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AVANT-PROPOS 

Dans le present rapport, sont exposees les analyses des travaux se rapportant principale
ment a [a planctonologie mediterraneenne, parus entre juillet I 9 58 et OCtobre I 960. Il COntient, 
pour la premiere fois, les comptes rendus des publications faites par des planctonologues travail
lant en Mer noire (roumains, bulgares et russes). Seront rapportes, enfin, quelques travaux 
ayant pour objet l'etude du plancton des mers limitrophes de la Mediterranee qui presentent 
un interet certain pour les planctonologues mediterraneens a cause de la distribution geogra
phique de certains planctontes, communs egalement en Mediterranee. Comme dans le rapport 
precedent (r96o), presente au cours du Congres de la C.I.E.S.M.M. en octobre 195 8 a Monaco, 
les travaux ont ete groupes par matieres, en chapitres distincts allant de l'Hydrologie generale 
aux Tuniciers pelagiques. 

I- HYDROGRAPHIE GENERALE 

Hydrologie. 

Dans le cadre de ce rapport, on ne peut que signaler tres brievement !'important travail 
de J. FURNESTIN (r96o) sur l'hydrologie de certaines regions de la Mediterranee occidentale, 
telles que le golfe du Lion, la Mer catalane, la Mer d' Alboran et la Corse orientale, base sur les 
recherches faites a bord du ((President-Theodore-Tissier» au cours de sa croisiere effectuee du 
I4 juin au zo juillet 1957. 

Dans !'introduction de son travail, l'auteur fait remarquer que depuis les campagnes 
du << Thor )), auxquelles sont dues nos connaissances essentielles sur l'hydrologie de la Mediter
ranee, de nombreuses recherches om ete effectuees mais dans le but principal de completer ou de 
corroborer les donnees de NIELSEN relativement a la circulation des eaux en Mediterranee et 
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que, par surcroit, elles ont ete faites surtout en profondeur dans la haute mer. Par contre, en 
commen<;ant par «Thor », les regions bordieres occidentales de cette mer, et notamment le 
golfe du Lion, ont ete, pour ainsi dire, negligees. Et pourtant ce dernier presente des caracteres 
hydrologiques tres particuliers a cause du puissant deversement des eaux du Rhone qui influe 
fortement sur l'hydrologie de la region et sur les populations planctoniques. 

Le travail de ]. FuRNESTIN, quoique limite a Ja seule saison estivale de l'annee, tres 
documente et contenant de nombreux tableaux et diagrammes des isohalines et des isothermes 
se ra;:>portant aux regions etudiees, rendra de grands services aux planctonologues de divers 
laboratoires maritimes, fran<;ais et espagnols, des cotes occidentales de la Mediterranee. La 
distinction de differentes sortes d'eaux et leur localisation etablies par l'auteur, out deja servi 
de base pour !'important travail de Mme M.-L. FuRNESTIN sur le zooplancton du golfe du Lion 
et de la cote orientale de la Corse, qui sera analyse plus loin. Il est a souhaiter que les phytoplanc
tonologues effectuent un travail similaire pour determiner !'influence des apports des eaux du 
Rhone sur la pullulation d'elements du phytoplancton, comme l'avait ,fait, par exemple, Y. 
HALIM dans la region des deversements du Nil en crue pres des cotes d'Egypte. 

On doit signaler, dans le travail de J. FuRNESTIN, une curieuse constatation faite par lui 
en juillet I957, relativement au comportement d'eau de provenance orientale dans la region 
de la Corse orientale. Contrairement a ce qui a ete admis depuis NIELSEN (I9I2), cette eau ne 
penetrait pas, du moins au moment de la croisiere, dans le golfe de Genes par le canal du cap 
Corse, mais, butant contre la couche a forte proportion atlantique, faisait retour au sud le long 
de la cote orientale de la Corse. Ce fait doit etre purement temporaire puisque la presence de 
l'eau orientale, a la salinite et a la temperature plus elevees que le milieu environnant, a ete 
constatee en toutes saisons le long de la cote fran<;aise et notamment dans la region de Ville
franche-sur-Mer, comme l'ont montre les Io plongees en bathyscaphe effectuees par moi de 
r 9 56 a I 96o, soit dans le canyon, soit en haute mer. 

C'est egalement a l'hydrologie, mais d'une region etroitement localisee, qu'est consacree 
unc courte note de Y. HALIM (I959), representant le resume d'une partie de sa these de doc
tarat, soutenue en 1956 et qui doit etre publiee in extenso ala fin de I96o. L'auteur relate dans 
cette note ses observations sur l'hydrologie de la baie et du canyon de Villefranche-sur-Mer 
et traite surtout de !'influence de deux vents dominants dans cette region sur les circulations des 
eaux qui en resultent et determinent ainsi la variete et la richesse de sa faune pelagique. Les 
vents qui souffient parallelement ala cote sont: le vent d'est et le vent d'ouest, dit le ((mistral )). 
Le premier, qui est predominant, determine la circulation d'eau desurface le long de la cote et 
provoque l'homogeneisation des eaux cotieres en hiver, jusqu'a 300m de profondeur environ, 
tandis qu'en ete cette homogeneisation ne se produit occasionnellement que pour quelques 
dizaines de metres seulement. Deux courants de compensation se forment, diriges l'un de la 
cote vers le large, en profondeur, l'autre, de haute mer, de la couche intermediaire vers la 
surface. 

Les rafales du mistral, plus ou moins violent, occasionnent des remontees d'eau profonde 
du fond de la baie vers la surface et du canyon vers la baie. D'apres I' auteur, I' amplitude de cette 
ascension serait relativement limitee et n'atteindrait pas les eaux riches en sels nutritifs. 

La couche intermediaire, a la salinite et a la temperature elevees, se manifeste dans le 
canyon et se montre riche en phosphates. Sa profondeur serait en relation avec les vents d'est; 
repoussee vers le bas le long de la cote, elle subirait un mouvement ascendant en haute mer. 
Enfin, d'apres l'auteur, une nappe d'eau a salinite relativement faible, axee vers 5o m de pro
fondeur, serait observable aussi b.ien dans la baie que dans la haute mer. Elle resulterait de 
!'influence d'une branche du courant atlantique, deviee vers le nord. 

Les observations deY. HALIM, faites en I95 3-I954 dans la baie et dans le canyon et une 
seule fois en haute mer en ete I 9 5 5, se montrent plus ou moins exactes pour la saison donnee, 
pour la baie et le canyon. En ce qui concerne la haute mer, les analyses d'echantillons d'eau de 
mer preleves au cours de mes Io plongees, faites pendant les 5 dernieres annees et en saisons 
differentes, bht montre que la circulation des eaux dans cette derniere est plus complexe que ne 
le pense l'auteur. 
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Courant.r. 

Base sur les observa6ons si pree1ses que contient le travail de J. FuRNESTIN (196o), 
cite plus haut, on doit mentionner comme lui faisant une suite logique, celui de C. ALLAIN 
(196o), traitant la topographic dynamique et les courants generaux dans le bassin occidental de 
la Mediterranee (golfe du Lion, Mer catalane, Mer d'Alboran et ses abords, secteur a l'est de la 
Corse). 

D'apres l'auteur, la circulation superficielle des eaux en ete dans les regions etudiees est 
plus complexe qu'on ne le croyait. L'ensemble de cette circulation dans toute la Mediterranee 
occidentale constitue un paradoxe du fait que les masses considerables d'eau atlantique, que ne 
peut absorber en entier le canal de la Sidle, refluent en plusieurs endroits vers le nord. Ce 
phenomene demontre l'instabilite de cette mer et I' influence des mouvements profonds verticaux, 
ces derniers accentues par la transformation progressive des eaux superficielles se chargeant en 
sels sous l'effet de !'evaporation et qui plangent dans la zone de contact. 

Son etude a permis a !'auteur de deceler !'existence de courants non signales jusqu'a 
present et, en tenant compte des travaux precedents, de dresser l'esquisse de la circulation su
perficielle, il est vrai en ete seulement, dans !'ensemble du bassin algero-provens:al. Le travail 
contient de nombreuses cartes illustrant la topographic dynamique des regions etudiees qui 
devront etre consultees avec profit par les planctonologues travaillant dans les laboratoires 
coders situes dans la Mediterranee occidentale. 

II- BATHYSCAPHE F.N.R.S.III. 

En decembre 195 8, a ete publie, par le CoMIT:E DE LA DIRECTION DU BATHYSCAPHE, un 
fascicule special des Annales de l'Institut oceanographique consacre entierement au bathyscaphe 
et aux resultats scientifiques de ses campagnes de 1954 a 1957. 

En tete du fascicule, se trouve !'introduction du Prof. L. F AGE, President de ce Co mite, 
qui fait l'historique des plongees du bathyscaphe depuis sa premiere, effectuee en 1954 par le 
Cdt. G. HouoT et P. W1LLM a 4050 m de profondeur au large de Dakar, et enumere ensuite les 
z8 plongees faites de 1954 a 1957, dont 20 dans la Mediterranee, parmi lesquelles I4 a Toulon 
et 6 a Villefranche-sur-Mer. Apres avoir expose les caracteres generaux des constatations faites 
par les biologistes specialistes au cours de leurs plongees respectives, I' auteur termine son intro
duction par la bibliographie chronologique complete concernant les recherches oceanographi
ques entreprises par eux avec l'aide du bathyscaphe. 

Le Cdt. HOUOT explique dans une courte note la raison pour laquelle le bathyscaphe 
F.N.R.S.III, successeur du malheureux F.N.R.S.II de PrccARD, fait partie de la Marine Nationale, 
tout en n' etant qu'un engin de prospection so us-marine scientifique, et indique que son utilisation 
dans ce but est possible grace aux subventions du C.N.R.S. fran<;ais et du F.N.R.S. belge. 

P. WILLM Ingenieur du Genie maritime et constructeur principal du bathyscaphe 
actuel, donne, dans son article, la description detaillee de ce dernier et explique son fonctionne
ment au cours des plongees. 

J. BROUARDEL decrit, dans une courte note, les appareils de prelevement d'echantil
lons d'eau de mer de son invention, installes, sur rna demande, a l'exterieur du bathyscaphe et 
commandes par l'observateur de l'interieur de la sphere aux profondeurs voulues. Les analyses 
ulterieures de leur contenu permettent ainsi de connaitre les caracteres physico-chimiques 
(Oz, pH, S %o) de differentes couches marines traversees par le bathyscaphe au cours des 
plongees. Le reste du fascicule contient les articles des biologistes ayant effectue des plongees en 
bathyscaphe. 
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Celui de J.-M. PERES, tres documente, expose les principaux resultats des observatwns 
faites, ou par lui ou par]. PrcARD, au cours de I 5 plongees effectuees par eux soit en Mediter
ranee au large de Toulon (9), soit dans !'Atlantique, pres de Lisbonne (6). Sa relation contient 
egalement les observations sur la temperature respective des couches marines traversees au 
cours des plongees, ainsi que sur les courants profonds. Dans le domaine pelagique, la relation 
fournit des renseignements sur la localisation en profondeur de certaines meduses (Solmissus, 
Rhopalonema, Perip~ylla), de crustaces (Sergestides, Euphausiaces) et de poissons (Argyropelecus, 
(yclothone, Paralepis, lv[yctophidae). La deuxieme partie de l'article contient l'expose des observa
tions faites au cours de 6 plongees effectuees par PERES, PICARD et Rurvo dans le canyon de Lis
bonne et la comparaison entre les populations pelagiques et benthiques mediterraneennes et 
atlantiques. 4 planches de photographies, dont certaines dues au Prof. EDGERTON et non prises de 
l'interieur du bathyscaphe, representant les meduses, les crustaces et surtout les poissons, 
illustrent l'article de PERES, tres important, surtout au point de vue des observations sur la 
faune benthique profonde de la Mediterranee. 

Dans le deuxieme article, sont exposees les observations de F. BERNARD faites au 
cours de ses trois plongees en bathyscaphe a l'ouest de Toulon. La plus grande partie de !'article 
est consacree a }'explication et a la justification de sa methode de comptage par seconde d'ele
mentsplanctoniques en utilisant un cache obturant en partie le hublot de la sphere. Le procede 
de comptage de BERNARD, critique aussi bien par PERES que par moi-meme, avait pour but de 
preciser la densite du plancton aux differents niveaux. Ces densites ont ete exprimees par I' auteur 
dans de nombreux graphiques avec des indications des formes marquantes. L'auteur donne 
ensuite une liste des principales formes de divers groupes de planctontes observees simultane
ment avec les comptages, parmi lesquelles r I I colonies du rarissime Siphonophore Anecte Rhizo
p~saftliformis ( ?). Ala fin de son article, l'auteur fait la comparaison de ses observations biologi
ques faites au large de Toulon avec celles rapportees par G. TREGOUBOFF au cours de ses 6 
plongees dans la region de Villefranche-sur-Mer. Entin, dans la partie finale de l'article, F. BER
NARD expose ses appreciations purement visuelles sur les courants existant pres du fond de la 
mer, sur la quantite de seston dans la couche marine ultime, ainsi que quelques observations 
sur les animaux benthiques observes par lui. 

L'article de G. TREGOUBOFF, intitule «Bathyscaphe au service de la Planctonologie )), fait 
d'abord l'etat de nos connaissances precedentes sur le plancton dans la region de Villefranche
sur-Mer, repute a juste titre comme un des plus riches de la Mediterranee, et dans laquelle les 
premiers travaux planctonologiques remontent a I 77 5. A pres a voir rappele que cette riche faune 
pelagique est caracterisee par la presence accidentelle a la surface des formes bathypelagiques, 
ramenees des profondeurs par l'action d'agents meteorologiques, l'auteur fait ressortir que, 
sauf pour quelques rares elements, la provenance exacte de tous les autres de ses composants et 
leur localisation precise dans les couches marines profondes restaient inconnues. C'est dans le 
but d'etudier l'ecologie de divers elements bathypelagiques qu'ont ete effectuees par lui a partir 
de I956 et en I957, 6 plongees en bathyscaphe, dont une de nuit en octobre I957, soit dans le 
canyon de Villefranche, soit en haute mer, a des profondeurs variant de Soo a 2 I So m. 

Si les deux premieres plongees en I956 n'avaient rapporte que des observations unique
ment Visuelles, a partir de I 9 57 }es 4 auttCS etaient accompagnees par des peches planctoniques 
de controle, faites a bord de la « Calypso )) avec un filet fermant, par paliers successifs, aux 
differentes profondeurs, du fond de lamer jusqu'a la surface. Les temperatures ont ete relevees 
toutle long des plongees et des prelevements d'eau de mer dans certaines couches, en correlation 
avec les indications thermiques, ont ete effectues avec les appareils de BROUARDEL. Les analyses 
des prelevements, faites ala Station zoologique de Villefranche-sur-Mer, ont permis de reconnai
tre }'existence au large de la baie de Villefranche, entre 2 et I 5 km de la cote, par consequent 
aussi bien dans le canyon que dans la mer ouverte, de la couche intermediaire, caracterisee par 
ses temperature et salinite elevees, de provenance orientale, epaisse de 300m environ, et loca
lisee a des profondeurs variables suivant les endroits des plongees et les saisons de l'annee-ete, 
printemps et hiver, pendant lesquelles ont eu lieu les plongees. Une deuxieme constatation 
d'ordre hydrologique a pu etre faite egalement au cours des plongees, c'est l'absence de tout 
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courant pres du fond de lamer, fait qui explique, probablement, !'extreme pauvrete de la faune 
benthique abyssale observee aux endroits de 6 plongees. 

Au point de vue biologique, de nombreuses observations de macroplanctontes, dont 
Jes dimensions ne sont pas inferieures a I em de longueur, ont pu etre faites au COutS des plongees 
avec des indications de leurs profondeurs respectives auxquelles ils ont ete aperc;:us. Quant au 
microplancton, dont les elements a cause de leurs dimensions souvent infimes ne sont pas 
reconnaissables, le degre de sa densite dans les differentes couches a ete simplement apprecie 
et note d'apres les observations visuelles, bien entendu sans aucun comptage. La composition 
exacte du microplancton aux differents niveaux ne pourra etre determinee qu'apres l'etude des 
produits des peches de controle effectuees au moment et aux endroits des plongees. 

I} unique plongee de nuit,effectuee jusqu'ici en bathyscaphe, a permis d'observer I' accumu
lation prodigieuse de divers planctontes dans les premiers 5o m de profondeur ainsi que la 
migration verticale nocturne de divers elements du zooplancton, tels que les Hydromeduses 
et surtout les Euphausiaces et les Poissons (Myctophides, Argyropelecus et Cyclothone) qui reman
tent la nuit, pousses probablement par des besoins alimentaires, de 400 a 500 m par rapport 
a leurs niveaux habituels diurnes, de profondeur vers la surface. Les observations biologiques 
detaillees ont ete relatees dans deux compte rendus publics en I956 et I957· 

G. TREGOUBOFF (1959) a publie la relation de deux plongees diurnes en bathyscaphe 
effectuees au large de Villefranche-sur-Mer le 3 et le 6 mars I959 respectivement a II8o eta 
1400 m de profondeur. Le but principal de ces plongees etait la reconnaissance de la localisation 
en profondeur et de l'epaisseur de la couche intermediaire a cette epoque de l'annee, deja 
situee pendant les trois autres saisons au cours des plongees precedentes faites en I 9 56 et I 9 57. 

Le mauvais etat de la mer, une forte boule d'est, a contrarie quelque peu la premiere 
plongee au terme de laquelle on devait atteindre I 8oo m de profondeur; par suite de la derive 
vers 1' ouest, le bathyscaphe a touche le fond a r I So m environ. A cause de la houle, les appareils 
de BROUARDEL, qui avaient effectue normalement les prelevements d'eau de meraux differentes 
profondeurs, se sont deregles quand le bathyscaphe est revenu en surface. La deuxieme plongee 
a eu lieu par une mer plus clemente; les prelevements d'eau de mer ont pu etre faits normalement 
et leurs analyses ont montre qu'en cette saison la couche intermediaire, epaisse de 300 a 3 50 m 
environ, etait localisee entre 400 et 750 m de profondeur au maximum. 

Les observations d'elements du macroplancton ont ete moins abondantes et varices 
qu'au cours des plongees precedentes principalement a cause de leur accumulation dans la 
couche epiplanctonique pendant la saison froide. La localisation en profondeur de certains 
d'entre eux a pu etre neanmoins observee ou confirmee, comme, par exemple, celle de la Narco
meduse Solmissus albescens a partir de 430-440 m de profondeur, fait deja constate dans la region 
de Toulon. A pu etre observee egalement une grande abondance de Paralepis a partir de 10oo m 
et jusqu'aux termes de deux plongees, c'est-a-dire a u8o eta I4oo m. La relation est accompa
gnee d'une carte indiquant les endroits de huit plongees effectuees dans la region de Villefranche
sur-Mer; elle contient egalement deux tableaux, dont un comparatif relatif a la localisation et 
a l'epaisseur de la couche intermediaire aux epoques des 8 plongees effectuees; sur l'autre sont 
portees les appreciations des densites du plancton aux differents niveaux ainsi que les indications 
thermiques. Sont donnes egalement les resultats des analyses des prelevements d'eau de mer 
effectues au cours de la deuxieme plongee du 6 mars 1959. 

L'etat houleux de lamer, qui s'est maintenu pendant les premiers ro jours du mois de 
mars, n'a pas permis d'effectuer simultanement avec les plongees les peches planctoniques de 
controle; elles n'ont pu etre faites que quelques jours apres le depart du bathyscaphe et aux 
endroits des plongees. 
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III- TECHNIQUE ET METHODES DES PECHES QUANTITATIVES 

Ce paragraphe acquiert une importance particuliere puisqu'au cours des seances de travail 
de notre Comite doit etre discutee la tres importante question de la standardisation des engins de 
peche et de !'unification des methodes d'evaluation des produits de cette derniere. Les proposi
tions elaborees seront communiquees au Bureau de la Commission qui proposera leur adoption 
par tous les planctonologues mediterraneens qui pretendent, e-t ils sont de plus en plus nom
breux, pouvoir determiner la biomasse ou la fertilite de la mer d'apres les produits de leurs 
peches planctoniques. Or, ces dernieres se font actuellement avec des engins ou filets differents, 
propres a chaque laboratoire maritime, ce qui fait que les produits des peches obtenus excluent 
toute comparaison utile possible pour les diverses regions de la Mediterranee, ou sont effectues 
les travaux planctonologi.ques qmntitatifs. Pour permettre cette comparaison, il faut aboutir, 
coute que coute, a !'unification des methodes de travail et d'evaluation des recoltes planctoniques, 
ce qui serait d'ailleurs conforme au vc:eu emis en juillet dernier a Copenhague par le Conseil 
intern;ttional pour !'Exploration de la Mer. 

A m'l connaissance, actuellement seuls les planctonologues de l'U.R.S.S., dont l'c:euvre 
accomplie dans le domaine du Plancton, principalement dans l'Ocean pacifique et dans la Mer 
noire, est considerable, s'astreignent tous a suivre les directives qui leur ont ete donnees pour 
leurs recherches quantitatives. Aussi, ayant pu obtenir une documentation suffisante sur elles, 
je crois utile pour Ia discussion d'en exposer l'essentiel d'autant plus que tous les travaux sont 
ecrits en russe et sont souvent peu accessibles aux planctonologues mediterraneens. 

Les directives ont ete donnees par B. G. BOGOROV, d'abord en 1947, et ensuite dans 
une publication plus recente (1957) intitulee: «Standardisation of marine plancton .inves
tigations n, ecrite en russe. Elles concernent surtout les recoltes, en vue d'etudes guantitatives, 
du materiel planctonique appartenant soit au phytoplancton, soit au zooplancton. 

Plytoplancton. Pour la capture d'elements du phytoplancton on doit employer les batho
metres (bouteilles a renversement) de contenance de 3 a 5 litres. Les prelevements doivent ecre 
faits a 5, ro, 25, 50, 75, roo et 200m de profondeur. Ils sont fixes au formal neutre. jusqu'a Ia 
concentration de 2 %-On laisse reposer pendant 5-7 jours et on enleve ensuite l'eau formolee a 
l'aide d'un siphon fait avec un tube en verre mince, recourbe vers le haut de 3-4 em. L'etude 
d'elements tres petits doit se faire sur le vivant et surtout par l'emploi de filtres-membranes. 

Zooplancton. Suivant la grosseur des elements, l'auteur preconise l'emploi d'engins 
differents. 

Pour le microplancton, dont les elements ne depassent pas I mm, on se sert de ramasseurs 
de plancton, dont la capacite est de 25 a 50 litres. Ces engins, faits en soie tres serree, ont la forme 
d'un cylindre de 30-3 5 em de diametre, leur longueur est proportionnelle a leur capacite, et ils 
sont pourvus a leur extre.mite posterieure d'un recipient collecteur. Les prises d'echantillons 
doivent se faire a o, ro, 25, 50, 75, roo, 200, 300m, et meme, en cas de besoin, a 500 et IOOO m 
de profondeur. Comme regle generale, pour des peches du microplancton et du phytoplancton 
on doit eviter l'emploi des filets faits en soie tres serree, car ils s'empatent rapidement et filtrent 
mall'eau, seulement une partie d'elle, ce qui fait que l'echantillon recolte dans ces conditions 
ne convient pas pour des etudes quantitatives. 

Pour la peche du mesoplancton, dont les elements ont de 5 a IO mm, on emploie le 
filet planctonique fermant de Juday (r9r6), ayant 37 em de diametre de l'orifice superieur et 
5o em de diametre au milieu. Le cone superieur tronque, fait en toile, a I 20 em de long, tandis 
que la longueur du cone inferieur filtrant, fait en soie, est de I 3 8 em (les a vantages que presente 
l'emploi du filet de Juday, legerement modifie, seront exposes plus loin dans I' analyse du travail 
de E. KouLIKOVA, qui traite specialement cette question). !}unification des methodes pour 
I' etude des peches au point de vue quantitatif est aussi necessaire que la standardisation d'engins 
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de peche pour permettre la comparaison de leurs resultats. D'apres l'auteur, la meilleure 
methode consisterait en determination de la matiere vivante par le poids de ses elements. On 
utiliserait dans ce but le poids moyen de chaque element et le multiplierait ensuite par le nombre 
de ces elements contenus dans la peche. Ce n'est qu'apres qu'on effectue le calcul pour I m3 
d'eau. Mais un tel procede s'avere tres difficile et souvent impossible. Aussi les planctonologues 
de l'U.R.S.S. procedent-ils generalement de la maniere suivante: 

I) on determine d'abord le poids global de la peche a l'etat frais, le materiel etant partielle
ment deshydrate avec du papier filtre; 

2) apres la fixation du produit de la peche par le formal a 4 %, on determine son poids 
sec apres la dessiccation dans l'exsiccateur. 

Toutefois, de nombreux planctonologues effectuent les comptages totaux de divers ele
ments du phyto- et zooplancton et multiplient ensuite les nombres obtenus par le poids moyen 
de divers planctontes, calcules d'avance d'apres leurs dimensions geometriques respectives. De 
telles donnees ont ete coordonnees en tables pour tous les elements du plancton de toutes les 
mers qui baignent les rivages de l'U.R.S.S. et en particulier pour ceux de laMer noire. Leurs 
listes sont produites dans le travail de Mme N.V. MoROZOVA-VODIANITZKAJA (1954) sur le 
phytoplancton de la Mer noire. 

En complement aux directives donnees par BoGOROV concernant les engins de peche, 
il est indispensable de resumer la note de E.B. KOULIKOVA (I956) qui traite du rendement 
des filets ichthyoplanctoniques employes sur le navire oceanographique de l'U.R.S.S. << Vitiaz » 
et decrit en particulier le filet fermant de Juday modifie, preconise par BoGoRov pour des 
peches du meso- et du macroplancton. 

A bord de ce navire, ont ete utilises 3 modeles de filets fermants differents; filet du type 
Nansen (A), dont la partie superieure est faite en filet a larges mailles; filet du type Jespersen (B), 
dans lequelle filet a larges mailles est remplace par une bande de toile, et le filet du type Juday (C), 
modifie par BoGOROV, dans lequella partie superieure est constituee par un cone en toile tronque 
en haut, dont I' orifice superieur est d'un tiers moindre que celui du sac filtrant posterieur en soie 
a bluter (la figure jointe, empruntee a l'auteur, rend inutile leur description detaillee). 

Les analyses des produits des series de peches, effectuees a bord de << Vitiaz »par I' auteur, 
par paliers successifs de 25 m jusqu'a 200 m de profondeur, ont montre que le rendement le 
plus faible a ete obtenu avec le filet du type Nansen (A). Si on prend ce rendement pour l'unite 
(I), le rendement moyen du filet du type Jespersen (B) est le 1,5 environ, tandis que celui du 
filet fermant Juday (C) est de 2 en moyenne, parfois plus, ces chiffres n'indiquant que les moyen
nes pour la totalite du plancton. Les rendements comparatifs des filets A etC pour les categories 
de planctontes sont bien plus demonstratifs. Ainsi, pour des elements du macroplancton le 
rapport etait respectivement de o,r a 4,7, pour ceux du mesoplancton de 0,3 a 4,5 et pour ceux 
du microplancton de I,2 a 5,2. Le rendement du filet Jespersen (B) occupe laplace intermediaire 
et ne depasse que de o,5o % environ celui, le plus faible, du filet Nansen (A). 

Ainsi, le filet Juday (C) presente incontestablement le meilleur rendement au cours des 
peches planctoniques quand il s'agit d'etudes quantitatives du plancton. Les dimensions de ce filet 
employe a bord de << Vitiaz >>, etaient les suivantes : le diametre de l'orifice superieur du cone 
en toile : 8o em; le diametre de l' orifice du sac filtrant inferieur en soie a bluter : I I 3 em; lon
gueur laterale du cone en toile I04 em, celle du sac filtrant 290 em. Ainsi, la longueur totale 
du sac est de 430 em. 

Il va sans dire que les dimensions du filet Juday employe par les planctonologues de 
l'U.R.S.S. n'ont rien d'absolu et pourraient etre modifiees, en tenant toutefois compte des pro
portions de ses diverses parties, ainsi que des numeros de la soie a bluter. J'ajoute cependant 
qu'un sac de 430 em de long et de 8o em de diametre superieur peut etre utilise sans trop de 
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difficultes a bord meme de petites embarcations, comme j 'ai pule faire a Villefranche en efFectuant 
a bord de la «Sagitta>> les peches qualitatives avec un sac Jespersen de 5 m de long. 

Des directives de BoGOROV, exposees plus haut, seules les methodes des peches du 
phytoplancton, ainsi que le traitement de leurs elements pour des etudes quantitatives, ont 
ete developpees et precisees par des phytoplanctonologues travaillant en Mer noire. Ces preci
sions ont ete donnees dans les travaux de Mme N.B. MOROZOVA- VODIANITZKAJA, d'abord 
en detail dans celui publie en 1954 ec sous forme plus succincte dans le dernier publie par elle 
en 1957, dont il sera fait, ici, une breve analyse de la partie technique. 
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L'auteur distingue, dans le phytoplancton, trois groupes biologiques d'apn':s la taille de 
ses elements, la vitesse de leur reproduction, leur abondance dans la mer et leurs caracteres 
ecologiques. 

Premier groupe ou le microplancton, dont Ies elements ont de 50 f1. a I mm et peuvent etre, 
pour la plupart, captures avec le filet fin. Toutefois, pour des analyses quantitatives, ses prises 
doivent etre effectuees avec des appareils de prelevement de 2 litres; apres la fixation de la prise 
au formol, on procede a Sa sedimentation progressive jusqu'a IO-I 5 cm3. 

Deuxieme groupe ou le nanoplancton, dont les elements, ayant de 20 f1. a 50 f1., passent, pour 
la plupart, a travers les filets fins. Leur peche doit se faire uniquement avec des appareils de 
prelevement de deux litres de capacite. Le materiel fixe doit etre ensuite sedimente, mais d'une 
maniere differente suivant les niveaux auxquels ont ete faits les prelevements. Pour ceux faits 
dans la couche superieure, celle de la photosynthese active, la sedimentation se fait jusqu'a 
5o-roo cm3 ; pour ceux faits entre 50-75 m de profondeur elle doit etre poussee jusqu'a 25 cm3 

et enfin, pour ceux plus profonds, room et plus, a 5-10 cm3 par litre d'eau. 

Troisieme groupe ou l'tt!trananoplancton, comprend les elements ayant de 5 a 10 f1., princi
palement les Coccolithophorides, de tres petits DinoBagelles, quelques Chlorophyces et divers 
Flagelles nus. Ces derniers sont tres fragiles, la fixation les detruit le plus souvent et ils eclatent 
meme quand on les etudie a l'etat vivant dans une preparation recouverte avec une lamelle. 
La recolte de l'ultrananoplancton se fait naturellement au moyen d'appareils de prelevement 
et la technique pour leur etude quantitative doit comprendre : 

1°) comptage d'elements fragiles (petits Flagelles nus, etc.) dans une goutte d'eau non 
recouverte d'une lamelle, par consequent a l'etat vivant; 

2°) COmptage d'autres elementS de l'ultrananoplancton egalement a l'etat Vivant; 

3°) apres la fixation du materiel au formol neutre, 2 ou 3 comptages reiteres au cours 
de la sedimentation progressive de plus en plus reduite. 

Telles sont les directives que suivent les planctonologues de l'U.R.S.S. pour leurs etudes 
quantitatives du plancton. Elles ont ete resumees, d'une maniere succincte, a titre purement 
indicatif pour faciliter !'adoption des methodes uniformes pour cette sorte d'etudes par des 
planctonologues mediterraneens. 

Dans ce chapitre, doivent trouver place encore les analyses de deux publications qui 
traitent des methodes pour la determination de la productivite de la mer. La premiere de 
C.M. DEANGELIS (1958) est une tres bonne mise au point de la technique actuelle pour des 
recherches de ce genre. 

Apres avoir idique d'abord les facteurs directs qui regissenL cette productivite due au 
phytoplancton, et ensuite les indirects, !'auteur expose les diverses methodes utilisees actuelle
ment pour des estimations directes et indirectes de la biomasse phytoplanctonique. 

L'estimation directe consiste, comme on le sait, en evaluation de la substance organique 
par la determination du volume, du poids et du nombre d'organismes dans une zone donnee 
et au moment des peches. L'estimation indirecte est faite a la suite des recherches d'ordre 
physico-chimique relatives a la presence et a la quantite des sels nutritifs-phosphates, nitrates, 
oxygene, etc; existent enfin des methodes d'introduction des substances radioactives et du calcul 
de leur assimilation par des elements du phytoplancton. 

Parmi ces dernieres, !'auteur passe en revue la methode de la chlorophylle de HARVEY, 
celle de RICHARDS et THOMPSON, permettant la determination simultanee des chlorophylles a, 
b, c, d et des deux types des carotenoides, les methodes de 1' oxygene et enfin celle du 14 C de 
STEEMANN-NIELSEN. 

Un chapitre est consacre ala critique de toutes ces methodes, dont !'auteur releve certaines 
inexactitudes en ce qui concerne leurs resultats respectifs. 
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La deuxieme partie du travail relate nos connaissances actuelles sur la productivite des 
diverses mers, y compris celle de la Mediterranee. 

Apres avoir indique que les donnees de RABINOVITSCH et de STEEMANN-NIELSEN 
ne sont que tres approximatives, l'auteur passe en revue les travaux concernant la productivite 
dans les divers endroits de la Mediterranee, tels que le golfe de Naples, la Mer ligure, les eaux 
de San Remo, de Monaco, de Messine, de Castellon et de l' Adriatique. En ce qui concerne les 
essais de !'estimation de la fertilite, l'auteur cite les publications de BERNARD sur Coccolithus 
fragilis, faites a Monaco, Banyuls et la cote d' Algerie, ainsi que ceux de MARGALEF et d'autres 
auteurs espagnols faites a Castellon apres }'application de la methode de HARVEY. Sont passes 
egalement en revue les travaux yougoslaves, d'ERCEGOVIC et de BULJAN, concernant principale
ment I' evaluation des matieres nutritives dans 3 regions de l' Adriatique. 

En conclusion, l'auteur fait remarquer que presque tous ces travaux out ete faits a 
proximite plus ou mains grande des cotes et qu'en consequence ils ne permettent pas de se 
faire une idee complete de la veritable fertilite de la Mediterranee. Il serait souhaitable, d'apres 
I' auteur, de proceder a des campagnes oceanographiques en pleine mer en utilisant les methodes 
les plus modernes pour l'etude quantitative de la biomasse en Mediterranee. 

Dans le meme ordre d'idees, on doit signaler la conference publique faite par F. BERNARD 
(1958) a Alger sur le probleme biologique de la fertilite marine elementaire. Elle contient, 
en plus de l'histoire sommaire des travaux sur le phytoplancton, l'expose de diverses methodes 
modernes d'evaluation de la fertilite marine. Le tiers du texte de la conference contient les 
resumes de diverses publications de l'auteur, deja analysees dans les precedents rapports, ainsi 
que ses comparaisons de la fertilite marine elementaire dans les diverses parties de l'Ocean 
mondial. 

On doit relever toutefois quelques omissions ou inexactitudes dans l'expose de l'auteur. 
Ainsi, la methode de pompage a ete utilisee par CoRI a Trieste a peu pres en meme temps que 
par LoHMANN a Messine, et p A VILLARD en a fait des essais a la Station zoologique de Sete en 
etang de Thau au cours de !'elaboration de sa these. En outre, PAVILLARD n'a jamais procede 
aux peches phytoplanctoniques avec un filet au large de Monaco. Il avait depouille seulement 
les elements du phytoplancton dans les produits des peches effectuees par SIRVENT avant I9I4 
et qui ont ete, soit dit en passant, serieusement malmenes par d'autres auteurs qui ont eu ce 
materiel a leur disposition avant lui, et notamment pour l'etude de Copepodes. 

IV-PHYTOPLANCTON 

Generalitis. 

Le travail de Mme N. B. MOROZOVA-VODIANITZKAJA (I957) est une sorte de mise 
au point des dernieres donnees sur les elements du phytoplancton dans la Mer noire et sur sa 
production quantitative. Contrairement aux assertions des anciens auteurs, qui se contentaient 
d' etudier les peches faites avec le filet planctonique et etaient ainsi necessairement arrives a la 
conclusion de la grande pau<.rrete du phytoplancton dans laMer noire, l'auteur, en appliquant 
les techniques et en utilisant les engins de prelevements appropries, comme il a ete expose plus 
haut, a pu augmenter considerablement le nombre de phytoplanctontes; il se monte actuellement 
a 3 50 especes, dont 288 sont euplanctoniques et 62 heleoplanctoniques. Parmi elles de nombreu
ses formes se sont montrees comme etant de penetration recente en provenance de la Mediterra
nee. 

Le phytoplancton de laMer noire s'approche, par sa composition, de celui de la Medi
terranee. En effet, on compte dans la Mer noire 5 I % de Dinoflagelles, 3 2 % de Diatomees et 
I 7% de Coccolithophorides contre, respectivement, dans la Mediterranee, 5o% de Dinoflagelles, 
30 % de Diatomees et 20 % de Coccolithophorides. En outre, divers champignons se rencon
trent en abondance entre o et 300m de profondeur. 
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Comme i1 a ete indique plus haut, l'auteur distingue, dans le phytoplancton, 3 groupes 
biologiques : 

I er groupe OU /' u/trananop/ancton, dont les elements ont de 5 a I 5 [L. Ils sont les plus nombreux 
dans lamer, leur nombre s'exprimant par centaines de mille a un million par litre d'eau; leur 
poids s'inscrit par millionieme et dix-millionieme de mg. Ils sont souvent heterotrophes ou 
myxotrophes, certains parmi eux vivent au-dela de 200 m de profondeur. Leur reproduction 
massive a lieu generalement au printemps et elle est moindre en automne. Les plus communs, 
souvent localises dans les couches marines diverses, sont : Ies Coccolithophorides Pontosphaera 
hux!eyi; les Heterocontes : Massingosphaera mediterranea, Massartia rotundata; Chlorophycees : 
Carteria ch!oronema, P_yramidomonas, Ch!amjidob!epharis, etc.; les Dinoflagelles, tres petits, tels que : 
G!enodinium, Gjirodinium, Gjimnodinium. 

2e groupe ou !e nanop!ancton; ses elements ont de 20 a 50 [L; leur nombre se chlffre par milliers 
et dizaines de milliers par litre d'eau, le poids d'un individu etant exprime par des cent-milliemes 
ou millioniemes de mg. Ils sont localises principalement dans la zone de photosynthese, certains 
entre 5o et I 5o m de profondeur, ou ils sont souvent incolores. Leurs divisions se font I fois par 
24 heures et ils se multiplient generalement toute l'annee, leur productivite la plus forte ayant 
lieu en ete ou en automne. Ce sont surtout les Dinoflagelles representes par Exuvie!!a, Protoce
ratium reticu!atum, Peridinium trochoideum, Peridinium steini, Goniau!ax spinifera. Parmi les Diatomees 
sont a citer : c;_yc!ote!!a caspia, Tha!assionema nitzschioides, petits Chaetoceros; les Silicoflagelles 
sont representes par Distephanum speculum et les Ebriaces par Hermesinum adriaticum. 

3 e groupe ou !e microp!ancton, dont les elements ont de 50 [L a I mm. Leur nombre est peu 
considerable, leurs quantites se chlffrant par dizaines, par centaines ou par milliers pour I litre 
d'eau. Le poids d'un individu s'exprime par dix-milliemes ou cent-milliemes de mg. Ils consti
tuent neanmoins une biomasse considerable. Leurs divisions cellulaires sont lentes, I seule par 
40-50 heures. Ils sont presents dans le plancton pendant toute l'annee; leur productivite, 
faible en general, se montre plus active en ete et en automne. Certains parmi eux sont localises 
entre 30 et 50 m de profondeur. Ils sont representes par les Diatomees Rhizoso!enia a!ata, Rh. 
calcar-aves, Coscinodiscus sp., Chaetoceros spp., et par les Dinoflagelles Ceratium tripos, C. fusus, 
C. inftatum, C. furea, Peridinium crassipes, P. divergens, Dinoph]sis caudata, D. acuta, P_yrophacus 
horo!o,gium, etc. 

Coccolithophorides. 

Dans une courte note Mme MOROZOVA-VODIANITZKAJA et E.V. BELOGORSKAJA (I957) 
font ressortir le role important que jouent dans le plancton de la Mer noire, meme au 
point de vue alimentaire, les diverses especes de Coccolithophorides. Ils sont representes dans 
cette mer par I 8 especes, dont 4 du genre Pontosphaera : hux!eyi, haeckeli, bige!ovi et nigra:, par 
5 especes du genre Syracosphaera: cord~formis, dentata, mo!ischi, pu!chra et S. sp. de Lohm.; par 
2 especes du genre Rhabdosphaera : sty!~fera et !ongisty!is; par Lohmannosphaera subc!ausa; par 2 

especes du genre Ca!Jptrosphaera : ob!onga et incisa et, enfin, par 3 especes du genre Acanthoica : 
acanthos, acu!eata et quattrospina. 

Le role le plus important est devolu a Pontosphaera huxleyi, qui se rencontre parfois en 
nombre de 85o milles a I.I66.ooo par litre d'eau. Son maximum est atteint generalement au 
printemps, en mars-avril. 

Les Coccolithophorides, ainsi que les tres nombreux petits Flagelles, nus et incolores, 
representent ainsi pour le zooplancton un aliment non negligeable, et meme tres important, au 
moment de leur pullulation. L'existence dans le plancton de la Mer noire de Coccolithophorides, 
rapproche ainsi cette mer de la Mediterranee et de 1' Atlantique temp ere. 

Le travail de Mme J. LECAL (I959) a pour objet l'etude du nano- et phytoplancton 
recoltes par le bateau du laboratoire Arago «Prof. Lacaze-Duthiers n au cours de trois croisieres 
d'ete effectuees par celui-ci en 1952, 195 3 et I954 dans la Mer catalane. L'auteur a etudie, au 
point de vue du volume total de la production, les Protistes a test siliceux-les Bacillaria!e.r et les 
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Protistes a test calcaire- les Coccolithophorides. Le volume des Protistes a un niveau donne et 
dans un lieu determine a ete de£1ni par le comptage des cellules contenues dans roo cm3 d'eau 
formolee, tandis que le volume cellulaire a ete obtenu en assimilant le Protiste ala figure geo
metrique la plus proche de celle de sa morphologie externe. 

La production de la couche euphotique a ete etudiee par I' auteur a 6 niveaux : o, ro, 2 5, 
50, 75 et room de profondeur; celle des couches profondes par des echelons de room jusqu'a 
900 m dans certains cas. L'etude comparative des volumes de deux populations a montre que 
la partie centrale de la Mer catalane est caracterisee par une production faible, cette derniere 
se montrant plus abondante a ses limites meridionale et orientale par suite d'apports d'elements 
varies. La zone euphotique, a l'exception des stations nettement pelagiques, ou predominent 
les Coccolithophorides, est surtout abondante en Diatomees, tandis que dans la zone profonde 
predominent les Coccolithophorides a l'etat de spores ou de palmelloides. 

Le travail de Mme]. LECAL presente un double interet. D'abord c'est la premiere etude 
de ce genre effectuee dans toute l'etendue de laMer catalane. Ensuite, elle a ete faite par l'auteur 
en suivant la technique appropriee et tres minutieuse. Enfin, la confrontation des volumes, 
definis par elle, montre nettement que les etudes de la productivite uniquement de la zone 
euphotique d'une station ne peut donner que des resultats incomplets ou meme errones, car 
on neglige dans ce cas les stocks des matieres nutritives representees par des Coccolithophorides, 
accumules dans les couches profondes. 

Dans sa note preliminaire a l'Academie des Sciences de Paris, F. BERNARD (1958) a 
compare la fertilite elementaire (representee par des Coccolithophorides et des Myxophycees 
du genre Nos toe) de 1' Atlantique tropical africain, de l'Ocean indien et de 3 regions de la Mediter
ranee-Monaco, Algerie occidentale et la Mediterranee orientale, de Sicile vers la Crete et la Grece. 
Pour pouvoir faire cette comparaison, l'auteur a effectue des comptages de Coccolithophorides 
et d' elements de Nos toe provenant : I) des prises faites par le (( President-Theodore-Tissier )) 
en avril-mai 1936 (?)dans !'Atlantique tropical (cotes du Senegal); 2) de celles rapportees par 
« Norsel n de l'Ocean indien de novembre 195 5 a fevrier 1956; 3) des prises de la «Calypso n, 
effectuees au cours de sa croisiere dans la Mediterranee orientale. En ce qui concerne la region 
de Monaco, I' auteur fait resservir les donnees obtenues par lui au cours de ses etudes en 1937-
1938, tandis que pour l'Algerie occidentale il a recours aux donnees, maintes fois publiees, 
des resultats d'etudes des prelevements faits par lui dans cette region de 1946 a 195 3· 

Sur un tableau, l'auteur a rapporte les totaux de cellules par millilitre trouvees dans les 
prises faites dans toutes ces regions. Toutefois les nombres se rapportant a 1' Atlantique oriental 
sont, de l'aveu de l'auteur, tout a fait hypothetiques, car il avait simplement multiplie par 3 
ceux de HENTSCHEL (1936), obtenus par ce dernier au moyen de centrifugation, done notoire
ment insuffisants. La note contient egalement un tableau comparatif indiquant les quantites 
du 14 C assimile (en milligrammes par m3 et par jour), obtenues par STEEMANN-NIELSEN dans 
les divers Oceans au cours de la croisiere de « Galathea n, et celles constatees par BRouARDEL 
dans la region de Monaco. 

Sur la base de toutes ces donnees, l'auteur trouve qu'au large du Senegal, de 0 a IOOO m, 
le nanoplancton (Coccolithophorides) est 3-4 fois plus riche que l'Ocean indien central et 5 fois 
plus abondant que la Mediterranee pres des cotes algeriennes, cette derniere etant, a son tour, 
12 fois plus riche que la region de Monaco. D'apres l'auteur, dans toutes les mers chaudes, les 
Coccolithophorides, et en particulier Coccolithus, constitueraient 6o a 95 % du volume de ce 
groupe du nanoplancton. 

Dans une autre note preliminaire, F. BERNARD (r959) fait la comparaison de la fertilite 
elementaire entre les bassins sud-est et sud-ouest de la Mediterranee. Cette comparaison a ete 
rendue possible grace aux prelevements faits a bard de la «Calypso>> en juillet 195 5 en 12 stations 
s'echelonnant entre la Sicile et la Crete, au-dessus des fonds de 2500 m, pratiquement dans une 
region non etudiee au point de vue du nanoplancton. Quant aux donnees concernant la fertilite 
du bassin sud-ouest, I' auteur a choisi, en vue de comparaison, celles obtenues par lui precedem
ment, en utilisant les stations correspondantes, situees a 5 milles de la cote africaine, d'Oran a 
Bougie, dont les prises ont ete faites entre r 9 5o et r 9 53, ainsi que celles faites par le « President-
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Theodore-Tissier >>en 1950 a 3o-5o milles du rivage, sur les meridiens de Bougie, Philippeville 
et la Calle, et enfin celles faites par la « Calypso >> en 4 stations de Sardaigne a Bizerte. 

Un tableau, dresse par l'auteur, indigue la moyenne generale des resultats obtenus pour 
la couche de o a 2 5 oo m dans les 24 stations indiquees plus haut, exprimees par les nombres de 
cellules par millilitre, concernant les palmelles de Cyclococco!ithus (ex Cocco!ithus), petits Flagelles 
nus, Exuvie!!a, Syracosphaeraces-Coccolithaces et Nostoc. 

Les conclusions que l'auteur tire de ses comptages sont les suivantes : 

r) dans tout le sud mediterraneen, la fertilite est grande dans les eaux profondes, au 
mains dans certaines couches. Ainsi, entre 3 oo et 5 oo m, la densite des Flagelles est 3 fois plus 
grande vers 1' Algerie que vers la Libye, tandis que, par contre, les niveaux de 8oo a 2 5 oo m sont 
souvent riches dans le bassin oriental; 

2) la composition quantitative indique que dans les 2 bassins existe une predominance 
constante en volume des stades palmelloides de Cyclococco!ithus. qui constitue Go a 8 5 % du 
volume total du phytoplancton. Les differences entre les 2 bassins consistent en l'abondance 
2-4 fois plus grande vers l' est des SJ;racosphaeraceae et de r 6 fois plus d' Exuvie!!a. Par contre, 
si Nostoc est egalement plus frequent par rapport aux petits Flagelles nus, ces derniers sont 2 

fois plus abondants vers l'ouest que vers l'est. 

Le travail commun de F. BERNARD et de Mme J. LECAL (r96o) est consacre a !'etude 
du plancton unicellulaire de l'Ocean indien, recolte par <<Charcot n en 1950 et par « Norsel >> 
en 195 5-1956. Assez etendu et par trap special, il n'est pas analysable d'une maniere detaillee 
dans le cadre de ce rapport. D'ailleurs F. BERNARD en donne un resume succinct sous forme de 
sa communication destinee au prochain Congres de la Commission a Monaco. 

Le travail comprend deux parties bien distinctes. La premiere, descriptive, est due a 
Mme ]. LECAL. Ayant examine !05 echantillons d'eau de mer provenant de l'Ocean indien, 
dont 7 de «Charcot>> et 98 de « Norsel n, elle a decrit et figure 9 formes nouvelles de Coccoli
thophorides : Syracosphaera orienta/is, Anthosphaera aurea, Corhphaera tenax, Tergestie!!a ca!umnia, 
Neosphaera cocco!ithomorpha, var. striata, Cocco!ithus er)'threus, Trema!ithus sertur, Rhabdocyclu.r 
simplex et Calcioso!enia tenuis. 

Qualitativement, les genres et les espcces de l'Ocean indien resscmblent a ceux qu'on 
trouve au large d' Alger. Quantitativement, l'ordrc d'importance de divers groupes ne semble 
pas etre modifie en comparaison avec la Mediterranee sauf pour les Myxophyces, le petitNostoc 
.rp. s'etant montre dans l'Ocean indien 2-5 fois plus abondant a tous les niveaux, avec son 
maximum a rooo m de profondeur. C'est ainsi que les Myxophyces occupent la deuxieme place 
apres les Coccolithophorides, la troisieme revenant aux divers Flagelles et en particulier a 
Exuvie!!a. Les petits Flagelles nus seraient, d'apres BERNARD, peu abondants a cause de la pre
dominance des Myxophyces. Quant aux Diatomees, elles seraient absentes dans les caux tropi
cales etudiees. 

Un chapitre, du a BERNARD, comme toutle reste du travail, est consacre ala reconstitution 
hydrologique, d'apres TcHERNIA, LACOMBE et GumAuT (1958), de diverscs sortes d'eaux- la 
Mer d' Arabie, la mer subtropicale et les caux antarctiques intermediaires. Ces trois sortes 
d'eaux presentent un phytoplancton peu different, avec la predominance, en volume, de Cycloco
cco!ithus, Toutefois les Nostoc, rares dans les eaux subtropicales sont communs en Mer d' Arabie 
et ils pullulent dans les eaux antarctigues intermediaires. 

Dans un autre chapitre, F. BERNARD, apres avoir effectue !'evaluation de la fertilite 
elementaire par differents niveaux de l'Ocean indien, la compare avec celles des autres mers. 
Dans l'Ocean indien, le niveau le plus riche en Flagelles serait vers 200 m, la surface etant 
2 fois plus pauvre que la couche de 30 a 50 m. La production totale des cellules serait d'un tiers 
plus forte qu'au large de 1' Algerie, mais elle est 3-4 fois moindre que dans 1' Atlantique tropical 
au large du Senegal. 

Enfin, BERNARD compare ses resultats avec les donnees de STEEMANN-NIELSEN (1957), 
obtenus par la methode de photosynthese (14 C), bien que les etudes de ce dernier n'aient pas 
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ete faites exactement aux memes endroits que les prelevements etudies. Il en resulterait, d'apres 
l'auteur, que dans l'Ocean indien, la biomasse du phytoplancton augmenterait de I,5 par jour, 
son doublement demanderait ainsi de 8 a I 8 jours, delai plus long qu'au large du Senegal et en 
Mediterranee ou il semble etre de 5 a I 2 j ours seulement. 

Generalit!s sur le phyto- et zooplancton. 

Au cours des seances de travail du Comite du Plancton pendant le dernier Congres de la 
C.I.E.S.M.M. a Monaco en octobre 1958, L. DEVEZE avait presente une communication 
ayant pour titre « sur le cycle biologique des eaux et l'ecologie des populations planctoniques Jl. 

Cette communication n'etait qu'un resume de sa these de doctorat qui a ete publiee ensuite en 
I959· Tres etendue et essentiellement technique, surtout en ce qui concerne les caracteres 
physico-chimiques du milieu etudie, cette derniere ne se prete pas a une analyse succincte, telle 
que l'exige le cadre de ce rapport. Aussi on doit se contenter d'attirer I' attention des planctono
logues sur la derniere partie de ce travail traitant le milieu planctonique et son cycle saisonnier, 
observe en I 9 55- I 9 56, et con tenant les listes detaillees des phytoplanctontes Cyanophycees, 
Heterocontes, Bacillariales, Dinoflagelles et Silicoflagelles, ainsi que !'enumeration de divers 
elements du zooplancton tels que les Copepodes, les H ydromeduses, les larves d' Annelides 
Polychetes et de Mollusques. Ces listes rendront certainement un service aux auteurs effectuant 
leurs peches dans la zone neritique, a faible profondeur, dans les parages de Marseille. 

Quoique l'Egypte n'ait pas adhere jusqu'a present ala C.I.E.S.M.M., on ne peut ignorer 
le travail planctonologique entrepris depuis quelques annees par ses ressortissants dans cette 
region de la Mediterranee, aux caracteres biologiques si particuliers, dus aux deversements 
importants du Nil au moment de ses crues. 

On doit ainsi signaler d'abord une note de A.M. MAGHRABY et Y. HALlM (I959) 
concernant la composition du plancton dans les eaux d' Alexandrie d'apres leurs recherches men
suelles regulieres faites durant toute l'annee I957· 

Un tableau, dresse par les auteurs, indique pour chaque mois la salinite, la temperature, 
la teneur en phosphates, en silice, ainsi que les nombres de cellules du phyto- et du zooplancton. 
Les auteurs ont pu constater ainsi que la crue du Nil en septembre determine dans les eaux 
d'Alexandrie une chute brusque de la salinite-31,44 %o, au lieu de 37,99 %o en aout et de 
37,30 %o en octobre. Elle s'accompagne d'une augmentation considerable des silicates-13,96 
en octobre contre 7,25 en aout. Quant aux phosphates, ils atteignent leur maximum en hiver, 
en mars-avril-o,4Io-o, 34I, pour decroitre ensuite et s'epuiser en octobre- o,o2o, ala suite d'une 
poussee automnale du phytoplancton en septembre (9.030.3oo cellulesjlitre). Elle est due a la 
pullulation de Chaetoceros spp., Thalassionema nitzschioides, Peridiniu!Jl depressum. Un maximum 
moindre a ete observe a la fin de l'hiver, du au grand developpement de Chaetoceros curvisetuJJJ 
et du Peridinien Alexandriu!Jl!Jlinutum. Le zooplancton est constitue surtout par de petits Cope
podes et leurs nauplii et copepodites, appartenant aux: Acartia latisetosa Euterpina acutifrons, 
Oithona spp. Il contient egalement des Tintinnides Favella, des larves de Spionides, des veligers 
de Gasteropodes et de Lamellibranches. L'augmentation de la population zooplanctonique 
s'accompagne de l'appauvrissement sensible du phytoplancton. 

Un travail deY. HALIM (I96o) traite de ]'influence exceptionnelle des eaux du Nil en 
crue sur le phytoplancton. Ses observations ont ete faites en I956, I957 et I958 a !'embouchure 
de Damiette. Le Nil en crue debite chaque annee 34 milliards de m3 d'eau douce, qui forment 
un courant nettement delimite dans la mer, large de plus de I 5 km, qui se dirige vers l'est et 
dont !'influence se fait sentir le long des cotes de la Palestine et meme jusqu'a Beyrouth. Le 
deversement si formidable a une influence sur la densite du phytoplancton car il apporte a ce 
moment, chaque annee, une tres grande quantite de sels nutritifs et de debris organiques compre
nant environ 10,2oo tonnes de Si et I92 tonnes de P. Comme resultat de cet apport, on observe 
chaque annee au mois d'aout une pullulation massive et instantanee de Diatomees qui passent en 
quelques joutS de 66.000 cellulesjl a 2.400.000 celJulesjl et qui peuvent tepresentet de 8I% 
jusqu'a 99,9% du stock total du phytoplancton. Le reste est constitue de Dinoflagelles (ExtnJie/la 
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cordata), d'Ebriides (Hermesinum adriaticum, ce dernier parfois jusqu'a I 5 .ooo cellulesjl), de 
Silicoflagelles et de Coccolithophorides. 

Parmi les Diatomees, les especes dominantes sont : Sceletonema costatum, Chaetoceros 
curvisetum, Ch. cordatus, a(fotis, decipiens; Hemiaulus sinensis, Rhizosolmia hebetata semispina, Cera
tau/ina bergoni, Leptocylindrus danictt.r, Nitzschia closterium. Leurs pourcentages peuvent varier 
suivant les stations, Oll ont ete faites les prises, ainsi que d'apres les mois de l'annee. Aux epoques 
des crues du Nil on depasse ainsi largement, au point de vue de leur fertilite, les autres regions 
mediterraneennes, indiquees par les divers auteurs, comme etant de Io.ooo cellulesjl a Ville
franche, 759-000 cellulesjl a Alger, 46I.OOO cellulesjl a Crete, 109.000 cellulesjl a Monaco, 
463.874 cellulesjl a Split. 

Le travail contient, en outre, de nombreux tableaux indiquant les salinites, les quantites 
des phosphates et des silicates des eaux marines dans les differentes stations ou ont ete effectuees 
les prises. 

Pour la premiere fois, on peut signaler dans ce rapport les travaux des chercheurs bulgares 
lesquels, en completant ceux des roumains et des sovietiques, permettront ainsi de se rendre 
mieux compte de la biologie de toutes les regions de la Mer noire. 

Le premier travail de Mme v. PETRO VA (I 9 59) est une communication presentee a l' Acade
mie des Sciences bulgare relative a la biomasse phytoplanctonique constatee en I 9 58 pendant 2 

periodes: en hiver, ala fin de janvier, et en automne- ala fin de septembre et au debut d'octobre. 
Si le premier s'est revele comme etant tres pauvre qualitativement et quantitativement, le plane
ton automnal a ete beaucoup plus riche et a permis de reconnaitre I 3 especes de Diatomees, 
9 de Dinoflagelles, 2 de Silicoflagelles et 2 de Chlorophyces. 

D'apres I' auteur, la biomasse moyenne du phytoplancton dans toute la partie nord-ouest 
de laMer noire au mois d'octobre etait de 4,I grjm3,5 fois plus grande qu'en septembre. En 
meme temps eJle etait, en automne I 9 58, 2 fois plus grande que la moyenne annuelle de la 
biomasse du phytoplancton dans les eaux bulgares (2, I grjm3). 

Dans son deuxieme travail (I 96o ), Mme V. PETRO VA traite de la composition et 
de la distribution quantitative du phytoplancton dans la baie de Varna. 

Cette etude, qualitative et quantitative, a ete faite d'apres l'examen de I93 peches, dont 
43 quantitatives, faites ala Station biologique de Varna de I933 a I952. Elle a permis a l'auteur 
de faire les constatations suivantes : 

I) I' etude qualitative des peches a montre la presence dans le phytoplancton de la baie 
de Varna de I I I formes, connues de la Me-r noire, mais nouvelles pour les eaux bulgares, appar
tenant aux Diatomees (54 especes, 5 varietes et 2 formes), aux Silicoflagelles (3 especes et 2 
varietes), aux Chlorophycees (2 especes), aux Cyanophycees (l espece) et aux Dinoflagelles 
( 40 especes ). Les Diatomees constituent ainsi 57 %, les Dinoflagelles 3 6 %) , les Silicoflagelles 
4 %, les Chlorophyces 2 % et les Cyanophycees I %; 

2) 3 periodes de floraison ont ete observees dans la baie. En mars-avril, elle a ete due a 
la pullulation ala surface de Sceletonema costatum (2.3 I7.77o cellulesjlitre) et de differentes especes 
du genre Chaetoceros. En juin I 9 54, a ete observee la deuxieme peri ode de floraison, cette fois 
determinee par Cyclotella caspia (Ir.642.roo cellulesjlitre) et par Exuviella cordata (r.543.6oo 
cellulesjlitre), et enfin, la troisieme floraison s'est produite en septembre eta ete due a Rhizo
solenia calcar avis (I98.3oo cellulesjlitre); 

3) predominance dans le plancton surtout de Diatomees, tandis que les Dinoflagelles 
etaient rares, sauf en juin I954; 

4) la masse principale du phytoplancton est localisee dans la couche de o a 10 m de pro
fondeur, ou elle est z fois plus grande qu'a I4 m de profondeur. 
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Diatomees. 

Le troisieme travail de Mme V. PETROVA (I96o a) relate ses observations faites de 
I954 ai956 sur la floraison de la Diatomee Rhizosolenia calcar avis dans les eaux bulgares. L'annee 
I954 ayant ete normale au point de vue hydrologique, cette Diatomee etait peu abondante dans 
le plancton et sa quantite moyenne au cours de 1' ete etait de 7, 7 millions cellulesfm3 d' eaux. Par 
contre, une tres faible salinite d'eau de mer en I95 5 (8,90 %0 ), due aux fortes pluies persistantes 
et aux deversements considerables des eaux du Danube, a determine en aout une floraison enorme 
de Rhizosolenia calcar avis, meme en mer ouverte, a 17 nautiques de Galata. Sa quantite moyenne 
a ete en ete de I95 5 de 9,7 millions de cellulesjm3• L'annee I956 a ete froide, la salinite de lamer 
ayant ete plus elevee (9,29%0 ), le developpement et la pullulation de la Diatomee se sont montres 
plus faibles, son maximum co1ncidant avec la crue du Danube. En ete il etait de 17,9 millions 
de cellulesjm3• Pendant ces periodes de floraison au cours de 3 annees d'observations, Rhizo
solenia calcar avis dcpassait plusieurs fois le reste de la biomasse du phyto- et du zooplancton. 
Sa pullulation massive influe defavorablement sur les a1.1tres elements planctoniques et elle est 
inutilisable, puisque non consommable, pour les alevins de divers poissons de la region. 

Dans une courte note, F. WAWRIK (1958) signale comme des formes communes et 
perennantes dans le plancton du golfe de Naples les Diatomees suivantes : Chaetoceros tetrastichon, 
dadayi, rostratus et tortissimus, Eucampia cornuta, Asteromphalus robustus, Thalassiosira decipiens, 
Rhizosotenia bidens, hebetata, imbricata, robusta et calcar m;is, Asterionella japonica, Hemiaulus hauckii 
et plus specialement, comme plus rare, I-Iemiaulus sinen.ris. Il indique comme faisant une appa
rition massive Thalassiothrix frauenfeldi et Chaetoceros radians et socialis et attribue une impor
tance particuliere a !'existence dans le golfe de Naples de Planktoniella sol et de Grossleriella tropica. 

Les conclusions de !'auteur ne nous paraissent pas avoir une importance si particuliere 
puisque toutes les especes citees par !'auteur sont communes dans le plancton superficiel de 
Villefranche-sur-Mer ainsi que dans celui d'autres regions de la Mediterranee occidentale. 
Quant aux pullulations de Thalassiothrix frauenfeldi et de diverses especes de Chaetoceros, elles 
sont frequentes a certaines epoques de l'annee un peu partout en Mediterranee, et PAVILLARD, 
il y a plus de 30 ans, les avait signalees notamment dans la region de Monaco. 

Dinoflagellh. 
Le travail de Jvime V. PETROVA (I957) doitetre considere comme le premier essai d'apen;u 

faunistique des Dinoflagelles qui se rencontrent dans le plancton le long de la cote bulgare 
de la Mer noireet de ses limans, car ceux des auteurs precedents, et notamment les publications 
de v ALKANOV, etaient etroitement localisees. Le travail est base sur l'examen de q8 peches 
planctoniques faites dans 2 7 stations entre I 9 53 et I 9 56, ainsi que de celles effectuees par la 
Station biologique de Varna de I932 a I95 I, soit en tout 480 prises. 

La liste de Dinoflagelles etablie par l'auteur contient 45 formes, dont 4I determinees 
specifiquement, appartenant aux I4 genres, parmi lesquelles sont nouvelles pour les eaux 
bulgares I genre (Prorocentrum), 28 especes et I variete. Le travail contient un tableau comparatif 
de la presence de diverses especes des Dinoflagelles dans 5 endroits des cotes sovietiques et 
dans 2 7 stations de la cote bulgare. 

Quoique tousles Dinoflagelles signales par I' auteur etaient deja connus dans la Mer noire, 
grace surtout aux travaux de Mme MoROYOVA-VoDIANITZKAJA (I948, 1954), celui de Mme 
V. PETROVA presente un interet ecologique certain et apparait comme complement de !'etude 
semblable faite par H. SKOLKA (1958) du plancton des eaux roumaines. 

Dans une courte note, dont j'ai eu en mains seulement le manuscrit, Y. HALIM (196o) 
decrit un nouveau Dinoflagelle cuirasse, recolte dans les eaux du port est d' Alexandrie, designe 
par lui sous le nom d' Alexandrium minutum, n. J~, n, .rp. 

C'est une petite espece a tabulation constante: 4',o a,6",7 g,5'",2 p,1"". Elle est carac
terisee par !'absence des plaques intercalaires dans l'epitheque, par la presence de 2 plaques 
intercalaires dans l'hypotheque, par son cingulum ouvert et par le sulcus limite a l'hypotheque. 
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Elle presente certaines affinites avec Glenodinium, mais s'en distingue par la presence de 2 plaques 
intercalaires posterieures, par la structure de l'aire sulcale et par la tabulation du cingulum. 

Alexandrium minutum est perennant en petite quantite, mais au mois de mars 195 8 il a 
pullule de maniere a atteindre 26 millions de cellulesjl, en excluant du plancton presque taus 
les autres organismes et en formant des trainees d'un brun rouge:ltre, longues de plusieurs 
centaines de metres dans la couche de 30 em environ de l'epithalasse. Sa pullulation a ete due, 
d'apres l'auteur, a un regime de vent chaud et persistant, venant du sud, provoquant le calme 
plat de la mer et le rechauffement rapide de la couche superficielle de cette derniere en compa
raison des eaux sous-jacentes (r 0 en 50 em). Malgre son nombre considerable il ne s'est montre 
nocif pour aucun animal marin. 

On doit signaler dans ce chapitre le travail tres documente de A. BURSA (1959) contenant 
l'etude des structures morphodynamiques et protoplasmiques, ainsi que la systematique, du 
genre Prorocentrum. L'auteur a etudie comparativement ses diverses especes in vivo, aussi bien 
en cultures que dans le plancton. Il a constate que dans ce dernier on observe des variations 
morphologiques et que sJ-ans les cultures on peut obtenir des varietes se rapprochant de diverse_s 
especes decrites dans les mers, ainsi que des aberrations dues aux facteurs varies. Le trava1l 
contient les descriptions detaillees, accompagnees de nombreuses figures, en plus de 3 r formes 
connues, de 5 nouvelles especes : cordiformis, pomoideum, pyrenoideum, redfieldi et levantinoides, 
cette derniere provenant du plancton des cotes mediterraneennes d'Israel. Comme bases taxo
nomiques, ont ete pris en consideration par l'auteur la forme de la dent apicale, les trichocystes 
et la structure de la membrane. 

Dinojlagelles parasites. 

Il n'est pas possible dans ce rapport, necessairement limite, d'analyser en detail, comme 
elle le merite, la these de doctorat monumentale de J. CACHON (r959) ayant pour sujet l'etude des 
Peridiniens parasites, recoltes par lui au cours de ses peches effectuees d'une maniere assidue 
dans les eaux algeriennes pendant 8 annees consecutives. Certains des p>!.rasites observes par 
CA.CHON etaient deja signales, parfois depuis fort longtemps, par des auteurs anciens, mais ils 
etaient soit decrits d'une maniere insuffisante, soit interpretes faussement, sans que leur posi
tion systematique soit nettement definie. D'autres, par contre, etaient encore inconnus. CACHON 
a ete ainsi amene a creer 2 genres nouveaux: genre Collinella avec l'espece ovoides, parasite 
d' Acanthometra pellucida, et genre Hollandella, comprenant 3 especes nouvelles, parasites de 
Radiolaires : tJJ_)Jcetoides dans .Spongosphaera et divers autres Sphaerellaires; lobata dans Plegmosphaera 
et piriformis dan_s I-J(;zliomma. Quant aux 2 genres etablis precedemment, Dubo.>quella de CHATTON 
et Amoebophrya ( =Hyalosaccus) de KErPEN, CACHON a pu reconnaitre d8.ns ses recoltes : pour le 
premier 5 especes nouvelles : aspida, qui parasite CyttarO(J'Iis ehrmbergi et divers autres Tintinnides; 
memata, qui est heber gee egalement par C,_yttarorylis ehrenbergi; ca;:yophap,a de divers Cilies Oligo
triches tels que Strombidium et Strombilidium; melo dans le corps plasmatique de Noctiluca miliaris 
et nucleola chez Leptodiscus medusoides. En ce qui concerne le deuxieme genre, Amaeboph1Jia, en 
plus de deux especes deja connues : ceratii KErPEN, parasite de divers Peridiniens, et acanthome
metrae BORGERT, il a ete enrichi de 4 especes nouvelles suivantes : grassei qui parasite Oodinium 
poucheti et Oodinium acanthometrae; rosei, dans les Cilies Foettingeridae non nommes de Siphono
phores et de Sagittes; tintinni de X)!Stonella lohmanni et leptodisci de Leptodiscus medusoides. 

La premiere partie de la these est consacree a l'etude cytologique tres approfondie de tou
tes ces formes ainsi qu'a la description de leurs cycles evolutifs respectifs. Les etudes cytologiques 
et caryologiques ont permis a CACHON de faire essortir chez elles certains caracteres structuraux 
importants quant a leurs affinites respectives. C'est ainsi qu'il a ete amene a creer 2 nouvelles 
families, celle des Dubosquellidae, comprenant 3 genres : Dubosquella, Collinella et Hollandella 
avec leurs IO especes, et celle des Amoebophr_yidae reduite a un seul genre Amoeboph;:ya compre
nant actuellement 7 especes. 

La deuxieme partie de la these contient l'etude de la cytologic comparee des Peridiniens 
parasites (centrosome et ses derives, pusules, chondriome, plastes, Golgi, ergastoplasme, 
noyau, chromosomes et leur nombre aux differents stades nucleaires, nucleoles, mitoses nu-
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cleaires, etc.) et de celle des Peridiniens libres. Cette comparaison a permis a !'auteur de formuler 
certaines considerations quant a la phylogenie des formes etudiees. 

Les derniers chapitres de la these traitent le cycle evolutif des Peridiniens parasites, le 
mode de leur nutrition, leurs processus sporogenetiques et les facteurs qui les declanchent, 
les spores, leur morphologie et !'interet systematique qu'elles presentent. Enfin, dans l'ultime 
chapitre, CACHON expose ses considerations systematiques sur les Peridiniens parasites en 
general. D'apres lui les Blastodinides de CHATTON doivent etre divises en 2 tribus : B!astodinida 
.rensu stricto, qui ne comprendront que les Protoodinidae, les Apodinidae, les Hap!ozoonidae, et les 
Oodinidae, dont les spores sont toutes gymnodiniformes, ayant d'etroites affinites avec les Dino
coccidae, et qui derivent, probablement, des Peridinidae. Par contre, les Ammbophryidae Dubosque!
!idae, et Syndinidae doivent constituer une nouvelle tribu des Dubosquinida; ils sont taus endopara
sites a caractere animal plus accentue que chez B!astodinida, ayant des spores tres polymorphes, 
rappelant, certaines, Ox_yrrhis, d'autres Gyrodinium, mais n'etant jamais du type gymnodinien; 
ils derivent, probablement, des Peridiniens nus. 

Malgre le caractere necessairement tres sommaire de cet apers:u analytique d'un travail 
comportant 270 pages et plus de 220 de tres belles figures et microphotos on peut se rendre 
compte de sa tres grande importance pour la connaissance d'un groupe si particulier des Pro
tistes parasites de nombreux elements du plancton mediterraneen, dont la plupart des formes 
restaient ou incertae sedis ou meme etaient completement inconnues jusqu'a present. Il est a 
souhaiter que ce travail ne tarde pas d'etre suivi d'un autre concernant les nombreuses formes, 
libres ou ectoparasites, parmi lesquelles I 3 nouvelles, qui ont ete etudiees egalement par CACHON, 
mais dont l'etude n'a pu etre incluse dans sa these, deja si volumineuse. 

V- ZOOPLANCTON 

Generalitis. 

Le travail commun de N. DELLA CROCE et de T. SERTORIO (1959) semble etre le 
premier du genre ayant pour objet l'etude de la microdistribution d'elements du zooplancton 
dans la Mediterranee. On sait que sous le terme de « microdistribution n, on entend la locali
sation de certains planctontes dans les couches successives d'une dizaine de centimetres d' epais
seur chacune, dans lesquelles on peut decomposer le premier metre de la mer. Ce genre de re
cherches a ete imagine par Zo BELL et MC EvEN en 1935 dans le but d'etudier le comportement 
des bacteries sous l'action des radiations solaires. D'autres travaux de ce genre ont eu pour 
objet l'etude de la microdistribution des Dinoflagelles, des Daphnies, des Acartia c!ausi et 
tonsa, des Diatomees, des Ca!anus. Dans certains cas, on a pu demontrer que les fluctuations 
thermiques de o,1oC, ou les variations de salinite de o,2 %o, etaient capables d'influencer les 
populations planctoniques. 

En s'inspirant des recherches de ce genre, les auteurs ont efFectue a Sestri Levante, le 
26 OCtobre 1958, 3 series de peches respectivement a 12 h 35' a 15 h 50', eta I7 h 10' au moyen 
d'un appareil constitue par 10 filets du type Hansen, longs de 5o em et ayant 10 em de diametre, 
fixes horizontalement et alternativement sur une barre metallique de maniere qu'ils puissent 
filtrer la premiere couche marine de I m d'epaisseur. La barre avec les filets etait placee vertica
lement ala distance de 5o em devant la proue de l'embarcation. Les peches duraient 5', l'embar
cation se deplas:ant ala vitesse de 77 mjminute (1,3 mjseconde), la mer etant absolument calme 
et le ciel ensoleille. A pres les peches, les auteurs ont procede aux comptages de divers planctontes 
captures par les IO filets. Ont ete denombres les Copepodes, les Evadne spinifera, Sagitta spp., 
Salpes, Do!io!um, Actinotroches et les larves d'Echinides. Les tableaux joints au travail indiquent 
les nombres respectifs de ces elements au regard des 10 micro-strates successifs de 10 em d'epais
seur chacun. Les diagrammes et les histogrammes font ressortir !'importance comme popu
lation de tous les planctontes indiques plus haut et surtout de diverses especes de Copepodes . 

.Apres avoir compare leurs resultats avec ceux de Zo BELL pour les bacteries et avec ceux 
de HASLE pour les Dinoflagelles, les auteurs sont arrives a la conclusion que !'augmentation de 
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la population d'une espece dans les micro-couches superficielles et sa diminution dans les plus 
profondes, ou le phenomene inverse, aboutit a Ja diminution de sa densite dans les couches 
3-5, qui apparaitraient ainsi comme un niveau critique. II doit exister, d'apres les auteurs, des 
facteurs ecologiques qui joueraient un role fondamental dans la microdistribution des planc
tontes. 

Un paragraphe du travail contient Jes considerations critiques des auteurs concernant la 
methode des peches pratiquees par eux, notamment en ce qui a trait aux niveaux reels des peches 
par suite de l'inclinaison possible du bateau (oscillation verticale); d' autres erreurs de cette 
estimation peuvent etre dues au mode de la fixation des filets. 

Mme M.-L. FURNESTIN (I96o) a publie un important memoire sur 1e zooplancton du 
du golfe du Lion et de la cote orientale de la Corse en se basant sur l'etude du materiel recolte 
par le «President-Theodore-Tissier )) au cours de sa campagne dans ces regions, du 14 juin au 
zo juillet I957· Ce materiel comprend 41 prises, effectuees principalement en surface avec un 
filet non fermant du type de << Discovery )), et, parmi elles, seulement 4 verticales, faites de Goo 
a 0 m, de IOOO a 0 m et de I5 00 a 0 m avec un filet du type ((Schmidt!!, egalement non fermant. 
Les peches etaient accompagnees de mesures de la temperature, de la salinite, de la teneur en P 
et en oxygene. 

Le nombre d'especes determinees, des Coelenteres aux ceufs, larves et alevins de poissons, 
est de zo5, dont 69 especes de Copepodes. Dans l'annexe du travail sont donnees les composi
tions des prelevements par station avec mention de leurs richesses relatives. 

Le travail contient les descriptions morphologiques succinctes des formes observees, 
accompagnees d'une illustration abondante, figures ou photos, en particulier de divers Arthro
podes-Cladoceres, Mysidaces, Euphausiaces et surtout Copepodes. Les photos de ces derniers, 
judicieusement choisies, executees d'apres les preparations de l'auteur, rendront de bons services 
aux planctonologues car les figures donnees dans les livres de determination de ces Entomos
traces sont notoirement insuffisantes, sinon franchement mauvaises. 

Ce travail n'est pas une etude quantitative, les comptages n'ayant pas ete faits que pour 
les Chetognathes. Pour les autres planctontes sont donnees par !'auteur simplement des indica
tions de leurs abondances respectives dans les produits des peches. Toutefois, le travail ne con
tient pas une simple enumeration des planctontes, mais considere le comportement de differentes 
especes sur la base de leur distribution, sur les conditions des peches et sur les caracteres hydro
logiques du milieu ambiant. Autrement dit, !'auteur a tenu compte de la nature de la peche, 
en surface ou en profondeur, des heures ou elles ont ete faites, de jour ou de nuit, de la profon
deur de l'endroit de la peche, de la position de la station par rapport ala cote et de la salinite 
des eaux. La temperature de la mer a la surface n'a pas ete retenue car, a l'epoque des peches, 
elle etait a peu pres partout la meme, au-dessus de zo0 c. En ce qui concerne l'hydrologie, les 
donnees necessaires ont ete empruntees au travail de J. FuRNESTIN (I 96o ), qui a fait, comme on 
l'a vu au commencement de ce rapport, une etude hydrologique magistrale notamment du 
golfe du Lion. 

Mme M.-L. FuRNESTIN a pu constater la presence, dans les peches etudiees par elle, de 
plusieurs especes non signalees dans la Mediterranee, notamment de 9 Copepodes et d'un 
Amphipode. Plusieurs parmi elles, et 6 Copepodes en particulier, sont considerees par l'auteur 
comme bathypelagiques; en effet ils ont ete trouves dans les peches verticales faites a partir de 
grandes profondeurs jusqu'a 1a surface, sans pouvoir toutefois preciser leur distribution verti
cale exacte, les filets en usage a bord du <<President-Theodore-Tissier )) n'etant pas fermants. 
C'est ainsi que les formes regardees comme bathypelagiques n'ont pu etre considerees comme 
telles que par !'elimination, par comparaison avec celles provenant des peches superficielles. 

Dans le dernier chapitre de son memoire, I' auteur donne d'abord une liste de planctontes 
en quelque sorte indifferents aux diverses qualites d'eau de mer puisqu'ils etaient rencontres 
dans les peches faites dans 3 regions bien distinctes : les eaux du Rhone, les eaux mediterraneen
nes et les eaux de provenance atlantique. Elle indique ensuite la composition des associations 
epiplanctoniques et bathypelagiques, faites soit de jour, soit de nuit, en signalant les formes qui 
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accomplissent une migration verticale nocturne vers la surface. Elle distingue egalement les 
faunes planctoniques en rapport avec leur doignement de la cote, faune cotiere et celle du large, 
ou en relation avec la salinite, tres halophile ou peu halophile. Sont signalees enfin, avec un 
tableau comparatif a l'appui, les particularites de la faune planctonique, propres a chaque 
station, dans lesquelles ont eu lieu les peches. 

L'importance du travail de Mme FuRNESTIN consiste en ceci: c'est le premier essai de 
donner une caracteristique de la composition du zooplancton dans le golfe du Lion. Toutefois, 
comme elle le reconnait elle-meme, il n'est valable que pour la seule saison estivale, pendant 
laquelle ont ete faites les peches. Il serait en effet imprudent de generaliser ses conclusions 
etant donne le caractere, en quelque sorte accidentel, des peches, comme d'ailleurs c'est le cas 
general pour toutes celles effectuees au cours des croisieres. 

On doit signaler dans ce chapitre encore deux publications de Mme M.-L. FURNESTIN 
relatives au zooplancton en general de provenance exotique, mais susceptibles de presenter 
un interet ecologique pour les planctonologues mediterraneens. 

Le premier (1958) concerne le zooplancton du golfe d'Elyath (Akaba). Il est base sur 
l'etude de 25 peches planctoniques effectuees le long de la cote occidentale de ce golfe, qui a 
permis a l'auteur de dresser une liste sommaire des representants de principaux groupes de 
planctontes identifies, dont certains se rencontrent, ou sont meme communs, en Mediterranee. 

L' auteur signale ainsi parmi les H ydromeduses la presence de P hialidium et d' Aglaura 
hemistoma, parmi les Siphonophores Diphyides celles de Chelophyes contorta, de Lensia et d' Aby
lides, des larves de divers crustaces et d'un Amphipode Anchylomera blossvillei; parmi les nom
breux Copepodes sont signales par elle : Rhincalanus nasutus et Copilia mirabilis, parmi les Mol
lusques Pteropodes Thecosomes Creseis acicula, l' Appendiculaire Oikopleura longicauda et, en fait 
des Thaliaces, Thalia democratica et divers Doliolum non identifies. 

L'attention de l'auteur a ete surtout attiree par les Chetognathes, parmi lesquels le plus 
commun est Sagitta inftata, ensuite les mesoplanctoniques Sagitta hexaptera et Krohnitta subtilis, 
connus egalement en Mediterranee, et enfin Sagitta pacifica et Sagitta regularis, ces deux derniers 
indiquant la grande analogie entre les peuplements de Chetognathes de l'Ocean indien, de la 
Mer rouge et du golfe d' Akaba, ce dernier etant bien plus pauvre. 

Le deuxieme travail de Mme FuRNESTIN (196o a) relate ses observations sur quelques 
peches planctoniques provenant de la region d' Afrique occidentale. Aussi restreint qu'il soit, 
il sera certainement apprecie des planctonologues travaillant, dans l'interet de l'industrie des 
peches, au large de la cote d' Afrique occidentale, dans une region pour laquelle il n'existe 
encore aucun travail sur le zooplancton. 

Les peches planctoniques examinees par l'auteur ont ete effectuees soit pres des cotes 
aux differents niveaux jusqu'a 50 m de profondeur, soit au large, de 1000 a 0 m. 

Parmi les Chetognathes, specialement etudies, ont ete reconnus : Spade/fa cephaloptera, 
espece neritique et surtout benthique, et 4 especes epiplanctoniques : Sagitta friderici, S. inftata, 
S. bipunctata, S. hispida; 3 especes mesoplanctoniqut-s : Krohnitta subtilis, Sagitta lyra, S. hexap
tera, et, enfin, 3 especes bathypelagiques : S. zetesios, S. macrocephala et Eukrohnia fowleri. 

L'auteur donne ensuite une liste de 10 especes des Copepodes, dont 7 epiplanctonigues : 
Ca!anus brevicornis, C. minor, Euchaeta pubera, Temora longicornis, Centropages rypicus, Labidocera 
acutifrons, Acartia latisetosa, et 3 de profondeur: Calanus gracilis, Eucalanus elongatus et Euchirella 
rostrata. 

Est signalee egalement par l'auteur la presence dans les peches, en plus de nombreuses 
larves de divers crustaces-Euphausiaces, Pandalides, Sergestides, de Leucifer rypus, de 1' Amphi
pode Lycaea vincenti et d' Appendiculaire Oikopleura longicauda. 

Enfin, dans les contenus stomacaux des poissons Sardine/fa aurita et Neothunnus albacora 
ont ete reconnus, en plus de divers Euphausiaces, Nyctiphanes sp. et les Copepodes Calam-t.r 
brez;icornis et tenuicorni.r, Temora longicornis, Centropage.r chierchiae et typictt.r. 
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Il ne teste, pour terminer ce chapitre, qu'a rendre compte de deux publications de 
C. ANICHlNI. 

La premiere ( 19 58), relate ses observations sur les variations quantitatives et qualitatives 
du zooplancton dans la partie orientale du golfe de Cagliari pendant l'annee 1957. Ces observa
tions sont basees sur l'examen de 15 peches effectuees pendant l'annee 1957 de 50 a om, faites 
au-dessus des fonds de I 20 m de profondeur, a la station habituelle situee a 14 nautiques de 
Cagliari et a 6 nautiques du point le plus proche de la cote. Comme ses 3 publications precedentes 
sur le meme sujet, cette note est redigee en termes tres generaux, l'auteur se contentant de comp
ter les representants de divers groupes de planctontes- des Copepodes, des Cladoceres, d'autres 
crustaces, les larves de mollusques, les Tuniciers, les crufs de crustaces, de mollusques, de pais
sons, et les Coclenteres. Ses comptages ont ete consideres par lui, malgre le petit nombre de 
peches effectuees durant toute une annee, comme suffisants pour definir les variations qu'avaient 
subies les representants de ces groupes pendant la duree d'une annee. La note contient les in
dications meteorologiques, celles des temperatures de l'air et de la surface de la mer. 3 courbes 
resument les nombres totaux des formes ainsi que les pourcentages respectifs des Copepodes, 
Cladoceres, larves de crustaces et de mollusques, des Tuniciers et d'crufs divers. 

Au point de vue des determinations plus precises des planctontes, la note ne contient que 
quelques noms generiques : 9 des Copepodes, 2 d' Appendiculaires, 2 des Siphonophores et 7 
d'Hydromeduses, les plus communes. 

Si cette note etait redigee en termes tres generaux et avait un caractere plut6t anodin 
comme toutes ses notes precedentes, analysees dans les rapports anterieurs, sa deuxieme publi
cation revet un caractere assez particulier et meme surprenant. 

En effet, C. ANICHINI a publie en 1959 les resultats d'examen des peches effectuees par 
lui ala station fixe de Cagliari pendant le semestre de juillet a decembre 1957. Elles devaient 
etre faites dans le cadre general de l'annee geophysique internationale, conjointement avec 
quatre autres laboratoires maritimes italiens. Tous ces laboratoires avaient rec;u des directives 
precises et identiques en ce qui concerne les dimensions du filet planctonique a utiliser pour les 
peches (26 em de diametre), ainsi que les indications relatives aux niveaux auxqucls elles de
vaient se faire, de roo a 50 met de 50 a 0 m. 

Au lieu de se conformer strictement aces directives, comme l'ont fait les autres labora
toires designes, C. ANrCHINI a eu l'idee singuliere d'employer « simultanement », en plus du 
petit filet preconise, un autre, beaucoup plus grand, d'un diametre a peu pres double. Dans sa 
relation, il affuble ce dernier du nom de <<filet Tregouboff >> et le presente comme ayant ete 
<< recommande par la sous-commission du Plancton de la C.I.E.S.M.M. pour l'etude du plancton 
mediterraneen >>. Il va sans dire que cette derniere assertion est fausse, aucun modele de filet 
n'ayant ete propose par cette derniere jusqu'a present, Il s'agit, en realite, d'un filet fermant 
classique, modele de Jespersen, destine aux peches qualitatives du microplancton, dont les dimen
sions relativement reduites permettent son utilisation a bord des petites embarcations que 
possede la majorite des laboratoires maritimes pour des travaux planctoniques dans leurs 
parages immediats. Je l'avais indique par consequent a c. ANICHINI, il y a 5 ans environ, quand, 
ignorant tout du plancton, il est venu a la Station de Villefranche me consulter a ce sujet au 
moment ou la Station de Cagliari allait etre dotee d'une embarcation a peu pres dans le genre de 
celle qui etait utilisee a Villefranche. 

On peut se demander dans quel but C. ANICHINI s'est singularise ainsi par rapport aux 
quatre autres laboratoires italiens en effectuant les peches << simultanees JJ avec 2 filets de dia
metre si different. Suivant une locution orientale, il a agi << comme s'il cherchait a enfoncer une 
porte ouverte », car il est d'une evidence enfantine et notoire que plus le filet est grand comme 
ouverture, plus considerable est son rendement quantitatif en produits des peches. 

La publication contient l'expose comparatif des resultats des peches << simultanees » 
effectuees par lui avec les 2 filets indiques plus haut. Il n'est pas possible de tenir compte des 
resultats produits, les peches ayant ete effectuees, d'apres une communication verbale de C. 
ANICHINI, venu a Villefranche en automne 1959, done bien posterieurement aux peches faites 
en 1957, d'une maniere tellement saugrenue en ce qui concerne leur<< simultaneite >J, que devant 
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ma stupefaction a l'enonce de son (( procede )), il n'a pas ose le preciser dans sa publication, en 
qualifiant ses peches de « simultanees J). i 

En ce qui concerne les tableaux comprenant 6 pages de noms specifiques de plus de 170 
planctontes, appartenant a tous les groupes, des Diatomees aux Thaliaces, devant lesquels 
certains pourraient « s'emerveiller JJ des progtes foudroyants de C. AN1CHINI dans la science 
planctonologique, il m' est impossible de partager cet << enthousiasme >> ayant pu me rendre compte 
au cours de ses nombreuses visites a Villefranche, m'apportant les divers elements de ses peches 
a determiner, de l'extreme faiblesse de ses connaissances planctonologiques. Je prefere ainsi 
m'abstenir, du moins pour le moment, de toute analyse de ses listes, en me reservant le droit 
d'y revenir, au besoin, a propos d'une autre de ses publications, relatant les resultats d'etudes 
des peches effectuees au cours de la croisiere oceanographique a bord du navire << Atleta >> dans 
les eaux de Sardaigne en septembre 1958, contenant cette fois la liste de 270 (!) planctontes, 
dont j'ai en rna possession l'edition << originale >l. 

Radio/aires. 

Deux notes de A. HOLLANDE et Mme M. CACHON-ENJUMET, presentees a l' Academie 
des Sciences de Paris, concernant la cytologie des Radiolaires. 

Dans la premiere (1959) sur la polyploi:die du noyau vegetatif des Radiolaires, les auteurs 
rectifient leur premiere maniere de voir (195 3) quanta la nature du noyau primaire des Radio
laires (Collodaires) qu'ils avaient interprete comme possedant, avant la sporogenese, autant 
de chromosomes que les noyaux des spores. En realite, comme l'ont montre leurs recherches 
ulterieures, ces chromosomes sont des chromosomes nucleolaires, tandis que dans la masse 
fondamentale eosinophile du noyau primaire existe une infinite de filaments achromatiques 
tenus, finement granuleux, qui s'irradient a partir du centre cinetique et qui doivent etre inter
pretes, d'apres les auteurs, comme autant de chromonemata enroules en spire mineure. Par 
consequent, avant la sporogenese, le noyau primaire est polyploi:de, la depolyploi:disation se 
faisant au cours des cineses sporogenetiques pour se fixer a 40-50 dans les noyaux des spores. 
Les chromonemata s'epaississent ensuite, leurs spires s'elargissent et se tassent, tandis que le 
chromosome s'enroule en une spirale majeure. 

Les auteurs font remarquer qu'a priori on pouvait penser que la polyploi:die du noyau 
vegetatif etait la consequence d'endomitoses successives. L'etude des Collodaries (Thalassoph_ysa, 
ThalaSJoxanthium et Bat~ysphaera) pouvait, en certaine mesure, corroborer cette hypothese car 
chez eux les endomitoses aboutissent a la formation de gros chromosomes, faits de nombreuses 
chromatides enroulees en une ortho-spirale lache. En realite ce sont des chromosomes nucleo
laires, dont la structure et le role dans !'elaboration des nucleoles seront exposes dans une 
communication ulterieure. 

La deuxieme communication de A. HOLLANDE et Mme M. CACHON-ENJUMET (1959 a), 
presentee egalement a 1' Academie des Sciences de Paris, expose les idees des auteurs 
sur origine, structure et evolution des nucleoles chez Radiolaires Collodaires et Sphaerellaires. 
Les auteurs considerent que le noyau primaire des Radiolaires au cours de sa polyploi:disation 
elabore en abondance les histones et l'acide ribonucleique, qui sont mis en reserve jusqu'a la 
sporogenese sous forme de nucleoles. Ces derniers dependent des regions posterieures de 
certains chromosomes specialises dits chromosomes nucleolaires. La forme de ces derniers est 
variable : rubanes chez Thalassicolla, pelotonnes et isoles au sein d'une vesicule chez Bat~sphccra 
et Arachtzosphaera, ou en une sorte d'expansion sacciforme chez Thalassop~sa. Les chromosomes 
nucleoliens ne se distinguent pas des autres chromosomes dans les jeunes stades; toutefois ils 
s'enrobent rapidement d'une substance proteique en forme d'un manchon, se pelotonnant et 
constituant des amas chromatiques autour desquels s'individualise une vacuole. Ils evoluent 
ensuite en une sorte de tubules, dont l'axe est materialise par un filament chromonematique et 
dont la paroi, tres epaisse, est faite d'une substance fondamentale granuleuse, peu chromatique. 
Les nucleol.es des Radiolaires sont ainsi tres riches en histones, tandis que l'acide ribonucleique, 
abondant au centre du cordon, decroit progressivement vers la peripherie. D'apres les auteurs, 
c'est le chromonema qui serait l'organisateur nucleolaire. 
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Tintinnoides. 

Dans une courte note Mme A. PETRANA (I958), apres avoir rappele que les Tintinnides 
n' ont pas ete encore etudies dans les eaux roumaines de la Mer noire, expose les resultats de 
l'examen de I79 peches planctoniques effectuees dans 42 stations le long du littoral roumain 
de decembre I 9 5 5 a fevrier I 9 57. Elle a pu retrouver dans ces peches 8 especes et 2 varietes 
suivantes: Tintinnopsis campanula, T. campanula var. butschlii Jorg., T. beroidea, T. tubulosa, 
Stenosemella ventricosa, Coxliella helix, Helicostomella subula, Metarylis mediterranea, Favella ehren
bergi et ses varietes : helgolandica et claparedei. Toutes ces especes ont ete decrites par l'auteur d'une 
maniere succincte avec de bonnes figures a l'appui. D'apres l'auteur, les Tintinnides se rencon
trent dans les eaux roumaines toute l'annee, toutefois telle ou telle espece se montre predominante 
pendant certains mois seulement. 

En I 9 59 a ete publie, enfin, par l'Institut oceanographique espagnol, !'important memoire 
de E. BALECH sur les Tintinnides de la Mediterranee. Le travail est base sur l'etude des peches 
planctoniques effectuees ou provenant principalement de la region de Villefranche-sur-Mer, en 
petite partie de celle de Marseille, ainsi que de Banyuls-sur-Mer, y compris quelques prises faites 
au cours de la croisiere du <<Prof. Lacaze-Duthiers )) suivant la radiale Banyuls-Alger. 

Le travail contient les descriptions detaillees de 65 especes de Tintinnides avec les indica
tions de leurs synonymies, I 2 tableaux indiquant les especes trouvees dans chaque peche, et 
22 planches avec 3 30 figures, representant toutes les especes observees. 

L'auteur indique tres judicieusement que la systematique actuelle des Tintinnides, y com
pris celle suivie dans son travail, n'a qu'un caractere provisoire puisque, faute de connaissances 
suffisantes sur leur cytologic, elle est basee uniquement sur leur squelette, autrement dit sur la 
conformation et la structure de leurs lorica. L'auteur a mesure et dessine a la chambre claire 
6ooo lorica. Cette etude lui a montre que dans les diagnoses de differentes especes, contrairement 
a ce qu'avaient adopte les auteurs precedents, on doit tenir compte non du diametre externe 
des orifices des lorica, mais de !'interne, qui se montre d'une stabilite remarquable malgre les 
variations, parfois tres grandes, des dimensions des lorica. C'est ainsi que celle de Helicostomella 
fubu}osa Varie de 8 3 a 273 fL, tandis que SOn diametre oral interne ne l'est que de I7,5 fL a I 8,5 fL· 
Chez Rhabdonella spiralis la longueur de la lorica varie de 2 I 9 (.L a 4I 8 fL, tandis que le diametre 
oral interne ne varie que de 5 [L; chez Tintinnopsis beroidea la lorica peut avoir de 65 [L a 89 fL, 
tandis que le diametre oral interne est de 3 5 a 36 fL· 

Ses recherches ont permis a E. BALECH de faire tomber en synonymic une quantite d'espe
ces creees par KoFOID et CAMPBELL parce qu'elles ne sont, en realite, que des variations indivi
duelles. Ses conceptions de la systematique des Tintinnides, contraires a celles de deux derniers 
auteurs, partisans de la multiplicite d'especes, se rapprochent, et meme justifient, en certaine 
mesure, l'idee directrice de BRANDT, qui reconnaissait chez les Tintinnides, a cote d'especes 
sures et bien definies, des groupes ou << cycles de formes ll, qui ne lui semblaient pas devoir 
etre considerees meme comme des varietes. 

VI- COELENTERES 

Hydro- et Sryphomeduses. 

M. VANNUCCI et M. YAMADA (I959), dans leur travail commun, decrivent, pour la 
premiere fois, le polype de Mer,ga tergestina, Meduse Pandeide. Ce polype a ete trouve fixe sur 
les spicules de Stylocidaris ajjinis, drague a 30-3 5 m de profondeur dans le golfe de Naples. 
Pour la premiere fois egalement a ete suivie par eux l'eclosion des meduses, faciles a elever en 
cultures, en les nourrissant avec Artemia salina et le foie de Mytilus. Les meduses femelles, seu
les observees, deviennent matures au bout de 25-29 jours et mesurent, a l'etat adulte, de 4-7 mm 
de hauteur. Les auteurs font remarquer toutefois qu'en novembre I958 et jusqu'en juin I959, 
ces meduses n'ont pas ete observees dans le plancton du golfe de Naples. Le travail contient 
l'etude critique comparative de 3 esp.eces du genre Merga, seules connues au moment de leurs 
recherches : tJio!acea, ter,gestina et reesi. 
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Mlle A. BRINKMANN (1959) relate dans un court travail ses observations sur la forma
tion de 3 meduses d'un Hydraire, mis par elle en culture. Cet Hydraire, trouve en avril r 9 58 
sur une Ascidie, draguee par 40 m de fond dans le golfe de Naples, a ete identifie par elle comme 
etant Eucheilota cirrata (=Halicella microtheca HADZI). L'auteur donne la figure d'une meduse 
vieille de 14 jours et decrit chez elle l'agencement des tentacules et des cirres sur le bord ombrel
laire au cours de son developpement. Fin mai de la meme annee, I' auteur a trouve dans le plancton 
du golfe de Naples une Eucheilota cirrata typique, agee de plus de I4 jours, caracterisee par la 
presence de 2 cirres ala base de chacun des 4 tentacules perradiaires, par l'alternance des tenta
cules perradiaires pourvus de cirres lateraux avec les bulbes tentaculaires interradiaires rudi
mentaires, tous les bulbes marginaux etant fortement pigmentes en nair. En tenant compte du 
nombre de statocystes, plus de 8, d'apres RussELL, et mains de 8 dans le genre Lovenella, l'auteur 
se demande si ces 2 genres ne devraient pas etre confondus en un seul, celui d' Eucheilota. 

Dans une courte note Mlle A. BRINKMANN (1959 a) signale que le 2 juillet 1959 
elle avait trouve dans le plancton de surface du golfe de Naples un exemplaire de la Scyphome
duse Niobia dendrotentaculata, non signalee dans la Mediterranee jusqu'a present, qui etait en 
tous points conforme ala description donnee par MAYER en 1900. Cette meduse n'etait connue 
auparavant que de Tortugas (MAYER, I89I) et des cotes Trivandum aux Indes (NERI, I95J). 

Mrne M.-L. FURNESTIN (1959), dans le cadre d'etudes du plancton marocain, recolte 
de 1947 a 1950, et qui a deja donne lieu a plusieurs publications concernant les divers groupes de 
planctontes, rapporte dans ce travail ses observations sur les meduses recoltees au cours des 
peches superficielles faites aux differentes saisons selon les r6 lignes perpendiculaires vers la 
cote entre les caps Spartel et Juby. 

L'auteur mentionne 19 especes d'Hydromeduses et 3 de Scyphomeduses, parmi lesquelles 
sont nouvelles pour les eaux marocaines 5 d'Hydromeduses et z de Scyphomeduses. Les diffe
rents tableaux, que contient le travail, indiquent l'abondance annuelle de diverses meduses, 
leur frequence saisonniere, leur repartition geographique et la localisation par rapport a la 
cote. Ce travail est a signaler a I' attention des planctonologues etant donne que parmi les meduses 
marocaines r 3 especes d'Hydromeduses et 2 de Scyphomeduses se rencontrent, ou sont commu
nes, egalement en Mediterranee. 

VII- AR THROPODES 

C!adoceres. 

La communication presentee par N. DELLA CROCE au dernier Congres de la C.I.E.S. 
M.M. en octobre de 195 8, n'etait qu'un tres court resume de son travail in extenso alors a I' im
pression (1958). Fruit des recherches effectuecs par !'auteur ala Station zoologique de Naples, 
il contient en outre les considerations biologiques sur le Cladocere marin Penilia avirostris. 

Au debut de son travail, l'auteur indique, d'apres LocHHEAD, la presence discontinue 
de ce Cladocere dans les eaux superficielles cotieres; il enumere egalement to us les endroits 
de la Mediterranee ou sa presence a ete constatee et signale enfin qu'on l'avait trouve egalement 
en Mer noire, a Odessa et a Sebastopol. D'apres l'auteur, les aires de dispersion de Penilia 
avirostris se trouveraient comprises approximativement entre 36° et 41° de latitude dans !'hemis
phere nord et entre 34 o et 3 7o de latitude dans !'hemisphere sud. 

Consideree comme espece des eaux cotieres, Penilia, pour sa proliferation, doit exiger, 
d'apres l'auteur, des conditions particulieres, qu'on ignore actuellement. Toutefois, ni la tem
perature, ni la salinite ne semblent influer sur sa dispersion. L'auteur cite ensuite les localites 
dans lesquelles a ete calculee la densite de la population de Penilia par m3 d'eau et indique que 
les maximum varient suivant les saisons. D'apres lui, la distribution de Penilia dans le golfe de 
Naples serait en correlation avec la transparence des eaux, le maximum se pla~ant ici entre 
juin et octobre. La comparaison avec les diverses autres localites permet a I' auteur de conclure 
que les ceufs d'hiver et les formes parthenogenetiques presentent des exigences ecologiques di
verses qui permettent a cette espece ou de persister dans certaines localites ou, au contraire, 
d'apparaitre dans d'autres d'une maniere discontinue. 



 

                            25 / 36

-57-

Pour la redaction de son travail N. DELLA CROCE n'a pas pu, naturellement, prendre 
connaissance de celui de Mme M. DOBROVOLSKAJA sur les Cladod:res de la Mer noire, publie 
egalement en I 9 58 et ecrit, par surcroit, en russ e. A notre avis, le travail de ce dernier auteur 
peut etre considere comme la meilleure et la plus complete mise au point de nos connaissances 
actuelles sur les Cladoceres marins parce qu'il contient en plus une documentation complete 
sur les plus recents travaux des planctonologues sovietiques soit dans le nord, soit dans l'Ocean 
pacifique, au-dela du Japon: Quoiqu'intitule comme traitant les Cladoceres de la Mer noire, 
en realite il concerne tous les Cladoceres marins puisgue toutes les 7 especes connues de ce 
groupe s'y rencontrent. C'est ainsi qu'on y trouve Penilia az1irostris, 3 especes du genre Podon 
et 3 especes egalement du genre Et;adne. 

La premiere partie du travail traite la morphologic externe, l'anatomie, la reproduction 
et la phylogenie des Cladoceres marins et leurs rapports avec ceux d'eau douce et saumatre. 
Elle contient egalement les principes de leur classification, ainsi que 2 tableaux pour la deter
mination des genres et des especes. 

La distribution geographique des Cladoceres est exposee par l'auteur en tenant compte 
des plus recents travaux des planctonologues sovietiques dans les mers qui baignent les rivages 
de l'U.R.S.S., y compris la Mer noire., qui heberge, comme il a ete dit plus haut, les 7 especes 
des Cladoceres connues malgre sa faible salinite (I 6- I 7 %o) et les grands ecarts de la temperature, 
allant des temperatures tropicales en ete aux tres basses, au-dessous de 10o C en hiver. Ainsi, la 
limite thermique de I go C, admise par certains auteurs, ne se justifie pas. 

D'apres la ponte de leurs a:ufs d'hiver, tombant au fond de lamer, les Cladoceres semblent 
etre neritiques et c6tiers. Pendant la saison d'ete leur valeur alimentaire est tres grande pour les 
alevins et les jeunes poissons, chez lesquels 67 % de la nourriture absorbee est represente par 
Evadne spinifera et Penilia avirostris. 

Le reste du travail est consacre a la description detaillee de chacune des 7 especes, accom
pagnees de figures, dont certaines originales, et de mappemondes indiquant la distribution 
geographique de diverses especes. Il contient la bibliographie complete sur les Cladoceres marins 
et peut etre recommande a tous les planctonologues qui ont a determiner les Cladoceres de leurs 
peches. 

Copepodes. 

Le travail de Mme M. BERNARD (1958) a pour objet la rev1s10n des Clausocalanus, 
devenue necessaire, a son avis, motivee par les resultats d'examen des peches verticales de 
2 5 a 0 m, effectuees dans la baie d' Alger de novembre I 9 55 a decembre I 9 57. 

L'etude des Calocalanus captures a permis a l'auteur de completer ou de rectifier les 
descriptions anciennes de plusieurs especes, telles que Calocalanus pavo c)' et ~' C. styliremis ~' 
C. contractus ~' C. tenuis ~ ainsi que de decrire les c)' encore non connus de C. styliremis, 
plumulosus et tenuis et de faire connaitre 2 especes nouvelles : Calocalanus pseudocontractus ~ et 
C. equalicauda c)' et ~. Les descriptions detaillees de toutes ces formes, accompagnees de figures 
faites ala chambre claire, ont permis a I' auteur de degager certains caracteres, relatifs ala forme 
generale du corps, a celle de ]'abdomen, de la cinquieme patte, a !'articulation de la furca et a 
la longueur du dernier article antennaire, qui lui ont paru suffisants pour proposer la division 
des Calocalanus connus actuellement en 3 genres distincts : 

g. Calocalanus sensu stricto avec les especes : pavo, styliremis, contractus, pseudocontractus n. sp. et 
pavoninus. 

g. Leptocalanus n. g. avec especes plumulosus et equicauda n. sp. 
g. Dolichocera n. g. avec espece tenuis. 

L'auteur donne les diagnoses de 3 genres et les reunit en une nouvelle famille des Calo
calanidae, qui devrait se placer entre Eucalanidae et Paracalanidae. 
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Le travail tres documente de N. DELLA CROCE (I959) concerne la population copepo
dique de haute mer dans laMer ligure et le haut Tyrrhenien. Le materiel etudie par l'auteur a ete 
recolte au cours de 4 croisieres de << Robusto », effectuees en octobre I95o, en mai et decembre 
1951 et en mars I952· Les croisieres avaient comme but principall'etude des conditions hydro
logiques et dynamiques dans la region limitee au sud par la transversale capo Segre a Sparavera 
(ile d'Elbe) et du sud au nord, de capo Grosso au capo delle Mele. 

Au cours de 4 croisieres, 76 peches planctoniques ont ete effectuees, de jour et de nuit, 
en surface, pendant IO-I 5 minutes, le bateau etant en marche, avec le filet Ostenfeld-Jespersen 
ou celui d' Apstein. L'etude de la population copepodique a ete faite en relation avec les carac
teres physico-chimiques, la temperature, le vent et l'etat de lamer, la salinite de cette derniere, 
etc., releves par TROTTI au cours des croisieres. 

L'examen des peches, fait separement pour chaque croisiere, a montre que les Copepodes 
etaient les plus abondants, quantitativement, en decembre I95 I et formaient 72 % de toutes 
formes capturees. La peche la plus riche qualitativement a ete faite sur le plateau continental a 
partir de l'ile d'Elbe, du S au N, parallelement a la cote toscane, tandis que la moins riche 
s'est revelee au voisinage du capo Grosso, de l'E a 1'0. La migration journaliere ne semble pas 
modifier sensiblement la distribution des formes planctoniques. 

D'apres l'auteur, en tenant compte de la composition de la population copepodique, 
la Mer ligure peut etre divisee en plusieurs zones. La partie centrale est caracterisee par le 
genre C!ausoca!anus, du N au S et le canal d'Elbe, tandis que le genre Temora caracterise la partie 
orientale du plus haut Tyrrhenien avec decroissance de l'E a 1'0. Dans la partie occidentale sont 
caracteristiques g. Centropages et Microsete!!a norvegica et rosea. 

Les courants peuvent influer sur les populations copepodiques, soit qu'ils proviennent 
du sud, de la Mer tyrrhenienne, soit du sud-ouest, de la Mer Baleare. Dans ce dernier cas, 
l'auteur cite, entre autres, comme etant de provenance atlantique : Centropages violaceus, lsias 
clavipes, Candacia ethiopica, Labidocera crqJJeri, Parapontella brevicornis, Pontellopsis rega!is, Pontel!ina 
plumata, Paracalanus acu!eatus. 

La temperature influe egalement sur la distribution de la population copepodique. 
L' auteur donne comme exemple le fait qu'en octobre I 9 5o, la temperature etant de I so7 a 2 I 0 7 C, 
les comptages ont revele une grande richesse qualitative de la population, dont les formes 
fondamentales etaient: C!ausoca!anus arcuicornis, Centropages rypicus, Temora sty!ifera. La densite 
du premier diminuait avec !'elevation de la temperature, tandis que celles de deux autres etaient 
en augmentation, autrement dit C!ausoca!anus predominait en hiver et les deux autres en ete. 
L'auteur donne ensuite les listes comparatives de differentes especes de Copepodes trouvees 
en rapport avec les temperatures constatees, de 12°5-I 5°4 a I9°7-21°6 C. 

L'auteur signale egalement la possibilite de la propagation de diverses especes, loca
lement, sous !'influence de divers facteurs, qui peuvent se melanger ainsi avec les formes 
littorales, differentes dans les diverses saisons de l'annee. 

II donne ensuite les listes indiquant la composition des peches effectuees en octobre, mai, 
decembre et mars, epoques de 4 croisieres de « Robusto >>. 

Les formes les plus representatives sont : en decembre P sedoca!anidae; en mars Acartiidae; 
en mai Centropagidae et en octobre Temoridae. La composition moyenne des peches est constituee 
par Ca!anus minor, C!ausoca!anus arcuicornis, Temora sry!ifera, Acartia c!ausi, Microsetella norvegica, 
Paraca!anus parvus, C!ausocalanus furcatus, Centro pages rypicus, Oithona plumifera, Corycoeus ova/is. 

Enfin, le dernier chapitre du travail est consacre a la migration nocturne de Copepodes; 
l'auteur signale que dans les peches faites pendant la nuit C!ausocalanus arcuatus a montre le 
pourcentage le plus eleve en surface, de nuit, en mars, tandis qu'il etait peu frequent de jour. 
Par contre, Temora sty!ifera est plus abondante en surface de jour, et moins la nuit. Centro pages 
typicus est egalement tres abondant seulement pendant le jour, de meme que Acartia clau.ri, qui 
semble etre en outre tres influencee par la temperature. 
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Isopodes parasites. 

Une communication a 1' Academic des Sciences de Roumanie de GH. BREZEANU et 
L. ELTAN (I958) signale que dans le plancton, recolte de 50 a 25 m de profondeur en juillet 
et septembre I 9 57, ils ont cons tate une infestation massive du Co pep ode Acartia clausi (GIESBR.) 
par l'Isopode Epicaride Microniscus. Elle avait ceci de curieux que les parasites etaient au stade 
larvaire et non adulte. La communication contient les donnees concernant les caracteres du 
milieu dans lequel ont ete capturees les Acartia parasitees, ainsi que les indications relatives au 
pourcentage de ces dernieres (environ 5%). 

Mysidads. 

Faisant suite a ses etudes du plancton recolte dans le secteur atlantique du Maroc, Mme 
M.-L. FURNESTIN (I959 a) a publie un travail sur les Mysidaces reconnus dans les peches 
effectuees dans cette region de I 948 a I 9 50. I 9 especes, bien identifiees, ont ete etudiees par elle 
surtout au point de vue de leurs relations avec les conditions du milieu. A ete approfondie 
notamment la question de leurs rapports avec la temperature et etablie une comparaison biogeo
graphique entre I 8 especes de Mysidaces marocains avec ceux qui sont signales dans les eaux 
britanniques. Le travail de Mme FuRNESTIN presente egalement l'interet pour les planctonologues 
mediterraneens puisque parmi les I9 especes certaines se rencontrent egalement dans notre mer, 
comme, par exemple, Lophogaster typicus, Siriella armata, S. clausi et S. thompsoni, Gastrosaccus 
sanctus, G. spinifer, G. lobatus, Erythrops elegans, M)lsidopsis gibbosa, Neomjisis longicornis. 

Crustads Decapodes. 

La these de doctorat es-sciences de Mme L. BOURDILLON-CASANOVA (I96o) a pour 
objet l'etude des larves de crustaces Decapodes du meroplancton du golfe de Marseille. Resultat 
des recherches assidues de 5 annees dans une region particulierement riche en crustaces Deca
podes, dont on compte actuellement pres de I 5o especes, et ou, au surplus, sauf 1' ancien travail 
de GouRRET (I 884) sur les larves d'invertebres benthiques, aucun autre travail sur le meroplancton 
n'a jamais ete fait jusqu'a present, elle contient les descriptions morphologiques de 109 types 
larvaires, dont certains n'ont ete signales ni dans la region de Marseille, ni meme en Mediterranee. 
Ils appartiennent principalement aux Macroura Natantia, Macroura Reptantia Anomoura et 
Brachyoura, ce qui est normal etant donne le caractere nettement neritique du plancton de la 
region prospectee. Cet ouvrage sera ainsi particulierement apprecie des planctonologues qui 
etudient le plancton c6tier, en voisinage immediat des laboratoires maritimes, et qui etaicnt 
souvent rebutes dans leurs determinations par la necessite de rechercher les descriptions de 
certaines larves, eparses dans des publications souvent difficiles a trouver. 

En plus d'etudes morphologiques de diverses larves recoltees dans ses peches planc
toniques, Mme BOURDILLON-CASANOV A a procede a la capture des femelles ovigeres et a leur 
elevage, ce qui lui a permis, dans de nombreux cas, de decrire soit partiellement, soit au total, le 
developpement de nombreuses larves qui etaient ou mal decrites ou meme restaient inconnues. 

Les descriptions morphologiques des larves sont accompagnees de figures permettant 
!'identification facile des formes se trouvant dans le plancton. Pour d'autres larves, deja decrites 
d'une maniere correcte, l'auteur s'est contente de signaler les dates de leurs trouvailles a Marseille 
et d'indiquer la bibliographie les concernant. Pour certains groupes, et en particulier pour des lar
ves de Brachyoures, ont ete etablis les tableaux dichotomiques pour permettre la reconnaissance 
de leurs zoes et des megalopes, menant au moins aux genres, ou, souvent, meme aux especes. 

En plus de la morphologic, une large place a ete attribuee par l'auteur a l'ecologie des 
larves, en donnant des renseignements precis sur les dates et les conditions des recoltes faites 
au cours de 5 annees de recherches, sur la distribution saisonniere des hrves de chaque cspece 
et sur !'influence et l'action de differents facteurs qui la determinent. L'auteur a pu ainsi etablir 
le cycle annuel de l'existence des larves dans le plancton de Marseille. Dans ce dernier, elle a pu 
distinguer 3 types de distribution saisonniere : 
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r) especes a larves perannuelles (toute l'annee); 
z) especes a larves a saison de reproduction limitee; 
3) especes presentant 2 periodes de reproduction. 

Dans la derniere partie de son travail, !'auteur compare le cycle de Marseille a ceux 
indiques par les divers auteurs dans l'Adriatique (KuRIAN, 1954), a Plymouth (LEBOUR, 1947) 
et dans le Sund (THORSON, 1946). 

La these contient, comme de juste, la bibliographie complete concernant les larves de 
crustaces. 

Par ce bref apers:u de la these de Mme L. BouRDILLON-CAsANOVA, on peut se rendre 
compte qu'elle arrive a point pour combler une lacune importante dans nos connaissances de 
la faune planctonique mediterraneenne. 

VIII - CHJETOGNATHES 

Comme les annees precedentes, les Chetognathes ont ete !'objet de plusieurs travaux 
relatifs soit a leur morphologie, soit a la cytologie de divers organes chez des representants de ce 
groupe. 

Mme M.-L. FURNESTIN (195 8 a) a fait une etude detaillee des variations morphologiques 
de Sagitta setosa MuLLER et de ses rapports avec 2 autres formes, S. euxina MoLTSCHANOV et S. 
friderici RITTER ZAHONY. L'auteur a etudie ainsi de nombreux lots des. setosa de provenance 
diverse: de la Manche et de laMer du nord (Plymouth et Ecosse), de differentes regions de la 
Mediterranee (Alger, Villefranche-sur-Mer, golfe du Lion) et de la Mer noire (croisiere de la 
«Calypso ))). Pour cette derniere mer, elle a eu en sa possession d'autres echantillons deS. euxina, 
fournis par des planctonologues de l'U.R.S.S. et bulgare (de la region de Varna). 

Le travail contient la description detaillee de S. setosa de la Manche et de la Mer du nord 
qui semblent etre, ainsi que les eaux atlantiques bordieres, son habitat normal, dans lesquelles 
cette espece se presente sous sa forme type et ne subit guere de variations notables au point de 
vue morphologique. Dans ces eaux, elle est de taille moyenne, son segment caudal est long, 
les ovaires sont courts, les vesicules seminales sont tres eloignees de la nageoire caudale et les 
nageoires laterales sont proches du ganglion ventral. Quant aux echantillons provenant d'autres 
mers, leur etude a montre a l'auteur que S. setosa subit des variations suivant l'aire de son habitat. 
C'est ainsi que dans la Mediterranee proprement dite, S. setosa a une taille plus petite, son segment 
caudal est court, les ovaires sont relativement longs, les vesicules seminales tres eloignees de la 
nageoire caudale et les nageoires laterales anterieures largement separees du ganglion ventral. 
Quant a S. euxina de certains auteurs, confinee dans la Mer noire, elle se distingue de la forme 
type deS. setosa par sa taille plus grande; elle a le segment caudal court, les ovaires relativement 
longs, les vesicules seminales plus proches de la nageoire caudale et les nageoires laterales 
anterieures tres eloignees du ganglion ventral. L'auteur attribue ces modifications morphologi
ques aux conditions ecologiques particulieres et notamment a !'influence de la temperature et 
de la salinite. Par rapport a la forme atlantique, S. setosa subit une reduction de taille dans la 
Mediterranee, a salinite tres forte, et apparait comme un relict de la Mer quaternaire. Par contre, 
sa taille est plus grande, et elle devient meme polymorphe dans la Mer noire, ou les temperatures 
sont basses en hiver et la salinite faible, cette Mer ayant conserve, dans I' ensemble, les tendances 
boreales de laMer pontienne. Cette etude amene !'auteur a ne considerer s. euxina de MOLTS
CHANOV que comme une variete euxina de Sagitta setosa de MiiLLER, etant donne que, sauf la 
taille, plus grande, sa diagnose repond assez bien a celle de cette derniere. 

Le travail contient de tres belles figures de Sagitta setosa type, de sa forme mediterraneenne 
et de Sagitta euxina de la Mer noire. 
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A la fin de son travail, Mme FuRNES'TIN signale que les formes mediterraneennes de 
S. setosa ressemblent legerement, et peuvent meme etre confondues avec Sagitta friderici. Toutefois 
l'etude comparative de 2 formes a montre, qu'a taille egale, elle se distingue de cette derniere 
par son segment caudal nettement mains long, parses vesicules seminales toujours bien separees 
de la nageoire caudale, par ses nageoires laterales anterieures toujours eloignees du ganglion 
ventral, et, enfin par la grosseur plus grande de ses ceufs mains nombreux. Elle se prononce en 
outre contre I' opinion de RosE et HAMON sur la possibilite de l'hybridation chez les Chetognathes, 
etant donnee qu'elle n'a jamais ete prouvee. 

Un autre travail de Mme M.-L. FURNESTlN (1959 b) est a signaler pour les memes raisons 
qui ont motive les analyses dans ce rapport de certaines de ses publications ayant pour objet 
l'etude des groupes de planctontes provenant des mers limitrophes de la Mediterranee. Ce travail 
contient l'etude des Chetognathes recoltees par la «Calypso » dans le golfe de Guinee au 
cours de sa mission. 22 peches ont ete effectuees a bard de ce bateau pres des cotes et principale
ment en surface, rarement de nuit et en profondeur, ce qui fait que certaines formes bathypela
giques, telles que Sagitta macrocephala et Eukrohnia hamata, trouvees dans les recoltes du «Me
teor», n'ont pas ete vues par l'auteur. Sur 1o.ooo Chetognathes examines ont ete reconnues 
I 2 especes seulement, parmi lesquelles 9 se rencontrent egalement en Mediterranee. Les plus 
nombreuses, quoique d'abondance relative, etaient les formes neritiques epiplanctoniques, 
telles que : Sagitta inflata, S. friderici, S. hispida, S. bipunctata, S. serrato-dentata, S. minima, Pterosa
gitta draco et Eukrohnia pacifica. Dans les rares peches profondes ont ete trouvees : Sagitta 
hexaptera, S. !Jra, Krohnitta subtilis, Sagitta planktonis. L'auteur fait remarquer que Sagitta robusta, 
signalee par THIEL (1938), est en realite S. hispida et signale la presence dans la region de 
Krohnitta pacifica AmA, qui n'a pas ete encore signalee en Atlantique et que THIEL n'a pas pu 
distinguer de Krohnitta subtilis. L'auteur donne un tableau differentiel des caracteres morpholo
giques qui permettent de distinguer ces 2 dernieres especes, avec leurs figures a l'appui. 

Quatre travaux de E. GHIRARDELLI concernent la cytologie des Chaetognathes. 
Le premier (1958), sous forme d'une courte note, relate ses observations preliminaires sur la 
couronne ciliee de Spadella cephaloptera BuscH, la seule forme benthique des Chaetognathes 
connue avec certitude. Cet organe, qui existe chez taus les Chaetognathes, a ete decrit chez 
Spadella pour la premiere fois par BuscH (18p); il a ete interprete ensuite par les divers auteurs 
d'une maniere differente, comme organe olfactif par HERTWIG, tactile, par GRASSI et JoHl'\, 
excreteur-protonephridie a solenocytes par REISENGER. 

L'auteur a suivi le developpement de la couronne a partir des stades embryonnaires des 
Spadelles et il a pu se rendre compte que la couronne et le ganglion ventral ont une origine 
commune ectodermique et que pendant les premiers I 5 jours du developpement embryonnaire 
ils ne se distinguent guere entre eux au point de vue morphologique. 2 jours apres la ponte, 
la couronne apparait sous l'epiderme monostratifie sous forme d'un amas qui, apres 4-5 jours, 
prend la forme annulaire perforee d'un canal, tout en restant en connexion avec le ganglion 
ventral. Les cellules proliferent ensuite et constituent a l'exterieur une seule assise cellulaire 
sous-epidermique, tandis qu'en profondeur elles s'agencent en 2-3 couches. Se forment ainsi la 
couronne externe et interne des auteurs. 20-30 jours apres l'eclosion, quand commence la matu
ration des gonades, la couronne est completement separee du ganglion ventral et ses cellules 
commencent a se differencier. Les cellules flagellees de la couronne externe, moins nombreuses 
que celles de la couronne interne, avec des noyaux fortement colorables, ont la conformation 
et l'aspect des cellules sensorielles. Les cellules de la couronne interne prennent l'aspect des 
cellules glandulaires; dans leur interieur commencent a apparaitre de grosses granulations de 
secretion, qu'on peut mettre en evidence par des colorants appropries: Gockori-Bergmann, 
fuchsin paraldehyd, qui donnent Mac-Manus positif. P.A.S. resi.ste a la digestion salivaire, 
ce qui laisse supposer la presence dans la secretion de polysaccharides et non de glycogene. Les 
fins grains de la secretion sont diffuses ensuite et distribues sous la cuticule de la sUJ;face du corps 
le long de la ligne dorsale et s'accumulent en assez grande abondance dans l'interieur de l'appa
reil genital £emelle et dans les receptacles seminaux. Une telle distribution des granules de 
secretion semble correspondre au mode si particulier d'accouplement des Spadelles, au cours 
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duquel le spermatophore est place pres de la couronne, dans la region collaire, et se resout en 
un courant de spermatozoides, qui bifurque aux niveaux des orifices genitaux femelles, ses 
z branches penetrant a l'interieur. Il semble ainsi que la secretion de la couronne des Spadelles 
joue un role pour orienter et diriger les spermatozoides. L'auteur conclut en disant qu'il serait 
interessant d'etudier la structure et la nature de la couronne chez des Chaetognathes pelagiques, 
etant donne que chez eux la fecondation peut se faire d'une maniere differente de celle des Spadel
les benthiques. 

A cette derniere question repond le deuxieme travail de E. GHJRARDELU (1959), 
dans lequel sont exposes les resultats de ses etudes de la couronne chez les diverses especes 
des Chaetognathes planctoniques, en particulier chez Sagitta injlata, S.bipunctata et Pterosagitta 
draco. Chez ces 3 formes, la couronne ciliaire, tout en etant double, exterieure et interieure, ne 
presente aucun caractere d'un organe secreteur, mais apparait comme etant uniquement un 
organe sensoriel, la partie glandulaire faisant defaut. Chez seule Sagitta injlata la couronne interne 
presente une legere differenciation en comparaison de la couronne externe, mais n'a nullement, 
non plus, le caractere glandulaire. Une telle structure de la couronne ciliaire chez les formes 
pelagiques des Chaetognathes serait due, d'apres l'auteur, a leur mode d'habitat, si different de 
celui des Spadelles benthiques. 

Le troisieme travail de E. GHIRARDELLI (I959 a) traite de la capacite de regeneration 
chez les Chaetognathes et contient les considerations generales sur les rapports existant entre 
la reproduction agame et la determination de la lignee germinative. 

Dans la premiere partie de son travail, I' auteur indique qu'il existe peu de travaux sur le 
pouvoir regenerateur des Chaetognathes. On ne peut citer que le travail experimental de KuLMA
TICKI (I9I8) sur Spadella cephaloptera et celui de PIERCE (I95 I), qui a soutenu que Sagitta injlata et 
s. helena, capturees sur les cotes de Floride, se sont montrees capables de regenerer leurs tetes. 
L'auteur souligne que les faits semblables a ceux signales par PIERCE, n'ont ete observes, jusqu'a 
present, par aucun auteur et nulle part ailleurs. Or, E. GHIRARDELLI a pu avoir a sa disposition 
3 exemplaires de Sagitta bipunctata provenant des peches planctoniques effectuees entre 300 et 
200m de profondeur pendant les plongees en bathyscaphe de G. TREGOUBOFF dans la region de 
Villefranche-sur-Mer et une Sagitta injlata, capturee a Naples. Toutes ces Sagittes presentaient 
une ressemblance parfaite avec les Sagittes decrites par PIERCE des eaux de Floride. Leur etude 
a montre qu'a laplace de la tete amputee et en voie de regeneration, d'apres PIERCE, il n'existait 
en realite que la formation d'un moignon conique, du a la contraction des muscles, recouvert 
d'une pellicule anhiste surmontant une assise epitheliale sous-jacente. La regeneration ulterieure 
de la tete, telle que la concevait comme possible PIERCE, n'a jamais ete observee meme chez des 
Spadelles qui vivent tres bien en cultures, contrairement aux Sagittes pelagiques. 

D'autre part, les affirmations de KuLMATYCKI relativement a la grande force de regene
ration des Spadelles se sont revelees non fondees, l'auteur ayant pratique a Naples toutes sortes de 
mutilations sur plus de 1000 Spadelles. Les resultats obtenus par l'auteur, deja publies en I956, 
I 9 58 et I 9 59 et analyses dans les rapports precedents, ont montre que la regeneration ne peut 
avoir lieu que dans les cas des nageoires, surtout de la caudale, ainsi que de l'extremite poste
rieure du corps, amputee plus bas que les vesicules seminales. Partout ailleurs, la blessure est 
simplement cicatrisee avec la formation de la cuticule et de la couche epitheliale sous-jacente. 

L'auteur attribue cette incapacite de la regeneration plus prononcee des Chaetognathes 
ala tres precoce determination d'elements cellulaires et notamment de ceux de la lignee germi
native du fait de !'existence d'un corps determinant dans une de deux premieres blastomeres. 
L'auteur passe ensuite en revue les representants de divers groupes du regne animal chez 
lesquels on a constate egalement !'existence d'une telle determination precoce des cellules 
germinatives chez Ascaris, chez Rotiferes Asplanchna, chez Cladoceres Po!Jphemus, Moina, 
Daphnia, chez divers insectes, chez des Amphibiens Anoures, et constate que chez eux la 
possibilite de regeneration est tres faible ou inexistante. Par contre, chez Poriferes, Coelenteres, 
Plathelminthes, Bryozoaires, Polychetes, Oligochetes, Mollusques, Echinodermes, Ascidies, 
la determination de la lignee germinative est generalement tardive; toutefois les donnees des 
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auteurs a ce sujet sont, actuellement, soit contradictoires soit incompletes. L'auteur est enclin 
a penser qu'il existe des rapports etroits entre la segregation d'elements germinaux, le pouvoir 
regeneratif et la reproduction asexuee. Chez ceux chez qui cette segregation est tres rigide et 
p~ecoce, les pouvoirs de regeneration sont tres limites et ne permettent pas la formation d'indi
vldus nouveaux aux depens d'une petite partie du corps maternel, par scission, gemmulation 
ou par blastogenese. Par contre, ces processus sont possibles partout ou pendant toute la vie 
existent en reserve les elements pluripotents, capables de se differencier en elements soit germi
natifs, soit somatiques. La cause initiale de la determination precoce des lignees germinatives 
serait due, d'apres l'auteur, a la presence de R.N.A. dans une des cellules embryonnaires 
tout a fait au debut du developpement. 

Le dernier travail de E. GHlRARDELLl (I 9 59 b) peut etre considere comme une synthese 
de nos connaissances actuelles sur la reproduction des Chaetognathes et en particulier sur la 
structure de leurs organes genitaux femelles. 

C'est une etude comparative, faite pour la premiere fois, de la structure de cet organe 
chez les formes les mieux connues a ce point de vue, telles que les genres Sagitta, Spadella, 
Pterosagitta et Eukrohnia. En plus des notions donnees par les differents auteurs, le travail 
contient les observations personnelles, faites sur le materiel de provenance diverse: de la 
Mediterranee (Villefranche-sur-Mer, Naples), de !'Atlantique (Maroc) et de !'Antarctique 
(Terre Adelie). 

Apres avoir constate que chez tous les genres etudies, les ovaires et leurs annexes pre
sentent une structure semblable, le plan d'organisation de l'organe £emelle etant identique, 
l'auteur relate ses observations a ce sujet chez Sagitta inflata, S. minima et S. bipunctata. Il decrit 
minutieusement la structure et l'origine de 2 formations qui constituent l'ovaire, celle de la 
poche (receptacle) seminale, qui n'est ni un oviducte, ni un ovispermiducte, comme on l'avait 
cru. !}auteur decrit ensuite la formation du vrai oviducte au moment de la ponte, ainsi que la 
modalite de cette derniere chez Sagitta, conforme aux donnees de Miss STEVENS. Il signale que 
l'accouplement des Sagittes, decrit par VAN 0YE (I93 I) reste douteux, puisqu'il n'existe aucune 
certitude a ce sujet. 

Le chapitre suivant est consacrc d'abord a Spadella cephaloptera, dont les phenomenes de 
la reproduction, la structure de l'organe genital £emelle, la ponte, sont bien connus grace aux 
divers travaux anterieurs de l'auteur. Chez Pterosa,!!,itta draco, Eukrohnia hamata et Krohnitta subtilis 
Ia morphologic du receptacle seminal, la structure de l'ovaire et meme la forme des ceufs, peuvent 
presenter des variations notables. Il est possible qu'on pourra attribuer aces dernieres une valeur 
systematique, mais seulement plus tard quand elles seront etudiees chez un plus grand nombre 
de genres et d'especes des Chaetognathes. 

M. MASSUTI (I95 8) a etudie la croissance relative de difFerentes parties du corps de 
Sagitta in_flata. Cette etude est basee sur l'examen de 202 individus provenant de 8 peches faites 
en I95 I par le laboratoire de Castellon au-dessus des fonds de 33 a I IO m de profondeur, dont 
les dimensions variaient de 6 a 2 I mm, mais dont la plupart avaient de I 3 a I 5 mm. 

Les Sagittes, fixees au moment de leur capture par le formal a w%, ont ete projetees 
a l'aide d'un (( triquinoscope )) a plateforme horizontale sur une echelle graduee, dont chaque 
division correspondait a la longueur reelle de o,3 mm. Les longueurs obtenues ont ete ensuite 
converties en equations correspondantes. Ont ete comparees ensuite par rapport a la longueur 
totale les parties suivantes : la longueur totale entre la limite extreme de la tete et la limite pos
terieure du segment caudal, la nageoire caudale non comprise; la longueur du tronc entre le 
commencement de l' cesophage et l' anus; la longueur de la tete entre sa limite superieure et 
l'cesophage; la longueur du segment caudal entre I' anus et l'extremite de la queue, sans la nageoire 
caudale; la longueur de l'ovaire, de son extremite anterieure au gonopore (!'orifice £emelle). 
En se basant sur les equations relatives aux rapports entre la longueur totale et, successivement, 
les autres parties indiquees plus haut, l'auteur, sur la base de ses calculs, arrive a la conclusion 
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que la longueur du tronc et celle de la tete augmentent lentement, tandis que la partie caudale 
diminue lentement a mesure que croit l'animal. Les ovaires augmentent rapidement en rapport 
avec la matutite sexuelle. L'accroissement de la cavite caudale montre deux phases, probablement 
en rapport avec la maturite sexuelle des testicules. 

Un tableau tres demonstratif appuie ces conclusions de l'auteur, les rapports entre les 
diflhentes parties etant exprimes en pourcentage, les Sagittes ayant ete reunies en 5 groupes 
d'apres leur taille: 6-8,9; 9-II,9; I2-I4,9; I5-I7,9 et I8-2I mm. 

IX - MOLLUSQUES PTEROPODES THECOSOMES. 

Le travail de R. MENZIES ( I95 8) est consacre a l'etude de la distribution quantitative hori
zontale et verticale de diverses especes des Pteropodes Thecosomes de la famille des Cavolinidae, 
provenant des peches de surface ou profondes obliques, effectuees a bord du bateau oceano
graphique de l'Universite de Columbia << Vema )). Les peches ont ete faites de jour et de nuit, 
le filet ayant ete muni d'un appareil de comptage du volume d'eau filtree. Elles ont ete effectuees 
presque uniquement dans la Mediterranee orientale, seuls quelques tares prelevements ont ete 
faits dans ses parties centrale et occidentale. 

9 especes ont ete reconnues dans les peches, dont 2 du genre Euclio (pyramidata et cus
pidata) ; 3 du genre Creseis ( virgula, acicula et chierchce Boas, cette derniere, nouvelle pour la 
Mediterranee, trouvee toutefois une seule fois dans une peche de nuit de surface en Mediterra
nee centrale; I du genre s tyliola ( subula) ; I du genre Hyalorylix (striata) et 2 du genre Cavolinia 
(gibbosa et inftexa, var. longa, localisee dans la region levantine entre 400 et 8oo m de profondeur). 
Quant a Diacria spinosa, elle semble etre localisee dans la Mediterranee occidentale, car elle n'a 
pas ete rencontree dans les peches de « Vema )). 

Pour toutes ces especes l'auteur indique les conditions precises des peches, de jour ou 
de nuit, en surface ou en profondeur. 

Dans cette breve analyse, il est preferable de s'abstenir de produire en face de chaque 
espece la ptofondeur a Jaquelle elle a ete prise, Cat il est connu que les peches faites au COutS 
d'une croisiere ne peuvent avoir qu'un caractere accidentel et temporaire et ne peuvent fournir 
des renseignements precis sur l'aire veritable d'habitat des planctontes captures. 

X - TUNICIERS PELAGIQUES 

Appendicu!aires. 

En mars I 9 59, R. FENAUX a presente a la Faculte des Sciences de Paris pour le dip lome 
d'etudes superieures, un memoire etendu relatant ses observations systematiques et ecologiques 
sur 17 especes d' Appendiculaires recoltes au couts des peches planctoniques effectuees dans la 
baie de Villefranche-sur-Mer de novembre I957 a octobre 1958. La partie essentielle de ce 
travail concernant l'ecologie d'Appendiculaires observes, a ete publiee ensuite par lui (1959 a) 
etant donne que sur la distribution des Appendiculaires en Mediterranee il n'existait jusqu'a 
present qu'un seul travail, deja ancien, de LoHMANN (r 896-r 897) concernant la region de Messine. 
Sans pouvoir pretendre a une generalisation, le travail de R. FENAUX doit etre considere comme 
preliminaire aux recherches ulterieures en vue d'une these de doctorat, qui demanderont plu
sieurs annees de peches systematiques, non seulement superficielles dans la baie, mais egalement 
mesoplanctoniques, jusqu'a 500 m de profondeur environ, et en dehors de la baie de Villefranche. 

Au COutS d'une seule annee, p.8I7 Appenciculaires ont ete denombres dans 40 peches, 
parmi lesquels 45.657 Oikopleurides, 716o Fritillariides et 85 Kowalevskiides. 

Les Oikopleurides etaient representes par le genre Oikopleura avec les especes suivantes 
par l'ordre de decroissance : longicauda, dioica, fitsiformis, cophocerca, intermedia, a!bicans, rufescen.r, 
et par le genre Stegosoma avec son unique espece maJ!,nUtJI. 

Parmi les Fritillariides ont ete reconnus : le genre Appendicularia avec sa seule espece 



 

                            33 / 36

sicu!a; le genre Friti!!aria avec les especes borealis, formica, pe!!ucida, tneJz,achi!e, tenel!a, hap!o
stoma et fraudax. Enfin, comme Kowalevskiides, n'a ete capturee que l'espece mesoplancto
nique tenuis. 

De nombreux diagrammes caracterisent les differents mois des peches et les tableaux 
indiquent les pourcentages mensuels interspecifiques, permettant de constater que les Oikopleu
rides, pendant 9 mois de l'annee, d'avril a decembre, forment la plus grande partie de la popu
lation, tandis que les Fritillaires sont en majorite pendant 3 mois seulement, en janvier, fevrier 
et mars. En outre, pour chaque espece l'auteur a produit un diagramme qui lui est propre, 
indiquant les variations de son pourcentage pendant l'annee. Le travail contient egalement les 
courbes de salinite et des temperatures prises a la surface de la mer pendant les peches. 

Une coutte note de R. FENAUX (1959 b) est consacree a la discussion de la valeur 
specifique des 3' especes decrites du genre Mega!ocercus. 

L'espece prototype du genre a ete decrite par CHUN en I888 du plancton profond du 
golfe de Naples sous le nom de M. abssorum. La deuxieme espece, M. huxl€J'i, nettement diffe
rente de la precedente, a ete signalee par RITTER des Oceans pacifique et indien, dans lesquels 
elle semble etre localisee. Enfin, en 1914, LoHMANN a fait connaitre une troisieme espece, 
M. at/anticus, trouvee dans les peches effectuees par «Deutschland )) pres des cotes bresiliennes. 
La description de LOHMAN, d'apres son propre aveu, a ete faite d'apres des exemplaires en 
tres mauvais etat de conservation, chez lesquels ne subsistait que l'appareil digestif. 

R. FENAUX a pu avoir a sa disposition, en parfait etat et meme vivants, 6 exemplaires, 
dont 2 provenant des peches effectuees a bord de la (( Calypso )) par G. TREGOUBOFF entre 700 

et o m, et 4 autres ont ete trouves dans les peches personnelles de l'auteur, faites soit dans la 
baie de Villefranche, soit dans son canyon, entre 300 met I 50 m. Leur etude a permis de se 
rendre compte qu'ils presentaient diverses variations dans !'organisation de leurs appareils di
gestifs, variations observees et deja figurees par CHuN, mais dont LoHMANN n'a pas tenu compte. 
Son M. at/anticus est identique a l'v1. abssorum de CHUN et doit disparaitre parce que ce dernier a 
la priorite. Meme la localisation specifique, invoquee jadis pour les 3 especes decrites, ne peut se 
soutenir actuellement puisque M. af?j1ssorum, considere comme specifiquement mediterraneen, 
a ete signale par ToKIOKA (I95 8) dans le Pacifique et que l'auteur lui-meme avait constate la 
presence de 4 exemplaires de cette espece dans lt' s peches faites par des Israeliens dans le Mer 
rouge, dans le golfe d' Akaba. 

Une courte note de R. FENAux (196o) fait connaitre, sous le nom d'Appendicularia tr~gou
bojji n. sp, une nouvelle espece d' Appendiculaires, dont 3 exemplaires ont ete captures, un dans 
une peche de l'auteur faite de 2oo a o m dans le canyon de Villefranche et 2 autres trouves dans 
les peches de G. TREGOUBOFF en haute mer, dans la couche de 400 a o m. La capture de cette 
nouvelle espece presente un interet particulier parce qu'elle constitue la deuxieme espece du 
genre Appendicu!aria, dont n'etait connue que l'unique espece sicu!a FoL. Si par son aspect 
general A. tregoubojji ressemble a A. sicu!a, elle s'en distingue neanmoins par son intestin glo
buleux et non boudine et par son rectum tres reduit et non volumineux. En outre, le rapport 
de la largeur totale de la queue et celle de sa musculature chez cette nouvelle espece est toujours 
superieur a I 2, tandis qu'il ne depasse jamais 6 chez A. sicula. La capture de la nouvelle espece 
du genre Appendicularia aura pour consequence !'obligation de modifier la diagnose de ce 
genre, etablie par FoL sur la base de son unique espece sicula. 

Pyrosomides. 

11 est necessaire de signaler dans ce rapport la description d'une nouvelle espece du genre 
Pyrosoma, P. vitiazi n. sp., decrite d'abord en russe par Mrne O.M. IVANOV A- KAZAS en 1956 
dans le Journal de Zoologic et que J. GODEAUX a fait connaitre so us forme d'une communica
cation a la Societe zoologique beige en I 9 58. 

Quoiqu'il s'agisse ici d'une forme exotique, capturee par le navire oceanographique de 
l'U.R.S.S. «Vitiazll dans le Pacifique NO, son etude a revele certains caracteres remarquables de 
son organisation qui permettent de preciser et mieux comprendre la phylogenie des Pyrosomides. 
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La colonie etudiee par l'auteur (on en a capture depuis encore 3 autres), cylindrique, 
mesurait 47 em de longueur sur 5 em de diametre. Les ascidiozoides, longs de 8-ro mm, sont 
depourvus d'organes lumineux et hematopoietiques, et ne possedent qu'un seul et unique 
vaisseau tunical, organisation qui permet de rapprocher cette nouvelle espece du groupe de 
P_yrosoma ftxata de Neumann. Elle s'en distingue neanmoins par !'absence d'organes lumineux 
et par la presence d'un seul vaisseau tunical. 

Par contre, la structure du cyathozoide est particulierement interessante. Tres grand, juche 
sur une des extremites de l'ceuf, il presente la structure d'une petite ascidie bien developpee avec 
le siphon buccal ouvert, la branchie de ro a 13 stigmates et 4-5 vaisseaux branchiaux. Son tube 
digestif est bien developpe, avec l'cesophage, l'estomac, le rectum et la glande pylorique, le 
siphon cloacal en forme d'entonnoir. Le massif nerveux, le ganglion neural dorsal, la glande 
neurale ventrale et le canal cilie, sont presents, ainsi que le cceur. La blastogenese chez cette 
espece est remarquable, le stolon, enroule en echarpe, portait 8 3 bourgeons. Par le nombre 
de ces derniers, cette espece s'ecarte nettement de toutes les especes connues du genre Pyrosoma. 
D'un autre cote, par la structure ascidienne du cyathozoide P. vitiazi indique nettement que les 
affinites des Pyrosomes sont du cote des Ascidies simples et non du type des Appendiculaires, 
comme l'avait cru notamment SEELIGER. 
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DISTRIBUTION DU PHYTOPLANCTON 
DANS UNE ECHELLE MOYENNE DE DIMENSIONS 

ET SIGNIFICATION DE SES PIGMENTS ASSIMILATEURS 
DANS L'INTERPRETATION DE LA DYNAMIQUE 

DES CONFIGURATIONS 

par Ramon MARGALEF 

CASSIE, surtout dans des publications recentes, a rappele !'interet de la meso - (I-100 m 
horizontalement, I m verticalement) et microdistribution du plancton. Sans une connaissance 
de ce qui se passe en petite et moyenne echelle, !'explication et !'interpretation des distributions 
a l'echelle normalement etudiee, reste incomplete. On se trouve sur un terrain vierge qui de
maude un long labeur preliminaire de selection de methodes et de definition des buts a atteindre. 

FrG. - Phytoplqncton dans un bloc de 2 mi!les de cote et 40 m de profondeur, 8 mi!!es 
au large du port de Castellon (26.2.60). A droite, distribution de Ia chlorophylle a, en mgfm3• 

A gauche, temperature en surface et distribution du quotient. D 430/D 665 des extraites du 
phytoplancton. La representation graphique des donnees pose des problemes. On observe que 
le maximum de densite de chlorophy!!e se trouve a 20 m de profondeur et qu'une region bien 
plus pauvre s' etend du centre ver s !e SO du bloc etudie. D' a pres Ia distribution du quotient 
D 430/D 6, 5, i! faut s'attendre ace que !e plancton «pousse ll plus intensement vers 40 m de 
profondeur au bord E et un peu plus m surface ver s !e milieu du bord 0 du bloc. 

Nous avons entrepris recemment, au large de Castellon, quelques etudes en ce sens. En 
hiver, avec des eaux relativement turbulentes, la distribution est loin d'etre uniforme. La metho
de d'extraction des pigments permet une assez grande rapidite et securite. La multiplicite des 
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echantillons pris dans une meme place, permet de s'assurer de la realite des distributions. Le 
phytoplancton forme des structures assez stables, puisque en quelques heures on peut «fermer» 
sans des disconformites notables, des structures de 2 milles de diametre. La figure montre une 
distribution qui est assez representative de la forme et des gradients qu'on observe dans les 
configurations planctoniques de nos cotes. 

La distribution de la chlorophylle a, par exemple, nous donne une idee de la repartition 
de la biomasse. La distribution du rapport entre chlorophylle a et les autres pigments, ou, 
simplement du quotient entre les densites optiques des extraits de phytoplancton a 430 et 
a 665 millimicrons, respectivement, nous fournit une indication de la « tendance >> au change
ment du phytoplancton. On n'a pas encore reussi a suivre pendant longtemps !'evolution 
in situ d'une des structures planctoniques, mais on possede de nombreux indices qui font consi
derer les valeurs plus basses dudit quotient comme indicatrices d'une plus forte productivite 
que les valeurs plus elevees. Si cette conclusion provisoire se confirme, l'etude des pigments 
nous donnerait non seulement des valeurs actuelles, mais aussi une estimation de la tendance 
a varier des populations par leur dynamique intrinseque. La variation reelle combine ces chan
gements dans les populations avec des alterations dans leur distribution dues aux mouvements 
de l'eau, qui sont aussi previsibles dans une certaine mesure. 

Structures hydrographiques, distribution du phytoplancton, du zooplancton et meme 
agregation des poissons pelagiques peut-etre, sont relies dans des « nuages n dont l'evolution 
suit une certaine regularite et dont l'etude parait offrir des points de vue fort interessants. 

Instituto de Investigaciones pesqueras, Barcelona. 
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DECROISSANCE DE LA SALINITE ET DU PHOSPHATE DISSOUS 

DANS LES EAUX DU LITTORAL DE CASTELLON DEPUIS 1956 

par J. HERRERA 

Les etudes hydrographiques et planctonologiques qui ont ete effectuees jusqu'a present 
dans les eaux de la cote de Castellon (est de l'Espagne), nous montrent un cycle de fertilisation 
qui peut etre decompose en trois phases. 

La premiere phase est de caractere local et se produit en automne, aux mois de novembre 
et de decembre. Les eaux de surface, apres avoir subi une evaporation intense pendant l'ete, 
augmentent encore leur densite par refroidissement et se melangent verticalement. Une conse
quence, est une legere augmentation du taux de phosphate en surface. 

La deuxieme phase est la plus importante par rapport ala production de phytoplancton; 
elle survient entre fevrier et mars et se manifeste par l'apparition, dans les couches superficielles, 
d'eaux plus salees et plus froides, d'origine plus ou moins profonde. Nous ne pouvons pas 
affirmer si cette phase represente un vrai « upwelling ll ou bien si elle consiste principalement 
en des transports horizontaux; mais des observations repetees montrent que souvent elle est 
favorablement influencee par les vents venant du SO, vents dont on devait esperer qu'ils pro
duiraient un (( upwelling )) au large de nos cotes. 

La troisieme phase se manifeste ordinairement entre avril et mai; elle est caracterisee 
par l'arrivee d'eaux de surface de salinite relativement basse, d'origine lointaine, peut-etre meme 
atlantique, qui contiennent une concentration de phosphate quelquefois moyenne, et sont le 
milieu ou se developpe ce que nous avions appele le << deuxieme maximum ll ou « maximum 
printanier ll de phytoplancton. Ces eaux apportent des especes planctoniques comme Muggiaea 
atlantica et Doliolum nationalis (excessivement abondant pendant l'ete de I959 d'apres commu
nication personnelle de F. VrvEs) d'origine alloctone, c'est-a-dire pas developpees dans notre 
region. Le phosphate apporte par ces eaux pourrait venir des fleuves du midi de notre region, 
puisque nous avons observe que l'arrivee des eaux de la troisieme phase, coincide avec une 
inversion du courant pres de la cote, qui ordinairement vade NE a SO, et change alors vers leN. 

On peut dire que la productivite locale est liee aux apports de chacune des trois phases 
et aussi que chaque phase inhibe, en quelque sorte, les voisines. Un fort «upwelling ll empiete 
le melange local precedent et delaie l'arrivee des eaux d'origine plus lointaine, venant du S-SE. 

L'Institut espagnol d'Oceanographie a pub lie, enc I 9 57' une section hydrographique de 
Castellon aux ilots Columbretes, etudiee en mars I95 I, ou on enregistre des salinites plus elevees 
(38,07 a 38,37%0 et des temperatures plus basses (II 0 9I a 12°27) que celles que nous avons 
trouvees dans les saisons suivantes. Ceci parait confirmer un « upwelling ll exceptionnel dans 
l'hiver I950-I95 r, qui s'est traduit par une tres grande production de phytoplancton, qui n'a 
jamais ete egalee dans des annees posterieures. 
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La figure I montre la decroissance de la salinite et des phosphates dans les eaux c6tieres, 
de 0 a 8o m de profondeur, depuis I 9 56, ou des observations sui vies furent commencees. Cette 
decroissance, on peut la mettre en rapport avec une decroissance parallele dans la production 
de phytoplancton. 

VII 
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FIG. I. - Isohalines de 37,80 et 38,oo 0 ( 00 (en trait plein) et 
concentrations de phosphates en mg-Pjm3 (en traits discontinus) depuis 
!956. 

VI 

1958 

1959 

1960 

Les eaux a salinite au-dessus de 38,oo %o qui, en I957 etaient en surface pendant les mois 
de fevrier a avril, sont apparues en mars et avril seulement en I95 8; elles n'arrivaient pas au
dessus de 30m de profondeur en decembre de la meme annee et de 8o men 1959, et pendant 
la premiere moitie de I 96o. La concentration de phosphate decroit dans le meme sens que la 
salinite. Tout semble montrer une reduction progressive de I' importance de 1' «upwelling >> 

et une importance croissante des eaux d'origine lointaine. 

La reduction de la salinite peut etre attribuee a des apports plus grands d'eau douce, 
consequence d'une pluviosite plus elevee, ou au rapprochement, vets nos cotes, des eaux 
moins salees d'origine plus ou moins lointaine, ou, peut-etre, aux deux causes combinees. 

Dans la figure 2, on a represente la salinite par les moyennes mensuelles a 5 et 50 m de 
profondeur (partie superieure) et la pluie totale tombee dans les bassins de l'Ebre, Pyrenees 
orientales et versant mediterraneen du Levant espagnol, en km3 (partie inferieure). Dans ses 
grands traits, on observe une relation inverse entre pluie et salinite : la decroissance de la salini
te marche parallelement a !'augmentation de l'eau tombee. La chute rapide de la salinite a 5 m, 
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en octobre I957, correspond a des pluies fort intenses, qui produisirent des inondations dans 
Valence et Castellon. On peut songer a une origine plus lointaine des eaux peu salt~es et nous 
ferons remarquer que FcRNESTIN (I 96o) signale un courant dans 1' ouest de la Mediterranee 
qui transporte l'eau peu salee provenant du deversement du Rhone et qui, naturellement, 
peut etre augmente de l'eau deversee par les fleuves espagnols. 
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FrG. 2. - Saliniti et pluie; ( .......... ) periodes oit les eaux 
montrent des caracteristiques lointaines, ( -.-.-.-.-.-.) periodes oil le courant 
en surface est dirige vers N, NE et NO. 

• I 

I 

Dans la meme figure, on a signale specialement les periodes ou les eaux montrent des 
caracteristiques lointaines, meme atlantiques, et aussi les periodes ou le courant en surface est 

dirige vers N-NE et NO. L'inversion 
du sens du courant fut signalee par 
SuAU et VIVES (I958) en juin et aout 
I95 5, et par BouGrs (195 8) en juin de 
la meme annee. 

80 
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(ZO 
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FrG. 3· - Correlation negative entre Ia concen
tration de phytoplancton et Ia pluie pendant les 
annees I951-r96o. 

En somme, bien que le nombre 
d' observations hydrographiques ne so it 
pas suffisant pour tirer des conclusions 
definitives, nous crayons pouvoir affir
mer que depuis 1956 et peut-etre depuis 
I 9 5 I, la salinite decroit dans notre 
region, a cause d'une augmentation 
des apports d'eau douce et d'une impor
tance plus grande des courants venant 
du sud. La consequence est une reduc

tion de !'importance de l'rr upwelling>> des eaux profondes, avec une concentration mineure 
de phosphate et une reduction de la production de phytoplancton. 

La figure 3 montre la correlation negative qui exite entre la concentration moyenne de 
phytoplancton dans les eaux superficielles pendant le semestre « productif >> de decembre a mai, 
exprimee en Unites Harvey par litre, et la quantite d'eau tombee dans les bassins indiques 
pendant l'annee precedente. Les resultats sont certainement demonstratifs de l'effet negatif 
des pluies sur la productivite locale, tel qu'on devait l'imaginer apres les considerations prece
dentes. 

Institut de recherches pour la Peche. Laboratoire de Grao-Castellon. 



 

                               4 / 4

BIBLIOGRAPHIE 

AN6NrMo, 1957. - Campafias del « Xauen >> en el Mediterraneo espanol y en las costas noro este y 
cantabrica de Espana en el afio 1951. - Bol. Inst. esp. oceanogr., n° 83. 

BouGrs (P.), 1958.- Contribution ala connaissance des courants superficiels dans le nord-ouest de la 
Mediterranee occidentale.- Rapp. et P. V., Comm. int. Explor. sci. Mer Medit., 14 (n.s.), p. 67-
84. 

FuRNESTIN (].), 196o. - Hydrologie de la Mediterranee occidentale (golfe du Lion, Mer catalane, Mer 
d' Alboran, Corse orientale), 14 juin-zo juillet 19 57· - Rev. Trav. In st. Peches marit., 24 (r), 
p. 5-1 19· 

SuAu (P.) et VrvEs (F.), 195 8. - Estudio de las corrientes superficiales del Mediterrineo occidental. -
Rapp. et P. V., Comm. int. Explor. sci. Mer Medit., 14 (n.s.), p. 5 3-65. 

http://www.tcpdf.org


 

                               1 / 2

A PHOTOMETRIC MODIFICATION OF THE WINKLER METHOD 

by L. TROTTI and D. SACKS 

The Winkler method used for the determination of dissolved oxygen, is so well known 
to the chemical oceanographer that it requires no further description. The purpose of this paper, 
which is to be considered only as a preliminary report, is to see whether a photometric method 
can be substituted for the ordinary iodine titration with sodium thiosulphate and hence avoid 
the tedious routine of the ordinary standard method. 

As is known, the photometric method is based on the fact that when monochromatic 
light passes through a coloured solution there is some relationship between the intensity of the 
transmitted light and the concentration. In the ideal case Beers law is obeyed. It is proposed 
to see if there is some relationship between the colour of the iodine solution and its concentration. 
The oxygen content of an unknown sample can then be estimated by finding, from the graph, 
the volume V of x normal sodium thiosulphate equivalent to the deflection for that particular 
solution and substituting in the formulae 

Vx (B-4) 56oo ml of o2jl of water at N.T.P. 
B 

where B = vol. of sea water 
(B-4) >> » » » corrected for addition of reagent 
r ml normal sodium thiosulphate is equivalent to 5.6 ml oxygen. 

Method. 

The iodine solutions, obtained on the addition of MnC12 KIJKOH + HCl to a volume 
B of sea water, were used to find the above relationship. 

A colorimeter, having a logarithmic scale, was brought to zero with distilled water. The 
absorption of the iodine solution was found and at the same time, under the same conditions, 
duplicate titrations of the same solution were carried out with. Ol N sodium thiosulphate. 

This routine was repeated with other solutions of iodine obtained from different samples 
of sea water treated by the Winkler method. 

Conclusion. 

There seemed to be a linear relationship between the concentration and the absorption 
of the iodine solutions thus indicating the possibility that the titration can be substituted by a 
colorimetric method. 

The standard deviation of 2 5 observations was found to be ± .02 . 

A more comprehensive study will be conducted soon with specially made calibrated 
filters for the range of oxygen in sea water and we hope to publish a final paper as soon as 
possible. 

Department of Oceanograpl!J. Universi~y of Cape Town. 



 

                               2 / 2

http://www.tcpdf.org


 

                             1 / 12

PRIMI RISULTATI RELATIVI ALLA CONCENTRAZIONE 
DEI SALI NUTRITIVI NELLE ACQUE 

DEL MARE MEDITERRANEO CENTRALE E MARl ADIACENTI 

per Armando F AGANELLI 

I. - Il Direttore dell'Istituto sperimentale talassografico di Trieste, Prof. Mario Prcorn, 
in occasione delle croci ere talassografiche realizzate nel quadro dell' Anno geofisico internazio
nale, ha voluto affiancare alla ricerca principale ( determinazioni delle correnti secondo il metodo 
di Bjerkenes) altre indagini di carattere secondario sempre tuttavia attinenti al programma 
stabilito in sede internazionale per l'anno geofisico, il quale considerava esplicitamente l'opportu
niti di ampliare le ricerche in tutte le direzioni, pur di portare un qualsiasi progresso nel campo 
degli studi oceanografici. 

Una delle questioni che pili interessa il Mediterraneo a quella rappresentata dalla concen
trazione dei sali nutritivi nelle acque del medesimo. Si consideri a tal proposito la grande scar
sezza di dati riguardanti il problema anzidetto, soprattutto nel senso di un' indagine a vasto 
raggio, non limitata a zone costiere, come nel caso dell'ERCEGovrc, dello SruNDL, del NiiMANN 
ed ultimamante di BERNARD e del BuLJAN. I dati di questi ricercatori, pur dando un serio affi
damento, rappresentano condizioni partico!ari di zone costiere che spesso sono profondamente 
diverse da queUe marine vere e proprie. 

Tralasciando i risultati del NATTERER, ottenuti durante le crociere annuali delle navi 
« Pola )) e «Taurus n dal I 89o al I 893, nel Mediterraneo orientale, risultati che non possono 
essere accolti senza riserve a causa dei metodi analitici poco esatti di allora, noi possiamo par
zialmente riferirci a quelli relativi alla crociera della nave «Dana)) del 1930. 

Nel corso di tale crociera, THOMSEN effettub 2 5 stazioni distribuite nel Mare jonio, nel 
Tirreno e nel Mediterraneo centrale; nel nostro caso, oltre che nell'area suddetta, abbiamo 
esteso le ricerche anche nell' Adriatico. Le stazioni, per un complesso di 56 so no state cosi distri
buite: 20 nell'Adriatico, 22 nello Jonio (situate in 4 trasversali) le restanti nel Tirreno (6) e 
nel Mediterraneo centrale (r2), includendo le traversali: Africa-Sardegna e Africa-Sicilia. 

Lo scopo di questo lavoro che investe un periodo di tempo di oltre due anni, dato che 
le ricerche sono state ripetute con andamento stagionale, e di rendere noti solamente alcuni dei 
dati e precisamente quelli del Mare tirreno e del Mediterraneo centrale, ottenuti con la crociera 
effettuata nel maggio del I 9 58, quelli del Mare adriatico et j onio con la croci era dell' aprile e del 
giugno dell'anno in corso; tutti gli altri dati, con le relative conclusioni, saranno comunicati 
prossimamente, in una relazione completa che attualmente e in corso di elaborazione. 

Per ora ci limitiamo ai risultati riguardanti le determinazioni del fosforo, dell'azoto 
nitrico, dell'azoto nitroso e del silicio; tuttavia solamente il fosforo e l'azoto nitrico sono stati 
considerati sia nella crociera del 195 8 che in queUe del I96o. 

I metodi di determinazione sono stati i seguenti : per il fosforo il metodo di DENIGES, 
per l'azoto nitrico il metodo di riduzione secondo M.J.,MuLLIN e J.P. RILEY, per l'azoto nitroso 
il metodo di K. BENSCHNEIDER e R.J. RoBINSON, peril silicio il metodo di DmNERT VANDEN
BULCKE; le operazioni colorimetriche vennero effettuate con l'ausilio di un elettrofotometro 
Elko II della casa Zmss, installato a bordo a tale scopo. 

Sulla metodica per la determinazione dei sali nutritivi nelle acque del mare e sulle ragioni 
che hanno determinato la scelta di certi metodi piuttosto particolari, riferid lo scrivente in una 
nota contemporanea al presente lavoro. 

II. - Nell'alto Adriatico abbiamo individuato una zona di massima concentrazione 
per i sali nutritivi che so no oggetto della nostra ricerca; tale zona ha i suoi valori pili elevati in 
rapporto alle foci dei fiumi. 
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In prossimita della foce del Po, i valori raggiungono gli indici massimi, che si attenuano 
gradualmente man mano che ci si allontana. 

Per tale considerazione appare molto verosimile che gli apporti fluviali debbano essere 
la causa di tale situazione dato che, altrove, il Mare adriactico appare piuttosto povero per cio 
che riguarda la concentrazione dei predetti sali. 

L'azione delle acque proveniertti dal continente e gia stata considerata da molti ricercatori 
come un importante fattore per !'incremento delle acque marine in sali nutritivi; BRANDT, ad 
esempio, pone in relazione i valori di concentrazione del Mare del nord e del Baltico occidentale 
con i fiumi che sfociano in tali zone. 

Nel nostro caso giova osservare che, a differenza di cio che succede lungo la costa dalmata, 
le acque fluviali attraversano territori ricchi di vegetazione, dotati di concimazione fosfatica 
ed azotata. E'ovvio che una notevole parte di tali sostanze finisce col defluire nei fiumi e quindi 
nel mare, ad opera delle acque dilavanti. 

Una comprova di quanto affermiamo, e data dall parallelismo dei valori da noi ritrovati 
con quelli della torbiditi, determinati da N. JERLOV nella crociera del I95 5; tale fatto appare 
logico quando si pensi che, torbiditi e concentrazione dei sali nutritivi sono entrambe legate ai 
deflussi auviali. 

A favore delle nostre considerazioni sta anche l'andamento della concentrazione dei sali 
nutritivi in rapporto alla profonditi, nelle stazioni sufficientemente prossime aile foci fluviali; 
soprattutto per l'azoto e per il fosforo si osservano valori elevati in superficie e pili depressi 
negli strati inferiori. Tale fatto si spiega tenendo presente che le acque dei fiumi si mescolano 
lentamente con quelle marine e le a-cque salmastre risultanti, data la minore densiti, permangonla 
per lungo tempo in superficie. 

Altri valori di concentrazione relativamente elevata, inferiori tuttavia a quelli riscontrati 
nell'alto Adriatico, compaiono lungo la costa della penisola italiana. 

Oltre ai deflussi costieri che, in ogni caso, avranco una notevole influenza, dobbiamo 
considerare l'esistenza di una corrente in direzione sud-est, the lambendo la costa italiana convo
glia le acque adriatiche attraverso il canale d'Otranto, nello Jonio. Nella trasversale capoS. Maria 
di Leuca-isola di Panos, le concentrazioni di azoto nitrico e di silicio sono relativamente elevate 
sotto la costa italiana e decrescono progressivamente avvicinandosi alla costa greco-albanese. 

Ad eccezione delle zone prossime aile foci dei fiumi o alla costa, le concentrazioni nelle 
acque profonde superano quelle degli strati superficiali dove, tra l'altro, dobbiamo tenere 
presente le particolari condizioni delle zone eufotiche. 

Le punte massime non si trovano tuttavia nelle maggiori profondid adriatiche e sotto 
questo aspetto merita un particolare accenno la fossa che si estende attraverso l' Adriatico da 
Pescara a Zara; tale fossa raggiunge una prof on did di poco superiore ai 2oo m ed e piuttosto 
ristretta nel senso della larghezza. In essa, nel I 9 55, PrcoTTI riscontr6 una anormale situazione 
termica per le acque di fondo le quali presentavano una temperatura aggirantesi sui I oo mentre, 
come si sa, generalmente, la temperatura del Mediterraneo, anche nelle maggiori profonditi, 
non scende al disotto dei I 3 ° se non in via eccezionale o sol tanto per valori di qualche decimo 
di grado. 

Il fenomeno viene spiegato come dovuto allo scivolamento sul fondo marino delle acque 
dell' Adriatico settentrionale che d'inverno si raffreddano notevolmente essendo poco profonde 
(nel febbraio I948, a 2 miglia allargo di Chioggia, la temperatura delle acque presso il fondo era 
7°6); tale scivolamento convoglia nella caviti della fossa suddetta una poderosa niassa d'acqua 
che viene sottratta alla circolazione adriatica e permane conservando le basse temperature di 
tipo invernale. 

Nel caso dei sali nutritivi noi abbiamo osservato le massime concentrazioni adriatiche 
appunto nel fondo di tale fossa; si tratta di valori che so no di gran lunga superiori a quelli che 
si ritrovano nelle altre stazioni adriatiche, aile quote di 200 m, et ancora nettamente superiori 
ai valori che si ritrovano pili a sud, nella fossa Monopoli-Durazzo, alla profondid intorno ai 
rooo m. 
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Per spiegare la particolare ricchezza di soli nutritivi noi adottiamo l'ipotesi del Prco'TTI, 
ewe il fatto dello scivolamento nella fossa, di masse d'acqua costiere provenienti dall'alto 
Adriatico. 

Tali acque, particolarmente ricche di sali nutritivi per le immissioni fluviali, lo sono 
ancora maggiormente in quanto trattasi di acque fredde, invernali, in cui la riserva di sali nutritivi 
non e diminuita dalle attiviti fitoplanctoniche che, com'e noto sono deboli nella stagione 
in vernal e. 

Concludendo ci6 che si e detto per il mare Adritico, affermiamo che nel complesso si 
tratta di un mare povero in sali nutritivi. Una particolare importanza viene ad avere il bacino 
dell'alto Adriatico, meno povero, a causa delle immissioni fluviali; per la stessa ragione, rela
tivamente ricca appare la massa d'acqua che lambendo la costa italiana si dirige verso il canale 
d'Otranto. 

In paragone con i dati rilevati da NiiMAN ed ERGEGovrc le acque adiacenti alla costa 
italiana appaiono pili ricche di quelle adiacenti alla penisola dell'Istria; per la Dalmazia invece 
M. BULJAN eM. MARINKovrc rilevano valori che, almena peril silicio e i1 fosforo, si accordano 
coni nostri; in ogni caso, pili a sud, lungo le coste della Grecia, le acque ioniche costiere sono 
nettamente pili povere di sali nutritivi. 

III. - Nel Mare jonio la concentrazione dei predetti sali, limitatamente agli strati 
superficiali (5 - ro m) non presenta un particolare rilievo. 

Nei confronti dei valori ritrovati nell' Adriatico, silicio e fosforo manifestano concen
trazioni molto basse con qualche incremento (abbastanza netto) nelle stazioni prossime alle coste 
italiane ed anche greche. 

Pili interessanti sono i dati relativi ai nitrati. Sempre vicino alle coste (specie le coste 
italiane) gli incrementi sono relativamente forti rispetto ai valori delle stazioni d'alto mare. Le 
stazioni: 7 (S. Maria di Leuca), I6 (capo Colonne), 4I (capo Spartivento) danno valori che 
riconfermano la maggiore concentrazione delle acque costiere osservata a proposito dell' 
Adriatico, rna in sostanza potrebbe ancora trattarsi delle correnti adriatiche dirette a sud e 
lambenti le coste della penisola. 

Una maggiore concentrazione di azoto nitrico troviamo nelle stazioni comprese nel 
parallelo tra Malta e Creta con valori assimilabili a quelli ritrovati con grande frequenza nel 
Mediterraneo centrale. 

Nello J onio, le concentrazioni di profonditi pervengono a valori mas simi. Per il silicio 
si arriva a 300 mgjm3, rna i valori pili frequenti sono sui 250 mgjm3 e questi dati si accordamo 
con le concentrazioni del silicio nelle acque superficiali atlantiche che entrano nel Mediterraneo 
attraverso Gibilterra. 

Peril fosforo, le concentrazioni pili frequenti sono date da 6 mgjm3, rna non mancano 
anche i valori di 7 mgjm3 e qualche valore anche maggiore. Per l'azoto nitrico i valori massimi 
sfiorano i I oo mgjm3 senza superarli, mentre i valori pili frequenti so no sui 6o-7o mgjm3 ; nel 
complesso si tratta di dati che si accordano molto bene con quelli rilevati da THOMSEN nell'area 
VI, corrispondente alla nostra in esame (cfr. H. THOMSEN nitrate and phosfate contents of 
Mediterranean water- op. cit. p. 9). 

Dobbiamo notare ancora che delle 4 trasversali joniche, le due pili meridionali, hanno 
concentrazioni di profonditi nettamente maggiori delle due site pili a nord e questo fatto deve 
anzitutto porsi in relazione con le maggiori profonditi esistenti nelle due trasversali meridionali, 
in base a questa osservazione e anche giusto affermare che le acque joniche procedenti verso 
nord, nell' Adriatico non deb bono essere queUe profonde, come invece suppone BuL JAN nel 
suo lavoro: The nutrient salts in the Adriatic Waters- (p. I 3.), a proposito dell'azoto nitrico 
nel bacino meridionale dell' Adriatico. 

IV. - Il fenomeno di emersione di acque profonde appare, invece, in maniera sorpren
dentemente evidente, nella zona tirrenica compresa tra la costa settentrionale della Sicilia e la 
occidentale Calabra. 

Il fatto e gii stato osservato da Thomsen rna noi abbiamo avuto modo di metterlo bene 
in evidenza e non solo per ci6 che concerne l'azoto nitrico, rna anche per ci6 che riguarda il 
fosforo. 
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II fenomeno, che e avvertito nettamente nelle stazioni 225, 2o6, 222, 2I6, comprende 
un'area limitata da 3° di longitudine ed I 0 di latitudine, rna potrebbe avere una espansione 
maggiore, nel senso dei paralleli, dato che non abbiamo fatto stazioni tirreniche a latitudine 
superiore a 3 9° nord. 

Stazione 222 Stazione 206 Stazione 2 I 6 Stazione 225 

Prof. m 
N2N03 PjPO ;.·· N2NO;; PjPO;.·· N·NO- I PjPO---

2 a 4 N2N03 PjPO---
4 

2 67 8 95 I4 76 6 - -

30 5 I 3 67 4 8 I 39 I3 
IOO 8 6 7 3 8 2 30 3 
400 I5 8 8 

I 
2,5 - - 9 

I 

IO 
IOOO 65 IO 86,5 IO - - 9 7,5 

I i 

Concentrazioni dell' N. nitrico e del josforo ( mgjm3) nella zona compresa tra la costa nord della Sicilia 
e la occidentale calabra. 

La tabella suesposta ci permette di osservare che lo strato superficiale presenta concen
trazioni mol to elevate sia per l' azoto nitrico, sia peril fosforo; tali concentrazioni elevate, proprie 
com'e noto ai grandi fondali, decrescono, nel caso specifico, molto rapidamente e cioe entro 
uno strato di qualche decina di metri, in modo da raggiungere nei livelli sottostanti, i normali 
valori deboli, propri allo strato superficiale, successivamente si ha un regolare incremento verso 
il fondo, come succede nell'andamento delle concentrazioni dei sali nutritivi. 

E' giusto pensare che lo strato superficiale sia costituito da un corpo d'acqua di origine 
profonda sovrapposto alle acque tirreniche e poiche nello Stretto di Messine e dimostrato senza 
ombra di dubbio, sia da studi idrografici, sia da motivi biologici (esistenza di fauna abissale in 
acque superficiali), che le acque joniche profonde risalgono in superficie, noi identifichiamo lo 
strato superficiale anzidetto con quello delle acque joniche profonde che provenendo dallo 
Stretto di Messine si espandono nel Tirreno. 

Data l'ampiezza dell'espansione osserviamo che le caratteristiche chimiche di diversi 
corpi d'acqua si mantengono inalterate per lungo tempo e affermiamo in proposito che i dati di 
concentrazione dei sali nutritivi hanno un concreto valore per individuate un determinato 
corpo d'acqua e possono essere convenientemente sfruttati nel riconoscimento delle correnti 
marine. 

V. - Le concentrazioni dei sali nutritivi relative al Mediterraneo centrale, nelle tras
versali golfo di Cagliari-capo Ferrat e capo Bon-Trapani, hanno messo in evidenza concentra
zioni notevolmente elevate sia in superficie che in profondid. 

Per le quote profonde, al dis otto di 5 oo m, perveniamo ai soliti valori mediterranei con 
l'azoto nitrico in ragione di 70-90 mg/m3 ; per il fosforo osserviamo concentrazioni analoga
mente elevate (nella staz. 2 55 e m 5 oo si perviene a I4 mg/m3 ; l'incremento del fosforo in teres sa 
soprattutto le stazioni situate sulla direttrice golfo di Cagliari-capo Ferrat.) 

Nelle stazioni costiere africane e in quelle situate sulla direttrice capo Bon-Trapani, le 
profondid. sono modeste tuttavia le concentrazioni di fosforo e di azoto sono nettamente pili 
elevate di quelle riscontrate altrove, alle medesime quote; si tratta di concentrazioni oscillanti 
dai 4 ai 7 mg/m3 peril fosforo, dai 6 ai 30 mg/m3 per l'azoto nitrico. 

Riteniamo che i suddetti valori, caratteristici del Mediterraneo centrale, siano da porsi 
in relazione con le masse d'acqua atlantiche provenienti da Gibilterra, notoriamente pili ricche 
in fatto di sali nutritivi. 
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Per tale zona, mentre i valori relativi dell'azoto nitrico risultano inferiori a quelli ritrovati 
da THOMSEN nella corrispondente area III, per il fosforo succede l'opposto. Nel caso dei 
dati di THOMSEN e strano che a concentrazioni di 65-75-90 mg/m3 di azoto nitrico non debba 
far riscontro una concentrazione anche minima di fosforo; altri dati rilevati al largo di Algeri 
da BERNARD rendono invece assolutamente possibili i dati da noi rilevati. 

Non abbiamo esposto alcun valore medio come altri ricercatori hanno fatto (ivi compreso 
il THOMSEN) perche riteniamo simili espressioni affatto significative. Un determinato ambiente 
marino ha una concentrazione di sali nutritivi dipendenti da quella delle diverse masse d'acqua 
che interessano la zona e che variano nel tempo per motivi diversi (idrografici, meteorologici, 
biologici ecc.). 

Egualmente non analizziamo l'indice del rapporto N/P riservandoci di farlo nellavoro 
che comprendera i dati di tutte le crociere. 

Ringrazio il prof. Mario PrcoTTI che mi ha affidato lo studio di questo interessante pro
blema; egualmente ringrazio i dottori Davide BREGANT e Nevio LEPORE, il sig. Ivo LucA, rispet
tivamente assistenti e tecnico presso l'Istituto sperimentale talassografico di Trieste, che mi 
hanno aiutato nel mio lavoro. 

Le crociere di cui tratta il presente lavoro sono state fatte a bordo della nave idrografica 
« Staffetta )), della corvetta «Urania>> e della nave scuola << Gazzella >>. Ai Comandanti, agli 
ufficiali, ai marinai che ci hanno aiutato materialmente e moralmente nel nostro lavoro, non 
sempre facile, va il nostro pensiero riconoscente. 

La crociera riguardante la zona pili meridionale della J onio e stata promossa dalla Marina 
militate italiana, le altre due crociere rientrano invece nel quadro dell' A.G.I. e sono state effet
tuate sotto gli auspici del C.N.R. 

RESUME 

On fait connaitre quelques resultats importants en ce qui concerne la situation des sels 
nutritifs dans la Mediterranee. Dans le bassin septentrional de la Mer adriatique, il y a plus de 
concentration de sels nutritifs; le phenomene est en correlation surtout avec les emissions des 
fleuves. 

Dans les eaux pres de la cote italienne, on constate egalement plus de concentration 
en comparaison avec les zones marines lointaines de la cote; on explique cela comme consequence 
des emissions de la cote mais on doit aussi admettre !'influence du courant marin descendant, 
gui transporte les eaux de la haute Adriatique en direction sud-est, en direction du canal d'Otran
to, le long de la cote italienne. 

Dans la profondeur comprise entre Pescara et Zara on a observe un phenomene impor
tant: au fond de la meme (a peu pres zoom) la concentration des sels nutritifs atteint le maximum 
en valeur pour l' Adriatique. 

Dans les quatre routes transversales qui ont ete parcourues dans la Mer ionienne, on 
observe une graduelle augmentation de concentration lorsque on procede de nord a sud; dans 
la route transversale meridionale, comprise entre Malta et Creta, on atteint des valeurs qui sont 
en correlation, surtout au regard du phosphore, avec celles qui ont ete obersvees, ailleurs, 
dans le canal de Sicile et encore plus a l'ouest, en face de la cote tunisienne. 

Dans la profondeur de la Mediterranee, on atteint le maximum de concentration observee 
en toute la zone examinee. 

Dans la Mer tyrrhenienne, dans la zone comprise entre la cote nord de l'ile Sicile et la 
Calabre, on observe en surface des vapeurs de concentration tres elevees, qui caracterisent 
les eaux profondes. Le phenomene, deja observe par THOMSEN, est explique en consideration 
des phenomenes hydrographiques et biologiques, selon lesquels les eaux profondes de la Mer 
ionienne montent a la surface dans le detroit de Messina en se repandant dans la Mer tyrrhe
nienne, jusqu'a des distances vraiment remarquables. 
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ANNES SO 

Profondita in met r i (r) 
No anno 
Stz. 1960 

150 1195 1650 5 IO 15 20 30 35 45 50 75 roo 200 250 300 500 75° 95° 

-- --- -- --·- -- -- -- -- --1- - ·- -- -- -- -- --1- - --
51 26/2 66 48 

52 26/2 51 77 

53 26/2 190 348 

54 27/2 262 191 

55 27/2 153 144 

56 27/2 129 133 

57 27/2 146 141 42 

59 29/2 89 8r I I 5 

6o 29/2 86 84 78 

6r I 29/2 89 77 74 78 215 

62 29/2 84 81 156 

63 29/2 78 84 84 226 

64 1/3 94 91 71 

65 2/3 88 45 33 

66 2/3 45 33 40 42 42 40 45 

68 2/3 36 77 105 105 

69 2/3 64 64 108 140 

71 4/3 102 108 89 100 

73 24/3 55 104 100 86 IIO 

77 
I 

26/3 157 122 119 
I 

TABELLA I. - Mare adriatico, silicio: Si mgjm3• 

(1) Le profondita in metri, segnate nelle colonne delle varie tabelle indicano, per brevita, le quote 
prestabilite all'inizio della stazione, senza tener conto delle correzioni che si devono applicare per l'inclinazione 
del filo. Le quote vere raggiunte dallo strumento a correzione applicata, si possono rilevare dalle tabelle generali 
dei dati di crociera. Dato che la stessa quota preventivata, con inclinazione variabile raggiunge profondita diverse, 
anche se distanti una dall'altra di pochi metri, sie ritenuto preferibile riportare neUe tabelle la profondita asse
gnata anziche quella corretta in quanto, in questo secondo caso; le tabelle sarebbero state molto pili estese. 
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Profondita in met r i 

NO anno 
Stz. 1960 

! 

5 IO 15 20 30 35 45 50 75 100 150 195 200 250 300 500 650 75° 95° 

-- -- - - -- -- -- -- -- -- -- -- -- - -- -- -- -- - -- -
51 26/2 25 19 
F 26/2 26 24 
53 26/2 19 19 
54 27/2 44 29 
55 27/2 104 II 
56 27/2 12 IO 
57 27/2 8 8 9 
59 29/2 8 8 9 r6 
6o 29/2 8 8 
6r 29/2 13 IO 15 15 62 
62 29/2 IO 13 36 
63 29/2 IO II 19 63 I 
64 I/3 F 19 15 
65 2/3 17 7 II 
66 zf3 3 I 3 7 5 I I IO 
68 2/3 4 22 33 35 
69 2/3 9 9 35 30 
71 4/3 IO IO II I5 
73 24/3 8 

I 

IO 12 6 
125 I 77 26/3 I8 8 9 

TABELLA II. - Mare adrtatzco, nitrati: N 2jNO:;,mgjm3• 

Profondita in met r i 

NO anno 

Stz., I96o [0 50 650 

I 
5 15 20 30 35 45 75 roo I 50 200 250 300 500 75° 950 

-- --1-1- -- -- -- - - -- -- -- -- - -- -- -- ---- I 

I 
26/2 51 3,0 15 

52 26/2 3.5 4.4 
53 26/2 9.5 3.4 
54 27/2 8,1 6,8 
55 27/2 5,4 4,1 I 

56 27/2 3.4 2,5 
57 27/2 r,6 I,6 

59 29/2 3.7 1,7 2,5 3,1 
6o 29/2 1,9 3,0 1,9 
6r 29/2 7,1 ! 2,5 2,I 2,4 6,9 
62 29/2 1,5 2,5 ! 

] r,8 
3,2 

63 29/2 5.3 2,7 6,o 

64 I/ 3 r,o I,5 
I 2,8 

65 2/3 2,0 I 1,2 r,6 
66 2/3 2,0 2,9 I,4 
67 2/3 2,8 I, I 4,2 
68 zf3 0,9 2,4 2,4 4,2 

69 2/3 I,3 2,0 2,8 

71 4/3 1,5 1,5 1,4 1,5 

73 24/3 2,5 8,1 1,3 I,9 

77 26/3 4,6 2,4 2,0 

TABELLA III. -Mare adriatico, josjoro: PjP04- 3 mgjm3• 
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Profondita in me tri 
No anno 
Stz. I960 

51 ) 5J 650 IO 20 30 35 45 75 IOO I 50 200 250 300 500 75° 95° 

-- -- - -- -- -- -- -- -- -- - -- -- -- -- -- -- --
51 26/2 3,0 I5 
52 26/2 3,5 4,4 I 
53 26/2 9,5 3.4 
54 27/2 8,I 6,8 
55 27/2 5,4 4,I 
56 27/2 3,4 2,5 

I 57 27/2 I,6 I,7 I,6 
59 29/2 3,7 2,5 I 3, I 
6o 29/2 I,9 3,0 I,9 
6I 29/2 7,I 2,5 2,I 2,4 6,9 
62 29/2 I ,5 2,5 3,2 
63 29/2 5,3 I,8 2,7 6,o 
64 I/ 3 I,o I ,5 2,8 
65 2/3 2,0 

i 
I,2 I,6 

66 2/3 2,0 2,8 2,9 4,2 I,4 II,5 
68 2/3 0,9 I, I i 2,4 2,9 4,2 
69 2/3 I,3 2,0 2,8 
7I 4/3 I,5 I,5 I,4 I,5 
73 2413 2,5 8, I I,3 I,9 
77 26/3 4,6 2,4 2,0 

! I I 

TABELLA IV. - Mare adriatico, fosforo PjPO;.-- mgjm3• 

Profondita in met r i 
No Anno 

Stz. I960 
I501I95 2001250 3001500 650 750 950 IOOO I500 5 IO I5 20 30 35 45 50 75 IOO 

----- - - - - - - - - - - - - - - _,_ - - - -- --
B 513 83 II2 i 92 
D 513 I04 68 57 I 

F 913 !28 64 68 62 I 
i 

H 913 68 I 

79 72 I 

3 5/3 II3 88 87 I24 I8o 
5 513 79 62 74 I25 
7 513 !28 I 126 !28 

I I6 22/3 97 88 62 

I~~~ I8 22/3 62 7I II2 286 
20 I8/3 II2 99 86 !26 I 55 I77 267 
2I I 8/3 9I I 92 88 I36 
24 I0/3 53 72 6o 7I I05 
26 913 67 53 58 57 
27 bis 913 64 64 63 
29 I8/3 I23 Il2 II2 
32 I 8/3 6o 87 86 79 II2 73 
34 I9/3 56 56 82 134 172 2IO 
36 b I9/3 82 7I II3 I23 2I5 262 
38 I9/3 99 79 IIO I 55 248 
40 20/3 99 79 

I 
62 7I 68 

TABELLA V. - Mare jonio, silicio: Si mgjm3 • 
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Profondita in met r i 
No Anno 

I 

I50,I95 
' 

3001: 

I Stz. I960 
5 IO I5 20 30 35 45 50 75 IOO 200 250 650 7501950 IOOO I500 

-I- - --- - - - - - -~ --
B 5/3 4 I2 5 
D 5/3 3 4 6 
F 913 5 7 IO I5 
H 913 I7 8 9 
3 5/3 3 

I 
3 3 23 47 

5 5/3 5 2 3 30 
7 5/3 I3 II I6 

I6 22/3 I5 IO 4 20 
I8 22/3 4 6 37 47 92 
20 I8/3 3 2 2 I9 50 63 
2I I 8/3 2 2 6 48 
24 10/3 9 II 9 23 38 
26 913 7 6 3 I I 
27 bis 913 7 6 9 
29 I8/3 3 4 4 

561 
32 I8/3 I I 2 5 23 34 
34 I9/3 3 I 4 27 63 
36 b I9/3 2 5 30 44 65 68 
38 1 9/3 3 I3 26 54 7I 
40 

I 
20/3 II 6 7 27 49 

I 

TABELLA VI. - Mare jonio, nitrati: N2 NO; mgfm3 • 

Profondita in met r i 
NO Anno 

Stz. I96o 
- 5 IO I5 20 30 35 45 50 75 IOOI I 50 I95 200 250 300 500165017501850 1000 I500 

-- ---- __ , __ - ---_- ------------------
B 513 I, I I, I o,8 
D 5/3 I,O I,3 I,2 
F 913 3,5 I,5 3,2 I,7 
H 913 I,6 I,6 5,2 
3 5/3 I,4 0,9 I,8 5 ,I 
5 513 I,3 o,8 I,o 2,2 
7 513 I,O I,2 I,6 

I6 22/3 I,2 I,4 I, I 2,7 
I8 22/3 0,7 0,9 I,5 4,0 5,5 
20 I 8/3 I, I I,3 I,O 2,6 4,6 4,8 
2I I 8/3 I,9 I,8 I,5 3,5 
24 10/3 3,5 3.9 I,5 I,6 3,4 
26 913 3,0 I,9 0,9 I,5 
27 bis 913 2,2 2,2 I,8 
29 I8/3 2,6 I,5 I,8 
32 I 8/3 o,6 2,7 I,4 2,I 3,5 4,5 
34 I9/3 I,9 2,3 2,0 3.3 5,8 5,9 
36 b I9/3 2,3 2,4 3,2 5,7 7,4 7,7 
38 I9/3 2,7 2,7 3.5 6,o 7.7 
40 20/3 I, I 3,I 3,I 2,8 5,6 

I 

TABELLA VII. - Mare jonio: fosforo; PfPO;,-- mgfm3 • 



 

                            11 / 12

Profondita in met ri 
No Anno 

rol 
I I 

Stz. 1960 
2001400 5 30 50 75 100 500 700 1000 1500 2000 2500 3000 3500 4000 4500 4700 

---- - - - - - --~- - -- -- -- -- -- -- -- -- ----
D* I 5/6 IIO 130 12212121 301 329 I 

B* r6/6 67 II 0 ro8 104 294 
C* q/6 69 89 100 112 125 239 
E* q/6 74 112 88 97 130 236 317 301 33° 

rx. 2oj6 roo 87 274 
1250 

280 nr 311 
~ 19/6 74 63 117 284 305 274 
y r8/6 89 nrl 33° 374 311 308 

i I 

TABELLA VIII. - Mare jonio; capo Matapan, Malta, silicio : Si mgf m3• 

D* I 5/6 7 7 IO 22 40 51 6o 
B* r6/6 21 9 12 13 19 52 
C* 17/6 17 17 r8 25 36 62 
E* 17/6 15 22 IO 23 29 59 86 55 76 

rx. 2oj6 25 12 53 8! 79 65 
~ 19/6 12 

I 

20 43 70 63 
Y I r8/6 l3 IO 57 87 77 82 

D* I 5/6 1,4 3.7 
I 

9.7 1,2 r,61 I 1,7 I B* r6/6 0,3 1,2 4,1 6,5 I 6,o 
! C* 17/6 2,3 2,8 1,7 2,2 2,3 

I 
5.3 

C* q/6 2,2 2,3 2,3 4,6 3, I 6,6 6,6 5,81 5,8 
rx. 2oj6 1,5 3,9 6,3 7,1 6,5 10,4 
~ 19/6 0,3 

I 
1,2 4,1 I 6,r 6,o 

y I 8/6 r,6 4,8 5.91 6,! 5,0 
I 

5.5 
i 

TABELLA X. - Fosforo: P- mgfm3• 

No Anno Pro fondita in met r i 

Stz. 1958 2 IO 30 50 100 400 500 1000 

222 22/4 8,3 3,2 6,2 8,4 ro,2 
206 22/4 14,3 3,6 3,0 2,5 10,4 
213 21/4 3,2 r,6 3.9 5,8 
216 21/4 6,2 I ,3 2,3 
225 22/4 12,7 2,9 9,8 7.5 
254 28/4 5,6 6,r 9,1 9,6 
255 28/4 5,6 7,1 9,6 14,0 
256 28/4 5.9 5,5 14,2 
258 27/4 5.7 8,3 
259 27/4 3.7 6,o I 3,5 
26o 27/4 3,7 6,4 
262 27/4 5,6 5,5 
264 27/4 6,1 6,4 
265 27/4 5,8 6,! 
266 27/4 6,7 6,o 
267 27/4 6,5 
269 26/4 6,6 6,o 

I 
TABELLA XI. - Mediterraneo centrale e tirreno, josforo: PfPO;,-- mgfm3• 
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Profondita in met r i 
NO Anno 
Stz. 1958 I 

2 IO 30 50 100 400 500 1000 

222 22/4 67 51 8 15 65 
206 22/4 95 68 7 8 87 
213 21/4 3 3 6 I 
2!6 21/4 76 8 8 
225 22/4 39 30 9 9 
254 28/4 13 36 58 73 
255 28/4 II 29 69 91 
256 28/4 8 15 74 
258 27/4 30 20 
259 27/4 6 8 23 
26o 27/4 30 35 
262 27/4 17 13 
264 27/4 II II 
265 27/4 14 12 
266 27/4 I 5 14 
267 27/4 II 
269 26/4 14 14 

I 

TABELLA XII. - Mediterraneo centrale e tirreno, nitrati: N2NO;, mgjm3 • 

Profondita in met r i 
No Anno 

I Stz. 1958 
2 IO 30 50 100 400 500 1000 

222 22/4 0 0,5 0,2 0 0 
206 22/4 0,4 0 0 0,2 0 
213 21/4 2,1 I, I 3,4 

I 

2!6 21/4 0,3 0 0,9 
225 22/4 0 0 0 0 
254 28/4 0,5 3,2 0,5 o,6 
255 28/4 o,6 3, I 2,4 I, I 
256 28/4 0,5 I, I 1,4 
258 27/4 2,7 I, 7 
259 2 714 1,9 1,5 3,8 
260 27/4 1,2 2,5 
262 27/4 1,9 1,8 
264 27/4 2,1 2,1 
265 2 714 2,0 1,9 
266 27/4 3,1 3, I 
267 27/4 1,6 
269 26/4 2,1 5,2 

TABELLA XIII. - Mediterraneo centrale e tirreno, nitriti: N2N03 mgjm3 • 
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TALASSOGRAFIA ADRIATICA, A.G.I. 1959-196o 
ELEMENT! OLIGODINAMICI : RAME 

per Davide BREGANT 

Il lavoro MENG-CHIEREGO e PrcoTTI riportando i primi dati sulla distribuzione del 
rame nell' Adriatico, auspicava l'opportuniti di completare la ricerca, in modo da poter trarre 
nuove indicazioni sulla presenza di questo elemento lungo tutto l' Adriatico, anche con even
tuale riflesso a variazioni stagionali. 

tSTITUTO SPERIMEHTALE TALASSOGRAFICO 

45°- TRIESTE 

CROCIERE TALASSOGRAFICHE 

... 23" 

200 300km 

+ C~OCI [RA 11$5 

Q SfUIOtll T/S 

0 

34"-

10° 

15° .. 20" 

In occasione delle crociere A.G.I. Adriatico-Ioniche fatte dal nostra Istituto nell' ambito 
del programma talassograflco della Commissione italiana A.G.I. del Consiglio nazionale delle 
ricerche, si e cercato di assolvere anche a questo invito nei limiti consentiti dal vasto programma 
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generale di lavoro. Sono state infatti raccolte a tale scopo due serie di campioni e precisamente 
una durante la IIe crociera nel periodo luglio-agosto I959, l'altra durante la III8 crociera nel 
periodo febbraio-marzo r96o. 

Il criteria di raccolta e stato quello di controllare la concentrazione del rame lungo la 
fascia costiera dell'una e dell'altra riva. Inoltre per stabilire l'apporto delle acque ioniche, sono 
stati raccolti dei campioni lungo la traversale Otranto-Isola di Fanos (Corfu). 

Il prelievo, la conservazione e le analisi sono state effettuate secondo le tecniche ripor
tate dal lavoro citato. 

Luglio-agosto I 9 59 Febbraio-marzo I96o 

IV VII VIII I X I XI 77 55 57 59 6I 

5 9,5 
I 

J,O 7,5 6,6 6,9 
IO 6,4 J,6 5,I 
20 5 '7 I 
25 9>9 I 

29 I 6,I ' 
30 9,5 
38 6,o 
40 IO i 

50 II,3 
70 7,9 
74 2,7 

roo 4,6 
I 50 2,4 5 '7 
200 8,7 4,9 
300 3,9 

I I 

TABELLA I. - Adriatico. Rame y/r. 

Il metoda di analisi e quello spettrofotometrico con il dietilditiocarbammato di sodio. 
Il complesso di rame formatosi viene estratto pili volte con acetato di etile. La soluzione colorata 
ottenuta si porta a volume, si passa alla misura dell'assorbimento alla lunghezza d'onda di 436 [Lm. 

L'apparecchio usato e uno spettrofotometro Zeiss modello QII, le vaschette hanno uno 
spessore ottico di 5 em. Il ferro, che interferisce, viene precipitato sotto forma di fosfato ferrico 
insolubile nell'ambiente ammoniacale in cui si opera. 

Sono state usate ovviamente tutte le precauzioni per impedire la contaminazione dei 
campioni: quali l'uso dell'acqua bidistillata, il controllo dei reagenti e delle soluzioni con prove 
in bianco. 

I risultati delle analisi non mostrano particolari distribuzioni sia nel periodo estivo che 
in quello invernale, come del resto era stato segnalato nel lavoro precedente. Si notano gene
ralmente d'inverno valori pili elevati lungo la costa italiana, specialmente nello strata dei primi 
50 m; d'estate le differenze non sono rimarchevoli. Tale differenza potrebbe forse venir attribuita 
all'apporto delle acque fluviali. Nella zona della fossa adriatica viene confermata la prograssiva 
diminuizione della concentrazione verso il fondo. 

I dati della traversale Otranto-Isola di Fanos non sono sufficienti a dare delle indicazioni 
precise sull'apporto delle acque ioniche; dai valori trovati lungo la costa dalmata si puo dedurre 
che esso e piccolo. 
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Considerando le concentrazioni medie negli strati da o a 5o m, da 5o a 200 m, ed a pro
fonditi maggiori di 200 m non si rilevano le differenze gii osservate, rna si nota una progressiva 
diminuizione con l'aumep.to della profonditi. 

Dobbiamo pertanto convenire che non e ancora possibile un inquadramento soddisfa
cente della distribuzione del rame nell' Adriatico, poiche i valori finora trovati non consentono 
una precisazione della situazione; anche queste ricerche vengono presentate come un ulteriore 
contributo indicativa alla conoscenza di questa problema. 

Luglio-agosto 1959 Febbraio-marzo r96o 

I 

I 2 3 4 5 c D 2 3 7 

I 
I 

I i 5 5,2 ! i 

IO 8,5 i 2,2 2,3 
20 2,3 
30 7,9 
50 7,4 1,9 

195 6,8 I 

399 5 '9 I 
497 

I 

4,6 
I 566 
I 

4,6 
725 

I 

5 '9 I 

I I I I 

TABELLA II. - Traversale otranto-isola Janos. Rame yjr. 

Ringrazio il Prof. Mario PrcoTTI, Direttore dell'Istituto sperimentale talassografico, 
che mi ha dato la possibiliti di fare questa studio,ed il sig. Sergio GALLOPPA, tecnico dell'Istituto, 
per l'aiuto prestatomi nello svolgimento delle analisi. 

Istituto sperimentale talassografico Trieste. 
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LA METODICA PER LA DETERMINAZIONE DEI SALI 
NUTRITIVI ADOTTATA NELLE CROCIERE DELL'A.G.I. 

EFFETTUATE NEL MEDITERRANEO 

per Armando F AGANELLI 

Presso l'Istituto sperimentale talassografico di Trieste, nel periodo di tempo corrispon
dente alla fase di organizzazione e di preparazione delle crociere oceanografiche (I 9 57- I 96o ), 
stabilite nel quadro dell' Anno geofisico internazionale, sono state eseguite osservazioni e studi 
relativi alla metodica per la determinazione dei sali nutritivi nelle acque del Mediterraneo. In 
occasione della pubblicazione di un prima lavor osu tale argomento « Primi risultati relativi 
alla concentrazione dei sali nutritivi nelle acque del mare Mediterraneo centrale e mari adiacenti )), 
riesce opportuno dare notizia di tali studi, chiarendo le ragioni che hanna determinato la scelta 
dei metodi adottati nella suddetta ricerca, e aggiungendo, a seconda dei casi, qualche notizia di 
dettaglio tecnico. 

Le nostre osservazioni hanna riguardato i problemi del Si e del P inorganico, nonche 
1' azoto, nelle forme nitro sa, nitrica ed ammoniacale; poiche per la determinazione di tali elementi, 
i metodi pili convenienti, a bordo di una nave, sono quelli colorimetrici, la nostra osservazione 
si e limitata a metodi di questa genere. 

Silicio e Fosforo. 

Per il silicio abbiamo esaminato i procedimenti stabiliti da DIENERT-W ANDENBULKE 
(I923) con le modificazioni stabilite da RoBINSON-THOMSON (I948), quello di ARMSTRONG 
(1951) e di MULLIN-RILEY (I953). 

Tra questi abbiamo scelto il prima poiche, malgrado il pregio di una maggior sensibiliti, 
i metodi di Armstrong e di Mullin-Riley non sono esenti da inconvenienti. Quello di Armstrong 
infatti presenta la colorazione blu (dovuta alla riduzione dell'acido silicomolibdico con cloruro 
stannoso) affatto stabile nel tempo. 

Tale fatio, secondo il parere di MuLLIN-RILEY, e dovuto all'uso del cloruro stannoso 
che, se e energlco come riduttore, e nella stesso tempo un reattivo ricco di inconvenienti e di 
azione non bene controllabile. 

Migliore, sotto questa aspetto, e il metoda realizzato da Mullin-Riley, per cui viene 
adottato come riduttore il metolo (p. metilaminofenolo solfato); tuttavia la tecnica notevolmente 
pili laboriosa (la necessiti del riscaldamento dei campioni per 2 ore in bagno maria) non si e 
dimostrata compatibile con il complesso dei nostri lavori di bordo. 

Pertanto il procedimento da noi seguito e quello tradizionale, con le modificazioni 
apportate da RoBINSON-THOMSON ai quali rimandiamo il lettore per il dettaglio. 

In armonia con quanta osservato da RoBINSON-TUNG e CHow, sulla lunghezza d'onda da 
usarsi perle operazioni fotometriche, abbiamo scelto il filtro S 42. Per ci6 che concerne « l'effetto 
sale )) noi abbiamo preferito riferirci direttamente a campioni di taratura preparati con acqua di 
mare artificiale. 
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Questo metodo, vecchio, rna buono, non ci ha mai dato alcuna preoccupazione, esso si e 
rivelato sempre pratico, rapido e sicuro. 

Il grafico di taratura, ripetuto in tempi successivi, con reattivi rinnovati, ha sempre dato, 
praticamente, il medesimo in dice di estinzione; gli errori di determinazione, nelle prove in 
bianco, sono sempre state inferiori al 5 %· 

Peril fosforo abbiamo esaminato le metodiche di PROCTOR-HooD (1954), BuRTON-RILEY 
(195 6), MuRPHY-RILEY (195 8). 

La prima non ci e sembrata adatta per lavori di crociera. 

Essa si basa sulla tecnica di BEREMBLUM-CHAIN per cui il complesso fosfomolibdico, 
prodotto per reazione tra il molibdato di ammonia e il fosforo presente nel campione, e 
estratto con alcool isobutilico; dato il minor volume del solvente, ne consegue una maggior 
concentrazione. 

Il complesso fosfomolibdico viene ridotto con cloruro stannoso, nel solvente stesso. 
A parte la difficolti tecnica, dovuta ai processi di estrazione, lo stesso autore chiarisce 

che la riproducibiliti del metodo non e buona e perci6 la curva di taratura deve essere rifatta 
per ogni serie di analisi. 

Nelle metodiche di Burton-Riley e Murphy-Riley, la sostituzione del riduttore tradizio
nale (Sn Cl 2), rispettivamente con il metolo e con l'acido ascorbico, stabilisce due ottimi pro
cedimenti da laboratorio rna poco pratici se questi debbono essere eseguiti a bordo di navi 
non convenientemente attrezzate. In entrambi i casi, infati, necessita riscaldare i campion:i 
perche l'azione riduttrice sia massima. 

I due metodi si prestano anche a riserve di ordine teorico poiche la prolungata azione 
dell'acido solforico (a caldo) determina apporto di fosforo dalla dissoluzione di alcuni composti 
organici fosforati. 

Anche peril fosforo, percio, ci siamo limitati a seguire il metodo tradizionale di Deniges, 
tenendo conto, per il dettaglio, soprattutto delle istruzioni di RoBINSON-THOMSON (1948). 

La concentrazione per la soluzione solforica di molibdato d'ammonio e quella stabilita 
dagli autori suddetti; la soluzione cloridrica di cloruro Stannoso e stata invece preparata Secondo 
le istruzioni del Kalle e volta per volta (nelle varie serie di analisi) rinnovata, essendo dubbiosi 
sulla conservabiliti della medesima. 

Le determinaziop.i fotometriche so no state effettuate con celle da 5o mm e con filtro 
S 7 z; per le operazioni di taratura ci siamo serviti di campioni ottenuti sia con H 20 ridistillata, 
sia con acqua di mare artificiale (sec. RoBINSON) 

L'accuratezza della determinazione da noi raggiunta rientra in quella prevista dal Robin
son (5-10%); naturalmente l'errore e massimo perle concentrazioni inferiori a 5 mgjm3 • 

L'uso di celle fotometriche di maggior lunghezza ci avrebbe consentito un pili elevato 
grado di precisione dato che gli indici delle estinzioni, per campioni poveri di fosforo, anche 
con celle di 5o mm, cadono sol to i limiti fotometrici richiesti per assicurare un errore minimo. 
Purtroppo lo spettrofotometro da noi usato non consentiva l'impiego di celle pili grandi e non 
avevamo altra alternativa se non quella di effettuare una comparazione diretta, visiva, a tutto 
svantaggio della precisione medesima. 

Azoto nitroso-nitrico ed ammoniacale. 

Nella determinazione dell'azoto nitroso, delle acque marine, per lo pili viene seguito il 
metodo GRmss-JLOSVAY (1894), basato sull'uso dell'acido sulfanilico (diazotazione) e della rx 
naftilammina (copulazione), in soluzione acetica (metodo originale), o in soluzione cloridrica 
(modificazione di RIDER-MELLON - 1946). 

La sensibiliti e buona, tuttavia, bisogna fare attenzione alle interferenze della temperatura 
e saliniti, sul tempo richiesto per la formazione dell'optimum di colore. 
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Per evitare tali complicazioni e per avere una ancor maggiore sensibild, noi abbiamo 
seguito il procedimento di BENDSCHNEIDER-ROBINSON (I952) basato sull'uso dei reattivi di 
SHINN (I94I): sulfanilammide e N-I-naftiletilendiammina. 

Data che tale metoda finora e stato adottato da pochissimi ricercatori, ed e ignorato in 
Italia, riteniamo di accennare brevemente al dettaglio della tecnica. 

Il campione (5o cc) viene trattato con I cc di soluzione di sulfamilammide al I% (la 
soluzione di sulfanilammide e fatta in H Cl diluito al 5o % in volume) : dopa il period a di tempo 
necessaria per la diazotazione, che deve essere compreso tra 3' et 6', si aggiunge I cc. di soluzione 
acquosa allo o,I di N-I-naftiletilendiammina cloridrata. Dopa Io', la colorazione raggiunge il 
sua massimo e viene fotometrata con celle da ro o 20 mm usando il filtro S 5 5. 

Gli errori che si possono constatare con tale procedimento, con una tecnica di lavoro 
affatto eccezionale, so no dell' I o 2 %· 

La salinid e la temperatura non hanna alcuna influenza sulla intensid del colore, perci6 
il grafico di taratura pu6 essere fatto semplicemente con campioni standard, ricavati in H 20 
distillata. 

La preparazione dei reattivi e quanta mai semplice e rapida e, nel rifare il grafico di 
taratura si ritroveri, praticamente, sempre i1 medesimo indice media di estinzione; a tale propo
sito abbiamo tuttavia osservato che le soluzioni dei reattivi non debbono essere usate immedia
tamente, dopa il rinnovo, rna solamente 3 o 4 giorni piu tardi. 

Per il problema della determinazione dell'azoto nitrico, abbiamo trascurato i metodi 
diretti, essendo bene edotti, per pratica, dei numerosi inconvenienti che riguardano l'uso della 
stricnina ridotta o quello della difenilbenzidina. 

Dei metodi indiretti, escludendo quelli basati sulla riduzione dei nitrati ad ammoniaca, 
data la complessid della esecuzione che richiede una tecnica realizzabile solo in un normale 
laboratorio, abbiamo scelto il procedimento di MuLLIN-RILEY (I95 3), escludendo quello di 
HARROW (I89I) e di FoYN (I95 I). 

La tecnica di HARROW (1) (basata su una energica riduzione per cui i nitrati si riducono 
non solo a nitriti rna anche ad acido iponitroso e ad idrossilammina e su una successiva ossida
zione per riportare allo stato di nitriti i suddetti composti) e stata seguita da qualche ricercatore 
(LEMOIGNE, MoNGUILLON e DESVEAUX (I937), VATOVA (r956), con differenze affatto sostanziali 
rispetto al metoda originale. 

Tale procedimento non convince dal punta di vista teorico. Le nostre prove non hanna 
avuto risultati positivi e del resto la tecnica non presentava quei caratteri di semplicid, rapiditi 
e precisione necessari nel nostro caso. 

I risultati riguardanti il metoda di Fceyn (basato sulla riduzione dei nitrati per riscalda
mento del campione contenente zinco granulare, per 9o") sono apparsi troppo incerti perche 
si potesse dare un qualsiasi affidamento ad un simile procedimento; dalle nostre prove e risultato 
che il processo di riduzione non e ne quantitativa ne proporzionale. 

Il metoda di Mullin-Riley, da noi adottato, consiste nella riduzione dei nitrati a nitriti 
mediante l'azione del solfato di idrazina in presenza di solfato di rame che agisce da catalizzatore. 
Nella tecnica noi abbiamo introdotta una modifica nel sensa che, per la rivelazione dei nitriti, 
abbiamo sostituito l'uso del reattivo di Griess, con quello di Shinn. In tale modo abbiamo reso 
il procedimento piu spedito e nella stesso tempo abbiamo sfruttato un reattivo piu pronto e 
sensibile. 

Nel dettaglio, la metodica da noi adottata e stato la seguente : 
il campione, preso in ragione di 40 cc viene trattato con 2 cc di fenato sodico, in guisa che il 

(1) La citazione bibliografica riguardante HARROW e incompleta perche non siamo riusciti di entrare 
in possesso della relativa pubblicazione; perla tecnicadi HARRowciriferiamo a cio che viene riportato da LEITHE 
W. (1957), op. cit. 
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pH del medesimo raggiunga un valore di 9,6, di seguito si aggiunge I cc di soluzione mista di 
solfato d'idrazina con solfato di rame. Il campione, chiuso in matraccio conico, della capaciti di 
200 cc, viene tenuto al buio per 24 ore, tempo necessario perche avvenga la riduzione dei nitrati 
in nitriti. 

Ripreso, il campione viene trattato prima con 2 cc di acetone, poi con I cc di sulfanilammi
de e r cc di N. I naftiletilendiammina (1); infine, viene porta to a 5o cc con aggiunta di H 2 ° 
distillata e mescolato convenientemente. 

L'aggiunta dell'acetone serve sia per neutralizzare l'eccesso di solfato di idrazina, sia 
per impedire la precipitazione del c~mposto azoico che si forma con i reattivi di Shinn; questi 
ultimi vanno aggiunti con la medesima tecnica vista nel caso dei nitriti. 

La colorazione ha una stabilita massima e gli indici di estinzione, anche dopo 24 ore, 
variano in maniera inapprezzabile. 

Le osservazioni fotometriche, eseguite con filtro S 5 5 hanno chiaramente dimostrato la 
validiti della legge di Beer-Lambert. 

L' esattezza del metodo, nei grafici di taratura, appare limitata al 3%. 
Un particolare « effetto sale >> e dovuto alla presenza dei vari ioni contenuti nell'acqua 

marina (soprattutto dell'jone Cl) nel senso che il potere di riduzione della soluzione solfato 
d'idrazina-solfato di rame e inferiore che non per le acque dolci. 

Nella pratica, invece di riferirci ai fattori di correzione, stabiliti da MuLLIN-RILEY per le 
varie saliniti, noi abbiamo preferito basarci su tarature effettuate con campioni ricavati da acque 
marine superficiali, in cui l'azoto nitrico viene ridotto a tracce in seguito a prolungata conserva
zione in recipienti chiusi. (cfr. ATKINS). 

Dobbiamo avvertire che anche il metodo di Mullin-Riley richiede particolari accorgimenti 
dei quali bisogna tenet conto per ottenere un buon rendimento. 

Anzitutto le operazioni di analisi debbono essere rigorosamente identiche a quelle con 
cui sono fatte le operazioni di taratura e cio perche la riduzione dei nitrati non e quantitativa, 
rna semplicemente proporzionale. 

D'accordo con STRICKLAND, anche noi abbiamo constatato che l'efficacia della ridu
zione dei nitrati a nitriti e influenzata dalle dimensione e dalla forma del recipiente in cui avviene 
tale operazione. 

E' parimenti essenziale che la temperatura di riduzione rimanga praticamente costante, 
specialmente nelle prime ore di riduzione; !'optimum della riduzione si ha quando si operi nei 
limiti compresi tra I 8 ° e 2 5°. 

Un inconveniente e quello rappresentato dai nitriti presenti nelle acque assieme ai nitrati 
poiche nella riduzione anche i primi vengono parzialmente ridotti con passaggi ad acido iponi
troso ed idrossilammina. Nel caso dell'acqua marina, date le minime quantiti, non deriva alcun 
inconveniente pratico, rna nel caso di acque ricche di nitriti, la questione e ben diversa ed il 
problema di una esatta determinazione dell'azoto nitrico accanto a quello nitroso (acque lagunari 
e costiere) ci appare insoluto. 

Per la determinazione dell'azoto ammoniacale era nostro intendimento di abbandonare 
i metodi tradizionali (BucH-WITTING 1914-15 e WATTEMBERG 1929), basati sull'uso del reattivo 
di Nessler. Questo pure essendo un reattivo sensibilissimo per cio che riguarda l'analisi qualita
tiva non riesce conveniente nel caso della quantitativa. 

Non ci sembra opportuno di entrare in merito alla suddetta questione che deve essere 
nota a chi ha consuetudine di studi di chimica oceanografica, riportiamo soltanto l'autorevole 
parere del RILEY anche perche possiamo affermare di condividerlo in pieno. 

<< Questi metodi, per quanto rapidi, posseggono scarsa precisione data la natura colloidale 
e la variabiliti del colore prodotto dal reattivo di Nessler e data l'elevata alcaliniti della soluzione 
cui e imputabile la scissione di uno o pili composti azotati >>. 

( 1) Reattivi preparati nella identica maniera vista per i nitriti. 
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Purtroppo l'esame degli altri metodi colorimetrici proposti da BuLJAN (I95 I), RILEY 
(I 9 53), ATKINS (I 9 57), KoROLEFF (I 96o) non ha dato risultati positivi. Si tratta di procedimenti 
che richiedono una tecnica laboriosa non adatta per lavori da eseguirsi nel corso di una crociera. 

I risultati non danno maggior affidamento di quelli ottenuti con l'impiego dei metodi da 
sostituirsi. In alcuni casi (BuLJAN-KOROLEFF), per quanti tentativi si siano fatti, non siamo 
riusciti a riprodurre la tecnica in modo convincente (1) e cia perche, con ogni probabilid, nelle 
istruzioni degli autori, non sono esposte con chiarezza questioni di fondamentale importanza. 

Cio premesso, piuttosto di rinunciare all'opportuniti di esaminare il problema dell'azotu 
ammoniacale nelle acque del Mediterraneo, abbiamo dovuto ripiegare su uno dei due metodi 
tradizionali suddetti, e cioe su quello di WATTEMBERG che almeno ha il pregio di essere il pili 
semplice e pratico. 

Per il dettaglio tecnico rinviamo il lettore alla bibliografia, riteniamo invece opportuno 
chiarire come non corrisponda al vero il fatto affermato da NiiMANN (I949), secondo il quale i 
campioni trattati con le modalid del Wattemberg non si prestano ad una indagine fotometrica 
perche affetti da un intorbidamento pili o meno pronunciato. 

Noi abbiamo osservato che quando l'aggiunta del sale di Seignette e dell'idrato di sodio 
(per solubilizzare gli ioni Ca + +, Mg+ +, SO~-, e C08- -), e appropriata al tipo di acqua marina 
in esame, il campione e, e rimane perfettamente limpido (anche per giorni interi); a tale proposito 
FCEYN (I 9 5o) stabilisce che tale aggiunta deve essere regolata in funzione della saliniti. 

Chiarito questo fatto, noi non abbiamo avuto dubbi sulla opportunid del metodo da noi 
scelto poiche quello di BucH-WITTING (basato sulla neslerizzazione dell'acqua marina, liberata 
dagli joni Ca++, Mg++, SO~-, e co;-, mediante precipitazione) non offre alcun vantaggio in 
fatto di precisione. Al contrario, questo risulta, di parecchio pili complicato nella elaborazione, 
soprattutto a causa del processo di precipitazione ( che non puo essere sostituito da centrifu
gazione) che richiede l'ambiente normale del laboratorio di terraferma. 

All'esame delle varie metodiche, esposte sommariamente in questo lavoro, hanno colla
borato studiosi e tecnici dell'Istituto talassografico di Trieste. 

A costoro e al Direttore dell'Istituto medesimo, prof. Mario PICOTTI va il ringraziamento 
dello scrivente per l'aiuto ed i consigli avuti. 

RIASSUNTO 

Viene data relazione sugli studi compiuti presso l'Istituto sperimentale talassografico 
di Trieste, per la scelta dei metodi adottati durante le crociere mediterranee dell' A.G.I., per 
la determinazione dei sali nutritivi. 

Peril silicio ed il fosforo so no stati scelti i metodi tradizionali di DIENERT-W ANDENBULKE 
( silicio) e DENIGES (fosforo) modificati da RoBINSON e THOMSON. 

Per l'azoto nitroso e stato introdotto il metodo di BENDSCHNEIDER-ROBINSON, basato 
sull'uso dei reattiri di Shinn; per l'azoto nitrico il metodo indiretto, di Mullin-Riley, modificato 
con l'applicazione dei reattivi di Shinn al posto dell'acido sulfanilico e della ry; naftilammina. 

Per l'azoto ammoniacale, malgrado il desiderio di evitare l'uso del reattivo di Nessler, 
ci si e dovuti limitate all'uso del procedimento di Wattemberg, dato che le altre tecniche proposte 
sono pili complicate e non pervengono ad un maggior grado di precisione. 

(r) Come noi anche STRICKLAND none riuscito a riprodurre il metodo proposto da BULJAN(cfr. op. cit.). 
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RESUME 

L'auteur presente un rapport concernant les etudes effectuees, a l'Institut experimental 
thalassographique de Trieste, pour choisir les methodes qui ont ete adoptees, pendant les croi
sieres de 1' A.G.I., dans la Mer mediterranee, pour la determination des sels nutritifs. 

Pour les silicium et le phosphore ont ete choisies les methodes traditionnelles de DIENERT
WANDENBULKE (silicium) et DENIGES (phosphore), modifiees par RoBINSON et THOMPSON. 

Pour l'azote nitreux, on a adopte la methode de BENDSCHNEIDER-ROBINSON, avec l'usage 
des reactifs de Shinn; pour l'azote nitrique, la methode indirecte de MuLLIN-RILEY, modifie avec 
l'emploi des reactifs de Shinn, au lieu de l'acide sulphoanilique et de 1' ex naphtilammine. 

Pour l'azote ammoniacal, malgre le desir de ne pas employer le reactif de Nessler, on a 
ete obliges de suivre la methode de WATTEMBERG, parce que les diverses techniques sont plus 
compliquees et n'atteignc:nt pas un plus haut niveau de precision. 
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CONTRIBUTION ON THE VARIATION OF ALKALINITY 
IN THE SOUTH EASTERN BLACK SEA 

by Altan A<;ARA 

ABSTRACT 

In this paper, the variation of alkalinity values of the south eastern black Sea waters 
have been studied during the research period in 1954-1956. The reasons of the variations have 
been explained and a correlation between alkalinity and chlorinity values of the water has been 
obtain~d. 

It is known that there is only one research about the black Sea alkalinity that made by 
DoBRJANSKII (1930) during october-november. In that paper the vertical structure of the 
black Sea alkalinity was given during the period of research. 

MAP r. - The locations of the research stations at 
the south eastern black Sea. 

Generally, the alkalinity and the specific alkalinity values of sea water shows that whether 
or not there is a deflection from the characters of normal ocean water. Alkalinity and specific 
alkalinity values of sea water also have an importance for living organisms. 

In this investigation, alkalinity value of sea water is determined by WATTENBERG's 
method (I 9 3 3). Alkalinity determinations in the south eastern black Sea were made consecutively 
each month, in various position during the year 1954-1956. And so, the vertical structure 
of the alkalinity was studied. The stations taken during this research are shown in map I. 
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Obtained minimum and maximum values of alkalinity and differences between them at various 
depths during the year of I 9 5 5 and I 9 56 are shown separately in table I. The variations of the 
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Frc. r. -- The vartattons of the specific alkalinity structures in 
the research stations during 195 5 and 1956. 

specific alkalinity structures in the research stations during I 9 55 and I 9 56 are also shown in 
figure I. According to the results, the alkalinity and specific alkalinity values of the black Sea 
waters show differences in the various positions. As a result of these different states, different 
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amounts of carbondioxide are brought about in various positions in the sea. The mixing of the 
sea waters is increased with the diffusions of differently dissolved gases in various positions. 

1955 1956 
Depth 

I I ' 
m I i 

Min. Mean 

I 
Max. Diff. Min. Mean Max. Diff. 

0 3,z6z 3· 3 50 3·497 O,Z3 5 3·140 3·Z96 3·397 O.Z57 
30 3.Z65 3·363 3·417 O.I 5Z 3·2.3° 3·32Z 3·400 0,170 
50 3·327 3·678 3.8zz 0-495 3·Z7Z 3·33 5 3·43 5 0.163 

IOO 3·327 3· 365 3·4Z7 0,100 3.z8o 3·332 3·37° 0.090 
I 50 3·3IZ 3·367 3·4Z5 

I 
0, I I 3 3.Z8z 3·34Z 3·39° o.ro8 

zoo 3·FZ 3·4Z9 3·89Z 0.570 3· 3 3 5 3·371 3·46Z O.IZ7 
I 

Z50 3·400 3·473 3·547 I 0,147 3·4Z5 3·489 3· 5 5° O.IZ5 
300 3·525 3. 5 50 3.6zz 0,097 3· 5 45 3·574 3.6zz o.on 
3 50 3.605 3·65 8 3· 7Z 5 O,IZO 3.6oz 3·670 3·757 o. I 55 
400 3·7Z0 3·75° 3.8r6 0,096 3·367 3·65 8 3·77Z 0.405 

I I 

TABLE I. - Obtained mean, minimum and maximum values of alkalinity and differences 
between them at various depths i11the so11th eastem black Sea during theyearsr 95 5 a11d 1956. 

1955 1956 
Depth --

I 
Mean value 

m 
Min. Mean Max. Diff. Min. Mean Max. Diff. of 195 5 

and 1956 ---
0 

30 
50 

roo 
I 50 
zoo 
Z50 
300 
3 5° 
400 

0·332 0,336 0.354 o.ozz 0.3ZI 0.3 3 I 0·344 o.OZ3 0.334 
0.330 0·334 0.334 0.010 0.321 0.328 0·339 o.or8 o. 3 3 I 
0.328 0.330 0.368 0.040 0.3ZI 0.330 0.338 0.017 0.330 
0.3J5 0.3ZI 0·330 O.OI 5 o.z86 0.309 0·336 0.050 0.3 I 5 
O.Z97 0,304 0·333 0.036 O.Z93 0.305 0·323 0.030 0.305 
0·332 O.Z95 o.z89 0.043 o.z88 O.Z98 0.306 o.or8 O.Z97 
O.Z9Z O.Z95 0.300 o.oo8 O.Z95 O.Z93 0.300 0.005 O.Z94 
O.Z95 0.300 0.305 O.OIO O.Z97 O.Z99 0.304 0,007 0.300 
0.301 0,305 o.pr 0.010 0.300 0.303 0.304 0.004 0.304 
0.3 IO o.pr 0.317 

I 
0.007 O.Z9I 0.307 0.313 o.ozz 0.309 

TABLE z.- Obtained mean, mi11imum and maximum values of specific alkali11iry ( AfCI) 
and differences between them at various depths, in the south eastern black Sea during the 

years 195 5 and 1956. 

On the other hand, different amounts of carbondioxide correspond to the different photosyn
thesis and so bring about different phytoplankton productions in various positions of the sea. 



 

                               4 / 6

The vertical mean values of the specific alkalinities at different depths, during the years of 
195 5 and 1956 are shown in table 2. Vertical variations of specific alkalinity differences between 
minimum and maximum values in different depths are shown monthly in figure 2. As it is seen 
that, specific alkalinity is changed mostly above the 2 5o meters. More or less, existing of an 
inverse correlation in great depths are observed. This result shows more or less existing 

Depth 
m 

0 
50 

roo 
250 
500 

IOOO 

1200 

I Specific alkalinity (A/Cl) 

0·339 
0 ·323 
0.3J7 
0.301 
0·325 
0·3 52 
0.361 

probability of a viscid vertical circulation 
in the black Sea. The vertical variation 
of the specific alkalinity from surface to 
r 200 meters in shown in table 3. These 
results observed by means of the research 
ship << Calypso n during its research period 
in 195 5 ( + ). This is another indicator, the 

TABLE 3. - Vertical variation of specific alkalinity 
( AjCl) at station 46. These samples were 
taken by the author in research ship « Calypson 
during its research period in r 9 5 5. 

existing of hydrogen sulphure at different depths during the summer and winter. On the other 
hand, the specific alkalinity values of the south eastern black Sea water shows differences than 

100 

200 

300 

400 

~ 

llAjCL 
0,1 Q3 0,5 

' \ 
\ 

,''~ 

·---- 1955 
e--1956 

...-

0,7 

obtained values in northern coast of the 
black Sea. According to the results, specific 
alkalinity values of the south eastern black 
Sea are 2.5-2.8 times more than the approxi
mately constant value of o. r 2 3. The area 
in northern coast of the black Sea where the 
stream and river flow into the sea, specific 
alkalinity reaches a high value (DOBRJANSKII 

1930). It is seen that, according to the results 
of r 9 5 5 and r 9 56, yearly variation of specific 
alkalinity increases at the end of summer. 
Its reason those that the decreasing of density 
at near of surface and the changing of wind 
direction from its main direction in the 
yearly period. The relation between specific 
alkalinity (A/Cl) and chlorinity, according 
to the results of r 9 5 5 in the south eastern black 

FrG. 2. - Vertical variations of specific alkalinity 
differences between minimum and maximum values, in 
different depths. 

Sea is shown in figure 3· This relation has been obtained by 201 results of alkalinity determinations. 
The relation, with the same way by 243 alkalinity results has been obtained for the year 1956 
(fio-. 4). It is clearly seen that the curve of 195 5 likes the curve of 1956. The last relation as a 
re~ult of 195 5 and 1956 by 444 results of alkalinity determination has been obtained and it is 
shown in figure 5 • According to the figure 5, the specific alkalinity value decreases with the 
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increasing of chlorinity until the chlorinity value of %a I I. 7· After this value, specific alkalinity 
increases with the increasing of chlorinity. The chlorinity value of %a I I. 7 is a critical value 

A;f:L 
0,36 

1955 

0.3~ 

0,32 

,0.30 

10,28 

8 

\~ 
''~· 

'\·.-~~-' . , . I • 

· .. , ·'. ···' .. 
'"l. 

9 10 11 12 
o/oo Cl 

lytL 
0.36 1956 

0,34 

0,32 

0,30 

0,28 

8 9 10 
o/oo Cl 

FrG. 3 and 4· - The relation between specific alkaliniry ( A/Cl) and chloriniry %o: 
left, base on zor results of alkaliniry determinations in 195 5; right, base on 243 results of 
alkaliniry determinations in 1956. 

AjCL 
0,3!1 1955-195!1 

Q34 

0.32 

0,30 

' 
0.28 I 

D.! 11)5 
I 

8 9 10 11 '11,7 12 

9(>oCL 

FrG. 5. - The relation between specific alkaliniry 
( AjCl) and chloriniry base on 444 alkaliniry results 
in 195 5 and 1956. 

13 

i 

~: f-!.?S 

11 .12 

for the black Sea. Because, the chlorinity of %o I I. 7 is a border between the anearob and aerob 
depths, that is, above the value of %a I I. 7, hydrogen sulphide is exist in the Black Sea. 

Univer siry of Istambul. 
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COMITE DE MORPHOLOGIE ET GEOLOGIE MARINES 

President : Prof. SEGRE (I talie) 

QUELQUES OBSERVATIONS DE BASE 
CONCERNANT LES METHODES GRANULOMETRIQUES 

par L. AMOUREUX 

La granulometrie d'un sediment est « un facteur ecologique de premier plan dans les 
sables )), ecrivait naguere le Professeur Marcel PRENANT. Et il ajoutait : « Il y a eu tendance 
a la sous-estimer en ces dernieres annees, par rapport a d'autres facteurs comme la porosite, la 
teneur en matieres organiques, les qualites de l'eau interstitieUe. Tout cela est certainement tres 
important, mais la composition granulometrique en est de toute fa<;on le substrat indispensable, 
et l'exemple des Arenicoles de RuLLIER, celui des Hermelles de VovELLE, montrent qu'elle peut 
avoir une influence bien plus directe et decisive qu'on ne le croyait ll (r). 

Cette importance ainsi reconnue, admise, il me semblait indispensable de resoudre, avant 
tous autres, deux problemes relatifs aux tamisages pour avoir la certitude que ceux-ci traduisent 
avec toute la fidelite possible et toute la precision desirable la granulometrie vraie des sediments 
etudies. 

r0 ) Comment prelever simplement, sans appareil, une partie d'un echantillon rapporte 
de la greve, sans fausser la granulometrie reeUe? 

z0 ) QueUe duree, queUe masse adopter pour le tamisage, compte tenu de l'appareil 
utilise et du sediment etudie? 

Avant d'aborder les experimentations qui m'ont permis de repondre, precisons que 
l'appareil utilise dans les tamisages etait un Roto-Lab de la maison Chauvin, equipe de tamis 
Tripette et Renaud, numerates de I 7 a 3 5' de vi des de mailles compris entre 0,04 et 5 mm, a peu 
pres en progression geometrique de raison r,z6. Il est possible qu'avec un autre type d'appareil, 
et une autre gamme de tamis, mes conclusions eussent ete differentes, notamment en ce qui 
concerne la seconde question. 

Quant aux courbes representatives, elles donneront ici : en abscisses, la valeur logarith
mique des vides de maiUe; en ordonnees, les pourcentages retenus sur chaque tamis. 

I 0 ) Comment prelever fa fraction a tamiser? 

Diverses raisons empechent le plus souvent d'utiliser integralement la masse globale 
de l'echantillon, en vue du tamisage : cette masse est trop importante, une partie doit etre conser
vee a d'autres fins, telles que dosages chimiques, etude de la flore ou de la faune ... outre qu'il 
est teUement plus commode de partir d'une masse simple de 50, roo ou zoo grammes qui evite 
des calculs fastidieux de pourcentages. Le probleme precis est des lors le suivant :prendre dans 
cet echantillon globalla masse desiree sans trahir la granulometrie vraie, sans introduire, fut-ce 
inconsciemment, un choix, un tri favorisant l'une ou l'autre classe granulometrique au detriment 
des autres. 
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Trois procedes simples me paraissaient a priori applicables. 
Le pre111ier, inspire de Fr. RuLLIER (2) consiste a verser l'echantillon total sur une cuvette 

rectangulaire bien horizontale. On secoue moderement quelques instants, dans une seule direc
tion horizontale, d'avant en arriere par exemple, et l'on preleve les deux moities symetriques 
que l' on tamisera separement dans les memes conditions de duree. Si le fractionnement ne 
fausse pas la granulometrie d'ensemble, les deux courbes representatives doivent se superposer 
pratiquement. 

Dans le deuxieme procede, la masse globale de l'echantillon, lave puis seche a l'etuve, 
est versee a travers un entonnoir d'ouverture convenable, tenu bien verticalement. Elle s'ecoule 
sur un plan horizontal ou elle forme un tas conique que l'on pourra scinder en 2,3,4,5, etc, 
parties symetriques par rapport a l'axe. La superposition ou non des courbes representatives 
des tamisages partiels jugera de la validite ou non de la methode. 

Le troisieme procede est plus simple encore : il consiste a faire ecouler le sediment par 
fractions successives, selon la quantite desiree, en inclinant et incurvant le papier semi-rigide 
sur lequel on l'avait deverse. Cette fois encore, la superposition ou non des courbes represen
tatives permettra de se prononcer sur la valeur du procede de fractionnement. 

Ces trois procedes ont ete tentes sur un nombre variable de sables : de cinq a sept. Tous 
les resultats ne seront pas donnes ici, mais seulement ceux qui nous ont paru refl.eter au mieux 
l'ensemble des reponses. 

Les courbes des graphiques A et B ont ete obtenues a partir de tamisages partiels effectues 
sur des fractions d'un meme echantillon global de 6ro gr en provenance d'une rFsurgence de 
1' Aber de Roscoff. 

-lO~ 

iOg 

A 
0:--

.D •.• ------
C---

a.--
.b -----·----
C---

Graphique A. Un premier ensemble de 2oo gr a d'abord ete separe de l'echantillon global. 
Cet ensemble a ete divise en deux parties selon le procede « Rullier >>. Les deux masses ainsi 
obtenues: roo,o2 et 1oo,oo5 gr ont donne les courbes a et b a peu pres parfaitement superposa
bles. Comme les autres essais, sur d'autres echantillons, confirment cette superposition, nous 
pouvons considerer le procede de fractionnement comme valable. 

La courbe c correspond a une troisieme centaine de grammes (99,965 en realite) ecoulee 
ensuite selon le troisieme procede. Il apparait immediatement qu'elle differe des deux precedentes 
de fa<;on assez sensible : moins d'elements grossiers, plus d'elements fins. Nous y reviendrons. 

Graphique B. Le reste de l'echantillon, soit environ 3 1o gr a peine, a ete separe en trois 
parties subegales par le second procede (procede de l'entonnoir). Les trois masses: roo,r6 gr, 
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99,84 gr et ro8, ro gr, tamisees dans les memes conditions de duree de 8 minutes, ont fourni les 
courbes du graphique B, fort peu differentes entre elles. Les autres essais, ici encore, ont donne 
des courbes semblablement superposees. Il semble done bien que cette methode simple soit 
elle aussi acceptable. 

c/.---
<! ----------· 

!---

0,04 

Dans les graphiques c et d nous avons des courbes obtenues a partir de deux echantillons 
tn':s differents, chacun ayant une masse totale d'environ trois cents grammes qui fut fractionnee 
en trois parts selon le troisieme procede (procede par simple ecoulement). 

~0~ , __ 

tl---

0, m~ 1.m"' 

Dans l'un et l'autre cas, si les courbes rre et 3e de chaque graphique, correspondant ala 
premiere et derniere centaine ecoulee, se correspondent bien ou meme tres bien, par contre les 
courbes e (graphique C) et surtout n (graphique D) accusent une nette diminution des elements 
grossiers au profit de la partie plus fine, comme nous l'avions deja indique pour la centaine de 
grammes du graphique A correspondant a la courbe c. 
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Nous avions du reste soupqonne le fait avant meme de commencer le tamisage et d'arriver 
au graphique : des le moment ou nous versions le sable, nous avions remarque que les elements 
grossiers roulent davantage et se situent a la peripherie. Lorsqu'on incline la feuille pour un 
prelevement partiel, ceux des elements grossiers qui se situent dans la partie devenue la plus 
basse roulent les premiers et enrichissent en elements lourds les premiers cent grammes. Quant 
aux autres elements grossiers, situes dans la partie la plus haute de la feuille, ils sont retenus par la 
masse principale et on ne les retrouvera que dans la derniere fraction, la 3e, 4e ou 5e selon 
le nombre. 

Pour conclure cette premiere partie, nous dirons que seuls les deux premiers procedes de 
fractionnement, de prelcvement, nous paraissent pouvoir etre retenus. Cependant, nous ecar
terons en pratique le premier, parce qu'il s'avere moins commode a l'usage. Il ne permet que 
des prelevements de fa<_;on dichotomique, au lieu que le second permet d'obtenir la masse que 
l'on veut directement, quel que soit l'echantillon total dont on dispose. 

z0 ) Quelle dude, quelle masse adopter pour le tamis~ge, compte tenu de l'appareil et du 
.ridiment etudie? 

Les avis different selon les auteurs. BRAJNIKov, FRANcrs-BCEuF et RoMANOVSKY (3) 
indiquent comme normes tres generales: 50 gr et r5 minutes. G. BorLLOT (4) preconise une 
masse de roo gr et une duree de zo a 30 minutes. Mais ce sont li ouvrages tres generaux. L. 
BERTHOIS conclut au contraire d'une etude bien precise: (( L'effet de broyage sur les sables a 
elements calcaires organogenes au cours des tamisages mecaniques >> (5) : «Pour reduire autant 
que possible l'erreur due au broyage sans trop accentuer l'erreur due au tamisage, nous preconi
sons de reduire la duree de criblage a IO minutes. JJ 

Devant ces divergences, j'ai entrepris pour moi-meme quelques essais, en fonction des 
types de sediments qui m'interessent davantage, sur des echantillons assez differents. Le meme 
echantillon a ete SOumis a trois tamisages SUCCessifs de duree croissante : 8, I 5 et 30 minutes. 
Pour des raisons de clarte, je n'ai represente que les deux courbes extremes sur les diagrammes. 

~Oor 
" 

o.o1+-mn1 o,oT 0,1 

])taf2:famme I 

(rru" 
____ 30m<~ 

J')a.r.se. 
tarn/se'1 

~ -j(JOgj 

I 
1 
I 
\ 
I 

" " 

JJt'aoramme][ 
<::> ( 

8mt'n 

- --30min 

fV/cu.s~ tamrJee 

(~OOgr} 

Les diagrammes I et II correspondent a deux sables superficiels tres voisins, assez bien 
trles et presque uniquem.ent quartzeux : i.ls n' atteignent pas o, 5 % de c~r?onates,, et, enco~e 
moins de matieres orgamques. Dans le dtagramme I, les tar:usages ont ete effectues a partlr 
d'une masse de roo gr: a partir d'une masse double dans le d1agramme II. 

Mises a part quelques legeres differences de detail, les ?eux courbes e~tremes. se super~ 
posent dans chaque diagramme. Il apparait done que les 8 m1nutes du prem1er tamtsage sont 



 

                               5 / 6

un temps suffisant pour ce type d'echantillon. Cette correspondance corrobore egalement les 
constatations faites par ANDREASEN (6) et GuLINK (7) sur la valeur negligeable de l'effet de 

broyage des sables quartzeux. 

5or 
10 

I 

'~ 

____ -15mtQ 

"1o-sse ,~,fia/e

(.:!.00 8-J) 

0,~ 1"11"'\ o.G'm.n'\. 1.mn~. .-t,G'm"'l 

De plus, la superposition des courbes 
des deux diagrammes indique a la fois et 
la possibilite d'utiliser sans dommage une 
masse de deux cents grammes au tamisage, 
et l'inutilite d'y recourir dans l'espoir 
d'une precision plus grande, au moins 
pour de tels types granulometriques. 

Les diagrammes III et IV corres
pondent a des sables riches en calcaires 
organogenes : l'attaque par H Cl leur 
donne une teneur de 27 a 30% de carbo
nates. 

Au diagramme III, il s'agit de sable 
relativement grassier : la granulometrie 
s' etale entre I 2 5 microns et 2 mm. Il n'y 
a ni elements plus fins ni graviers. L'essai 
a ete effectue sur 200 gr et n'a donne lieu 
qu'a deux tamisages de durees respectives : 
8 et I 5 minutes. 

Il apparait nettement que !'augmen-
tation de duree a provoque un decalage de 

!'ensemble de la courbe vers les elements fins. lnsuffisance de duree lors du premier tamisage? 

30~ 

I 

f 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

I 
I 

I 
I, 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 

Peut-etre, mais plus vraisemblablement 
alteration due au broyage. Deux faits 
le prouvent : lors du premier tamisage, 
nous avons recueilli quatre particules 
calcaires sur l'un des gros tamis et nous 
les avons marquees au moyen de vernis 
colore. Lors du second tamisage, ce n'est 
pas quatre, mais sept particules peintes 
que nous avons retrouvees sur des tamis 

JJiag;a.mmeE plus fins. De plus, a chaque operation, 
____ tm,;, d.ra,_,;,"lf- no us avions pris l'habitude de no us assurer 
--- - .3o "''~ de la suffisance de duree en secouant encore 
fV/a.sJe tumiste • 65gr a la main chaque tamis avant de le retour

net: il n'y avait pas eu d'ecoulement supple-
mentaire appreciable. 

En consequence, nous avons juge 
inutile d = passer a l'essai de 30 minutes. 

Le diagramme IV donne la granu
lometrie d'un sable fin et tres bien trie, 
extremement riche en Owenia jusiformis 
DELLE CmA JE. 70 % 2-e la masse se 
concentre sur 2 tamis et 8 5 % sur quatre. 
Aussi, pour pallier au risque d'une satu
ration possible sur ces tamis, qui aurait 
oblige a une prolongation de duree de 

c,o"\ a,"'mm o,tl11"1 O,l!m~ O,,t'l\~ tamisage - aVeC leS fiSqUeS CertainS que 
cela comporte -, nous avons opere sur une masse reduite a 65 gr. Nous avons constate 
un deplacement tres regulier des courbes vers les elements plus fins, avec l'augmentation 
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de dun~e des tamisages. A cause de son extreme finesse, ce sable n'a pu etre marque comme 
le precedent, mais le tamisage de contr6le, effectue i la main, nous incite i croire que meme dans 
le tamisage de 8 minutes, les tamis n'etaient pas i saturation et que l'erreur est imputable au 
broyage beaucoup plus qu'i l'insuffisance de duree. 

De cet ensemble, il resulte que, dans les sequences granulometriques etudiees, et avec 
l'appareil utilise : 

r0 ) une duree de dix minutes ne doit pas etre depassee dans les tamisages mecaniques. 
Aller au-deli serait inutile pour les sables non friables, nefaste pour les sables friables. Mais 
peut-etre apres tout, la vraie solution est-elle celle de SouRIE (8) : debuter par un tamisage meca
nique tres court et terminer i main, tamis par tamis. 

2°) une masse de roo gr est generalement la plus convenable. Dans le cas de sables 
grossiers, i granulometrie temoignant d'un tri peu pousse, on pourra sans inconvenient sinon 
meme avec profit doubler cette valeur. Inversement, il sera tres fortement conseille de reduire 
peut-etre meme jusqu'i 50 gr dans le cas de sediments tres fins et tres bien tries, surtout s'il 
s'agit d'elements friables,pour n'avoir pas i augmenter la duree et avec elle les risques d'alteration 
par broyage. 

(r) 

(4) 
(5) 

(6) 

(8) 
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A PROPOSAL FOR THE STUDY OF THE CRUSTAL 
AND UPPER MANTLE STRUCTURE OF THE WESTERN 
MEDITERRANEAN BY SURFACE WAVE DISPERSION 

by L. KNOPOFF and F. PRESS 

With the development of modern seismological measuring techniques it is possible 
to determine the crustal and near-mantle structure of a given region by the use of the dispersion 
of Rayleigh waves from a distant earthquake. 

It is known that Rayleigh waves in layered structures are dispersed; that is, waves of 
certain frequencies travel faster than do waves of other frequencies. Figure I shows the curve 
of phase velocity in kmfs as a function of period for an homogeneous crust of 2 5 km thickness 
overlying an homogeneous half-space. The physical properties of the two regions are taken 
to correspond to average values for a normal crust and upper mantle. The major variation in 
velocity with frequency occurs in the period range I0-40 s. 

4.5 

3.0~~~~--~----~----~--~ 

0 50 5 

25Km 
((( (((({(((( 

FIG. I. - Rayleigh wave phase 
velocity for homogenous layer 25 km thick 
overlying homogenous half-space. 

P E R I 0 D - SE C. 

FIG. 2. - Rayleigh wave phase velo
cities for the Rocky Mountains compared 
with theoretical curves for single layers 
of different thicknesses overlying a half
space. 

50 

If the thickness of the crust is varied, other dispersion curves are obtained; a different 
curve of phase velocity as a function of period will correspond to each assumed structure. This 
is illustrated in figure 2. It is seen that the phase velocities all fall between 3,2 kmfs for the short 
period surface waves and 4, I 5 kmfs for the longer period waves. The period at which the curves 
have their inflection is approximately characteristic of the thickness of the assumed structure 
for the crust. 

It therefore follows that a measurement of the phase velocity in a given region, this 
measurement made as a function of period should yield information about the crustal thickness. 
A result of such a measurement is shown in figure 2 (EwiNG and PRESS, I959)· In this case, for 
the Rocky Mountains of the United States, the crust is about 48 km thick. 
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A more sophisticated method of the interpretation of surface wave phase velocities in 
terms of the s~r.uctures w~ich give rise !o the dispe~sion has now been made. This is an analytical 
method requmng extenslVe computatlon but wh1ch refines the structure obtained and gives 
more detail than that of the simple example presented here. 

~ -~o++n~-----LT' 

h--_,.1_1+1-------

c 

Frc. 3. - Region governed by array of seismographs. 

The experimental procedure is as follows. Measurements are made with long-period 
seismographs, capable of operating in the range ro-6o s. With three such instruments placed 
in a triangular array, we measure the travel time of surface waves of each period through the 
region governed by the array (fig. 3). Three stations are necessary to eliminate the problems 
of skew directions of arrival. 

The seismograms are digitized and a Fourier analysis is then performed on a Bendix 
G-r 5 or an IBM 709 computer. The phase spectrum, the ratio of the sine and cosine transforms, 
yields the relative arrival times as desired over the entire frequency range. This procedure is 
more reliable than that of determining periods by measuring zero-crossings. The interpretation 
proceeds as described earlier. 

At the present time we have a program of this type in operation in and around the Alps. 
We are attempting to determine the crustal and nearmantle structure of the Alps. With the co
operation of the European Seismological Subcommission (1) we have obtained permission to 
install four Press-Ewing vertical long-period seismographs at four seismographic observatories 
in and around the Alps. Our four stations are: (fig. 4) Stuttgart, Germany; Chur, Switzerland; 
Besanc:;on; France; Oropa, Italy. These are indicated by large dots on the map; other observa
tories in the region are indicated by smaller dots. The four instruments are identical. The period 
of the seismograph is r 5 s; the period of the galvanometer is 90 s. The maximum amplification 
is 4ooo. 

The three seismograms (fig. 5) show records for october 5, I 96o, taken at Chur, Besanc:;on 
and Oropa. The dispersion is evident in each of these; the long periods in the earthquake come 
in much sooner than do the short periods. The seismograms are different at the three stations 
thus indicating that phase shifts have taken place and that the Alps themselves have further 
dispersed the waves. The epicenter for the earthquake was in Japan. 

Duplicate records are taken at all stations. One set is sent to us for study. A second set 
is deposited in a central bureau (in this case, Stuttgart) for use by any members of the European 

(r) Chairman, Professor H. CLoss of Hannover. 
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Subcommission. There are many recordings that are not useable for our purpose which, never
theless, contain other important scientific information that may be of interest. For this reason 
our duplicate records are made available to our colleagues. For example, on november 23, 1960, 
we recorded a strong earthquake amid a microseismic storm. In the example of figure 6 both P 
and S are clear and distinct. The problems of epicenter location, first motion studies, micro
seisms, local seismicity are not of interest to us; the details from our recordings are made available 
to all. 

• BESAN(-ON 

• 

• 
• • STUTTGART 

• 

• 

IT. 

• 

FrG. 4· - Alpine Network. 

Figure 7 shows the phase spectrum obtained from the digitization and Fourier analysis 
of a seismogram obtained at Chur due to the earthquake on the Mid-Atlantic Ridge on october 6, 
r96o. The analysis for the other three stations is now under way. 

Our instruments reside in one locality for about four to six months. We record, on 
average, about two earthquakes each day. We obtain from our analysis an average picture of 
the crustal structure within and near the area covered by our instruments. 

We request that this International Commission give its approval to our undertaking of 
a program of study of the western Mediterranean in the same way that its sister commission has 
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approved our study in the Alps. We propose that, in the spring of 1961, we bring our four instru
ments from the Alps to stations surrounding the western Mediterranean; figure 8 shows a map 

FrG. 5. - Seismograms for october 5, r 960. 

I M!NIIT£' 

CHVR 
.§"NOV. 60 

FrG. 6. -Earthquake of november 5, 1960 recorded at Chur. 
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FrG. 7· - Phase spectrum for earthquake of october 5, 1960, as recorded at Chur. 
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of this area. Seismic stations are shown by dots. The stations most appropriate for our purpose 
wil be Tortosa, Spain; Cuglieri, Sardinia; Algiers and Monaco- all shown by heavy dots. 

The stations in the Alpine network are also shown by heavy dots. With the installation 
of the four new observatories we shall embark upon a program to supplement meager explosion 

• 

FrG. 8. - Proposed network for the western Mediterranean. 

seismic data and to provide a rough picture of the crustal structure in this region. Duplicate 
records will be deposited, if desired, in a site of the Commission's choice. 

Universiry of California Los Angeles. 
California Institute of Technology- Pasadena. 
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OCEANOGRAPHIC GROUP 

by T.D. ALLAN 

About five years ago a new type of magnetometer, called the Nuclear Precession Magne
tometer, was developed for towing behind a ship. It measures the absolute value of the total 
magnetic intensity with an accuracy of ± n y which is much better than the uncertainty of 
the diurnal variation extrapolated from the nearest observatories on land. 

While working at the Department of Geodesy and Geophysics, Cambridge University, 
I carried out magnetic surveys with this new instrument in the English Channel, off the Brittany 
coast, in the eastern Atlantic and, more recently, in the Red Sea. The survey in the Red Sea 
was especially interesting and I shall give a very brief account of the results. 

A narrow, steep-sided trough was found to run down the centre of the Sea. The width 
of this trough varied from approximately 3 5 to 50 km and reached a maximum depth of appro
ximately zooo m. Associated with this trough and almost entirely confined within its boundaries 
was a magnetic anomaly which reached a maximum amplitude of I 300 y peack-to-peak. This 
anomaly was much stronger in the southern part of the Red Sea where the trough had been 
developed to a greater extent than in the northern part. 

It is reasonable to assume that whatever mechanism caused such a rift has also brought 
up a rock type which is more magnetic than the surrounding rock. A possible explanation may 
be that tensile forces formed a crack and that vertical pressures on either side caused basaltic 
material to rise up through the crack. We would also expect such material to be denser than the 
surrounding rocks and in fact the very few submarine gravity measurements that have been 
made in the Red Sea show a positive Bouguer anomaly associated with the trough. 

I would like now to say a few words about the Oceanographic Group at the Saclant 
Research Center, La Spezia. This was formed earlier this year and at present consists of three 
scientists, mterested in different aspects of Oceanography. It is hoped that we will be able to 
contribute to geophysical research in the Mediterranean. We plan to have a magnetometer by 
the Spring of 1961 and it may be possible for us to combine our magnetic surveys with gravi
metric surveys carried out by Professor MoRELLI's group. 

Finally, I should like to say that the Nuclear Precession Magnetometer is now being 
made by a commercial firm and I will be pleased to provide more details about the instrument to 
anyone interested. 

Saclant Research Center - La Spezia. 
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L'ACTIVITE DU CENTRE DE GEOLOGIE MARINE 
ET DE SEDIMENTOLOGIE (C.G.M.S.) 

par Andre RosFELDER 

Le Centre de Geologie marine et de Sedimentologie a ete fonde l'annee derniere a Alger 
(mai 1959) dans un esprit particulier: celui d'associer la recherche scientifique fondamentale aux 
grands travaux, l'Universite a l'entreprise economique publique. 

Son Conseil d'administration comprend ainsi des membres de l'Universite, des person
nalites dirigeantes de service scientifique dependant de la Haute administration (electricite et 
gaz, meteorologie, Institut geographique national, etc ... ) et des ingenieurs ayant des responsa
bilites directes dans les entreprises publiques (Ponts et Chaussees, etc ... ). Son siege est a la 
Faculte des Sciences d' Alger. 

Il s'est agi de mettre a la disposition de 1' Administration un organisme de recherche 
scientifique et de faciliter, en corollaire, les etudes conduites par des universitaires. 

Dans son objectifle plus direct, le C.G.M.S. a voulu tenter une definition et une formation 
du metier de (( geologue maritime )) d'une fa~on parallele et analogue a celui de geologue minier 
ou de geologue petrolier. Il a pu cons tater en r 8 mois d'existence que ce metier correspondait a 
un besoin reel de 1' economie. 

Notre Centre s'est trouve confronte ainsi avec des problemes pratiques de sedimentologie 
littorale (etudes preparatoires de ports, etudes de protection de plages, etudes d'urbanisme 
littoral, etc ... ), de geologie marine hauturiere ou littorale, et d'oceanographie generale en relation 
avec le transport et le depot des sediments. Ces problemes pratiques ont permis de developper 
des recherches scientifiques fondamentales portant sur l'appareillage oceanographique, sur les 
methodes et l'appareillage de laboratoire, et sur des questions scientifiques desinteressees. 

Les moyens du C.G.M.S. 

Notre Centre vient d'ouvrir un « laboratoire geomaritime » au port de La Perouse, pres 
d' Alger. Sa surface couverte est pour l'instant de 350m2 et sera bient6t agrandie. Nous installons 
actuellement une station annexe au port d' Arzew, pres d'Oran, d'une surface couverte de roo m2 

et qui sera ouverte en janvier 1961. 
Notre materiel, reuni par nos propres moyens financiers ou grace a des credits materiels 

du Centre national de la Recherche scientifique et de 1' Administration, comprend un ensemble 
d'appareillage oceanographique et hydrographique (sondeurs u.s., theodolites, cercles, bouteilles, 
thermo metres, treuils, etc ... ), des en gins de prelevements ( dragues, carottiers, ramasseurs de 
fonds, etc ... ), des appareils de mesures et d'observation des houles, des marees, des seiches, 
des courants, etc ... , et un equipement general de plongee sous-marine. L'equipement du labora
toire, porte sur !'analyse texturale des sediments, leur analyse chimique et physique, la petro
graphie, la chimie de l'eau de mer, etc ... et le C.G.M.S. dispose d'un bureau de cartographie. 

L'effectif des collaborateurs est actuellement de 17 personnes (personnel administratif, 
technique et scientifique). 

Les moyens nautiques nous sont assures par des accords avec 1' Administration en Algerie. 

Les travaux du C.G.M.S. 

Sous le titre de <<recherches hauturieres », nous groupons les etudes qui nous conduisent 
en haute-mer pour plusieurs jours. Nous avons effectue, depuis notre fondation, 90 jours de 
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campagnes en haute-mer sur les cotes algeriennes et dans le canal de Sicile. Ceci sans compter 
les missions locales de courte duree. Une reconnaissance generale des sediments du plateau 
continental algerien et une reconnaissance bathymetrique et sedimentologique du canal de 
Sicile ont ete ainsi effectuees. 

En ce qui concerne les recherches littorales, le Centre de Geologie marine et de Sedimen
tologie a entrepris une serie d'etudes de detail comprenant notamment des leves geologiques et 
sedimentologiques de la baie d' Alger, de la baie de Castiglione, de la zone de Courbet-Marine, 
de la baie d' Arzew, des etudes sur le regime de transport dans ces zones, des etudes de plages 
et des leves en barrage. 

Ces etudes littorales rejoignent egalement un programme quadriennal de cartographie 
et de sedimentologie de la marge continentale algerienne qui doit se traduire, sur !'invitation 
de la Delegation Generale du Gouvernement en Algerie, par l'etablissement d'une carte au 
rj5oo ooo, de 7 cartes au rj2oo ooo et de plusieurs cartes au r/5o ooo i la fois bathymetriques 
et geologiques. A cet egard, le C.G.M.S. a entrepris la realisation d'un veritable service de la 
carte geologique so us-marine de 1' Algerie. N ous avons egalement prepare une carte au r f 2oo-ooo 
du canal de Sicile. · 

Le materiel du C.G.M.S. 

Le C.G.M.S. a ete conduit dans ses recherches i elaborer un certain nombre d'engins 
nouveaux: 
des appareils de laboratoire pour !'analyse sedimentologique acceleree, 
des appareils de prelevements de fonds, tels que ramasseurs de fonds et carottiers de types 
speciaux, 
des appareils d'hydrologie : bouteilles i piston et bouteilles i renversement, 
des appareils de mesures et d'enregistrement divers, notamment de courants et de seiches. 

CotJc!usions. 

Une these de Doctorat d'Etat et une these de Doctorat de 3e cycle ont ete presentees 
en I96o grace aux moyens du C.G.M.S. Actuellement trois etudiants licencies es sciences prepa
tent des theses de doctorat de 3 e cycle et un etudiant a entrepris sa these de Doctorat d'Etat. 

L'ensemble des travaux de detail et la description des methodes et des engins nouveaux 
developpes par le C.G.M.S. doit faire l'objet de publications dans les mois i venir. 

Mais il nons a semble necessaire de presenter i cette Commission les grandes lignes de 
notre activite en attendant la parution de ces publications. 
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CARACTERISTIQUES ET SIGNIFICATION 
DES ZOOXANTHELLES DU « PHYTOPLANCTON 

PRISONNIER >> DES ACANTHAIRES 

par Ramon MARGALEF 

Depuis le debut juin r96o, un zooplancton a une proportion extraordinaire (plus de 90 %) 
d' Acanthaires, envahit la region cotiere de Castellon. Ce plancton ne se developpa pas sur place, 
mais venait du large, du S-SE; on n'avait observe rien de pareil pendant dix ans d'observations 
suivies dans ces eaux. La masse de la population etait formee par des P~yllostaurus, appartenant 
a deux especes, probablement Ph. cuspidatus et Ph. siculus, et elle se tenait dans les eaux superfi
cielles (o-10 m). Le plancton enduisait le filet a plancton d'un materiel visqueux, a odeur deplai
sante. On ne put trouver des acanthaires dans les estomacs de sardines prises les memes jours 
et, d'ailleurs, les pecheurs se plaignaient d'une mauvaise aggregation des sardines sous les 
lam pes. 

L'emploi soigneux de tamisage et sedimentation permit de tirer du plancton pris au 
filet une masse presque pure de Pl.jyllostaurus. On en profita pour faire des mesures des pigments 
des zooxanthelles, par rapport au poids sec total, sans cendres, des acanthaires. Voici les resul
tats, compares avec les pigments du phytoplancton superficiel, les memes jours, ou la domi
nance appartenait a Chaetoceros com pres sus et diverses Rhizosolenia. Un autre terme de comparaison 
est fourni par les pigments contenus dans des zooxanthelles symbiontes d'un Zoanthus des cotes 
de Puerto Rico. 

Chlorophylles Carotinoides 
a b c non ast. astacenes 

mg mg unites unites unites 

Pl.jyllostaurus, par gr de poids sec 
sans cendres •••••••••••• 0 •• 0 o,r9 0,04 0,43 0,09 0,29 

Zoanthus sp., par gr de poids sec 
sans cendres •••••• 0 •••• 0 0. 0. o,r 5 o,or 0,37 o,ro 0,1 I 

Phytoplancton de Castellon, sur-
face, r3/vrj6o, par ma 

••• 0 ••• o,r6 o,oz 0,31 0,09 o,oz 

Dans les donnees de la derniere ligne, est compris le << plancton libre ll et le plancton 
« prisonnier ll des acanthaires, et dans celui-ci une fraction de plancton en digestion. Puisque 
la concentration des acanthaires dans l'eau de la mer n'excedait pas ro mg de poids sec sans 
cendres par m3, le rapport « plancton prisonnier Jl/« plancton libre ll est de l'ordre de I : 100. 
L'extrait des acanthaires se caracterise par une proportion tres elevee de caroteno1des astaciens. 
D'ailleurs, la quantite de pigments des zooxanthelles, par rapport au poids total, est du meme 
ordre dans les acanthaires planctoniques et dans les zoanthaires benthiques. 
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L'expose de la precedente observation suggere trois commentaires, ou, plut6t, questions : 
1) D'apres la concentration des pigments on peut estimer que la biomasse des zooxanthelles est 
de l'ordre du 5 au 10 % de la biomasse des acanthaires; le spectre d'absorption des extra its des 
zooxanthelles correspond a celui d'un plancton normal actif, ce qui, d'ailleurs, prouve que les 
pigments viennent davantage des zooxanthelles que des proies en digestion. Quelle est !'impor
tance des zooxanthelles dans la nutrition des acanthaires? Je crois qu'elle ne doit pas etre negli
geable. z) La plupart des exemples de symbioses sont propres des ecosystemes tres stables, 
rapproches de la climax. La dominance des acanthaires a symbiontes pourrait se considerer 
comme caracteristique d'une etape assez avancee de la succession planctonique. 3) Un autre 
caractere des etapes avancees de la succession est la presence ou le developpement de moyens 
de defense qui font, en partie, les animaux incomestibles. Le peu d'acceptation que les acan
thaires ont de la part d'autres animaux -y compris les poissons- est d'accord avec le point z pour 
placer ce type de communaute dans une place tres avancee de la succession planctonique. 
Maintenant, on peut se demander si, entre la presence d'algues symbiontes et l'incomestibilite, 
il y a une relation physiologique ou s'il s'agit seulement de caracteres paralleles et coi:ncidents, 
mais independants, des communautes tres avancees dans la succession. 

Instituto de Investigaciones pesqueras - Barcelona. 
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QUELQUES REMARQUES A LA SUITE D'ETUDES SEISMIQUES 
ET TOPOGRAPHIQUES DANS LE GOLFE DE TUNIS 

par Pierre MuRAOUR 

Entre 195 8 et 196o, nous avons poursu1v1 une serie d'etudes seismiques par reflexion 
dans le golfe de Tunis. Le principal objectif de ces etudes etait la mise au point d'une methode de 
travail dans des zones de faibles profondeurs, soit, dans le cas present, de profondeurs se situant 
entre une quinzaine et une centaine de metres. On sait que de telles zones sont peu favorables 
ace genre d'etudes, etant donne la faible epaisseur de la couche d'eau dont l'effet primordial est 
de rendre les enregistrements extremement complexes. Notons, d'autre part, qu'en regle 
generale, nous avons procede, au cours de ces etudes, a un releve de profils topographiques 
a l'echo-sondeur. 

Ces travaux ont ete realises avec le concours du chalutier de recherches «Dauphin n (1). 

Les resultats les plus satisfaisants ont ete obtenus lors d'une campagne de six jours durant 
laquelle de nombreuses radiales ont ete etablies. Cependant, le nombre relativement restreint 

f 
>- I 

I 

FrG. r. - Re!eve des radiates etab!ies au cours de Ia campagne de mai r96o. Les chiffres I a VI 
designenf f'ordre d'etab/issement chrono/ogique des profi/s, fes chijfres I a 36 designenf soil /es stations 
ou ant ete faits des pri!evements a des fins d' etudes biologiques, hydrologiques ou sedimentologiques, soit 
des points entre !esque!s ant ete effectues des cha!utages ou des dragages. Les stations d' enregistrements 
seismiques sont prect!dees de Ia !ettre S. 

Dans le cartouche : I = terrains ante-oligocenes, 2 = Oligocenes, 3 = formations post
oligocenes. 

Q:J 
[::2.:-[ 

~ 

des Stations seismiques, a savoir un total de 17, durant cette campagne, s'explique par le fait 
qu'a cote des etudes seismiques et topographiques, furent egalement menees, par divers specia
listes, des etudes biologiques, hydrologiques et sedimentologiques. 

(r) De la Station oceanographique de Salammb6. 
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Etudes siismiques. 

A chaque station, deux, trois et parfois quatre enregistrements etaient effectues. L'explosif, 
immerge a 2 ou 3 m sous la surface, n'etait plus place ala verticale de !'hydrophone, mais distant 
de celui-ci de quelques metres a une centaine de metres, suivant la profondeur, les ecarts pouvant 
etre regulierement augmentes a chaque enregistrement, ainsi que nous l'avions deja preconise 
dans une precedente publication (I958). Pres de 6o% des resultats furent interpretables, dont 
Ia moitie avec precision, les autres n'ayant permis de deceler aucune reflexion du sous-sol. 

Lors de la publication generale de la mission, un expose detaille de la methode d'interpre
tation des oscillogrammes et la discussion des resultats obtenus aux diverses stations seront 
etablis. Dans Ia presente note, nous nous contenterons de signaler que tous les enregistrements 
ont ete simultanement realises sur bande magnetique et sur oscillogramme cathodique et de 
donner un apers:u de la methode employee pour leur interpretation. 

L'oscillogramme obtenu ala stat. 2 5 (fig. 2 A) montre la technique de filtrage suivie pour 
!'identification des reflexions dues au sous-sol, technique preconisee par J.B. HERSEY 

et M. EwiNG (I949, p.7). Ainsi, pour ces auteurs, le principal critere permettant de distinguer 
une reflexion sur le fond ou une reflexion laterale topographique d'une reflexion provenant du 
sous-sol reside dans !'analyse de la composition de frequence duson reflechi. En effet, le parcours 
d'une onde dans des roches ou des sediments apporte une attenuation beaucoup plus grande de 
ses hautes frequences que de ses basses frequences, ainsi qu'on !'observe dans les etudes seismi
ques terrestres. En revanche, l'eau n'attenue pas les hautes frequences plus notablement que les 
basses frequences. Dans l'oscillogramme de Ia figure 2 A, trois enregistrements ont ete effectues : 
le premier en passe-tout, le deuxieme apres avoir subi !'action d'un filtre passe-haut (coupure 
a !200 pps) et ]e troisieme apres avoir subi l'effet d'un filtre passe-bas (coupure a I 50 pps). 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

FrG. 2. - A: osciffogramme de fa station 25, profondeur 70 m, de haut en bas: enregistrement 
jiltre avec jiftre pas se-haut ( coupure a I zoo pps), enregistrement pas se-tout, enregistrement jiftre avec 
jiftre passe-bas ( coupure a I 5o pps) ; B T = base de temps au I/ 5o de s, D = on de directe, Rj = 
reflexion sur le fond, Rt = reflexion laterale topographique, R, = reflexion provenant du 
sous-sol. La vitesse de deroufement est de 50 cmjs environ. B: osciffogramme de fa station 36, fagune 
de Porto-Farina, meme Jegende que ci-dessus. 

Tm = moment de l'explosion; 
la vitesse de deroulement est de 28 cm/s environ. 

Lorsqu'une reflexion provenant du sous-sol (Rs ) apparait entre deux reflexions du type 
Rf ou Rt (reflexion sur le fond ou sur un element topographique), elle est facilement identifiable. 
Mais ce n'eSt malheureusement pas toujours le cas. Lorsque l'onde Rs apparait en meme temps 
qu'une arrivee R£ ou Rt, elle peut etre encore detectee, a condition toutefois que l'onde R£ ou 
Rt soit suffisamment attenuee pour ne pas voiler entierement la reflexion du sous-sol (d'ou 
l'utilite de charges explosives aussi faibles que possible) et celle-ci est alors plus nettement mise 
en evidence par l'examen des enregistrements filtres. Il n'en demeure pas moins vrai, cependant, 
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que, dans de telles conditions, la localisation du debut de l'onde Rs se caracterise par une certaine 
imprecision et qu'il serait alors souhaitable de pouvoir disposer d'un plus grand nombre de 
pistes d'enregistrement (1). 

Lorsque la profondeur de l'eau n'excede pas quelques metres, la methode employee est 
beaucoup plus simple. Nous utilisons alors un capteur electrodynamique a masse seismique 
(gamme de frequence: 5 a !000 pps), protege par un boitier etanche et que nous laissons s'en
foncer dans la vase. La charge d'explosif, espacee de 50 a So m du capteur, est placee sur le fond 
ou, si possible, egalement enfouie dans les sediments du fond. Les oscillogrammes sont alors 
d'une lecture aisee, comme le montre l'enregistrement de la figure 2B, obtenu dans la lagune 
de Porto-Farina, a I 50-200m environ de la passe du petit port. Dans cet enregistrement, on note 
la faible epaisseur de la couche de vases (2) qui recouvre, en ce point, le fond de la lagune (40 m 
environ), la reflexion R82~ provenant probablement de la base du Pliocene sablo-greseux qui 
affieure a Porto-Farina meme. 

Les epaisseurs de sediments, calculees avec v = 1750 mfs, varient de 175 m, dans l'arriere
golfe de Tunis (stat. 20), a 450 m, entre le cap Gammarth et l'ilot de Zembra. Nous avons pu 
ainsi noter l'epaisseur de 220 ill ala stat. 25, de 285 ill ala stat. 13, de 265 ill ala stat. 17, de 
410 ill ala stat. 3, de 440 ill ala stat. 7, etc. 

Bien que la nature et l'age des formations qui constituent les miroirs de reflexion ne 
soient certainement pas les memes en tous les points ou des mesures ont ete etablies, il est, en 
revanche, fort probable que les sediments superposes aces miroirs soient tous d'origine recente, 
c'est-a-dire actuels et quaternaires. En effet, si nous nous reportons aux etudes hydrogeologiques 
concernant la cuvette de Grombalia, nous notons que des prospections electriques ont mis en 
evidence une serie resistante superficielle, epaisse en son maximum de 5 00 ill et que divers 
sondages revelent appartenir au Quaternaire marin (1948). La presence, dans ce Quaternaire, 
d'une faune recoltee a-257m, dans le sondage de Soliman, alors qu'elle ne peut vivre au-dessous 
de 6o-7o m, voire 20m, necessite d'admettre que« depuis le Quaternaire ancien, le soubassement 
du golfe de Grombalia a subi un affaissement de 500 m au minimum>>. On admet (1959), en 
outre, une ouverture villafranchienne du golfe de Tunis, ouverture qui marquerait done le 
debut de !'accumulation des sediments dans ce golfe, ceci montrant que, depuis cette epoque, 
le golfe de Tunis a ete dans I' ensemble une zone d'active sedimentation, fait parfois mis en doute. 
Enfin, tout comme pour le golfe de Grombalia, aujourd'hui exonde, il nous faut admettre, depuis 
son ouverture, un affaissement du golfe de Tunis, affaissement qui, en certains points, a pu 
atteindre au moins 4 5o m. 

Etudes topographiqttes. 

Des levers de la topographie du fond furent regulierement effectues, a l'aide d'un sondeur 
a ultra-sons, au cours du trace des differentes radiales. En regie generale, ils revelerent une 
totale uniformite d'un fond de vases grasses, qui s'abaisse en pente douce depuis le rivage 
jusqu'a -130 m environ, entre la pointe de Porto-Farina et l'ile de Zembra, ligne que l'on peut 
considerer comme la limite nord du golfe. Une exception toutefois est a noter. Elle se situe dans 
la zone comprise entre les stations 8, 26, 27, 32 et 34, ou les sondages temoignent d'une topo
graphie nettement differente, comme le montre la figure 3 obtenue lors de l'etablissement du 
profil II. Le phenomene debute legerement avant la station 8 et se poursuit sur une distance 
d'environ 9 milles, en direction de la station 9· Entre les stat. 26 et 27, on note des faits sembla
bles, mais tres attenues. Quant au releve effectue entre les stat. 27, 33, 34, 35, il revele encore la 
presence d' << aiguilles n, mais on n'y retrouve en aucun point celle de flexures comme dans la 
radiale II. Une telle topographie est due ala presence d'un fond rocheux, d'ailleurs bien connu 

(r) Nous esperons pouvoir disposer prochainement d'un enregistreur cathodique a 8 pistes + base de 
temps. 

(z) Il s'agit d'une vase grasse nauseabonde. 
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des pecheurs. Un carottage, effectue a la stat. 8, a permis, apres quelques diff1cultes, la recolte 
d'une faible quantite de vases apparemment riches en sable. Il a ete, en outre, procede a des 
enregistrements seismiques aux stations 8 et 32, mais ni les uns, ni les autres ne montrerent de 
reflexions attribuables au sous-sol. La topographic en est peut-etre, en grande partie, responsa
ble, mais il est possible egalement que l'on se trouve ici en presence d'une zone a faible sedimenta
tion, les vases sableuses, comme celles qui furent recoltees, ne devant fort probablement consti
tuer que des accumulations restreintes et irregulieres, a la faveur d'abris rocheux . 

~t.8/&0m 
.Jl.9._ 

.. 

FIG. 3·- Releve du proftl topographique a !'echo-sondeur entre les stations 7 et 9 de Ia radiale II. 
La profondeur a Ia station 8 est de 8o m. La petite interruption de !'enregistrement que !'on observe a 
cette station est due a !'arret du sondeur pendant !'enregistrement seismique. 

Eche!!e des longueurs: Z7 mm equivaut a peu pres a I mille. 

Bien que nous n'ayons pu recueillir aucune preuve sur la nature exacte des formations 
qui apportent a cette zone un caractere topographique nettement different de celui du golfe en 
general, on peut penser que seules les formations oligocenes du type de celles de Zembra, de 
Zembretta ou de la region de Korbous sont susceptibles de jouer un tel role. D'ailleurs, aux 
abords memes de Zembra, des faits comparables ont ete releves a l'echo-sondeur. Plusieurs 
hypotheses peuvent etre avancees pour tenter d'expliquer la presence de telles formations oligo
cenes. Ainsi il pourrait bien s'agir d'un tronc:;:on de la retombee NO de !'anticlinal dont une partie 
de la retombee SE affieure entre Rass el Fortass et Korbous, la zone axiale de cet anticlinal etant 
soit effondree (cf. faille de Korbous), soit erodee. 

En conclusion, le golfe de Tunis se presente done comme une sorte de cuvette ou s'elabore 
une sedimentation fine et subsidente, donnant naissance a des vases dont l'epaisseur est, 
en certains points, relativement importante. Ces vases constituent, rappelons-le, un fond unifor
me, s'abaissant en pente tres doute vers l'ouverture du golfe. Il faut cependant souligner une 
exception a une dizaine de milles au SO de Zembra ou la presence d'un fond rocheux enleve a la 
topographic generale son caractere d'uniformite, cette perturbation du relief etant imputable 
a des formations oligocenes. 

RESUME 

Des etudes seismiques par reBexion poursuivies dans le golfe de Tunis ont permis de 
mesurer des epaisseurs de sediments d'age quaternaire et actuel, variant entre I75 met 450 m. 
Ces depots se stratifient done dans le golfe de Tunis depuis son ouverture villafranchienne, ce 
qui necessite d'admettre un affaissement du golfe depuis cette epoque, affaissement qui a pu 
atteindre, en certains points, au moins 450 m. D'autre part, des levers topographiques ont revele 
une to tale uniformite du fond, a 1' exception d'une zone rocheuse, comprise entre I o et I 5 milles en
viron au SO de l'ile de Zembra et qui peut etre imputable ala presence de formations oligocenes. 
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ABSTRACT 

Some seismic studies were made by reflection method in the gulf of Tunis, which allowed 
measurements of quaternary and recent deposits, the thicknesses varying between I 7 5 m and 
4 5o m. Therefore, these sediments being deposed in the gulf of Tunis since its villafranchian 
opening, it must be assumed a subsidence of the gulf from this time, which reach at least 450 m 
in some places. On the other hand, a topographic survey revealed the bottom to be characte
rized by a general smoothness, with the exception of a rocky zone, comprised in the south-west 
between about Io and I 5 miles from Zembra island and which may be imputable to the presence 
of oligocen formations. 
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GRAVITY SURVEY OF THE CONTINENTAL SHELF 
AROUND ITALY 

(WITH AN APPENDIX ON THE MAGNETIC SURVEY 
OF SOUTHERN ITALY (1) 

by c. MORELLI 

INTRODUCTION 

The underwater gravity survey around the italian coasts is the extension to the sea of 
the italian national gravity net : therefore, having the purpose of contributing to the study 
of the geophysical and tectonical features of the peninsula and the seas surrounding Italy, it is 
also a contribution to the more general program of study related to the mediterranean Sea. 

In carrying out the underwater gravity program, initiated in I95 3 under the sponsorship 
of the Italian Geodetic Commission and with a financial grant of the national research Council, 
the Osservatorio geofisico sperimentale of Trieste realized from I95 3 to I96o several offshore 
surveys for a total of 345 3 gravity stations, measured on the bottom till a maximum depth of 
222 meters. 

Stations 

Year Ship Total 
Adriatic Jonic Tirrenian Sicily Sardinia 

---

I953 mjv << Seismo >> 33I - - - - 331 
I954 mjv << Seismo >> 586 - - - - 586 

mine-sw. << Abete >> I 57 - - - - I 57 
I955 mjv << Seismo >> I I4 - - - - I 14 

gun-b. << Alano >> 32 - - - - 32 
I956 m/b << V ercelli >> - I5J 3 I4 37 - 502 
I957 m/b << V ercelli >> I88 II2 - - - 300 

mine sw. <<Mango>> 244 - - - - 244 
I958 mjb << V ercelli >> 23 - - - - 23 
I959 m/b << V ercelli >> 164 - I94 414 - 772 
I96o m/b << V ercelli >> - - 74 - p8 392 

---

Total I839 263 582 451 3I8 3453 

TABLE r. - Gravity measurements at sea, I953-I96r. 

The results of this work and the gravity data are summarized in a previous publication 
(CIANI, GANTAR, MORELLI, I96o) where technical detail are reported: only the p8 stations 
observed around Sardinia Island in I96o are now under computation and their values and 
results will be published within short time. 

Statistical data are summarized in table I. 

(1) Osservatorio geofisico sperimentale Trieste, contribution n° 120 bis. 
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Technical data. 

The gravimetric equipment is essentielly a Western gravimeter sealed in a water tight 
housing and remotely controlled with a device developed by the Robert H. RAY Co. (Houston, 
U.S.A.). This remote control permits the gravimeter to be normally employed as on land, 
making easily all the required operation such as leveling, resetting, unclamping, dialing and 
reading, clamping. 

The greatest source of trouble arose from the fact that the cable connecting the control 
panel to the batysphere employed for the r 9 53- r 9 56 surveys was too often subject to electric 
leakages. Another cable, employed in the r 9 57 and r 9 58 surveys with more insulated copper 
wires, behaved better, but it was necessary to employ a third strongest type in the 1959-r96o 
works to avoid internal breakings of the wires due to the great depths reached. With this new 
cable, composed with steel wires, the performance of the gravimetric equipment was always 
very good, a gravity measurement being made in few minutes after having lowered the batys
phere also to the maximum depths. 

The inaccuracy of a remotely-controlled measurement is not substantially greater than 
that of an ordinary land measurement, provided working conditions are normal (that is, princi
pally, if bottom waves disturbances are small). 

Gravity reference points were established in the harbours and connected with the italian 
first-order gravity net by means of Worden gravimeters. 

The depth of the stations has been measured by echo-sounding, except for the first 
stations during the 1954 surveys with the « Abete n mine-sweeper: before equipping the ship 
with echo-sounding apparatus, a sounding-line has been employed. Later on, an Atlas echo
sounding of hydrographic class (± o, r m of reading error) has been employed. 

The determination of the position for the offshore gravity stations was the most difficult 
problem, owint to the fact that no modern system of radio-location was available. Therefore, 
several systems were adopted, following the conditions of work and the distances from the 
coasts. The points nearer to the coast were determined by inverse triangulation, but the main 
part of the stations was located by inverse trilateration with a CR 103-RCA radar equipped 
with a targetfinder device and with an additional distance measuring apparatus with readings 
to ± o, or miles : the best defined main features of the shore and in some cases noticeable 
buildings were used as targets. 

At greatest distances from the coasts, specially constructed reflecting-buoys were adopted 
with their position previously determined by inverse trilateration: these buoys gave really 
good radar reflections and were used also in case of no-caracteristic and too Bat coastal lines. 
The causes of errors in planimetric determinations are discussed in other papers (Morelli, 
1954, 1955); we may remember here that the mean position error may be regarded as variable 
from ± 20 to ± 50 and ± roo meters respectively for the various procedures described; in 
the case of successive chains of reflecting-buoys, an error of ± 200 m may be reached at the 
very large distance from the coasts (till 6o-7o miles in northern Adriatic). 

In central Adriatic Sea, the <<Mango )) expeditions (I 9 57) has worked with an other type 
of radar device (with lowest resolution) and part of the intermediate stations have been located 
with estimated routs, checked at the end points of the profiles and with reoccupation of previous 
stations in which little buoys were anchored for control purposes. In these cases a maximum 
error of ± Goo meter is expected after compensation. 

Results. 

The results are shown on the Bouguer anomalies map in figure I. This map assembles 
also the gravity data in the Italian peninsula published by various Authors up-to-day, and is 
comprehensive of CASSINIS (1942) marine pendulum stations. The area covered by the under
water gravimeter measurements is bounded by dotted lines. 
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The gravity anomalies around Italy have been already discussed in details elsewhere 
(CIANI, GANTAR, MoRELLI, I96o). I would like to recall here the attention only to the major 
facts evidenced by the sea gravity work. 

First of all, the general gravity feature of the italian peninsula is dominated by the big 
Tyrrenian positive anomaly (oceanic crust), which continues with a positive anomaly also on 
land on the Tyrrenian side of the Peninsula and of Sicily. Structurally this side is a <<high n, 
and is all contoured by an external arc of sedimentary basins, practically from the Po Plain to 
Sicily. 

In the whole, this is a typical<< Island arc >>structure. In the inner side of the arc, vulcanic 
activity is dominating; on land, most parts of this are olystostromic in type, with big expansions 
also on the external arc. 

The sea gravity anomalies have indicated : 

a) in the northern and Central Adriatic: 

the continuation into the sea of the Po Plain sin cline; 
his delimitation against NE by the Istria shield, which is connected through a saddle to the big 

positive anomaly of the Euganei-Lessini-Berici eruptive region; 
the limits of the sedimentary basins on the sea sides; 
the structures of the Middle Adriatic; 

b) in the southern Adriatic: 
the Gargano structure; 
the positive anomaly of the Puglie; 

c) in the Ionian Sea: 
the continuation against SE of the big sedimentary basin; 

d) in the Sici!J Channel: 
the delimitation of the sedimentary basin; 
the epicontinental structures between Sicily and Tunisia; 

e) in the Tyrrenian Sea: 
the epicontinental structures between Corsica and Elba. 

We can conclude that the structural features of the Italian Peninsula could not be unders
tood without the knowledge of the gravity anomalies in the Seas around Italy. 

Plans are therefore now made to realize also the gravity measurements in the open seas 
with a surface ship gravity-meter. 
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Appendix 

MAGNETIC SURVEY OF SOUTHERN ITALY 

INTRODUCTION 

Since geophysical methods of interpretation normally integrate each other, we are going 
to complete the above picture of the gravity field in Italy with the magnetic anomalies, only for 
part of it and only on land : with the purpose of indicating their importance and the necessity 
of magnetic measurements on sea. 

The magnetic survey in the vertical component of Southern Italy, from Gaeta-Vasto to 
Calabria, is the extension of the same survey in Puglia (ZACCARA and others, I 9 56). Initiated in 
I 9 57, by the Institut of Geodesy and Geophysics of the University of Bari, and with a financial 
grant of the National Research Council, it may be regarded as a beginning of a more complete 
magnetic survey of the vertical component for all the italian peninsula. 

In fact, the magnetic data up-to-day known are only those related to the I496 stations 
measured for the D, Hand I components by the Geographic Military Institut in the far I933-
I937 years. Being the vertical component the more interesting for a contribution to the study 
of the tectonics of Italy, it is now advisable that this systematic survey could be extended to the 
remaining part of the peninsula. 

In the meantime, this short paper may give an account of the results of this first part of 
a magnetometric survey of Italy: a more detailed paper, containing also the observed values, 
will be published within short time (GANTAR, MoRELLI, SEGRE, ZAMPIERI, I96I). 

Technical data. 

Two types of instruments were used, the Askania Gf6 balance (195 5-195 8) and the 
Askania Gfz torsion-magnetometer (I 9 59), with a reading accuracy of 2 y or better. The scale 
factors were periodically checked with a calibrated Helmoltz coil and the observated values 
were always corrected for diurnal variation, recorded with a semi-mobile station and also 
by the Magnetic observatory of S. Vittorino (L' Aquila). 

A first order net has been connected to S. Vittorino absolute station in order to have for 
the survey the same reference value as for the magnetic survey of Puglia. 

From the 28 base stations of this first order net, 665 detail stations were measured che
cking each of them for normality by measuring at least three points; observations in these 
points has been averaged to avoid as possible erroneous values due to way local magnetic rocks. 

Closure errors have been always small and the mean difference deduced from the 71 sta
tions re-occupied in the detail net is of only 4 y . 

The map in figure 2 shows the distribution of the vertical intensity in the surveyed area. 
With a residuating procedure like that indicated by Griffin (I949) and after a further modification 
introduced in order to avoid excessive dipendencies from the high total, we obtain the residual 
map of figure 3. 

The goodness of this residual map is proved by the equilibrium reached in areal distri
bution of positive and negative anomalies, which confirms that a good degree of indipendence 
from local factor has been reached. 

Obviously the normal field so obtained is provisional because only with the total survey 
of the italian peninsula a better and more general normal field may be calculated. 

Results. 

The interpretations of a magnetic map is somewhat more difficult than for a gravity one : 
magnetic susceptibility of rocks is variable within greater limits, same types of rocks can have 
very different susceptibilities, and permanent magnetism can be present. 
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As to the first point, we refer immediately to an example: the granites in the Sila Region 
(39°2 N 4°E) give a negative magnetic anomaly. We can't therefore follow the crystalline on 
the basis of the magnetic anomalies, as for instance AGocs and TERRY (I959) did. 

We see also that the magnetic anomalies are not very strong (more than + Ioo y only 
in the regions to the south of Vasto and around Naples): therefore, they are probably not caused 
by basalts or other igneous rock with very high magnetic susceptibility. 

In general, we see also that the features of the magnetic anomalies follow the general 
tectonic lines in this region : which are characterized by longitudinal trends (in the Peninsula 
sense) and by tranversal ones (about perpendicular to them). 

In this sense, we can say that the big positive magnetic anomaly to the west of the 
Lucania sedimentary basin is real; but, it is not corresponding to a positive gravity anomaly: 
situated on a negative one, it could be thought as caused for instance by material of greater 
magnetic susceptibility dispersed in the olystostromic strata covering the basin (see for instance 
Beneo, I959)· 

Indeed, southern Italy is geologically divided into three longitudinal sectors. The two 
lateral ones, Apennine and Gargano-Murge sector, are both characterized by exposures of 
calcareous dolomitic rocks ranging from Triassic to Miocene in age. The central sector is charac
terized by a techtonic sink involving these same rocks, and filled with clastic sediments of flysch 
facies of Upper Miocene age and partly, of Pliocene age. 

The flysch mass, which sometimes reaches great thickness, probably originated through 
the rapid and sometimes graded redeposition, by turbidity currents, of older rocks and their 
fossils. This mass contains intercalated olistostroma which inglobe rocks of variable age and 
dimension. 

A very interesting transverse tectonic structure is probably indicated by the position 
anomaly going from Capri to the southern edge of the Gargano : it corresponds probably to a 
very big fault system. 

To the same origine is probably due the positive anomaly in the NW edge of the Gargano 
(Punta delle Pietre Nere; see CoTECCHIA and CANITANO 1954.) 

The magnetic positive anomalies corresponding to positive gravity ones are only that on 
the SE of Bari, and on the NE of the Gargano. For both, the surface geology can't give any 
possible explication. 

The same can be said for the big magnetic anomaly to the south of Vasto: it has no strong 
correspondance on the gravity map, and could be explained inferring the presence of igneous 
material into the depths. 
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FORAMINIFER! DI SEDIMENT! DEL MAR LIGURE 

per G. FIERRO 

Lo studio ecologico dei Foraminiferi presenti nei sedimenti neritici della costa ligure 
occidentale, non e stato ancora oggetto di studio; in particolare mancano dati per il tratto cos
tiero da Ventimiglia a Portofino. Argo men to di questa nota e appunto l' esame delle faune rile
vabili nei saggi di fondo prelevati in due localiti del golfo di Genova (Foce di Genova, e Lido 
di Arenzano) (1). 

Il materiale e stato prelevato con un prendifango del tipo Lageer, tale strumento ha 
garantito una campionatura della sola porzione superficiale del fondo marino evitando inoltre il 
dilavamento del fango durante il tragitto di ascesa. 

Del sedimento portato al peso secco a I 10°C si sono lavati grammi Ioo a mezzo di un 
levigatore ad a~qua corrente e di setacci da 200 e da Ioo mesh con apertura interna delle maglie 
rispettivamente di o,o74 e o,I47 mm. 

Si e proceduto all'esame del residua tratto dal setaccio a Ioo mesh per determinare la 
natura della porzione inorganica, e le microfaune di Foraminiferi classificandole secondo l'ordine 
sistematico di J.A. CusHMAN. 

Il residua ottenuto dal setaccio a 200 mesh ha permesso di svolgere uno studio statis-
tico sugli individui presenti. 

Gli elementi che si e creduto opportuno di ricercare sono i seguenti : 
analisi calcimetrica del sedimento; 
numero dei Foraminiferi contenuti in un decigrammo di residua; 
percentuale degli individui appartenenti a famiglie; 
planctoniche; 
percentuale degli individui appartenenti a famiglie bentoniche. 

Campione n° 1, localita : Foce di Genova. 

Il campione e stato prelevato sull'allineamento della foce del Torrente Bisagno, alla 
distanza di circa 3 miglia dalla costa ed alla profonditi di 97 m. 

Il sedimento si presentava di colore grigio giallastro ed all'esame calcimetrico rivelava la 
presenza del Io,2o % di CaC03 • 

Illavaggio operata su Ioo g di fango portato al peso secco a I 10°C, rendeva g o,98 di 
residui, cosi ripartiti: g o,6o nel setaccio da 200 mesh e g 0,38 in quello da Ioo mesh. 

Residui tratti dal setaccio a roo JJJesh. Questi residui grossolani presentano frammenti di 
gusci di Gasteropodi, Lamellibranchi e di qualche Briozoo; frequenti sono i Foraminiferi che 
risultano appartenere a I9 specie diverse, qui appresso elencate secondo l'ordine sistematico di 
J. A. CusHMAN : 

0 SpiroplectaJJJJJJina wrighti (Silv.) (z) 
Textularia aciculata n'ORB. 

0 Bigenerina nodosaria n'ORB. 
Quinqueloculina pulchella n'ORB. 

(1) Lavoro eseguito con il contributo del C.N.R. 

Cassidulina laevigata n'ORB. var. carinata 
SrLv. 

0 Sphaeroidina bulloides n'ORB. 
Globigerina bulloides n'ORB. 

(2) Le specie contrassegnate 0 non compaiono nel residua piu fine. 
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o Spiroloculina excavata n'ORB. 0 Globigerinoides conglobatus (BRADY) 
o Orbulina universa n'ORn. Lagenonodosaria scalaris (BATSCH) 

Nonion padanum PERCONIG 
Bolivina alata SEGUENZA 
Uvigerina mediterranea HoFKER 
Rotalia beccarii (LINNE) 

Globorotalia truncatulinoides (n'ORn.) 
Anomalina balthica (ScHROETER) 
Cibicides lobatulus (WALKER e ]Aeon) 
Cibicides pseudoungerianus (CuSH.) 

Residui tratti dal setaccio a 200 mesh. L'esame di questi residui rivela la presenza di frequenti 
Foraminiferi, Ostracodi e spicole di Spugna. La porzione inorganica, particolarmente scarsa, e 
costituita da frammenti di carbone, granuli di quarzo e lamine di mica. E' stato eseguito il 
conteggio degli individui presenti per le singole specie di Foraminiferi, ottenendo, in g o, I o 
di residua, i seguenti risultati : 

N° Tot. individui 

838 

SPECIE BENTONICHE 709 

AMMODISCIDAE 6 

Ammodiscus incertus (n'ORn.) 6 

TEXTULARIDAE 3 

Textularia aciculata n'ORB. 3 

MILIOLIDAE 8 I 

Quinqueloculina dutemplei (ex Adelosina striata n'ORn.) 3 
Quinqueloculina longirostra (ex Adelosina laevigata n'ORn.) 3 
Quinqueloculinaoblonga (MoNT.) 6 
Quinqueloculina pule bella n'ORB. I 2 
Quinqueloculina seminulum (LINNE) 24 
Sigmoilina crelata (CosTA) 6 
Spiroloculina canaliculata n'ORB. 9 
Triloculina oblonga MoNTAGU 3 
Triloculina trigonula (LAMARK) 3 
Pyrgo oblonga (n'ORn.) I2 

LAGENIDAE 48 

Lenticulina peregrina (Sew.) 3 
Lagena apiculata REuss 3 
Lagena castanea FLINT 3 
Lagena clavata (n'ORn.) 3 
Lagena hexagona (WILL) 6 
Lagena pseudorbignana BucHNER 9 
Lagena striata (n'ORn.) 6 
Lagenonodosaria scalaris (BATSCH) I 5 

NONIONIDAE 5 I 

Elphidium decipiens (CosTA) I 2 
Nonion granosum (n'ORn.) I8 
Nonion padanum PERCONIG I 8 
Nonionella turgida (WILL.) 3 

Percentuali 
(en%) 

Ioo,oo 

84,60 

o,7I 

0,7I 

0,3 5 

0,35 
0,35 
o,7I 
I,43 
2,86 
0,7I 
I,07 
0 ,3 5 
0,3 5 
I,43 

5, 72 

0 ,3 5 
0,3 5 
0,3 5 
0,3 5 
o,7I 
I,07 
0,7I 
I,78 

6,o8 

I,43 
2,I4 
2,I4 
0,3 5 
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BULIMINIDAE 2o6 

Bolivina alata (SEGUENZA) I 5 
Bolivina catanensis SEGUENZA 7 
Bolivina cistina CusH. 3 
Bolivina pseudoplicata HERON-ALLEN e EARLAND 3 
Bolivina spathulata (WrLL.) 57 
Bulimina aculeata D'0RB. var. basispinosa TEDESCHI 

ZANMATTI 93 
Robertina bradyi CuSH. 6 
Uvigerina mediterranea HoFKER 2 I 
Loxestomum karrerianum (BRADY) I 

ROTALllDAE 51 

Discorbis globularis (D'0RB.) 3 
Eponides frigidus CuSH. var. granulatus Dr NAPOLI I8 
Valvulineria bradjana PoRN. 30 

CASSIDULINIDAE 225 

Cassidulina laevigata D'ORB. var. Carinata SILV. I4I 
Cassidulina subglobosa BRADY 84 

CHILOSTOMELLIDAE 4 

Pullenia quadriloba REuss 4 

ANOMALINIDAE 30 

Anomalina balthica (ScHROETER) 24 
Cibicides lobatulus (WALKER e jACOB) 4 
Cibicides pseudoungerianus (CusH.) 2 

PLANORBULINIDAE 4 

Planorbulina mediterranensis D'ORB. 4 

SPECIE PLANCTONICHE 129 

GLOBIGERINIDAE I2o 

Globigerina bulloides D'0RB. Io8 
Globigerinella cequilateralis (BRADY) 8 
Globigerinoides elongatus (D'0RB.) 4 

GLOBOROT ALIDAE 9 

Globorotalia truncatulinoides D'0RB. 9 

24,5 8 

I,78 
o,83 
0,3 5 
0,3 5 
6,8o 

I I,09 
o,7I 
2,50 
O,I I 

6,o8 

0,3 5 
2,I4 
3,5 7 

26,84 

I6,8 I 
I0,02 

0,47 

0,47 

2,86 
0,47 
0,23 

0,47 

0,47 

I4,3I 

I 2,88 
o,95 
0,47 

Dall'esame delle specie rinvenute e dalla loro frequenza percentuale, si possono trarre 
alcune considerazioni. 

Le forme bentoniche sono costituite da 709 individui corrispondenti a 84,6o % della 
microfauna totale. Le famiglie pili frequentmente rappresentate sono : Cassidulinidce, Buliminidce, 
Miliolidce, Le specie che ricorrono pili spesso sono : Cassidulina lrevigata var. carinata, Bolivina 
spathulata, Valvulineria bracijana, tutte indicative di acque fresche. Va rilevata la elevatissima 
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percentuale e la prevalenza su tutte le altre specie presenti della Cassidttlina lmvigata var. carinata. 
In questo residuo deve essere segnalata inoltre la presenza, per la prima volta nel Mar Mediterra
neo, di Nonion padanum PERCONIG e di Bulimina aculeata var basispinosa TEDESCHI ZANMATTI. 

Il Loxostomum karrerianum, rinvenutodal Dr NAPOLI nel Siciliano della Conca d'Oro 
(Palermo) e da MoNCHARMONT e ZEI con un solo esemplare nel golfo di Napoli, e stato ritrovato 
in questo residuo pure con frequenza unitaria. 

Fra le forme planctoniche, rappresentanti il r 5 % circa della fauna totale, prevalgono 
quelle di tipo freddo (Globigerina bulloides e Globorotalia trttncatulinoides). 

Campione n° 2, localita : Lido di Arenzano. 

Il saggio di fondo e stato prelevato sull'allineamento dello Stabilimento balneare Lido 
di Arenzano, alla profonditi di 75 m. Il campione prelevato pesava grammi 250 e si presentava 
di colore grigio scuro con visibili tracce di frustoli vegetali. L'esame calcimetrico ha rivelato la 
presenza del 9,6o % di CaC03 • 

Il residuo ottenuto dallavaggio di roo g del campione pesava complessivamente o,6r g, 
suddivisi in g 0,32 nel setaccio a roo mesh ed in g o,29 in quello a 200 mesh. 

Residui tratti dal setaccio a roo mesh. L'esame di questi residui permette di rilevare la 
presenza di numerosi frammenti e forme giovanili di Gasteropodi (Teres natica) e di Lamelli
branchi ( Spondiltts, Trigonia, Cardium, Ventts). Frequenti i frammenti di Briozoi e comuni i 
Foraminiferi con numerosi gusci di grandi dimensioni. Le specie determinate sono risultate r6: 

Textularia acicttlata n'ORB. 
Qttinqtteloculina seminulum (LINNE) 

o Pyrgo oblonga n'ORB. 
Lagena striata (n'ORB.) 
Lagenodosaria scalaris (BATSCH) 
Nonion granosum (n'ORB.) 
Nonion padanttm PERCONIG 
Bulimina aculeata n'ORB. 
var. basispinosa TEDESCHI ZANMATTI 

Robertina brat!Ji CusH. 
Discorbis globularis (n'ORB.) 
Rotalia beccarii (LINNE) 
Valvulineria bracijana FoRN. 
Cassidttlina laevigata n'ORB. var. carinata 
SILV. 
Globigerina bttlloides n'ORB. 
Globigerinoides elongatus (n'ORB.) 
Planorbttlina mediterranensis n'ORB. 

Residtti tratti dal setaccio a 200 mesh. La porzione organica di questi residui di tipo fine, 
costituita prevalentemente da Foraminiferi, presenta numerosi Ostracodi e frammenti di gusci 
di Echinidi e di spicole di Spugna ed inoltre frequentissimi frustoli vegetali. Tra i minerali si 
notano: granuli di quarzo e lamine di mica. In O,IO g di residuo si e rinvenuto, perle diverse 
specie di Foraminiferi, il seguente numero di individui : 

SPECIE BENTONICHE 

SACCAMMINIDAE 

Proteonina jttsijormis WILL. 

TEXTULARIDAE 

Textularia aciculata n'ORB. 
Spiroplectammina wrighti (SrLv.) 

N° Tot. individui 

866 

801 

2 

2 

13 

3 
4 

Percentuali 
(en%) 
roo,oo 

92.49 

0,23 

0,23 

1,5 

0,34 
0,46 
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MILIOLIDAE I2I 

Quinqueloculina agglutinans n'ORB. 3 
Quinqueloculina contorta n'ORB. 4 
Quinqueloculina dutemplei (ex Adelosina striata n'ORB.) 

n'0RB. 
Quinqueloculina longirostra (ex Adelosina laevigata n'ORB.) 

dOM. 2 

Quinqueloculina oblonga (MoNr.) I9 
Quinqueloculina padana PERCONIG 24 
Quinqueloculina pulchella n'ORB. 14 
Quinqueloculina seminulum (LINNE) 39 
Sigmoilina ca:lata (Cos'TA) 7 
Spriroloculina excavata n'ORB. 6 
Triloculina oblonga MoN'TAGU I 
Triloculina trigonula (LAMARK) 

OPHT ALMIDIIDAE I I 

Cornuspira involvens (REuss) I I 

LAGENIDAE 65 

Lagena apiculata REuss 7 
Lagena castanea FLIN'T 4 
Lagena clavata 3 
Lagena marginata (MoN'TAGu) 18 
Lagena quadricostulata REuss I 
Lagena semistriata (WILL.) 8 
Lagena striata (n'ORB.) 2 
Lagena stapf?yllearia (ScHw.) 6 
Lagenonodosaria scalaris (BArscH) I 5 
Marginulina glabra n'ORB. I 

NONIONIDAE 273 

Elphidium decipiens (Cos'TA) 
Elphidium macellum (FICH'T. MoLL.) 
Nonion granosum (n'ORB.) 
Nonion padanum PERCONIG 
Nonionella turgida (WILL.) 

BULIMINIDAE 

Angulogerina angulosa (WILL.) 
Bolivina alata (SEGUENZA) 
Bolivina catanensis SEGUENZA 
Bolivina cistina CusH. 
Bolivina spathulata (WILL.) 
Bulimina aculeata n'ORB. var. basispinosa TEDESCHI 

ZANMA'T'TI 

Bulimina elegans n'ORB. 
Bulimina elegans n'ORB. var. marginata FoRN. 
Bulimina fusiformis WILL. var. marginata FoRN. 
Bulimina marginata n'ORB. 
Bulimina ovata n'ORB. 

5 
3 

II 

22 

25 
5 
7 
7 

39 
I 

o,I I 

0,23 
2,I9 
2,8o 
I,6I 
4,50 
o,8o 
o,69 
o,I I 
o,I I 

o,8o 
0,46 
0,34 
2,07 
o,I I 
0,92 
0,23 
o,69 
I,87 
o, I I 

3 I,52 

4,27 
o,8 3 

I 3,97 
5,77 
6,46 

I 5,47 

0 ,5 7 
0,34 
I,27 
O,I I 

2 ,54 

2,88 
0,57 
o,8o 
o,8o 
4,50 
O,I I 
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Reussella spinulosa (REuss) 
Robertina bradj;i CusH. 
Tripharina bra4Ji CuSH. 

ROTALIIDAE 

-742-

Discorbis globularis (n'ORB.) 
Eponides frigidus CusH. var. granulatus Dr NAPOLI 
Rotalia beccarii (LINNE) 
Valvulineria bratijiana FoRN. 
Valvulineria complanata (CuSH.) 

CASSIDULINIDAE 

Cassidulina laevigata n'ORB. var. carinata SrLv. 
Cassidulina oblonga REuss 

ANOMALINIDAE 

Anomalina balthica (SCHROETER) 
Cibicides boeanus (n'ORB.) 
Cibicides lobatulus (WALKER e JACOB) 
Cibicides sp. 

PLANORBULINIDAE 

Planorbulina mediterranensis n'ORB. 

SPECIE PLANTONICHE 

GLOBIGERINIDAE 

Globigerina bulloides n'ORB. 
Globigerina sp. p. 
Globigerinella aequilateralis (BRADY) 
Globigerinoides elongatus (n'ORB.) 
Globigerinoides trilobus (REuss) 

GLOBOROT ALIDAE 

Globorotalia truncatulinoides n'ORB. 

6 

9 
2I 

42 

32 
IO 

22 

8 
2 

IO 
2 

4 

4 

65 

53 

2I 

8 
20 

3 
I 

I2 

I2 

Le caratteristiche della microfauna si possono cosi sintetizzare : 

Forme bentoniche. 

o,69 
o, I I 

o, I I 

J3,I6 

4,I 5 
4,38 
I, I 5 
o,83 
2,42 

2 ,54 

0,92 

0,23 

I, I 5 
0,23 

6,I 2 

2,42 

0,92 

2,30 

0,34 
o, I I 

L'abbondanza di queste forme che sono presenti con il 92,49 % sul numero totale degli 
individui, indica chiaramente il carattere costiero dell'ambiente in cui si e deposto il sedimento. 

Le famiglie che pili validamente concorrono a formare questa alta percentuale, sono : 
Nonionidae, Buliminidae, Milio!idae e Rostaliidae. E' da notare inoltre la presenza di due specie 
caratteristiche di acque calde: Nonion granosum che raggiunge il I4 % degli individui di tutta la 
microfauna, e Rotalia beccarii presente con poche forme. 

Per quanto concerne la temperatura a cui si sono sedimentate le microfaune, si puo 
osservare che : Bttlimina aculeata, B. marginata, Nononiella turgida, Cassidulina laevigata, ed Anoma
lina baltica; fatta eccezione per quest' ultima, compaiono con percentuali superiori al z 5 % 
indicando cosi, abbastanza chiaramente, un ambiente di acque fresche. 
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Forme planctoniche. 

Gli individui planctonici sono molto scarsi, raggiungendo solo il7,50% della microfauna 
presente. Le specie pili frequentemente rappresentate sono la Globigerina bulloides e la Globorotalia 
truncatulinoides, considerate generalmente di acque fresche, e la Globigerinella aequilateralis (BRADY) 
che e indicativa invece di acque calde. 

E' da rilevare anche in questi residui la presenza di Nonion padanum PERCONIG e di Bulimina 
aculeata D'ORB. var. basispinosa TEDESCHI ZANMATTI; tali forme non mi risultano prima d'ora 
citate come viventi nel Mar mediterraneo. 

Riepilogo. 

L'esame comparativo delle microfaune dei campioni della Foce di Genova e del Lido di 
Arenzano, mi permette di esporre qualche considerazione in proposito. 

La percentuale degli individui planctonici diminuisce passando, nel campione della Foce 
di Genova prelevato alla profondita di 97 m dal I 5, 3 9 % al 7, 5o % di quello del Lido di Arenzano 
prelevato a 75 m. 

Nell'ambito della partecipazione delle diverse famiglie nella composizione delle due 
microfaune, si puo osservare che in quella del Lido di Arenzano vie comparsa delle Saccocomidae 
e Ophtalmidiidae, diffusione delle Rotaliidae per numero di specie di individui, normale percentuale 
delle Miliolidae e Lagenidae, forte diminuzione di Nonionidae e Buliminidae, assenza di forme appav
tenenti alle Ammodiscidae; in particolare e da notare o'assenza della Uvigerina mediterranea, 
notoriamente caratteristica di acque fresche e profonde, e la sensibilissima riduzione, rispetto 
alla fauna di Genova, di Cassidulina laevigata var. carinata. 

Se confrontiamo poi le microfaune della foce di Genova e del Lido di Arenzano con 
queUe precedentemente studiate in altre localita del Mar ligure ad equivalenti batimetrie, possia
mo rilevare : 
mancanza di affinita tra le microfaune del golfo di Genova e quella di tipo caldo rinvenuta a 
La ·Spezia da JoNES e PARKER (8) (e infatti assente a Genova e ad Arenzano l'associazione a 
Peneroplis, Orbitolites e Nubecularia); biona corrispondenza con le microfaune studiate da 
M. RusCELLI I 9 a Riva Trigoso e Sta. Marguerita ligure, in particolare e comune a quest' ultima 
localita l'associazione di Cassidulina laevigata var. carinata e Anomalina balthica; queste due forme 
sono presenti con percentuali molto alte che nel nord Tirreno 5 abbiamo potuto riconstrare in 
stazioni molto pili profonde, e precisamente comprese tra i 291 e i 400 m di profonditi. L'asso
ciazione Rotalia beccarii, Reussella spinulosa, Elphidium decipiens, E. macellum e Nonion granosum 
che e stata individuata a Genova e ad Arenzano, e pure presente alle corrispondenti batimetrie 
nel Mar ligure orientale e nel nord Tirreno. 

Istituto di Geologia dell'Univer.rita. Genova. 
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BASES GEOLOGIQUES-TECTONIQUES DES SOURCES 
SODS-MARINES EN ADRIATIQUE 

par Slobodan ALFIREVIG 

Les sources sous-marines de l' Adriatique s' echelonnent tout au long de la ligne cotiere 
orientale, depuis le rivage occidental de l'Istrie jusqu'aux eaux albanaises, y compris la region 
insulaire. Par leur activite et leur apport d'eau douce, elles influent sur la salinite des eaux de 
I' Adriatique. A part le Po et autres fleuves alpestres, ainsi que quelques cours d'eau de moindre 
importance de la cote orientale de l' Adriatique, elles jouent done un role preponderant dans le 
dessalement des eaux cotieres. 

En Adriatique, les sources sous-marines sont la manifestation du phenomene caracteris
tique de l'hydrographie du karste, tres developpe dans la zone cotiere adriatique et son arriere
pays. Par l'apport des precipitations atmospheriques, a travers des communications souterraines, 
elles exercent une influence sur les proprietes hydrologiques de 1' Adriatique. Au point de vue 
morphologique, ces sources presentent la forme en entonnoir specifique du relief sous-marin 
et sont apparues au cours de la phase antediluvienne continentale du littoral adriatique. Elles 
transportent egalement d'assez fortes quantites du materiel terrigene qui entre dans la compo
sition des sediments adriatiques. 

Aucun des travaux, ayant jusqu'a present aborde l'etude des sources sous-marines, n'a pu 
fournir des donnees morphometriques precises susceptibles de nous donner un apen;u de leur 
morphologie. D'autre part, jusqu'a ce jour, les connaissances insuffisantes de leur morphologie, 
ont ete un obstacle a l'etude du probleme de l'origine et de la genese de leur forme elle-meme, 
c'est-a-dire de la production morphologique, qui au fond de lamer fait fonction de source d'eau 
douce, eta celui des relations geologiques tectoniques de l'arriere-pays de la source proprement 
dite. 

Nos recherches anterieures sur la morphologie des sources sous-marines, en Adriatique, 
ont etabli ]'existence d'entonnoirs fossiles sur le fond sous-marin, a travers lesquels, dans des 
conditions optima de pression hydrostatique, emergent des sources d'eau douce sous-marines. 
Done, les sources sous-marines de la baie de Kastela, au point de vue morphologique, presentent 
des excavations tres regulieres, correspondant aux entonnoirs submerges qui sont l'exptession 
de la plastique karstique du littoral ancien, sur lequel au cours de la formation de la baie de 
Kastela, a l'epoque de la transgression marine postdiluvienne, s'est effectue un processus continu 
de depot de sediments marins recents (fig. r ). 

Ann d'approfondir l'etude de leur morphogenese, on a entrepris des recherches sur les 
elements geologiques-tectoniques qui ont conditionne la morphologie des sources, comme aussi 
le phenomene lui-meme de resurgence des eaux souterraines dans lamer. Une equipe d'hommes
grenouilles a effectue des reconnaissances directes sur les sources sous-marines dans la baie de 
Kastela, pres de Split. 

La cote Adriatique et la zone insulaire etant constituees par une serie d'anticlinaux et de 
synclinaux paralleles de sediments mezozo1ques et paleogenes, la region sur laquelle ont porte 
nos investigations est aussi entouree par une assez large ceinture des couches deja mentionnees. 
L'arriere-pays de la baie de Kastela est constitue, sur la cote, par une ceinture de flysch eocene 
et, en arriere, par une region triasique impermeable, a l'interieur de laquelle se trouvent des 
couches de calcaire cretace superieur (SrKic, 195 7). En face de la baie, est situee l'ile de Ciovo 
formee, egalement, par du calcaire cretace superieur. 
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Les resultats des investigations ont permis de determiner la structure geologique de 
l'une des sources sous-marines, qui, dans la baie de Kastela, sort d'un entonnoir fossile. D'assez 
gros fragments de marne de flysch fraiche, arraches au cours d'une reconnaissance au fond de 
la source montrent que la composition lithologique de la source sous-marine exploree appartient 
a la zone du flysch eocene, qui s'etend depuis l'arriere-pays, formant le synclinal de la baie de 
Kastela, recouvert de sediments marins recents. Ceci laisse prevoir, egalement, les relations 
geologiques-tectoniques des calcaires cretaces superieurs et du flysch eocene, qui sont en contact 
anormal, tant dans la zone cotiere que dans la baie elle-meme et sur la ligne de dislocation 
desquels se trouve le point d'emergence de la source sous-marine exploree. 

~aie d. ~aile/a 

FrG. r. -Sources sous-marines dans Ia baie de Kastela et profil a travers leur arriere
pays sur Ia montagne de Kozjak. 

Ce qui est certain, c'est que le phenomene de jaillissement d'eau douce dans la baie de 
Kastela a ete conditionne par des phenomenes tectoniques qui ont eu lieu dans une certaine 
region karstique de l'arriere-pays, tandis que les entonnoirs de la baie meme, au cours de la 
phase continentale de cette partie du littoral, etaient lies, comme on le sait, a la ligne de disloca
tion. 

La structure geologique et les relations tectoniques de l'arriere-pays immediat sont 
done decisives pour le jaillissement des eaux souterraines dans la baie de Kastela. D'apres les 
leves geologiques les plus recents, l'arriere-pays de la baie de Kastela est constitue par des 
sediments cotiers paleogenes, alors que, a l'arriere, se trouve une region triasique impermeable. 
Entre ces deux zones s'etend une region nettement karstique, avec taus les caracteres de l'hydro
graphie du karst. 

Les depots paleogenes, dans la region cotiere, representent la barriere sous laquelle se 
fraient une voie les eaux souterraines qui ressortent au voisinage immediat de la cote ou en 
mer, sous forme de sources sous-marines. L'usure des calcaires et des dolomies de meme que le 
relief eleve de l'arriere-pays, sont a l'origine de la penetration des eaux d'une forte pression 
hydrostatique, ce qui se traduit par l'abondance du debit de ces sources (fig. z). 

De telles relations geologiques-tectoniques revelent le role hydrogeologiques du flysch 
eocene dans la fonction de formation de la source sous-marine etudiee. Les calcaires cretaces 
superieurs, permeables a l'eau, representent les collecteurs hydrogeologiques, alors que le 
flysch eocene, milieu impermeable, joue le role de barriere hydrogeologique, comme isolateur. 



 

                               3 / 4

-747-

Les resultats de nos investigations sur les sources so us-marines-de la baie de Kastela 
peuvent etre amenes en relation avec le probleme du deplacement positif postdiluvien de la 
ligne cotiere, le long du rivage oriental de 1' Adriatique. La formation de ces formes submergees 
du paleorelief karstique etant impossible sur le fond sous-marin, ces formes sont done liees a la 

fjotnilica 

~ Calcairt>s el dolon1es crt>lacps 

~ Se'dinenfs paleog€mes (flysch eadm~ 

FIG. 2.. - Relations stratigraphiques-tecto
niques dans l'arriere-pays des sources sous-marines 
sur Ia montagne de Kozjak. 

FIG. 3· - Photographic sous-marine de 
source d'eau douce dans Ia baie de Kastela. 

phase continentale du littoral dinarique. Ainsi considerees, on peut les traiter comme une 
contribution a la methode geormorphologique en vue de !'interpretation et de la constatation 
des deplacements postdiluviens positifs de la ligne cotiere sur la cote orientale de 1' Adriatique 
(fig. 3)· 

Les recherches sur les bases geologiques-tectoniques des sources sous-marines, dans 
1' Adriatique, ont demontre, d'apres cet exemple, qu'une predisposition geologique-tectonique 
contidionne leur formation. 

Conclusion 

Les recherches preliminaires sur la morphogenese des sources sous-marines ont donne 
les resultats suivants. 

Les sources sous-marines de la baie de Kastela se presentent, morphologiquement, 
comme des entonnoirs submerges, ce qui avait ete deja etabli auparavant a l'aide de leves echo
graphiques. 

Les calcaires eocenes marneux entrent dans la structure de ces sources sous-marines, ce 
qui a pu etre etabli par prelevement direct de fragments de la paroi primaire a l'aide d'une 
equipe d'hommes-grenouilles. 

Ces sources sous-marines, par leur structure geologique, font partie de la zone du flysch 
eocene qui, dans la synclinale de la baie de Kastela, est recouvert de sediments marins recents 
et qui, sur le littoral, touche a la zone des calcaires cretaces. 

Les relations geologiques-tectoniques de ces formations laissent pressentir une ligne de 
dislocation le long de laquelle jaillissent les sources sous-marines de la baie de Kastela. La region 
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des calcaires cretaces, joue done, dans ce CaS, le role de collecteur hydrogeologique, tandis ClUC 
la zone du flysch eocene represente une barriere hydrogeologique. 

Tout ce qui vient d'etre dit indiquerait done qu'une base geologique-tectonique condi
tionne les phenomenes du jaillissement des sources sous-marines explorees en Adriatique. 
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INFLUENCE DES FACTEURS GEOMORPHOLOGIQUES, 
HYDROPHYSIQUES ET BIOLOGIQUES SUR LA SELECTION 

GRANULOMETRIQUE DES SEDIMENTS DANS LES CHENAUX 
DE L'ADRIATIQUE 

par Slobodan ALFIREVIC 

Les resultats des recherches sur les sediments dans les chenaux de 1' Adriatique septen
trionale, moyenne et meridionale, ont servi a dresser la carte geologique des regions etudiees, 

~ Re9,-on: eJ{pLoree 
4. Ciceno.l ck Ve{e/,i/:; 

2 . Ch.enat de R<van:J 

3 a.. cf.cena1 de Sf't._"/:; 

b. che11o-( de ty,u( 

c. ch.eno.J cl.e Ne~e:lva. 

d.,. c hema..t de M.aJ.;. .stcrn-

e. cft.e~ de lfvar 

,f. Gh..enat de kor-/uJa

g. c lte/)'!.a..e. de Vis 

l.f. (/u'J'lai. de Pe fJeso..c... 

S. cfvz.~ de l<oCoc!ep 

FIG, r. - Region d'exp!oration. 

d'apres la composition granulometrique. On a observe, a cette occasion, que la region des 
chenaux de 1' Adriatique, du point de vue de la morphologie de la zone littorale adriatique, 
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presente des caracteres sedimentologiques divers (fig. I). Ceci se rapporte surtout a la selection 
granulometrique qui, soumise a l'action des facteurs geomorphologiques, hydrophysiques et 
biologiques est irreguliere dans certains des chenaux. 

Les chenaux de 1' Adriatique septentrionale, le K varner, le K varneric, la baie de Rijeka 
et le chenal de V elebit, proteges par une barriere insulaire de la region de comblement des 
~ours d'eau alpes~res, representent sa partie non comblee. Ils sont recouverts de depots argileux
hmoneux de cons1stance dense, alors que la region cotiere presente des sediments a facies sableux. 
L'eloignement de la cote, les grandes profondeurs, de meme que !'absence de courants profonds 
plus intensifs, ont permis, dans cette region, au principe de la selection granulometrique regu
liere, de se manifester parfaitement. 

FrG. 2. - Chenal de Velebit (stations 
explorees). 

osv.Pefar 

/le de . 
Sesfrunj 

(50 

I!ivanj, 
::.· 0 

/le de 
Rtilanj 

FrG. 3· - Chenal de Rivanj. (stations explorees 
sur deux pro fils). 

Comme profil representatif pour 1' Adriatique septentrionale, on a pris, dans le chenal 
de V elebit, la ligne reliant l'ile de Krk au littoral (fig. z). Surles stations de la ceinture cotiere, 
I et 8, se trouve du sable, les stations 2, 3 et 7, presentent un caractere de transition, tandis que 
4, 5, et 6, dans le centre du chenal, sont recouvertes d' argile et de limon. On peut le voir dans le 
tableau I. 

Les chenaux de l'Adriatique moyenne, dans l'archipel de Zadar, recouverts de sediments 
a granulations grossieres, a composantes biogenes et terrigenes, presentent une selection granu
lometrique irreguliere, conditionnee par les caracteres geomorphologiques du chenal et par des 
courants extremes. Dans le chenal de Rivanj, l'action de ces courants a rendu impossible la 
sedimentation sur cette plateforme rocheuse de sa partie centrale, sur laquelle s'entrelacent les 
squelettes denteles des Bryozoaires, les tubes calcaires des Serpulides et les incrustations d'algues 
calcaires. C'est pourquoi la composition granulometrique du lit rocheux du chenal, d'apres 
la determination textulaire correspond au « squelette ll rocheux. 

En dehors du fond rocheux de ce chenal, dans sa partie meridionale, la selection granu
lometrique irreguliere se manifeste de nouveau, dans les depots, par !'apparition d'un facies 
sableux qui, dans la ceinture cotiere, est melange de particules argileuses et limoneuses. Si on 
considere la texture des sediments comme un indice de la force des mouvements des courants 
du fond, on doit imputer les causes du phenomene mentionne a une plus grande intensite des 
facteurs hydrophysiques sur les stations centrales de la partie meridionale du chenal (fig. 3). 
Dans le tableau II on voit les relations reciproques des caracteres textulaires entre les deux 
pro fils etudies du chenal de Rivanj. 
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On peut distinguer trois zones sedimentologiques dans la region des chenaux de 1' Adria
tique moyenne. La zone des depots argileux s'etend le long de la ligne cotiere, englobant les 
chenaux de Split, de Hvar et de Mali Stan; elle est abritee par la barriere insulaire de l'archipel 
de la Dalmatie moyenne. A en juger par la texture des sediments, la dynamique intensive des 
couches d'eau de mer y est inexistante. La zone des depots sableux se prolonge vers le large, a 
partir de Rogoznica sur la cote, jusqu' a l'ile de Vis; elle est conditionnee par les irregularites 
morphologiques du relief sous-marin et par son exposition a l'action dynamique des eaux du 
large de l' Adriatique. La zone des depots mixtes, sableux-argileux, est intercalee entre ces deux 
ceintures et represente une region de transition (fig. 4). 

... 0 

s/diments arg1/eux... 
I 

!1ed1ment.s m1 xte .s ( arg;/eux-l1moneux- saiJ/eux) 
I 

sed1menfs sahle.ux 

Frc. 4. - Chenaux dans !a zone insu!aire de Ia Dalmatie moyenne 
(trois zones sedimentologiques). 

Les chenaux de 1' Adriatique meridionale font preuve, egalement, de certaines particulari
tes sedimentologiques. Un exemple caracteristique de derogation aux regles de la selection 
granulometrique nous est donne par le chenal de Peljesac (fig. 5). Dans ses regions cotieres, 
basses, le long de l'ile de Korcula et de la presqu'ile de Peljesac, se deposent des argiles grises 
recentes, alors que, dans la partie centrale la plus profonde du chenal, on trouve un fond coquil
lier, constitue par des communautes de Bryozoaires, dont les colonies forment un type special de 
sediments biogenes - a Bryozoaires. 
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TABLEAU I TABLEAU II 

No de station Caracteres textulaires Ier profil I ne profil 
N° de I 
station 

Ile de Krk sable Caracteres textulaires 
I ---

------

2 sable argileux - limoneux 

3 sable argileux 

Ile de 
rocheuJ 

sable argileux-
Rivanj squelette limoneux 

I 

4 limon argileux 2 squelette rocheux sable 
--------------~~-~- ---

5 limon argileux 3 squelette rocheux sable 
--- -------- --------

6 limon argileux 
---~--

4 squelette rocheux sable argileux-
limoneux 

7 sable argileux - limoneux 
5 sable limoneux-

8 sable 
littoral 

Ile de squelette rocheux argileux 
Sestrunj 

I 

TABLEAU III TABLEAU IV 

N° de Station Caracteres textulaires Chenal explore (de Kolocep) 
N° de 

Ile de Korcula limon 
station partie NO I partie SE 

I 
. % de particules de o, I- 2 mm 

2 limon 

3 sable 

4 sable argileux-limoneux 

I 

I 27,62 1 84,40 
-------

1-----;3,38-2 49,00 

3 3,22 62,I6 
5 sable argileux -limoneux --~---- ------

4 I 5 '3 I 6I,2 5 
6 sable 

7 sable 

-------

I 5 33,78 5 2,69 

6 4,42 49,48 
8 limon argileux -limoneux 

7 3,39 5 8,32 
9 limon 

8 2,2I 38,72 
IO 

Littoral limon 9 I6,84 37,4° 
(Presqu' He 

de Peljesac) IO 2 I,5 8 5 6,I9 
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L'influence des facteurs biologiques sur la selection granulometrique irreguliere dans 
le chenal de Peljesac, apparait dans le tableau III. 

Le chenal de Kolocep presente des carac
teres sedimentologiques extremes, que l'on peut 
amener en relation avec les influences diverses 
du cours du fleuve - Rijeka Dubrovacka - sur 
la texture et le facies des depots de ce chenal 

· (fig. 6). Le synclinal du chenal de Kolocep, dans 
sa partie NO (littoral-.ile de Sipan) est plus 
profond et plus eloigne eloigne de !'embouchure 
du fleuve (fig. 7), alors que sa partie SE (littoral
He de Kolocep, fig. 8) en est plus rapprochee 
et nettement plus basse. 

Les analyses de la composition granulo
metrique des depots du chenal de Kolocep ont 
montre que les particules de o,1~2 mm, qui ont 
une influence sur la formation du facies sableux, 
sont diversement representees sur les deux profils 
transversaux du chenal de Kolocep (tableau IV) 

FIG. 5. - Chenal de Peljesac (stations explorees). 

FrG. 6. - Chenal de Kolocep et fleuve « Rijeka Dubrovacka » 

La variete des sediments (NO-argile, SE-sable a granulations grossieres), dans le chenal 
de Kolocep, est fonction de l'intensite des processus hydrodynamiques et de l'ecoulement des 
eaux du fleuve- Rijeka Dubrovacka -. 
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Conclusion. 

Dans les recherches sur les caracteres sedimentologiques des depots de la regwn des 
chenaux en Adriatique, on a observe que differents facteurs influencent leur formation. 

La repartition des facies des depots depend en regle generale de la profondeur et de la 
distance de la cote, ce qui s'exprime dans la selection granulometrique reguliere des differents 
chenaux. Cependant, la selection granulometrique dans certains chenaux en Adriatique est 
irreguliere, a cause de !'influence des facteurs geomorphologiques, hydrophysiques et biolo
giques. 

FIG. 7. - Chenal de Kolocep, partie NW 
(stations explorees). 

i 

lie de 
l!olocep 

G 

FIG. 8. - Chenal de Kolocep, partie 
SE (stations explorees). 

Comme exemples de la selection granulometrique reguliere et irreguliere et de ses causes, 
on indique les chenaux suivants en Adriatique. 

Adriatique septentrionale. Le chenal de V elebit montre une selection granulometrique 
reguliere en fonction de la profondeur et de 1' eloignement de la cote. 

Adriatique moyenne. Le chenal de Rivanj montre une selection granulometrique irreguliere 
comme consequence des facteurs geomorphologiques. 

Les chenaux de Split, de Brae, de Neretva, de Mali Ston, de Hvar, de Korcula et de Vis, 
dans la zone insulaire de la Dalmatie moyenne, montrent aussi l'irregularite dans la selection 
granulometrique de leurs depots, conditionnee par facteurs geomorphologiques et hydrolo
giques. 

Adriatique meridionale. Le chenal de Peljesac montre une selection granulometrique 
irreguliere comme consequence· des facteurs biologiques. 

Le chenal de Kolocep montre une selection granulometrique irreguliere comme conse
quence des facteurs hydrophysiques. 
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COMITE DES ETANGS SALES ET LAGUNES 

President: Prof. PETIT (France) 

RAPPORT SURLES TRAVAUX 
CONCERNANT LES ETANGS SALES ET LES LAGUNES 

(r958-r96o) 

par G. PETIT et D. ScHACHTER (1) 

I. - Ouvrages generaux. 

Sous ce titre, nous plac,;:ons un travail de G. GALTIER (1958) presente comme these 
complementaire de Doctorat d'Etat a la Faculte des Lettres de Paris. Il s'intitule : « La cote 
sableuse du Golfe du Lion. Essai de Geographic physique ll. Cette etude comporte de nombreu
ses donnees sur la formation du golfe, le lido, les embouchures et les deltas et par consequent 
sur les etangs littoraux, avec aperc,;:u sur leur faune et leur flore. Une bibliographie importante 
accompagne chaque chapitre. 

II. - Les mers saumatres. 

Nous devons a un biologiste franc,;:ais, R. DAJOZ, une excellente mise au point sur la 
Mer noire, la Caspienne et leurs annexes (1959). Les recherches accomplies dans ces mers se sont 
intensifiees dans ces dernieres annees de la part des chercheurs sovietiques, precisant ou modi
fiant les notions sur leurs caracteristiques tres particulieres, notions dont certaines etaient deve
nues classiques. 

Apres une breve histoire geologique et un rappel des caracteres generaux des mers 
etudiees (salinite, temperature, importance de la flore et de la faune), R. DAJOZ etudie successi
vement la Mer noire (oceanographic physique, faune et flore, origine des especes) et selon le 
meme plan laMer d' Azov, le Siwach ou Mer de Gnile qui occupe, a l'est de cette derniere mer, 
une superficie de 2 700 km2 et qui communique avec elle par le travers d'une lagune de sable 
(la fleche d' Arabat), enfin, laMer caspienne et laMer d' Aral. 

En ce qui concerne la Mer noire, notons le passage concernant !'adaptation des especes 
immigrees dans cette mer (p. r 8) d'apres les travaux de PaRA et le paragraphe concernant le 
probleme de l'acclimatation des especes en Mer caspienne. Nous aurions cependant aime que 
R. DAJOZ nous apporte quelques precisions sur les travaux de NrKITINE et BoGDANOWA sur les 
mouvements des eaux de la Mer noire et ceux de VomANITZKY, cependant cites dans la biblio-

(r) Les auteurs de ce Rapport prient les Naturalistes et les Biologistes publiant des travaux sur les eaux 
saumatres de bien vouloir les adresser, a l'un ou a l'autre, afin qu'ils puissent etre analyses. 
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graphie, sur la productivite de cette mer, car le schema classique et ancien qui la represente avec 
sa couche vivante et, a partir de zoo metres, la couche ou seules se manifestent les activites 
bacteriennes, semble avoir ete sensiblement revise. 

Le travail de R. DAJOZ, illustre de bons schemas, rendra de grands services a ceux qui 
s'interessent, meme sans s'y specialiser, aux problemes poses par les milieux saumatres. 

En ce qui concerne encore la Mer noire, signalons le tres beau volume publie en I 9 59 
a I' occasion du 30e anniversaire de la Station marine d' Agigea et le zoe anniversaire de la 
mort de son fondateur, le Professeur loan BoRCEA. Cet ouvrage comprend 6o7 pages, 44 articles 
concernant des questions generales, la biologie et l'ecologie, la physiologie, la morphologie, 
l'anatomie et l'embryologie, la systematique, la botanique (algologie),la paleontologie, la micro
biologie, l'hydrologie, la technique de la Peche. 

Le Directeur de la Station d' Agigea (CARAUSU, A g. I) retrace l'histoire de la Station et 
son activite. C. VINOGRADOV (Ag. z) commente les travaux de l'Universite d'Odessa consacres 
ala Mer noire et aux « limans >> du littoral de cette mer, ainsi que les travaux de l'Institut d'Hy
drobiologie de 1' Academie ukrainienne des Sciences, effectues dans le cours inferieur des fleuves 
tributaires de laMer noire et dans la region nord-ouest de cette mer (en russe). 

Le depouillement de cet important ouvrage figure dans la bibliographie de notre Rapport 
sous la rubrique « Mers saumatres >>. 

Les analyses qu'on trouvera ci-dessous concernent les travaux ayant un interet directe
ment lie aux conditions particulieres de la Mer noire. Le nom de l'auteur du travail analyse est 
suivi de l'indicatif Ag. (Agigea) et d'un numero correspondant a la place de !'article dans le 
depouillement du volume. 

Nous nous bornerons a signaler, enfin, car il est destine a etre analyse dans les travaux 
sur le benthos, une etude d'E. ToRTONESE (I959) intitulee: « Osservazioni sui Benthos del mar 
di Marmara e del Bosforo >>. 

III. - Classification des eaux saumatres. 

Un Symposium sur la classification des eaux saumatres s'est tenu a Venise du 8 au I4 
avril I95 8, sous le patronage et grace a I' aide financiere de l'Union internationale des Sciences 
biologiques et de la Societe internationale de Limnologie. 

Dans son rapport de I 9 58 (paru en I 96o ), Mme ScHACHTER a mentionne ce colloque et 
a donne la classification discutee et adoptee, bien qu'a la date ou elle ecrivait, les travaux presentes 
a Venise n'etaient pas encore publies. Nous n'y reviendrons pas ici; mais il est legitime de signaler 
dans le present rapport les tres interessants memoires reunis dans le volume consacre au sympo
sium et qui a ete distribue en I 9 59· On no us pardonnera de ne pouvoir les analyser to us. 

lei encore, le chiffre place apres le nom de l'auteur renvoie au titre de !'article tel qu'il 
figure dans le depouillement du volume du Symposium (paragraphe III de notre Rapport : 
Classification des eaux saumatres et bibliographie correspondante). 

Tout d'abord on lira avec interet le precieux historique critique que S.G. SEGERSTRALE (I) 
a consacre aux diverses contributions qui ont ete apportees aux problemes de la classification 
des eaux saumatres. 

A. REMANE (z) revient a son idee deja ancienne que les differentes zones du gradient 
compris entre l'eau de mer et l'eau douce peuvent etre caracterisees faunistiquement par utilisa
tion ou des especes marines ou des especes saumatres ou des especes limniques, a condition 
d'etre bien certain de l'etroite localisation de celles-ci vis-a-vis du milieu ou elles vivent. Dans 
les biocoenoses benthiques l'auteur recommande d'etablir le pourcentage relatif des especes 
limniques, saumatres et marines. 

Les especes marines penetrent profondement dans le milieu jusqu'a des salinites faibles. 
Par contre, dans le plancton, les especes limniques se rencontrent dans des zones de salinites 
elevees. Cependant il faut noter que les associations qu'on peut ainsi reconnaitre sont differentes 
selon les differents types d'eau saumatre consideres : mer saumatre, lagune et estuaire. 
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En ce qui concerne la chlorinite, il faut envisager une chlorinite relative. Les gradients 
etablis par REDEKE sont surtout indiques en vue d'une classification absolue. Une chlorinite 
relative prend tout son interet dans le cas des lagunes et des estuaires. On peut alors distinguer 
une ectozone, qui subit !'influence de lamer, une mesozone et une endozone qui subit l'influence 
des eaux douces. 

Citons les travaux de B. HAVINGA (3), L.A. ZENKEVITCH (4), M. C. BACESCO etC. MAR
GINEANU (5). Ces auteurs ont etabli 6 stations sur les fonds avoisinant l'entree du Bosphore. 
6o especes ont ete identifiees dont plus de 4 5 sont nouvelles pour la Mer noire, une douzaine 
nouvelle pour la rive mediterraneenne et 5 nouvelles pour la Science. 

Certaines especes atteignent dans les eaux prebosphoriques une densite remarquable, 
mais il faut signaler en outre la grande variabilite de la population benthique prebosphorique. 

Dans le volume du Symposium de Venise on trouve encore les rapports de G. PETIT 
et D. SCHACHTER (6), U. D'ANCONA (7), J. W. HEDGPETH (8), L. C. BEADLE (9), H. CASPERS 
(voir plus loin), D. J. ROCHFORD (voir plus loin), W. SCHMITZ (rz) et E. DAHL (r3). 

Comme l'indique son titre, le travail de SCHMITZ est consacre ala question, generalement 
peu envisagee des eaux saumatres continentales. Il les compare aux eaux saumatres marines et 
donne une vue d'ensemble sur la presence d'organismes marins et specifiquement saumatres 
dans des eaux saumatres continentales. Ces eaux sont peuplees de limnobies euryhalines et en 
grande partie de formes holoeuryhalines. La presence dans ces eaux saumatres continentales 
d' organismes marins est exceptionnelle. Les formes specifiquement saumatres sont relativement 
rares a !'exception des Diatomees. Dans les mers interieures pontocaspiennes qui representent 
un ancien ocean, les formes marines et saumatres sont largement representees. Les differences 
dans la flore et dans la faune que l'on peut constater entre ces mers et les autres eaux saumatres 
d'origine continentale ne sont done pas d'origine ecologique (concentration ionique), mais 
biogeographique. Precisement le travail de ScHMITZ se termine par des remarques ecologiques 
et physiologiques sur la colonisation des eaux saumatres continentales, en considerant notamment 
les effet ioniques specifiques. 

IV. - Les estuaires. 

Nous avons mentionne le travail de H. CASPERS (ro) qui aborde l'importante question 
des estuaires, lesquels representent des zones saumatres instables, caracterisees par des varia
tions de salinite saisonnieres et des variations non cycliques de longue duree. L'etendue de ces 
variations j oue un role decisif dans la structure biologique de 1' estuaire. Les formes planctoniques 
et les formes sessiles reagissent de maniere differente : le plancton reflete les variations hydrolo
giques, la faune sessile par contre doit supporter les variations de salinite possibles de son 
milieu. Les formes saumatres typiques sont done plus repandues dans le plancton que parmi les 
animaux fixes. 

Dans l'estuaire de l'Elbe, l'eau diluee s'etend sur de grandes distances (3o %o a !'embou
chure dans laMer du nord; environ 5 %o pres de Ghickstadt). Dans la zone saumatre il y a, 
vers 2 %o de salinite, une zone indecise qui represente un domaine biologique minimum. Les 
groupements planctoniques, les biocenoses phytobenthiques et la faune du sol des « Watten n 
et de la « Stromrinne >> des differentes sections de l'estuaire sont traites. L'utilisation de la 
nomenclature concernant les eaux saumatres du << Systeme de Venise n pour les conditions des 
estuaires, est discutee. 

Nous venons d'analyser sommairement le travail de H. CAsPERS detache de l'ensemble 
des travaux reunis dans le volume du symposium sur la classification des eaux saumatres, bien 
qu'il concerne l'estuaire de l'Elbe. 

Par contre mentionnons ici une notre de H. J. ELSTER et Samy GORGY (1959) sur la vase 
du Nil consideree comme regulateur alimentaire dans le delta. D'autres recherches concernant 
les bases chimiques et physiques de la fecondite du delta du Nil sont annoncees par les memes 
auteurs. 
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V. - Faunistique generale. Ecologie. 

P. AGUESSE poursuit l'inventaire de la faune des eaux camarguaises. Sa 3e note est de 
I959, sa 48 note de I96o. Dans la premiere il s'agit d'Hirudines, de Decapodes, de Mysidaces, 
d'Odonates (deux especes sont ajoutees a une liste de 3 I especes citees en I95 5 et I95 6), d'Hemip
teres Heteropteres (2 especes sont ajoutees aux 20 especes deja mentionnees, I957)· 

Dans la 48 note, il s'agit des Cladoceres (4 especes s'ajoutant aux 22 precedentes, I957), 
parmi lesquelles Sida crystal/ina dont la famille est nouvelle pour la Camargue; des Amphipodes 
parmi lesquels il faut mentionner Caprella mitis MAYER, nouvelle pour la faune de France, 
trouvee depuis plusieurs annees par l'un de nous dans l'etang de Sigean (non publie). 

En Camargue, cette espece vit dans des eaux dont la chlorinite etait, en juin et juillet 
I 9 59, « voisine de 40 grammes par litre n. Il s' agit encore de Decapodes, de Cumaces, d'Odo
nates, dont Oxygastra cttrtisii DALE, dont la famille (Corduliides) est nouvelle pour la Camargue. 

P. AGUESSE et L. BIGOT nous livrent d'autre part d'interessantes observations, ala fois 
faunistiques et floristiques sur la Baisse Salee de la Tour du Valat, en Camargue (I 96o ). Travail 
tres bien conduit du point de vue ecologique notamment. Il relate des modifications subies par 
la faune et par la flore, ainsi que des cycles annuels de plusieurs groupes. 

On se rend compte des multiples variations possibles des etangs de Camargue et les 
auteurs ont raison d'ecrire qu'une etude approfondie reclame non seulement un cycle annuel 
regulier, mais une succession de plusieurs cycles annuels. 

c. F. SACCHI (I959) consacre un interessant travail a l'influence d'un apport marin perma
nent vivifiant une lagune saumihre et modifiant ses caracteres generaux; il s'agit du lago di 
Patria dont le grau a ete rouvert (I95 8 et creuse jusqu'a 2m), le «lac n lui-meme ayant de I,5o m 
a 2m. La salinite passa de 9-IO %o a I 2 et I 5 %o· 

L'auteur etudie les consequences de cette penetration de l'eau de mer dans un etang qui 
avait subi auparavant une phase duls;aquicole, en raison des travaux de bonification entrepris 
dans la basse valee du fleuve V olturno. On assiste ala reapparition d' especes euryhalines d' origine 
marine, cependant que regresse et disparait le stock faunistique duls:aquicole anterieur. 

VI. - Biologie. Physiologie. 

Barbara M. GILCHRIST (I 96o) etudie la croissance et la morphologie d' Artemia salina (L.) 
Elle a conduit des elevages a partir d'ceufs en provenance des salins de la Palme (Aude),. 
d' Algerie (Arzeu), de Californie (San Diego). Les Artemia de la premiere localite sont parthe
nogenetiques et diploides. Ceux de Californie sont bisexues et diploides, ceux d' Algerie bisexues 
et sans doute diplo1des. Chaque localite parait avoir sa propre population et son propre type 
d' Artemia. Dans des elevages conduits, dans des memes conditions, on cons tate que la morpho
logie des exemplaires de l'ouest des Etats-Unis, differe de celle des exemplaires d'Afrique du 
nord. Cette derniere forme a l'abdomen plus long, plus etroit et porte une furca plus courte 
avec des soies en moins grand nombre que l'abdomen des animaux de meme longueur et de 
meme sexe, en provenance de Californie. Les animaux de la Palme paraissent etre intermediaires 
entre les deux extremes. 

L'auteur conclut que la croissance et la morphologie ne sont pas les seuls phenomenes 
qui soient sous l'influence de la constitution genetique de l'animal. 

Il y a entre les animaux de diverses localites des differences physiologiques. La consom
mation d'oxygene des femelles parthenogenetiques de la Palme est plus grande que celle des 
femelles des populations bisexuees de Californie. 

La plus grande activite metabolique des femelles parthenogenetiques se manifeste dans 
leur taux de croissance. Ainsi chaque race geographique porte une marque d'ordre morpholo
gique et physiologique. De tels caracteres sont propres a ces races et sans relations avec la salinite 
du milieu ambiant. 
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B. BATTAGLIA a consacre de nombreux travaux sur la biologie, l'ecologie et la genetique 
d'un copepode harpactico1de de la lagune de Venise, Tisbe reticulata. Il nous livre encore a ce 
sujet un important memoire sur le polymorphisme adaptatif et les facteurs de la selection chez 
cette espece. 

Apres des considerations generales sur l'adaptation a la vie dans les eaux saumatres, 
l'auteur traite du polymorphisme genetique particulier sous l'angle de sa signification adaptative 
et de l'evolution du phenomene. 

C'est ala genetique du polymorphisme de Tisbe qu'est consacree la deuxieme partie du 
travail. Trois formes principales peuvent etre distinguees dans la lagune eu egard a la distri
bution du pigment et la coloration. La population lagunaire est bien differente de celle des cotes 
bretonnes etudiees par BocQUET. Elle presente un nombre moins grand de formes et un polychro
matisme sensiblement moindre. A cet amoindrissement de la variabilite phenotypique, corres
pond aussi une determination genetique plus simple de la pigmentation. 

Enfin B. BATTAGLIA s'est livre a des experiences destinees a mettre en evidence !'influence 
de certains facteurs du milieu (salinite et temperature) sur la vitalite, la longevite et la prolificite 
de l'espece. 

Dans des stations prebosphoriques, c. BACESCO et R. MAYER ont trouve des Suberites 
domumcula OL., contenant une espece d' Amphipode, Colomastix pusilla, en nombre variable 
suivant les stations (de IO a 50%). Ces Amphipodes sont jeunes et presque tous de sexe femelle. 
Un autre Amphipode spongicole se trouvait surtout sur les Halichondria sp. et les Suberites 
carnosus. Il s'agit de Tritaeta gibbosa (BATE). Cependant l'espece precedente etait egalement 
representee dans Suberites carnosus: r 22 Colomastix, 95 Tritaeta gibbosa 90 % de males. 

En outre les auteurs signalent un nouveau Copepode pour le bassin mediterraneen appar
tenant a la famille des Herpylobiidae: Rhizorhina ampelisctts HANSEN, parasite sur les branchies 
d'un autre Gammare : Ampelisca diadema. Ce Copepode avait ete signale seulement du Danemark 
et du sud de la Norvege sur Ampelisca brevicornis CosTA = levigata (LrLL.). 

Dans unimportant travail de SMITH (1959) sont presentees et discutees des considerations 
tres actuelles sur les problemes ecologiques et physiologiques concernant les eaux saumatres. 

Dans son introduction generale, l'auteur fait allusion aux difficultes de la classification 
des eaux saumatres et cite le « systeme de Venise )), auquel il rend hommage, ne serait-ce 
que parce que le cadre des gradients proposes est moins rigide que celui des classifications 
anterieures, ce qui permet d'inclure les diverses categories des eaux saumatres de la region 
mediterraneenne. 

Du reste, R.I. SMITH, a lui-meme propose une classification, suivant le degre de salinite, 
des habitats aquatiques et son point de vue se rapproche des conceptions de l'un de nous. 

Nous les enumerons sans insister sur leurs caracteristiques. 
r) Habitats marins (3o %o et plus, variations de salinite insignifiantes du point de vue ecologique). 
2) Habitats soumis a !'influence de la mer (parties inferieures des estuaires). 
3) Habitats typiques d'estuaires. 
4) Habitats saumatres sans marees (variations de salinite saisonnieres et souvent de longue 

duree). 
5) Habitats limniques. 
6) Eaux hyperhalines par evaporation. 

Mais l'article en question ne se borne point a ces generalites introductives. L'auteur 
se penche sur le probleme de la regulation osmotique, liee a celui des races physiologiques. 

D'observations faites sur Nereis diversicolor et sa repartition, il resulte que la combinaison 
basse temperature et basse salinite peut constituer un etat limitant, alors qu'aucun de ces facteurs 
pris separement ne le determine. 

L'auteur a etudie egalement Nereis limnicola, espece voisine de la precedente, que l'on 
rencontre dans les estuaires de la cote de Californie. lei encore, la temperature entre en jeu dans 
la regulation osmotique. En outre, des experiences de laboratoire ont montre que les N. limnicola 
du lac Merced (pres de San Franciso) sont physiologiquement differentes des individus de la 



 

                             6 / 16

meme espece habitant les estuaires. Il semble bien que nous touchons li a !'apparition de races 
physiologiques. Mais les caracteres observes se maintiennent-ils dans une seconde generation? 
Avons-nous affaire a une race genetiquement physiologique? Ou bien, ces races sont-elles l'effet 
des conditions ontogenetiques de populations genetiquement semblables? 

A ce sujet, SMITH rappelle les oservations de PoRA et RoscA (I952) en ce qui concerne 
Nereis diver sicolor en Mer noire. Certaines lagunes separees de la Mer noire depuis plus de 40 ans 
ayant une salinite de 62 %o hebergent des Nereis diver sicolor qui sont incapables de survivre si 
on les transporte dans les eaux de la Mer noire. Inversement - et comme on pouvait un peu s'y 
attendre - les Nereis de la Mer noire n'ont pu vivre dans les eaux sursalees des lagunes. Les 
auteurs pensent qu'on se trouve en presence d'un eclatement d'une « espece systematique n 
et que de telles « entites physiologiques >> (il vaut mieux dire race physiologique), representent 
un premier pas vers la formation d'une nouvelle espece. 

E. PORA, D. RUSDEA, F. STOICOVICI ont effectue des experiences sur la resistance aux 
variations de la salinite. Ils considerent quatre especes Mytilus galloprovincialis, Crangon vulgaris, 
Ap~a minuta, Pleurobranchia rhododacryla. Ces especes ont ete recoltees dans des milieux ayant 
une salinite comprise entre I6,3 %o et I9 %o par litre (Ag. 8). 

Une concentration de Io a I 5 %o de salinite constitue un milieu favorable pour Mytilus 
galloprovincialis. Crangon vulgaris prefere, par contre, une concentration de 20 a 30 %o· Pour 
Pleurobranchia, une solution ayant une concentration de 20 a 25 %o est la meilleure. Tres sensible 
aux variations de salinite, cette espece est recoltee durant toute l'annee dans les eaux de Sebas
topol qui ne descendent pas au-dessous de I 8 %o· On la trouve a des profondeurs diverses en 
fonction de la salinite favorable. 

L'auteur considere cette espece connue « isosmotique >> avec des possibilites reduites 
d'homeosmose. C'est une espece stenohaline typique. 

Ap~a minuta, par contre, est une espece tres resistante. Les experiences mettent en evi
dence qu'une concentration comprise entre I o et 2 5 %o de sel est supportee par cette espece. 
Cette concentration en sels caracterise les eaux d' Agigea dans lesquelles on 1' avait recoltee. 
C'est un element celtico-mediterraneen, actuellement bien adapte aux conditions de salinite 
locale. 

D'autre part E. PoRA a poursuivi avec divers collaborateurs d'autres recherches sur le 
comportement de certaines especes aux variations de salinite (I 9 59). 

Ainsi, en collaboration avec J. OROS (Ag. I I) il a tente de preciser les variations de l'acti
vite carboanhydrasique des branchies de Carcinus maenas de la Mer noire, en fonction des varia
tions de la salinite environnante. 

Les recherches de KREPS avaient deja mis en evidence que sous l'action des facteurs du 
milieu et des etats physiologiques, l'activite carbohydrasique presente des variations. D'ailleurs 
le role de la carbohydrase dans le phenomene respiratoire est actuellement demontre. 

Les experiences ont abouti aux resultats suivants : 
Io) La salinite du milieu determine chez Carcinus maenas une variation de l'activite 

carbohydrasique. 
2°) Cette activite est ralentie lorsqu'on maintient les animaux dans des solutions hypo-ou 

hyperhalines. 
3°) Apres 7 minutes d'immersion dans une solution de 5 %o, l'activite de la carbohydrase 

augmente brusquement et depasse la normale. 
4o) La duree cl'immersion a un role determinant dans la modification de l'activite 

carbohydrasique. 

En outre, E. PORA, F. STOICOVICI, C. WITTENBERGER, M. PORA et D. RUSDEA (Ag. 10) 
ont donne une contribution a l'etude de la fecondation et de l'eclosion des ceufs de chinchard de 
la Mer noire en fonction des facteurs du milieu : temperature, lumiere, salinite. 

Action de la temperature. A une temperature de I 5 a I 8°C, la duree de !'incubation peut se 
prolonger jusqu'a 3 ou 4 jours; le pourcentage des eclosions est tres reduit. 
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Une temperature de I4°C parait etre la temperature « crltlque >> m1mmum et celle de 
27°C a 29°C la temperature «critique n maximum. A une temperature de 23°C a 25°C, le deve
loppement est accelere et la periode d'incubation dure de 24 a 26 heures. Le pourcentage des 
eclosions est plus eleve que pour des temperatures plus basses. 

Action de la lumiere. Pas d'influence. 

Action de la saliniflf. Le facteur salinite semble accelerer le processus de segmentation 
proportionnellement avec la concentration. Dans une eau diluee (I 6 a I 8 gr %a) les ceufs arrivent 
a peine au Stade de gastrula et meurent. 

A 24%0 , les ceufs ne se developpent pas. Ceci permettrait d'expliquer I' absence de larves 
et d'alevins de chinchards au large des cotes roumaines. Par contre, ils se trouvent sur les cotes 
d' Ana to lie ou la salinite est plus elevee et plus constante. 

Les auteurs recommandent l'elevage des chinchards dans les lacs limitrophes ayant une 
salinite de 28 a 30 %o· 

VII. - Travaux sur divers groupes zoologiques. 

ROTIFERES. 

M. DE RIDDER (1959) a etudie les Rotiferes de quelques echantillons de plancton recol
tes en Camargue. 40 especes determinees, toutes nouvelles pour la region, 4 seulement ont un 
habitat franchement saumatre. En dehors de ces quatre especes Epiphanis mollis connu de l'eau 
douce a ete pour la premiere fois collecte en eau saumatre. Toutefois l'auteur n'indique pas la 
chlorinite de ces eaux. 

Dans une deuxieme note (I 960) le meme auteur apporte des rectifications sur 4 especes 
precedemment citees par lui. Il ajoute une liste de I9 especes, ce qui fait un total de 6I especes 
comme l'ecrit DE RIDDER. 7 sont nouvelles pour la faune fran<;aise et 27 n'avaient pas ete 
trouvees dans les eaux saumatres mediterraneennes. 

POL YCHETES. 

H. DIMITRESCO (I96o) etudie les Polychetes des eaux bulgares, turques et prebosphori
ques, recueillis par le Dr. RAcEsco a !'occasion d'une mission organisee en I959 par la 
Commission hydrologique de l'Academie de la R.P.R. et de l'Institut de Recherches piscicoles. 
2 7 especes, dont 9 sont nouvelles pour la Mer noire et parmi elles 4 sont nouvelles pour le 
bassin mediteraneen, ont ete decrites. Selon VINOGRADOV (1949) la Mer noire hebergeait I49 
especes de Polychetes. 

MOLLUSQUES. 

GROSSU A. Vet CARAUSU A (Ag. 2o) nous donnent une contribution a la connaissance 
des mollusques de la cote occidentale de la Mer noire. Un tableau dresse par les auteurs (p. 2 I 8) 
permet de constater que 95 %o des mollusques vivant dans !'ensemble de la Mer noire (deduc
tion faite des Opisthobranches non encore etudies), ont ete recueillis sur la cote occidentale 
pontique. Les auteurs font remarquer que cette region occidentale de la Mer noire, du Bosphore 
a Odessa, presente des conditions ecologiques tres diverses. Ainsi, c'est la qu'on rencontre une 
grande variation dans la repartition des mollusques. 

CRUST ACES. 

Une belle monographie sur les Harpactico1des de la cote roumaine de la Mer noire est 
due a M. SERBAN (Ag. 22). L'auteur donne une description sommaire des especes connues de 
cette mer. La nappe phreatique est consideree. Mais il faut noter !'importance des considerations 
generales sur les Harpacticides. Nous ne pouvons entrer dans le detail de cette importante partie 
du travail de M. SERBAN. Notons seulement les differents titres des paragraphes : la variabilite 
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et sa valeur systematique; ecologie et zoogeographie; la speciation; la neotenie chez les Cope-
podes; I' adaptation aux milieux duls:aquicoles; le facteur temps; ...... l'age des Copepodes; 
la concurrence vitale. 

Une recolte effectuee au cours du mois d'octobre I956 a permis a A. MARCUS et F. POR 
la determination de I 5 especes de Copepodes (I 96o ). 

Harpacticus gracilis CLAUS; 90 ~ et 43 6' 
Harpactictts nicaeensis CLAus; I 8 ~ et 9 6' 
Harpacticus compsonyx MaNARD; I 3 I ~ et 

et 3 3 6' 
Eudacrylopus spectabilis (BRIAN); I ~ 
P arastenhelia littoralis (G. 0. SARS); 8 ~ et 

3 6' 
Dacrylopodia tisboides (CLAus); 3 ~ 
Diarthrodes dubius (BRIAN); 3 ~ 
Alteutha czerniavski; I 6' 

Scutellidium longicauda (PHILLIPPI); So 0 
et 43 6' 

Tis be jurcata BAIRD; 3 ~ 
Laophonte thoracica triarticulata MaNARD 

Paralaophonte brevirostris (CLAus) 
Heterolsophonte uncinata (CZERNIAVSKI); 2 ~ 
Heterolsophonte curvata micrarthos n. sp.; 5 ~ 

et 3 6' 
Ascomyson carausi n. sp.; 2 ~ 

Seuls Ascomyson carausi (Cyclopoide Syphonostome) et Heterolaophonte curvata DouwE 
var. micrathros (Harpacticide) sont nouveaux pour ce biotope, mais ont ete deja recoltes sur les 
cotes roumaines. 

Eudacrylopus spectabilis et Harpactictts compsonyx sont des especes mediterraneennes signa
lees pour la premiere fois en Mer noire. La premiere, particulierement interessante, appartient a 
un genre decrit aux Indes. 

Enfin, la description de Heterolsophonte ttncinata, deja etudiee par CZERNIAVSKY en I 864, 
a ete reprise par les auteurs et precisee. 

La faune actuelle semble bien modifiee par rapport a celle recoltee par ce dernier auteur 
un siecle plus tot dans le meme biotope. 

La faune recoltee par CZERNIAVSKY comprenait Scutellidium longicauda et Harpacticus 
nicaen.ris en grand nombre, alors que dans le materiel etudie par les auteurs, ce sont Harpacticus 
compsonyx et Harpacticus gracilis qui dominent. 

Enfin la faune recueillie a Yalta comprend des especes nettement mediterraneennes, 
liees a un milieu polyhalin. 

Le meme auteur effectue un inventaire des especes d'Harpacticides recoltees dans le 
plancton de la Mer noire, a proximite du littoral, a cote de la Station de recherches de 
Constantza (Roumanie). 

Ectinosoma sp. 
Microarthridium littorale 
Harpactictts ftexus, H. obscurus, H. gracilis 
P arathalestris harpactoides 

Schizopera compacta 
Paramphiascopsis longirostris 
Ameira parvula 

Harpactictts obscurus et Paramphiascopsis longirostris sont nouveaux pour la Mer noire. 

Une carte des stations concernant les Harpacticides de la Mer noire est etablie. 

L'auteur conclut que laMer noire ne comporte pas de formes homoplanctoniques parmi 
les Harpacticides; les recoltes sont constituees par des formes littorales ou provenant des fonds; 
!'apparition des Harpactiddes dans le plancton semble acddentelle. 

A. MARcus donne encore une nouvelle liste de 20 especes de Copepodes recueillis dans 
le plancton de la Mer noire au large du littoral roumain parmi lesquelles Acartia clausi et Oithona 
sont d'origine nettement mediterraneenne. Par contre, l'auteur ne signale aucune espece ponto
caspienne. 
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E. CARAION (I 96o) decrit Loxoconcha bulgarica dans les eaux bulgares de la Mer noire. Cette 
espece, nouvelle pour la region, a ete recueillie a proximite du littoral et ne depasse pas une 
profondeur de I o m. 

Signalons un travail de ST. NEGREA (Ag. 2I) sur les Cladoceres des eaux roumaines de 
Mer noire. On y trouve un tableau pour h determination des Cladoceres marins. Le nombre 
des especes de ce groupe signale pour la Mer noire est superieur a ce que l'on a pu observer 
pour les autres mers a l'exception do: la Mer caspienne. En outre, a cote des Cladoceres marins 
proprement dits on peut recueillir des especes relictes ponto-caspiennes (Polyphemides) et 
aussi des Cladoceres d'eau douce. Notons une discussion interessante sur P seudoevadne tergestina. 

Aun~lie et Serge CARAUSU (Ag. 27) nous donnent un excellent travail sur Caprella acan
thijera LEACH de la Mer noire, premiere contribution a une etude generale sur les Caprellidae 
et en particulier ceux du littoral roumain. 

Nous avons tout d'abord une synonymie tres complete du genre Caprella, puis de l'espece 
acanthifera. L' etude de cette espece porte sur un materiel de 2 78 I exemplaires. On trouve sur les 
stations ou ont eu lieu les captures des donnees tres completes (coordonnees, profondeur, 
nature du fond, biocenose). 

Les auteurs distinguent 6 variations qui se repartissent aisement en deux populations : 
une population de profondeur ( Caprella acanthifera variabilis, avec des transitions qui correspon
dent aux variations I a 5 ; une population littorale, Caprella acanthifera ferox, qui correspond a 
la variation 6. 

L'etude morphologique de ces deux populations, leur ecologie, leur distribution consti
tuent un travail tres soigne et tres interessant. Les deux populations considerees prennent la 
valeur de sous-especes. La population littorale apparait comme une sous-espece tres bien deli
mitee avec des caracteres stables et qui ne permet pas de reconnaitre des transitions vers la 
population de profondeur. Cependant, les differentes variations constatees dans la population 
de profondeur rentrent en realite dans la seule sous-espece Caprella acanthifera variabilis n. ssp. 
Ces deux sous-especes sont parfaitement distinctes morphologiquement, notamment par la 
presence ou l'absence d'ornements dorsaux. Elles habitent des biotopes bien definis et leur 
isolement genital est complet. 

D'un travail de Sven G. SEGERSTRAL, nous retenons seulement les quelques lignes qu'il 
consacre a Gammarus locusta L. en raison de son abondance dans les eaux saumatres mediterra
neennes. RANCUREL (I949) distinguait une forme marine typique et une forme marine subtypique 
et une forme saumatre qu'il n'a pas denommee. 

MARGALEF (I 9 5 I) considere que cette derniere forme est identique a une forme des eaux 
diluees d'Espagne, decrite par MARTINOV sous le nom de G. aequicauda (MARTINov). Auparavant, 
le meme auteur (I93 I) l'avait decrite de la Mer noire comme Carinogammarus aequicauda. En 
I940, ScHELLEMBERG lui confere la valeur d'une sous-espece de G. locusta. Selon MARGALEF, 
les ceufs de la forme saumatre sont moins nombreux mais plus gros que ceux de locusta typique. 
Rappelons le travail cite par no us dans notre rapport anterieur de I 9 58 concernant G. locus fa 
par S. GurGuE, dans lequel cette espece parait etre intermediaire entre G. zaddaki et la forme 
typique. 

M. BACESCO donne la description de 3 especes nouvelles de Pycnogonides pour le 
bassin pontique dont une nouvelle pour la Science : Anoplodacrylus petrolatus, A. stocki n. sp. et 
Callipalene brevirostris. 

COLEOPTERES. 

P. AGUESSE et L. BIGOT (I 9 59), qui prospectent les milieux terrestres et aquatiques du 
delta du Rhone, ont leur attention particulierement attiree, depuis plusieurs annees, sur les co
leopteres aquatiques. Ils consacrent unimportant travail a 3 familles d'Hydrocanthares : Halipli
des (6 especes), Dytiscides (3 8 especes) et Gyrinides (7 especes). 

La partie ecologique de ce travail est particulierement interessante car les diverses stations 
ou se rencontrent ces especes sont classees selon la salinite des eaux. La classification de ces 



 

                            10 / 16

eaux, saumatres pour la plupart, reprend un essai de classification, et du meme coup sa lourde 
mais peut-etre indispensable terminologie, du a P. AGUESSE (Vie et Milieu, 1957)· 

Nous avions les eaux homoiohalines, les eaux poikilohalines, elles-memes subdivisees 
en 5 categories, depuis les oligosaumatres-oligopoikilohalines jusqu'aux polysaumatres-meso
poikilohalines et les eaux subpoikilohalines, egalement subdivisees en categories. 

Les auteurs ont montre l'inversion du cycle annuel entre les populations des eaux tempo
raires et celles des eaux permanentes, les differences existant entre les divers cycles annuels 
d'une meme categorie d'eau. En outre, les Hydrocanthares jouent un role important, soit comme 
proies, soit comme predateurs des Invertebres et des Vertebres. 

ODONATES. 

P. AGUESSE est un spedaliste des Odonates. Il nous donne une etude sur leur ecologie 
en Provence (I96o). Apres une introduction generale, il considere les Odonates des milieux 
stagnants, les Odonates des eaux courantes et enfin les Odonates vivant loin des eaux. 

C'est dans le premier chapitre qu'il fournit quelques indications sur l'influence de la 
salinite sur le developpement larvaire. 

POISSONS. 

Dans un article sur l'ecologie de la Camargue, ecrit a l'intention des ornithologistes, 
L. HOFFMANN consacre quelques pages aux etangs saumatres et donne une liste des poissons 
qui s'y rencontrent: 7 especes d'eau douce, I 5 especes d'origine marine et saumatre. Ces derniers 
se retrouvent dans la plupart des etangs mediterraneens. L. HoFFMANN cite Sardina Sardina. 

VIII. - Algologie. 

c. Van Den HOEK nous a donne un article (I96o) sur les groupements d'algues des 
etangs saumatres mediterraneens de la cote franc;:aise. Il distingue 6 groupements qu'il passe 
successivement en revue apres avoir fourni quelques generalites sur les lagunes etudiees par lui 
(region de Montpellier et de Sete). I) Groupement a Ruppia spiralis, Chaetomorpha linum et 
Monostroma oxyspermum. z) Groupement a Zostera nana, Chaetomorpha linum et Lophosiphonia 
subadunca. 3) Groupement a Potamogetom pectinatus et Chara baltica. 4) Groupement a Oscillatoria 
thiophiles. 5) Groupement a Cyanophycees flottantes (Lyngbia aestuarii). 6) Groupement a 
algues perforantes ( Gomontia po(yrhiza et Hyella caespitosa). 

M. CELAN et G. SERBANESCU (Ag. 3 8) donnent une maniere de revision sur les Ceramium 
de la Mer noire. Ils etudient les caracteres generaux du « complexe )) rubrum circinatum et ceux du 
complexe elegans diaphanum. En outre, les especes suivantes ont ete passees en revue avec leurs 
differentes formes et variete : C. rubrum, C. circinatum, C. elegans, C. diaphanum, C. corticatulum, 
C. Jfastigiatum. 

IX. - Sedimentologie. 

Le recul des eaux dans la partie sud-est de l'etang de la Palme a permis a A. RIVIERE et 
Solange VERNHET de reconnaitre des rides sableuses constituees essentiellement d' oolithes 
calcaires. Plus tard, les auteurs ont reconnu que les memes grains forment une part importante 
de la frontiere sableuse des sediments du fond de l'etang ainsi que des dunes qui bordent, a 
l'ouest, la fleche sableuse separant la lagune de la mer. 

La plupart de ces oolithes se constituent autour d'un noyau (fragment de coquille, frag
ment de croute carbonatee, microgalet de roche eruptive .... ). Ils presentent une structure 
concentrique nette. Tout concorde pour permettre de considerer que les oolithes de l'etang de 
La Palme, qui offrent les plus grandes ressemblances avec celles de Djerba et des Bahamas 
prennent naissance en milieu agite. Une interpretation precise de l'origine et de l'abondance de 
ces oolithes est donnee. 
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X. - La peche dans les lagunes. 

En 1959, DE ANGELIS avait publie sous les auspices du Conseil general des Peches pour 
la Mediterranee un premier travail intitule : La Technique des Pecheries dans les lacs saumatres 
(r96o). En 1960 il presente un nouveau travail publie par le meme Conseil sur la description 
et ]'exploitation des lagunes saumatres mediterraneennes. 

Dans les generalites de ce travail (salinite, temperature, 02) DE ANGELIS ecrit que le 
terme d'eau saumatre est seulement employe pour indiquer les eaux polyhalines, meme si les 
eaux de quelques lagunes, mesohalines ou polyhalines en hiver, deviennent hyperhalines en ete. 
Ce passage risque d'apporter quelque confusion dans la notion deja fort indecise qu'on a des 
eaux saumatres. Rappelons que dans toutes les classifications, les eaux considerees comme 
reellement saumatres sont des eaux mesohalines, qualifiees de mixo-mesohalines (entre I 8 et 
5 %0 ), dans le systeme de Venise. Les eaux hyperhalines constituent une categorie speciale 
introduite precisement dans la classification par le professeur BRUNELLI. 

Il est possible que dans les lagunes mediterraneennes, une eau mesohaline puisse devenir 
polyhaline ou meme hyperhaline a la suite d'une evaporation intense. Mais le terme d'eau 
saumatre ne saurait correspondre a des eaux normalement polyhalines. 

Un peu plus loin, l'auteur ecrit que la dorade et le Mugil auratus ne peuvent supporter 
des salinites inferieures a 24 et 20 %0 , ce qui est manifestement une erreur. 

Signalons l'etude avec historique, des valli de la region de V enise, a la suite de laquelle 
R. DE ANGELIS passe en revue les lagunes de la Mediterranee frans:aise, de Sardaigne, de Corse, 
les lagunes littorales d'Espagne, du Maroc, de la Tunisie, de la Lybie, d'Egypte, de Turquie, 
de Grece, d' Albanie. L'auteur insiste sur l'antiquite des barrages ou bordigues etablis dans les 
lagunes pour capturer les poissons qui descendent vers la mer et qui sont construits de telle 
sorte que les alevins peuvent remonter dans les lagunes, alors que les adultes se font capturer. 

D'apres R. DEANGELIS, Mugil auratus effectue sa montee en fevner, M. capito fin fevrier 
et mars, M. chelo en avril, M. saliens, en juillet, aout et octobre, M. cephalus, d'octobre a decem
bre. L'auteur s'attache a decrire avec beaucoup de details techniques les bordigues les plus 
perfectionnees, c'est-a-dire de « lavoriero )) des valli de pesca de la region de Venise. Pour 
remplacer les claies de nature vegetale, on utilise un alliage qui ne se corrode pas, fourni par la 
Societe Aluminium de Maarghera. L'armature du barrage est en ciment arme. 

N. BACALBASA-DOBROVICI (Ag. 40) a publie un travail sur la peche et ]'exploitation des 
moules ( Mytilus galloprovincialis) sur le littoral roumain de la Mer noire. Ce travail, en russe, 
est suivi d'un resume en frans:ais et en roumain. 

La peche des moules le long de la cote roumaine n' a pas une tres grande importance 
economique. L'exploitation la plus importante se situe en 1935 (a peine 17,3 tonnes). L'auteur 
preconise un certain nombre de mesures destinees a developper la culture des moules et leur 
consommation. Notons qu'il est question de la fabrication d'une << farine de moules ll. 
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NOTE PRELIMINAIRE SUR L'HYDROLOGIE 
DE L'ETANG DE SALSES-LEUCATE 

(Temperature, salinite) 

par P. ARNAUD 

INTRODUCTION 

Plusieurs auteurs ont donne quelques indications sur les conditions physico-chimiques 
de l'etang de Salses-Leucate. 

D'apres GouRRET, sa salure etait comprise, en mars I 896, entre o0 6 et I 0 Baume, l'ete 
suivant elle ne depassait pas z0 8. Plus recemment, ]. et Y. LE CALVEZ et P. MARS precisaient 
que la salinite de Salses-Leucate etait tres differente suivant l'epoque de l'annee et citaient 
quelques chiffres communiques par PETIT et compris entre I6 et 30 %o· 

En I957, AunourN, comparant l'hydrologie de l'etang de Thau et celle de Salses-Leucate, 
a fourni quelques donnees concernant les variations de temperature et de salinite observees 
en I 9 5 5. Depuis cette epoque, le grau de Leucate qui fait communiquer 1' etang avec la mer a 
subi des transformations qui le rendent permanent. Pensant que ces amenagements etaient 
susceptibles d'entrainer une modification de l'hydrologie de Salses-Leucate, nous avons decide 
de reprendre 1' etude commencee par J. A uno urN et nous-meme. 

Dans la presente communication, nous nous proposons d'en exposer les premiers resul
tats. Le premier chapitre sera consacre a quelques generalites ainsi qu'aux facteurs meteorolo
giques qui ont une influence sur l'hydrologie de l'etang. Le second chapitre traitera de l'hydro
logie (temperature et salinite). 

PREMIER CHAPITRE 

GENERALITES 

r) Situation geographique. 

L'etang de Salses-Leucate a une superficie de 5 300 ha environ. Sa profondeur est tres 
variable; elle atteint au maximum 4 m dans la partie sud mais est generalement comprise entre I 

et 3m. 
En realite, i1 est compose de deux parties juxtaposees : 
au nord l'etang de Leucate qui communique avec la mer par le grau de Leucate et est 

situe dans le departement de l'Aude; 
au sud, l'etang de Salses appartient au departement des Pyrenees-orientales et est relie au 

precedent par un passage large mais peu profond jalonne par deux ilots minuscules l'ile de Vy 
et la Rascasse; naguere il communiquait directement avec la mer par le grau St.-Ange qui est 
maintenant ferme. 

La rive occidentale de 1' etang re<;oit des apports d' eau douce multiples. L' Arena et le 
Canaveire qui sont de simples torrents se jettent dans la partie nord de l'etang de Leucate. La 
rive ouest, marecageuse, est caracterisee par la presence d'un grand nombre de sources ; deux 
meritent une mention particuliere: celle de Font Estramer et celle de Font Dame qui ont un 
regime permanent. Elles auraient un debit global de 500 000 metres cubes par jour (G. LAURENT 
cite par G. PETIT). 
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La rive sud-ouest entre Salses et l'appontement de !'aviation recsoit plusieurs canaux qui 
relient l'Agly a l'Anse de St.-Laurent; lorsque cette riviere est en crue, des quantites considera
bles d'eau douce aboutissent ainsi a l'etang de Salses. 

z) Conditions climatiques. 

Le regime des pluies, les vents, !'insolation, !'evaporation, la temperature de l'air ont 
une influence evidente sur l'hydrologie des etangs littoraux; cette influence est surtout marquee 
lorsque leur profondeur est faible ce qui est le cas pour Salses-Leucate. Aussi nous avons recueilli, 
aupres des stations meteorologiques voisines et particulierement a celle de Perpignan-Llabanere, 
les renseignements essentiels qui sont resumes ici. 

a) Les pluies. Le volume des pluies est tres variable d'une annee a l'autre. Au cours des 
r 5 dernieres annees on a observe un minimum de 3 zz mm en r 9 5 z et un maximum de r 244 mm 
en 1959; la moyenne est de l'ordre de 56o mm. Le nombre de jours de pluie est generalement 
faible par rapport aux quantites d'eau qui peuvent tomber car il s'agit souvent de pluies d'orage 
(en 1959 on a observe z8 jours d'orage sur rrz jours de pluie: au mois de septembre 1959 on a 
enregistre le volume mensuel de pluie le plus eleve des r 5 dernieres annees (43 5 mm) et compte 
6 jours d'orage sur I4 jours de pluie). 

C'est generalement au mois de juillet qu'on observe le nombre le plus faible de jours 
pluvieux (4,5 en moyenne pour la periode de 1946 a 1959); mars (8,6 jours) et mai (9,4 jours) 
se caracterisent par des precipitations plus frequentes et plus abondantes. 
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FrG. r. - Variations de Ia temperature de !'air 
dans Ia region de Sa!ses-Leucate (de 1946 a 1959). 

b) Les vents, l' evaporation. Le vent 
dominant est la tramontane (N-NO) qui est 
particulierement violente surtout en hiver. 
En ete, souffle le vent marin (S-SE). Dans 
cette region, on observe peu de jours parfai
tement calmes; a titre d'exemple, en 195 8 
pendant r66 jours la vitesse du vent a ete 
superieure OU egale a I 6 mjs. 

La tramontane entraine une evaporation 
intense surtout en ete, alors que la tempe
rature et ]'insolation sont fortes (on enregistre 
plus de 300 heures d'insolation en juillet). 

c) La temperature de l' air. La tempe
rature moyenne annuelle calculee sur I4 annees 
(1946 a 1959) est de 15°50. Au cours de 
cette periode, 1946 a ete l'annee la plus 
froide (r4°3o) et 1949 la plus chaude (r6°8o). 

La figure r represente la courbe de 
variation de la temperature de l'air (maximum, 
minimum et moyenne) calculee sur 14 ans 
(r 946 a 1959). 

Les mois de janvier et de fevrier sont 
les plus froids de l'annee. Le nombre de jours 
de geleeS (temperature infetieute a 0°) peut 
depasser zo par an mais les fortes gelees (tem

perature inferieure a -5°) sont tares; a cet egard l'annee 1956 peut etre consideree comme une 
exception: on a observe 8 jours de forte gelee et la temperature est descendue a -r r0 • 

Juillet et aout sont les mois les plus chauds. On observe couramment des temperatures 
superieures a 300, le maximum absolu atteint au COutS des I 5 dernieres annees etant de 38° (1952). 
On voit que l'ecart entre minima et maxima extremes peut atteindre des valeurs relativement 
elevees. 
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SECOND CHAPITRE 

HYDROLOGIE 

r) Operations effectuees. 

u n reseau de I 9 stations a ete trace, dont 7 sur 1' etang de Leucate et I 2 sur 1' etang de 
Sa1ses (fig. 2). 

J 

I 
19 

10 0 

-----o saoom 

FIG. 2. - Carte des stations hydrologiques. 

A chacune d'elles, 1a temperature a ete relevee et 1es echantillons d'eau preleves. A partir 
d'avril 195 5 jusqu'a aout I956, 1es observations ont ete faites presque chaque mois. Deux series 
seu1ement ont ete faites en I95 7· Nos observations ont ete reprises en juin I96o a raison de 
1 ou 2 series de mesures chaque mois. 
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Les prelevements ont ete effectues a I ill au-dessous de la surface a chaque station; en 
outre, a 6 d'entre elles un deuxieme ptelevement a ete fait a I ill au-deSSUS du fond a l'aide de 
bouteilles Nansen munies d'un thermometre a renversement Negretti et Zambra. 

La chlorinite des echantillons recueillis a ete determinee par la methode de Knudsen et 
la salinite a ete calculee a l'aide des tables de Knudsen. 

Entre le 2I avril I95 5 et le IO octobre I96o, 466 echantillons ont ete preleves. Une station 
temoin a ete faite soit au Barcares soit a Leucate-plage afin de comparer les conditions hydrolo
giques de l'etang avec celles de la mer. 

z) La temperature de I' eau. 

La figure 3 represente la courbe de I' evolution en cours d'annee de la temperature moyen
ne de l'etang de Salses et de celui de Leucate. 

25" 

20" 

15" 

10" 

J FMAMJJASOND 

Frc. 3· ,----- Temperature moyenne annue!le 
de l'eau de l'etang de Sa!ses-Leucate. 

du grau de Leucate : elles sont cependant 
amplitude et n'atteignent pas Io. 

La temperature d'ensemble de Salses
Leucate reste voisine de celle de l'air ambiant. 
L'une et l'autre ont, en cours d'annee, des 
variations paralleles. Elle croit de janvier a 
juillet et decroit dans la seconde moitie de 
l'annee. La valeur des maximum comme 
celle des minimum est du meme ordre de 
grandeur : ainsi, par exemple, la temperature 
moyenne de la lagune etait de 24°8 5 en juillet 
I95 5 alors que celle de l'air etait a 24°50. 
En janvier I956, l'une et l'autre etaient 
egalement tres voisines : respectivement 9°05 
et 8°90. Ces valeurs ne correspondent d'ailleurs 
pas au minimum absolu qui en I 9 56 a eu 
lieu en fevrier : 1' etang a etc completement 
pris par la glace a la suite d'une longue 
periode de gel a caractere exceptionnel. 

En ete la temperature moyenne de 
Leucate est moins elevee que celle de Salses 
tandis qu'en hiver c'est !'inverse. Les diffe
rences sont plus sensibles lors de nos obser
vations recentes que lors des mesures faites 
anterieurement aux travaux d'amenagement 

dans l'un comme dans l'autre cas, de faible 

Ces differences sont dues principalement a !'influence marine qui, tout en etant faible, 
est legerement plus sensible depuis l'elargissement et l'approfondissement du grau de Leucate. 
En ete la mer est plus fraiche que l'air ambiant: il est done normal que les rentrees d'eaux 
marines, si faibles soient-elles, creent pendant la belle saison un leger abaissement de la tempera
ture des eaux de l'etang de Leucate. Inversement en hiver la mer est moins froide que l'air et 
ceci explique la temperature generalement moins basse de cette partie nord. 

Vu la faible profondeur de l'etang de Salses-Leucate on note peu de difference de tempe
rature entre surface et fond. En aucun cas les ecarts que nous avons enregistres n'ont depasse 
0075· 

Nous avons represente (fig. 4) la moyenne generale des mesures de temperature faites 
en surface a chaque station. En valeur absolue, ces chiffres ne pretendent pas representer la 
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temperature moyenne: en effet nous avons fait relativement peu d'observations en hiver, ce 
qui explique leur valeur elevee. Cependant la comparaison des resultats entre eux est interessante : 
elle montre en particulier que la partie orientale de l'etang, voisine du cordon littoral est plus 

----- :5000 m 

FrG. 4· - Carte des temperatures moyennes en surface dans 
!'etang de Sa!ses-Leucate. 

froide que la rive opposee : ceci est du principalement a !'influence des vents dominants (Tra
montane) qui ont une action plus marquee a l'est, tandis que la rive ouest est plus abritee. 

Ce phenomene est absolument semblable a celui qu'a observe AunomN dans 
1' etang de Thau. 
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3) La salinitrf. 

La figure 5 montre les variations de la salinite moyenne mensuelle de l'etang de Salses 
et de celui de Leucate . 

• ;o• 

35 

30 

25 

20 

15 

10 

r-

-~ 
r- ~ -----

r- N """"" -. ~ 
T; -~----- .~ 

r;-~--~--

~ -

~ 
.,; ... 

o~~~~~~~~~~L--L-L_L_L_L_L_ ____ ~~--------------i~_i~--

AMJJASONDJFMAMJJASONDJFMAMJJAsONDJFMAMJJAs 
1955 1956 1957 1960 

FrG. 5. - Variations de la saliniti moyenne de !' etang de Sa!ses (- - -) et de celui de 
Leucate (---);pour chaque mois le chiffre indique Ia difference de ces sa!inith. 

Vu les apports d'eau douce constants qu'elle re<_;:oit, la lagune presente une salinite 
moyenne mensuelle qui est toujours inferieure a celle de la mer. Elle varie entre I 5 et 3I %o 
environ selon l'epoque de l'annee. Au printemps les valeurs les plus basses sont generalement 
atteintes, car a cette saison les ruisseaux et sources ont un debit maximum et !'evaporation est 
faible. En ete les apports d'eau douce ne compensant plus !'evaporation, la salinite est plus elevee. 

Dans tous les cas, Leucate est plus sale que Salses : le second re<_;:oit en effet la majeure 
partie des ruisseaux tributaires de la lagune. Le premier voit sa salinite augmentee par des 
rentrees d' eau marine. 

Il est particulierement interessant de comparer les conditions anterieures aux travaux 
d'amenagement du grau de Leucate avec les conditions actuelles. On constate que les differences 
entre Salses et Leucate sont plus accusees maintenant: nos observations recentes montrent des 
ecarts variant entre 4,59 et 6,67 %o (moyenne 5,63 %o) alors qu'auparavant les ecarts avaient 
depasse une seule fois 4 %o (moyenne Z,4I %o)· 

Les differences de salinite observees entre surface et fond sont faibles ou nulles. Seules 
les stations voisines du grau de Leucate presentent parfois des ecarts sensibles mais cependant 
inferieurs le plus souvent a I %o· Ces resultats sont dus ala superposition en ces points, d'eaux 
d'origine limnique en surface et d'eaux marines diluees sur le fond. 

Nous avons represente (fig. 6) la moyenne des mesures de salinite faites a chaque station. 
La remarque faite a propos de la temperature s'applique egalement ici : il s'agit de moyenne 
d'observations et non de salinite moyenne. Ces resultats montrent que Leucate a une salinite 
d'ensemble superieure a celle de Salses. Les stations proches du grau sont les plus salees, ce qui 
est parfaitement normal. Les points voisins de la cote ouest presentent une salinite attenuee en 
raison des apports d'eau douce provenant des ruisseaux et sources qui y aboutissent. 

En resume, dans cette communication, nous donnons les principales caracteristiques 
thermiques et halines des etangs de Salses et de Leucate. 
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Nos resultats permettent en outre d'apprecier dans queUe mesure l'amenagement d'un 
grau peut influer sur l'hydrologie d'une nappe d'eau vaste et peu profonde: les consequences 
les plus visibles se traduisent par une individualisation plus marquee des deux etangs juxtaposes 

----- 5000 m 

Frc. 6. - Carte des salinitis moyennes en surface dans 
!'etang de Salses-Leurate. 

qui ont fait l'objet de nos observations. 
L'un, celui de Leucate a pris un caractere plus marin. 
L'autre a conserve son caractere lagunaire d'etang ferme aux influences de lamer voisine. 

Institut des Peches maritimes 
Laboratoire de Sete. 
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CONTRIBUTION A L'ETUDE DES COURANTS 
DE L'ETANG DE THAU 

par Jacques AunouiN 

RESUME(1) 

Plusieurs auteurs (GouRRET, PAVILLARD, SunRY) ont donne des indications sur les 
courants et les conditions physico-chimiques de l'etang de Thau tels qu'ils pouvaient exister 
avant les transformations multiples subies par les canaux du port de Sete lesquels constituent 
la seule communication permanente entre lamer et l'etang. 

Afin de disposer d'elements recents, nous avons ete amenes a entreprendre une etude 
hydrologique d'ensemble de cette nappe d'eau. Les premiers resultats ont fait l'objet d'une note 
prdiminaire; no us avons pu preciser la relation existant entre la temperature, la salinite et le 
sens des courants dans les canaux de Sete. 

En vue de completer cette etude, nous avons effectue des mesures courantometriques 
en differents points. Nous nous proposons, dans cette communication, d'en exposer les princi
paux resultats. 

Methodes de mesure des courants. 

Nous avons utilise differentes methodes selon qu'il s'agissait d'etudier les courants des 
canaux de Sete ou ceux de l'etang lui-meme. Un appareil japonais, l'oNo, a servia une premiere 
serie de mesures, puis, vu les difficultes rencontrees, nous avons realise un courantographe 
qui differe de l'ONO par son systeme d'enregistrement a distance et par la possibilite qu'il offre 
de faire des mesures thermiques conjointement avec les observations courantometriques. Pour 
les mesures dans l'etang, nous avons eu recours a la methode qui consiste a suivre le deplace
ment de flotteurs (batons lestes). 

Les courants des canaux de Sete. Vitesse. Direction. 

Nos mesures faites en hiver (fevrier 1959) avec l'appareil oNo ont montre la relation 
qui existe entre !'amplitude de la maree, la duree du flux et la vitesse maximum du courant. 
Pendant le flot, elle varie de 30 a 50 cm/s, tandis qu'au cours du jusant, elle est legerement 
inferieure, par temps calme. 

Au cours de l'ete (juillet-aout 1959), nos observations avec le courantometre I.P.M. 

ont permis de mettre en evidence 1' existence de courants inverses en surface et sur le fond : ils 
s'accompagnent d'un ralentissement marque de leur vitesse (1 5 cmfs). Ces courants, appa
rentes au,x courants de densite, sont favorises par le mistral et aussi par les vents marins; ils 
durent souvent plusieurs heures. 

(1) M. J. AunourN, vient d'achever sur l'hydrologie de l'etang de Thau une these qui paraitra dans la 
Revue des Travaux de l'Institut des Peches maritimes, au t. XXVI, fasc. I, 196.z. 
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Les courants de surface dans l'etang des Eaux Blanches et la partie orientale du 
Grand Etang. 

Les lancers de batons lestes effectues en octobre I 9 57, montrent que la direction generale 
du flat dans l'etang des Eaux Blanches est la meme que celle de la portion terminale des canaux 
de Sete. Le Rot tend a s'epanouir progressivement et sa vitesse diminue rapidement : elle varie 
entre 300 et 6oo m a l'heure. La direction s'inflechit vers l'ouest dans la partie orientale du 
Grand Etang et sa vitesse horaire n'est plus que de 250m environ. 

Ainsi, au cours de cette etude, nous avons pu apporter des precisions sur la nature, la 
direction et la vitesse des courants dans les canaux de Sete et l'etang de Thau. 

La coexistence de courants inverses en surface et sur le fond, pendant plusieurs heures 
parfois, et la diminution correlative de leur vitesse ont ete mises en evidence lors de nos mesures, 
ce qui constitue le resultat le plus marquant de cette recherche courantometrique. 

Institut des Peches marztzmes. 
Station experimentale de Sete. 
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NOTE PRELIMINAIRE SUR L'HYDROLOGIE 

ET L'HYDROGRAPHIE DE L'ESTUAIRE DU «GRAND RHONE >> 

par ]. ARNAUD et G. BRuN 

L'interet des problemes biologiques poses par les caracteres tres particuliers du milieu 
rencontre dans les estuaires, n'est plus a souligner. Une etude semblable dans le cadre des 
fleuves de la cote mediterraneenne fran<;aise, devait porter tout naturellement sur le Rhone, le 
plus important d'entre eux tant par la surface de son bassin que par le volume des eaux et des 
sediments qu'il entraine vers lamer. 

Avant d'atteindre la Mediterranee, au terme d'un parcours de plus de 8oo km, le Rhone 
se divise en deux branches d'inegale importance. Notre etude a porte sur le bras oriental appele 
<< Grand Rhone >>, par lequel s'ecoule la plus grande partie des eaux du fleuve. 

Nous avons reparti I 8 stations dans le secteur etudie qui s'etend sur 2 5 km a partir de 
!'embouchure (fig. I). Ce secteur presente trois zones morphologiquement distinctes: I 0 ) en 
amant de la station n° IO la profondeur maximum sur la section se maintient entre 9 et I I m 
pour une largeur moyenne de 400 m; 2°) entre les stations no Io et n° 8, le fleuve fait un coude 
de 4 5 a 50 degres vers le sud, a la faveur duqud il atteint I I 00 m de large, alors que la profondeur 
ne depasse plus 4 m; 3°) entre la station n° 8 et I' embouchure la largeur augmente regulierement 
et passe de 400 a 8oo m, alors que la profondeur maximum se maintient entre 5 et 8 m. 

Les prospections menees de decembre I 9 58 a novembre I 9 59 no us ont permis d' ebaucher 
un schema de la repartition de la temperature et de la chlorinite dans l'estuaire. Les conditions 
sont ici assez nettement differentes de celles rencontrees dans les estuaires oceaniques, en raison 
de la tres faible amplitude des marees de la Mediterranee. En effet, si l'on note des modifications 
de la temperature et de la chlorinite avec la profondeur et l'eloignement de lamer, on n'enregis
tre pas les amples variations biquotidiennes caracteristiques des estuaires a marees. Nous assis
tons par contre a des deplacements tres importants du point ou cesse !'influence physico
chimique de la mer dans le fleuve, deplacements a caractere saisonnier qui sont lies aux varia
tions du debit du Rhone. 

L'etude graphique des variations de la temperature et de la chlorinite en fonction de la 
profondeur conduit a des courbes affectant schematiquement la forme d'un (( s », dont la figure 2, 
donne un exemple. La couche superficielle est homogene, la chlorinite etant comprise entre 
o,o4 et 2,5 %a ; elle est representee par la premiere partie horizontale du diagramme. Vient 
ensuite une zone de faible epaisseur ou la teneur en chlore augmente brusquement : elle passe 
en mains d'un metre le plus souvent de 2,5 a I6-I8 %0 , comme le montre la partie tres inclinee 
des graphiques. Pres du fond, enfin, on rencontre tres souvent une seconde couche homogene a 
chlorinite elevee (I 6-2 I %0 ), correspondant au palier terminal des courbes. Les variations de la 
temperature sont de meme sens que celles de la chlorinite en hiver ou les eaux de la mer sont 
plus chaudes que celles du fleuve, elles sont de sens contraire en ete. 

La forme de ces graphiques traduit une stratification des eaux de l'estuaire. Les eaux 
de la mer remontent dans la partie profonde du fleuve et les eaux douces s'ecoulent en surface. 
Le fait particulierement remarquable est l'individualite de chacune des deux couches, alors que 
la zone de transition a laquelle se limite les melanges est de faible epaisseur. 
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Lorsqu'on s'eloigne de la mer la chlorinite pres du fond reste d'abord relativement 
constante et elevee, de l'ordre de 19 %0 , puis, comme le montrent les graphiques de la figure 3, 
s'abaisse brusquement avant le passage en eau douce. En surface les maximum releves pres de 
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FIG. I. - Topographie de Ia par tie terminale dtt « Grand Rhone >> (les stations pros
pectees Sont numerotees de I a q). 

!'embouchure n'excedent jamais 3 %a· On note cependant une decroissance reguliere de la 
teneur en chlore en remontant le fleuve. Les temperatures suivent une evolution parallele : on 
assiste a un refroidissement durant l'hiver et a un echauffement pendant l'ete en s'eloignant 
de lamer. 
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Les deplacements du point ou cesse l'influence physico-chimique de la mer sont particu
lierement revelateurs des conditions instables rencontrees dans cet estuaire. Leur etude graphique 
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Frc. 2. - Variation de Ia chlorinite et de Ia tempe
rature en fonction de Ia projondeur. 
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Frc. 3· - Variation de Ia chlorinite et de Ia temperature 
en fonction de Ia distance a Ia mer (I2 decembre r95 8). 

en fonction de la hauteur des eaux du fleuve en Arles (fig. 4) montre que, d'une fa<_;:on generale, 
la penetration de lamer est en raison inverse du debit du Rhone. En periode d'etiage, comme 
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ce fut le cas en septembre et octobre 1959, la langue salee remonte a plus de zo km de !'embou
chure, alors qu' en hautes eaux ( I7 mars r 9 59 par exemple) l'influence de la mer s' arrete en a val 
de la station n° 4· 
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FrG. 4. - Penetration des eaux marines dans le « Grand Rhone ll 

en fonction de !a hauteur des eaux du fleuve en Aries. 

En resume, sur plus de la moitie de sa longueur, le << Grand Rhone )) voit ses eaux soumises 
a !'influence physico-chimique de la Mediterranee. Cette influence marine se traduit par !'ins
tallation de conditions physico-chimiques dont les variations sont liees au regime du fleuve 
et possedent de ce fait un caractere sensiblement saisonnier. Ces variations sont le plus souvent 
brutales et de grande amplitude puisqu'elles interviennent surtout au moment des crues du 
fleuve. Le milieu ainsi def1ni semble done, au point de vue biologique, particulierement inhos
pitalier. 

Laboratoire d'Ecologie terrestre et limnique (Faculte des Sciences de Marseille). 
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SURLES TEMPERATURES DES FONDS VASEUX 

DE LA LAGUNE DE VENISE 

par Aristocle VATOVA 

Dans les annees r 9 5o-54 ont ete prises, et le plus sou vent toutes les semaines, des mesures 
thermiques, a l'aide d'une sonde thermo-electrique jointe a un microamperemetre, sur les 
fonds vaseux, jamais emerges de l'eau, au bord de la << Palude degli Orfanelli >> (bassin de San 
Marco) a des profondeurs entre r 3 et r So em. En comparaison on a mesure aussi la temperature 
de l'eau qui est au-dessus et dont la hauteur varie de 25-30 em a basse maree et de S0-135 em a 
haute maree. 

Il resulte des recherches precedentes que la temperature moyenne de l'eau vers les ports
canaux est de 13°3 ~ 14°0 ala haute et de 13°0~ 14°1 a basse maree avec des maxima de 23°G 
- 2 5° 5 en aout et des minima de 5 °o ~ 7°7 en fevrier. De plus, dans les mois fro ids, la tempera
ture de l'eau qui entre a haute maree est plus chaude que celle de l'eau qui sort de la lagune a 
basse maree et la courbe thermique s'accorde avec celle de la maree. En avril a lieu !'inversion 
de la courbe thermique parce que l'eau qui sort est plus chaude que celle qui entre, tandis qu'en 
novembre a lieu la deuxieme inversion, l'eau qui entre etant deja plus chaude que celle qui sort. 

La temperature de l'eau superieure va de G0G en fevrier a 2G07 en juillet. La temperature 
de la vase, au contraire, touche en fevrier des minima de G0G ~ G0S dans les couches entre 
o-25 em, qui sont directement en contact avec l'eau; de 7°4-9°2 dans les couches entre 50-roo em. 
Les couches plus profondes entre r 2 5- r So em touchent au contraire les minima en mars avec 
ro0r-r 1°4. 

Les maxima de la temperature s'accomplissent pour les couches entre o-5 o em en juillet 
avec 2G03-24°S, pour les couches entre 75-125 em en aout avec 23°G-22°3; et pour les plus pro
fondes entre 15o-rSo em a peine en septembre, c'est-a-dire avec deux mois de retard avec 
21°4-2 r 0r. 

La temperature annuelle moyenne (1950-54) de l'eau superieure est de rG04; celle des 
couches vaseuses entre 13-75 em de rG03-rG0o. A roo em, la temperature moyenne est de r 5°2 
et elle serait la plus basse. Entre r 2 5- r So em la temperature moyenne s' accroitrait de r 5 °9 a 
rG0r. A rSo em, elle est done egale a celle qui a ete observee entre 25-50 em de profondeur. 

Les excursions thermiques des vases de la lagune se reduisent avec la profondeur : en 
effet a I 3 em, !'excursion est de 19°7 eta I So em de 9°7, au contraire celle de l'eau au-dessus de 
la vase est de 2o0r, celle des ports-canaux au Lido de rG03 a haute maree et de 17°4 a basse 
maree; aux Giardini de rG05 et de rS09, mais dans des hivers tres froids, quand la temperature 
de l'eau descend a o-2o, !'excursion touche les 2207-25°2. Par comparaison, nous rappelons 
que dans la haute Adriatique pres de Rovigno !'excursion est de 12°G et s'approche de celle 
des vases de la lagune de Venise entre roo-125 em (13°7-12°2). 

Pendant les phases de maree, les couches de surface entre o-roo em seulement sentent 
guelque peu l'action refrigerante en ete et echauffante en hiver de l'eau qui entre, tandis que les 
couches plus profondes res tent inactives. Par ex. en aout 1952 la temperature de la vase a I 3 
em est de 27°S a basse maree et de 27°! a haute maree (!'excursion est de o07); a 50 em de 2G0r 
et de 25°G (exc. -oo5); a roo em de 23°7 et de 2304 (exc. -oo3); celle de l'eau au-dessus est de 
2S03 et de 27°3 (exc. -r 0o). En fevrier 1953, la temperature de la vase a 13 em resulte de 7°3 
a basse maree et de 7°5 a haute maree (eXC. +0°2); a 50 Cm de 7°4 et de 7°5 (eXC. +0°1); a IOOCm 
de S,4 et de S,5 (exc. + o,r 0); celle de l'eau de 7°2 et de so5 (exc. + 1°3). 
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Le refroidissement des couches vaseuses plus profondes est tres lent de meme pendant 
les hivers particulierement rigoureux. Par exemple le r r fevrier 1956, la temperature de l'eau 
superieure descend a -3° et celle de la vase a 13 em a 1°2. Au contraire, les temperatures des 
couches plus profondes atteignent leurs minima entre 25-50 em le 15 du mois avec 2or-3°7 
et entre 75-rSo em a peine le 24 du mois avec 5°1-9°4. Celles-ci sont les temperatures les plus 
basses qui, jusqu'a present, ont ete retrouvees dans les vases de la lagune. 

Pour en venir a une conclusion, les couches les plus superficielles des fonds vaseux 
sentent les variations non seulement saisonnieres mais aussi journalieres de la temperature de 
l'eau au-dessus, les plus profondes resultent plus inactives et elles les ressentent bien moins et 
avec plus de lenteur. 

On donne enfin le tableau des temperatures mensuelles moyennes de l'eau et de la vase 
aux profondeurs variables, leurs excursions et les temperatures moyennes annuelles (1950-54). 

Tempe-
Temperature de la vase 

Tempe-
Mois rature 

(Profondeur en em) 
rature 

(r) 1950-5 3 de l'eau 13 25 50 75 I roo 125 I 50 rSo moyenne 

- --- --- --- --- --- --- --- ---
Janvier 607 701 7°4 so4 9°3 ro06 IIo7 12.06 13°4 9°9 
Fevrier 6°6 6°6 6°S 7°4 so5 902 ro0r 11°0 II 0S so9 
Mars ro0r 906 9°5 906 9°4 ro0o ro0r !005 IIo4 roo2 
Avril I4os 1402 1306 1302 r 2°1 12.06 II 0S u 0S I 205 1301 
Mai 1904 rso7 rS0r I 702 r6°o 1507 14°7 1402 I4oi r6o3 
Juin (r) 2309 2304 2.205 2. I o 5 20°0 I9oi rS0o 1702 r6o7 20°1 
Juillet (r) 26o7 26o3 2509 24os 2301 2r 0S 2.007 1906 1S0S 2209 
Aout (r) 26°o 2507 2502 2406 2306 2209 2303 2.009 20o4 2304 
Septembre ( r) 2301 2300 2207 2300 2. 2 07 22 0 5 22°1 2104 2. I 01 22o3 
Octobre (r) I so3 I S02 I S0I rso7 I9oi 1905 1906 19os zo0o I9oi 
Novembre (r) I 205 1207 1209 13os I 506 1506 r6o5 I70I 17°5 14°9 
Decembre ( r) 9°3 9os ro0r rr 0o r 2°2. 1300 1402 14°9 I 506 1204 

--- --- --- --- --- --- --- --- --- ---
Excursion 2oor 1907 1901 1704 1501 13°7 r 2°2 roo9 9°7 1405 
T. annuelle r6o4 r6o3 r6°r r6°r r6°o 1502 I 509 1509 r6°r r6°r 

RESUME 

De nombreuses mesures thermiques prises pendant les annees 1950-54 dans les fonds 
vaseux de la lagune de Venise aux profondeurs de r 3-r So em nous ont donne les resultats suivants. 

r) Les couches entre o-25 em de profondeur touchent les minima de 6°6-6°S en fevrier; 
celles qui sont plus profondes entre 125-rSo em les minima de ro0r-rr 04 en mars. 

2) Les couches entre o-50 em touchent les maxima de 26°3-24°S en juillet, celles entre 
75-125 em les maxima de 23°6-22°3 en aout, celles entre 150-ISO em les maxima de 21°4-21°1 a 
peine en septembre. 

3) La temperature moyenne est entre 13-75 em de r6°3-r6°o; a roo em de 15°2 et elle 
est la plus basse; entre 125-rSo em de 15°9-16°1. 

4) Les excursions thermiques se reduisent avec la profondeur de 19°7 a 13 em, a 9°7 
a I So em de profondeur. 

Istitttto di Biologia mari11a per l' Adriatico. Vmezia. 
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L'ELEOBLASTE DES THALIACES 

par J. GoDEAUX 

. Les Doliolidae les P_]Jrosomidae et les Salpidae sont habituellement reunis en une classe des 
Thahaces. La question de savoir si ce groupement est nature! ou non a ete posee a differentes 
reprises sans qu'une opinion unanime ait ete formulee. 

Les caracteres anatomiques communs, tels que !'opposition des siphons, la reduction 
de la branchie a un seul protostigmate peuvent en effet resulter de processus de convergence. 
L'etude de l'embryogenese de la branchie, de la structure de l'organe definitif nous a d'ailleurs 
conduits a separer les Doliolidae proches des Ascidies aplousobranches, des deux autres sous
classes, constituant une lignee particuliere. 

La parente des trois sous-classes a aussi ete justifiee par la presence, chez la plupart des 
especes, d'un organe d'origine mesoblastique, l'eleoblaste, organe plus ou moins volumineux, 
proche de l'anse digestive et caracteristique de la phase d'organogenese. 

r 0 ) Chez les Doliolidae l'eleoblaste est une vesicule interposee entre le cephalenteron 
et l'appendice caudal de la larve de Doliolum miilleri KR. Cette vesicule se creuse precocement 
au sein du massif mesoblastique : elle est deja presente dans les neurulas les plus jeunes que nous 
avons examinees (GoDEAux). Selon ULJANIN, les cellules liberees deviennent des cellules hemo
coeliennes; cependant le sang des Doliolum est tres pauvre en elements figures. N ous avons, 
d'autre part, observe que les cellules, traversant l'ectoblaste larvaire, tombent dans l'espace 
perivitellin ou elles disparaissent, car on n'en trouve aucune trace dans les specimens ages. La 
place ainsi menagee a la base de la queue est occupee par une lacune gorgee de liquide hemo
coelien, dans laquelle on ne repere aucun element figure, hors quelques debris cellulaires et les 
deux petits massifs a la base de la chorde. Cette vesicule gonfle au cours de l'organogenese, 
distend la paroi ectoblastique et devient tres volumineuse. La presence de substances gluci
diques ou albuminiques dans le liquide est douteuse, le test au P.A.S. par exemple, etant negatif. 
Lors de la metamorphose, tout le systeme caudal est resorbe et tient le role de pseudovitellus. 

La vesicule est caracteristique de Doliolum miilleri; elle pourrait exister aussi dans la 
larve de D. rarum GROB., apres interpretation des dessins d'ULJANIN (pl. V., fig. r). Elle fait 
par contre defaut aux larves de D. denticulatum Q. et G. et de D. gegenbauri ULJ. ou le massif 
mesoblastique reste indivis comme chez les tetards des Ascidies. Les cellules occupant la place 
reservee a l'eleoblaste chez D. miilleri n'offrent aucun caractere histologique particulier: leur 
protoplasme a l'aspect spumeux propre aux tissus des Doliolides larvaires et les inclusions de 
substances de reserve n'y sont pas particulierement abondantes. La reaction au P.A.S. n'y est 
pas plus accusee qu'au niveau des autres tissus, meme chez D. denticulatum ou la queue ne se 
differencie que tres imparfaitement. Aucune larve connue de Doliolum ne s'echappe de ses 
enveloppes vitellines et la vesicule caudale ne peut de ce fait faciliter le flottement de l'organisme. 

z0 ) Alors que le cyathozoide de P_yrosoma atlanticum PER. ne depasse pas un stade d'orga
nisation tres sommaire et que rien n'y rappelle l'eleoblaste, les blastozoides des diverses especes 
de Pyrosomes portent, pendant leur periode d'organogenese, deux massifs reniformes, formant 
hernie sous l'ectoblaste, un peu en retrait de l'anse digestive, de part et d'autre du cul-de-sac 
endostylaire et en contact avec les sinus sanguins (GoDEAux). Ces massifs, derivant de cellules 
mesoblastiques banales (hemoblastes) se disposent tres tot sur 3 ou 4 couches, independamment 
de l'ebauche genitale encore plus precoce (blastozoides primaires ). Le tissu d'allure epitheliale 



 

                               2 / 4

- 144 

au depart, gonfle par vacuolisation progressive des cellules : le protoplasme forme un lisere 
superficiel con tenant le noyau et delimitant une vacuole aux contours irreguliers. Dans 1' organe 
acheve, les noyaux s'observent presque tous eparpilles dans un meme plan median, dans les 
travees protoplasmiques. Les vacuoles, a cote de voiles protoplasmiques, renferment un granule 
jaunatre volumineux, atteignant quatre fois la taille des noyaux, quoique fortement retracte 
par la fixation. Ces granules sont fixes par les fixateurs osmies, tandis que la fixation picrique 
prolongee parait les detruire. Les colorations par l'hematoxyline ou l'azan (Heidenhain) les 
colorent en masse de fas:on homogene, respectivement en brun et en bleu. On observe une 
legere metachromasie avec le bleu de toluidine dans le protoplasme, alors que les granules 
apparaissent verts par superposition de leur teinte propre avec celle du colorant. L'ecorce des 
granules se colore en rouge violace par le P.A.S. et le Bauer, aussi intensement que le vitellus, 
la zone interne gardant sa teinte propre. Les essais de coloration avec le bleu Alcian sont 
negatifs. L'organe se colore en bleu franc par le bleu de Nil; la reaction de Baker est nettement 
positive au niveau de granulations eparses le long des travees et les granules se colorent en masse 
par le noir soudane. Ces essais preliminaires indiquent que l'eleoblaste renferme des substances 
glucidiques et lipidiques. 

L'eleoblaste persiste apres rupture des liaisons vasculaires du blastozo'ide avec ses voisins, 
mais diminue progressivement de volume; la vacuolisation disparait et les cellules reprennent 
un aspect banal avant de disparaitre dans l'hemocoele. 

L'eleoblaste est par consequent un organe transitoire du blastozo1de. L'etude d'une es
pece recemment decrite de Pyrosome, ~yrosoma viijasi Iv. KAZ. (IvANOVA-KAZAs) permettra 
peut-etre de trouver son homologue dans l'oozo1de. Ce cyathozol:de a un developpement moins 
condense que celui de P. atlanticum. La forme ascidienne est beaucoup mieux respectee et les 
organes sont bien reconnaissables : l'oozo!de est une petite ascidie posee sur une enorme goutte 
de vitellus, au niveau d'un large sinus bourre de cellules hemocoeliennes occupant par rapport 
a l'anse digestive la place de l'eleoblaste du blastozo!de, cellules dont la fonction nourriciere 
chez le premier se doublerait chez le second d'une fonction de stockage de pseudovitellus. 

3° Chez les diverses especes de Salpidae (BRIEN), l'eleoblaste existe tant chez l'oozol:de que 
chez le blastozo'ide. C'est un organe volumineux impair, place en arriere de l'anse digestive, 
derivant d'une ebauche mesoblastique d'ou proviennent en outre le cardiopericarde et le massif 
genital. L'ebauche compacte au depart se vacuolise dans sa portion interne formant une sorte 
de reticulum a mailles laches ou se refugient les noyaux. Cette portion vacuolisee rappelle l'e
leoblaste des Pyrosomes, par son origine et sa structure. Bien que l'etude histochimique n'ait 
pas encore ete realisee, les auteurs s'accordent a y voir un organe stockant les substances de 
reserve indispensables a l'achevement du developpement. La couche peripherique de l'eleoblaste 
reste massive, en relation intime avec les sinus et se transforme en un organe hematopo!etique, 
fournissant les cellules de la lignee sanguine, notamment les lymphoblastes (BRIEN) ou hemo
blastes (PEREs), les lymphocytes et les amibocytes (PERES), fonction que ne possede pas l'eleo
blaste du Pyrosome ou interviennent les organes dorsaux. Il fournit aussi les cellules musculaires 
et les cellules mesenchymateuses de l'individu (BRIEN). 

L'eleoblaste des Salpes est aussi un organe temporaire. Il persiste apres rupture des 
relations vasculaires et s'epuise peu a peu en fournissant les cellules sanguines et musculaires 
et en liberant les substances de reserve qu'il renferme. Il disparait sans laisser de traces. 

SALENSKY, se basant sur l'aspect vacuolaire des cellules, avait assimile l'eleoblaste a la 
chorde des larves des Ascidiaces. BRIEN a rejete cette opinion, faisant notamment remarquer 
que les organes larvaires ne s'observent jamais chez les blastozo!des des Tuniciers. 

De nos observations, nous pouvons conclure que : 

ro) l'eleoblaste des Pyrosomes et des Salpes est un organe d'origine mesoblastique se 
developpant secondairement a partir de cellules hemocoeliennes, n'ayant que des rapports 
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indirects avec le massif mesoblastique larvaire. Son role est d'emmagasiner des substances de 
reserve utilisees pendant la phase ultime de l'organogenese, lorsque le jeune Tunicier est 
devenu un etre in dependant; 

z0 ) la vesicule caudale de la larve de D. miilleri trouve son origine dans le massif meso
blastique primitif qui se detruit partiellement. La structure et l'origine de la vesicule caudale 
sont done differentes de celles de l'eleoblaste des Pyrosomes et des Salpes et !'appellation d'eleo
blaste doit etre abandonnee dans le cas des Doliolides. De plus la vesicule caudale n'est pas 
caracteristique de la sous-classe des Doliolides et ne peut etayer !'argumentation rapprochant 
ces derniers des autres Thaliaces. 
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SUR LA PRODUCTIVITE PRIMAIRE 
DANS LA LAGUNE DE VENISE 

par Aristocle VA rov A 

Pendant les annees 195 8-6o nous avons fait des recherches sur la productivite primaire 
des eaux de la lagune venitienne et avec du carbone radioactif en suivant la methode bien connue 
de Steemann Nielsen, mais adaptee aux conditions particulieres de la lagune. 

En effet, en raison du melange continue! des eaux cause par les courants de maree entrants 
et sortants, il n'est pas possible de constater une stratification dans le plancton et aussi l'epaisseur 
de la couche photosynthetique est tres faible. Pour cela, la recolte des echantillons d'eau a ete 
faite, seulement a la surface, a l'aide de bouteilles de verre neutre de lena, de la capacite de 
I 2 5 cm3 ; 1' operation avait lieu so it a maree haute, so it a maree basse. Aux echantillons d' eau on 
ajoute C14 sous la forme de solution de bicarbonate de sodium (NaHU40 3) et on suspend les 
bouteilles ala profondeur de 0,2-I,0-2,0 m pour une duree de 2 heures, une quatrieme bouteille 
a ete tenue, pour une comparaison, dans l'obscurite, ce qui est indispensable dans des eaux 
polluees et riches en bacteries. Apres avoir filtre les echantillons d'eau a l'aide des membranes 
filtrantes et les avoir seches, on procede au comptage de leur radioactivite. La productivite 
primaire a ete calculee en multipliant le maximum de la productivite par l'epaisseur de la couche 
photosynthetique et la duree de la radiation solaire, et en divisant le produit par deux; l'epaisseur 
de la couche photosynthetique, enfin, en multipliant la transparence, qui a ete mesuree avec le 
dis que de Secchi, par le facteur 3, 3. 

De recentes recherches hydrographiques qui comprennent aussi des mesures continues 
pendant z6 heures, c'est-a-dire pendant une double phase de maree, ont prouve que les condi
tions physico-chimiques, du moins dans la haute-lagune, qui est la plus polluee, varient conti
nuellement sous l'action des courants de maree entrants et sortants. En effet, par les ports
canaux entrent dans la lagune, a maree haute, des eaux plus salees, mieux oxygenees et pauvres 
en sels nutritifs et, a maree basse, sortent des eaux moins salees, moins oxygenees et riches en 
sels nutritifs produits par la decomposition et par la successive mineralisation des matieres 
organiques des eaux d'egout et des eaux putrides provenant de la ville de Venise et de ses 
hameaux fortement peuples (Murano, Burano, Torcello, Lido, etc.). 

La concentration des sels nutritifs subit des fluctuations tres accentuees non seulement 
saisonnieres, mais aussi journalieres, qui presentent generalement un procede contraire a la 
courbe de la maree et sont, en outre, en proportion avec l'ampleur de la maree. En effet la 
concentration est a son maximum a la fin de la maree basse et a son minimum au comble de la 
maree haute; elle est, en outre, plus elevee a la surface que sur son fond. 

En ce qui concerne l'allure de la temperature, de la salinite et de l'oxygene dissous, on peut 
constater un cycle saisonnier qui manque, au contraire, dans la concentration des sels nutritifs, 
exception faite pour les silicates, parce que leur apport est continu et tres important pour les 
composes azotes. 

Les silicates sont en relation, a maree haute, avec les apports des fleuves, qui debouchent 
dans la haute Adriatique et, a maree basse, avec les eaux douces, qui se jettent dans la lagune 
puisqu'elles baissent la teneur de la salinite et elevent la concentration des silicates qui, a cause 
de cela, est en rapport inversement proportionnel avec la salinite. 

La transparence des eaux de la lagune, qui sont presque toujours troubles, est pauvre, 
bien qu' elle soit plus grande avec les eaux qui en trent. A la station des Giardini (V enise) la 
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transparence a ete en 1958-59, en moyenne d'1,4 m a maree basse et de 1,9 m a maree haute, par 
consequent l'epaisseur de la couche photosynthetique est de 4,6 m ou, en comparaison, de 6,3 m. 

Si l' on etudie les mesures faites a la station des Giardini (haute-lagune) on remarque que 
la productivite des eaux de lagune augmente, aussi bien a haute qu'a basse maree depuis le mois 
de mars jusqu'au mois d'aout, de 276 mg Cjm2 a 990 mg Cjm2 ; au mois de septembre, elle des
cend a 369 mg Cmj2 et touche les minima de 17-133 mg Cfm2 aux mois de novembre-fevrier. 
Elle serait done en relation soit avec la temperature de l'eau, soit avec la duree de la radiation 
solaire, qui sont tres hautes dans les mois d'ete. 
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Au contraire, si l'on examine separement la productivite a maree haute et a maree basse, 
on remarque que, pendant les mois chauds, elle est moindre a maree haute, malgre la plus grande 
epaisseur de la couche photosynthetique. En effet, entre les mois de mars et d'aout, on aurait, 
a maree haute, une productivite totale de 29 g C/m2 et, a maree basse, de 88 g Cjm2, c'est-a-dire 
trois fois plus grande. Dans cette periode la productivite a maree basse est augmentee par 
l'apport de sels nutritifs et surtout de phosphates et de nitrates dont la concentration, a cause 
de la consommation, resulte plus basse que celle des mois d'automne-hiver. 

Aux mois de septembre-fevrier, au contraire, la productivite a maree basse, serait presque 
egale a celle de la maree haute, c'est-a-dire de I4 g C/m2, respectivement de I 3 g Cjm2, mais 
dans les mois froids l'eau qui entre est plus chaude que l'eau qui sort avec la maree basse et 
peut influencer la productivite. 

A maree haute, enfin, le maximum de la productivite a lieu, le plus souvent, a I-2 m de 
profondeur, presque jamais a la surface et a maree basse, au contraire, le plus souvent, a la 
surface et plus rarement a I m, jamais a 2 m de profondeur. 

Ala station des Giardini, la productivite annuelle (1959) dans la haute-lagune venitienne, 
qui est eminemment eutrophique, aurait ete de 42 g Cjm2 a maree haute et de 105 g Cjm2 a 
maree basse, au total I47 g Cfm2, mais elle peut varier d'une annee a l'autre. 

L'annee r96o a ete exceptionnelle par sa pluie excessive qui a diminue la transparence 
des eaux et par consequent la penetration de la lumiere. En effet la transparence a la station des 
Giardini fut en moyenne de 1,2 m a basse maree et de I,7 m a haute maree et l'epaisseur de la 
couche photosynthetique de 4,0 m respectivement de 5,6 m. Dans les mois de janvier-fevrier 
la productivite totale a ete de 1,3 g Cjm2 a haute et de I, 7 g Cjm2 a basse maree. Entre mars 
et aout, qui sont les mois les plus favorables, on aurait une productivite de r6 g Cjm2 respecti
vement de 49 g Cjm2, c'est-a-dire a peu pres la moitie de celle de l'annee 1959. 
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Au moyen de recherches preliminaires, il resulte que dans la lagune moyenne (station 
d' Alberoni) ou il n'y a pas de centres habites, la concentration des sels nutritifs est faible meme 
a maree sortante et l'excursion entre les concentrations a maree haute eta maree basse est aussi 
moderee: p. ex. la concentration des phosphates oscille de 0,4-r,o mg/m3 a maree haute et de 
o,7-3,7 mg/m3 a maree basse, celle de NH4 de o,o a r5,7 mg/m3, respectivement de r7,3-47,o 
mg/m3, celle des silicates de 81-25 r mg/m,3 respectivement de 64-236 mg/m3 • La concentration 
des nitrates est, a maree haute, de 8,7-34,5 mg/m3 , a maree basse de 4,7-58,9 mg/m3 • 

La transparence des eaux ala station d'Alberoni est aussi plus grande: 2,3 m a maree 
basse et 3,8 m a maree haute et, par consequent, l'epaisseur de la couche photosynthetique de 
7,6 et de 12,5 m (r96o). 

Dans les mois d'avril-aout la productivite est ici la meme a haute eta basse maree, c'est
a-dire de 3 7 g C/m2 et de 3 8 g Cjm2 • La productivite a ete un peu plus elevee qu'aux Giardini, 
mais l'epaisseur de la couche photosynthetique est aux Alberoni deux fois respectivement trois 
fois plus grande. 

RESUME 

La productivite de la lagune de V enise a ete determinee a l' aide de C14 et 1' epaisseur de la 
couche photosynthetique en multipliant la transparence, qui a ete mesuree avec le disque de 
Secchi, par le facteur 3,3. 

Dans la haute lagune (station des Giardini) la productivite dans la periode printaniere
estivale est a maree basse a peu pres trois fois plus grande qu'a maree haute, c'est-a-dire 88 
en comparaison de 29 g Cjm2 malgre l'epaisseur plus faible de la couche photosynthetique 
(4,6 m a maree basse et 6,5 m a maree haute) a cause de l'apport en sels nutritifs et, surtout, 
en phosphates et en nitrates, dont la concentration est bien plus grande a la maree sortante et 
qui sont produits par la decomposition des eaux putrides de la ville de V enise et de ses environs. 

Dans la periode automnale-hivernale, au contraire, la productivite a maree basse est, a 
peu pres, egale a celle de la maree haute, c'est-a-dire de I4 respectivement de I 3 g Cjm2 a cause 
de la temperature plus basse de l'eau ala maree sortante. La productivite annuelle aurait ete dans 
la haute-lagune, qui est une lagune eutrophique de 42 g C/m2 a maree haute et de ro5 g Cjm2 

a maree basse (total: I47 g Cjm2), c'est-a-dire plus grande que celle des oceans, mais elle peut 
varier d'une annee a l'autre. 

En I96o on a eu des valeurs moins elevees : a la station des Giardini (haute-lagune) la 
productivite a ete dans la periode printaniere-estivale de r6 g Cjm2 a haute et de 49 g Cjm2 a 
basse maree. A la station d' Alberoni (lagune-moyenne ), ou la concentration des sels nutritifs 
est bien plus faible qu' aux Giardini, la productivite a ete de 3 7 g Cjm2 respectivement de 3 8 g 
Cjm2, c'est-a-dire la meme a haute et a basse maree. 

I stituto di Biologia marina per l' Adriatico. Venezia. 
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FITOFENOLOGIA NELLA LAGUNA DI VENEZIA 

per A. 11ARCELLO 

RESUME 

La laguna di Venezia e un ambiente di estuario, cui l'azione dell'uomo ha arrestato 
l'evoluzione naturale, conservandola in un equilibria instabile, dominato attualmente da feno
meni di erosione. 

Questa instabilita e complicata a sua volta dalle maree, dal loro volume e dalloro ritmo 
quotidiano e stagionale, nonche dai venti dominanti e dalla loro vicenda ciclica, dall'immissione 
di acque fluviali, provenienti ancora dalla terraferma, dei canali, che vi versano le acque di 
scolo dei campi e dei centri abitati perilagunari. 

La concentrazione idrogenionica varia, nell'interno della Laguna, aumentando lievemente 
i valori delle sua alcalinita (pH), mentre le condizioni termiche vi sono diverse da queUe marine. 

Il tipo del fondo lagunare ha una grande importanza per la vegetazione che vi si stabilisce. 
La condizione climatica e propria di un ambiente in cui 1' azione termo-regolatrice del 

mare tenderebbe ad imprimere ancora alla vegetazione un carattere sub-mediterraneo mentre si 
affaccia gia l'ambiente sttb-continentale della retrostante pianura padana. 

Il mosaico di consorzi, in cui si risolve praticamente il popolamento vegetale, indica sul 
nostro litorale una zona di tensione, in cui le varie entita, termofile e microterme, si affiancano o si 
sostituiscono le une alle altre, essendo ciascuna al limite della propria tolleranza. Nell'ambiente 
invece dominato dall'azione termoregolatrice dell'acqua e soprattutto dalle maree, l'ambiente 
accusa une maggiore uniformita, condizionata dal ciclo termico delle acque, che in queUe lagunari 
ove si ha una maggiore escursione termica che in mare aperto. 

La fenologia, assai complessa, sembra indicate. 
1o) Per il fitoplancton, almeno per il bacino meridionale della Laguna, una lunghissima 

fase a Diatomee dal'autunno alla primavera; una breve fase a Peridinee nel Luglio-Settembre. 
2°) Perle entita piu o meno vincolate a/ jondo, un ritmo conseguente a quello termico-luminoso 

e specifico per i varii gtuppi d'alghe. 
3 °) Per le entita di stazioni piit o meno soggette a sommer sioni come le barene a cagione della 

maree, un ritardo assai evidente nei fenomeni vegetativi e riproduttivi a paragone di queUe 
delle entita proprie delle dune. 

4°) La vegetazione sui cordoni litorali e dominata dal regime dei venti ed in particolare, per 
molti messi dell'anno, da quelli del 1°) quadrante. Si possono avere antesi iemali nelle stazioni 
difese dal potere refrigerante di tal vento. 

Di norma ad un antesi vernale segue una seconda serotina, talora prolungata con epigoni 
sino all'inverno. 

La vegetazione fanerogamica del Veneziano, comprendente entita del prossimo retro
terra, delle isole, della citta, della Laguna e dello intero cordone litoraneo, accusa nel suo com
plesso un carattere fenologico proprio di ambiente sub-continentale gravitante attorno al 
solstizio estivo. 
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L'EVOLUTION RECENTE DU MILIEU 
DANS L'ETANG SAUMATRE DIT LAGO DI PATRIA (NAPLES) 

ANALYSEE PAR SA MACROFAUNE INVERTEBREE 

par C.F. SACCHI (1) 

RESUME 

Le lac de Patria est un petit etang saumatre, a l'ouest de Naples, td:s peu profond, ou 
!'evolution du milieu a ete reconstruite et suivie a l'aide des donnees sur la distribution et le 
comportement d'une cinquantaine d'especes d'invertebres euryhalins. Les thanatocoenoses 
peripheriques, precedant la bonification de la basse vallee du fleuve Volturne, indiquent !'exis
tence d'une masse d'eau peu profonde et aux contours variables, dont la salinite aurait oscille 
autour de I 5-20 %0 , soumise a une vivification marine discontinue. La bonification elle-meme, 
avec l'immixtion dans le Patria des eaux douces drainees des canaux et rivieres voisines, entrai
na une forte dessalure de l'etang, que lamer n'arrivait plus a compenser par un grau mal entre
tenu, amenant a la fin (apres la guerre) a la disparition de tout Lamellibranche et a !'invasion 
plus ou moins massive dulac par des stocks d'origine duls:aquicole (larves et adultes d'Insectes, 
Pulmones, la crevette d'eau douce Palaemonetes antennarius, etc.). Des 1958, la reouverture par 
dragage du grau a ramene dans l'etang, graduellement, le stock euryhalin thalassogene, dont 
Cardium glaucum fut le pionnier et Membranipora (Nitscheina) spiculata fut l'espece a expansion 
plus rapide et spectaculaire. Les animaux dulcaquicoles se cantonnaient dans quelques points 
marginaux (a !'exception des larves de Chironomides, toujours tres repandues) moins vivifies 
et adoucis par des sources locales. Le grau, largement assujetti au jeu des marees, heberge une 
biocoenose plus interessante et assez riche; dans le reste de 1' etang, se sont surtout la salinite 
(aux gradients tres schematiques, puisque l'eau marine penetre du sud et les eaux douces arrivent 
a l'etang surtout dans sa partie nord) et la temperature qui influencent l'ecologie de la biomasse. 
L'oxygene, pourtant, soumis a des cycles diurnes et saisonniers tres nets, en consequence de la 
masse d'eau limitee et de !'importance des vegetaux, tant planctoniques que benthiques, joue 
parfois un role selecteur essentiel. Cette etude a surtout demontre, a l'aide d'exemples, que 
certains milieux saumatres tres variables, en dehors de l'etang proprement dit, offrent la necessite 
d'une intervention humaine continue et profonde pour ramener le Patria (ainsi que la plupart 
des etangs du meme type etablis entre la chaine des dunes littorales et de faibles elevations de 
l'arriere-pays) a sa condition originale saumatre, en empechant !'evolution naturelle vers une 
nappe marecageuse d'eau douce, puis vers l'assechement definitif. 

(r) Voir Vie et Milieu, 12 (1), 1961, p. 37-65, fig. 1-2, 
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ASPECTS ECOLOGIQUES DE L'ETANG DE THAU 

par G. KuRC 

RESUME 

Nos recherches sur l'ecologie de l'etang de Thau ant eu pour base l'hydrologie, la sedi
mentologie, ainsi que l'examen de la microfaune benthique. 

IO) D'une part, les dosages de 122 echantillons d'eau ant ete faits, en particulier, pour 
les salinites et teneurs en calcium dissous. Les rapports CafCl ant ete compares aux valeurs 
marines dont ils sont voisins. 

2°) D'autre part, les caracteres granulometriques et bathymetriques de l'etang ant ete 
compares aux resultats obtenus par SUDRY en 1910. 88 dragages et 27 carottages ant montre 
que si la sedimentation n'a pas subi de modification dans la plus grande partie de l'etang depuis 
50 ans, les installations conchylicoles ant joue un role important; des modifications de la granu
lometrie ant ete constatees et l'epaisseur du sediment depose depuis un demi-siecle dans les 
secteurs d' elevage a ete mesuree. 

3°) Enfin, ant ete denombrees 69 especes de Foraminiferes dependant de 8 familles et 
I 9 especes d'Ostracodes appartenant a 2 familles. 

La repartition de ces organismes et leurs rapports avec le milieu ont ete etudies en fonction 
des facteurs physico-chimiques de l'eau et du fond. 

Ces premiers resultats affirment le caractere sub-marin de l'etang de Thau. 

La publication de ce travail en cours de redaction est prevue pour 1961 (1). 

Institut des Peches maritimes, 
Paris. 

(I) Ce travail est maintenant paru : KuRc (G.), I961. - Foraminiferes et Ostracodes de l'etang de 
Thau. - Rev. Trav. In st. PBches marit., 25 (2), p. I 33-2I7, fig. I-14, Pl. I-V, bibl. 
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ANAL YSI BIOMETRICA DI UNA POPOLAZIONE 
MYTILUS GALLOPROVINCIALIS LAMARCK (Moll. Lam.) 

VIVENTE NELLA LAGUNA VENETA 

per Sebastiana GENOVESE 

Come ho avuto modo di fare rilevare in un mio precedente lavoro (1959) la sistematica 
del genere Mytilus e stata oggetto nel tempo di successive rivalutazioni e revisioni, che hanna 
portato sopratutto ad una riduzione del numero delle specie valide. Cosi, per volersi limitate 
solo alle tappe fondamentali di questa processo, dal numero originario di 14 specie stabilito da 
Lamarck per questa genere - di cui peraltro sono state descritte nelle varie regioni complessi
vamente circa 70 specie - si e arrivati, attraverso la notevole decurtazione operata da LAMY 
(r9zo), a riconoscere distinte almena 3 specie (FISCHER, 195 8). Secondo questa autore infatti 
al genere Mytilus s. s. apparterrebbero solamente: M. edulis L., M. californianus CoNR. (Califor
nia) eM. crassitesta LISCH. (Giappone), a cui potrebbe aggiungersi M. strigatus HINDS. 

Tale criteria non e condiviso da tutti gli autori, fra i quali alcuni tendono invece a rico
noscere valide pili specie, anche nell'ambito di regioni limitate. Cosi, per esempio, secondo 
TcHANG Sr (1959) nei mari della Cina e del Giappone, oltre alla specie M. crassitesta LrSCHKE, 
si riscontrano M. grayanus DuNKER, M. edulis L., M. smaragdinus CHEMNITZ. Le ultime due specie 
sono, secondo questa autore, le pili communi e vengono coltivate. 

Per quanta si riferisce al M. edulis, second a FISCHER ( r 9 58), tale specie, la cui espansione 
rimonta sopratutto al Quaternario, vive nella maggior parte delle regioni fredde e temperate 
dei due emisferi, e sarebbe da considerarsi pertanto come « bipolare >> recente. 

Come e nato, oltre a questa specie in Europa si riscontra M. galloprovincialis, descritta 
per la prima volta da LAMARCK su due individui depositati al Museo di Parigi. Sulla validita 
sistematica di tale specie, che secondo alcuni autori sarebbe localizzata nel Mediterraneo, mentre 
secondo altri si riscontrerebbe anche in altri mari europei, sono stati avanzati da tempo dei 
dubbi. Nel mio lavoro precedente (1959) ho messo pure in evidenza le incertezze e le discordanze 
esistenti fra i vari autori anche sui caratteri morfologici di tale specie. In effetti mentre per alcuni 
le due specie M. edulis e M. galloprovincialis sono distinte, per altri quest'ultima specie sarebbe 
una varieti diM. edulis; per altri ancora si tratterebbe di due forme distinte di una stessa specie. 
Gli orientamenti pili moderni convaliderebbero queste ultime vedute. LuBET (1959) in parti
colare afferma che <<certaines particularites biologiques (croissance en hauteur, cycle sexuel) 
permettent de separer les formes << galloprovincialis >> et << edulis n malgre une grande variabilit~ 
des indivudus (forme de la coquille). Toutefois, la presence probable du meme nombre de 
chromosomes et la possibilite d'hybridation sembleraient prouver que l'on a affaire a deux races 
genetiquement distinctes d'une meme espece, douees chacune d'une grande variabilite en 
fonction des conditions ecologiques. )) 

Da qui l'opportunita di un'accurata indagine biometrica portata sul maggior numero di 
popolazioni appartenenti alla presunte due specie, per cercare di chiarire se i fenotipi << edulis >> 

e << galloprovincialis >> non siano che forme limiti, fra le quali possono esistere tutte quelle inter
medie, come pensa BouxiN (1957), o se viceversa, secondo quanta afferma LuBET (1959) i 
<< rypes intermediaires n, che esisterebbero fra l'altro in scarse proporzioni, siano da considerate 
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o ibridi o nuovi fenotipi ottenuti dalla ricombinazione di alcuni fattori. Tale indagine potrebbe 
contribuire, io penso, a stabilire definitivamente la posizione sistematica delle due forme. 

La ricerca in tal sensa e stata gia da me iniziata con un prima lavoro ( r 9 59) sull' accres
cimento e sull'analisi biometrica della popolazione di M. galloprovincialis vivente nella stagna 
salmastro di Ganzirri (Messina). L'indagine fu portata separatamente su due lotti, di cui uno 
comprendente individui giovani, l'altro individui a completo sviluppo. 

FrG. r.- Individui appartenenti alia popolazione di Mytilus gallo
provincialis proveniente daffa laguna veneta. a, visti faterafmente, b, visti 
daf bordo ventrafe. 

Con il presente lavoro viene presa in esame un'altra popolazione di M. galloprovincialis. 
Si tratta di una popolazione proveniente dalla laguna veneta (fig. r). I risultati ottenuti saranno 
paragonati con quelli avuti per la popolazione di Ganzirri. Si precisa in particolare che la compa
razione sari effettuata naturalmente con gli individui adulti di Ganzirri. 
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Materiale e metodi di rzcerca. 

11 lotto di mitili esaminato e costituito da 56 individui provenienti dai ban chi dell'Isola 
di San Pietro (laguna veneta). 

Peril prelevamento delle varie misure e per l'esame dei caratteri biometrici ho seguito le 
stesse modaliti gii dame adottate nel precedente lavoro (I959), a cui rimando peri dettagli di 
tecnica. 

In particolare sono stati presi in considerazione i seguenti caratteri : L = lunghezza; 
A = altezza; S = spessore; Pp = peso della polpa; Pv = peso delle valve; Ssv = superficie 
semivalvare (*). 

Per l'elaborazione statistica dei dati sono stati seguiti BARBENSI (I952), LAMOTTE (I957) 
e le lezioni di Metodologia biometrica svolte nel Seminario internazionale di Varenna (vol. I, 
I 9 56). In particolare si so no compilati cinque diagrammi di dispersione, e cinque rispettive 
tabelle di correlazione, relativamente a tutte le misure eseguite in rapporto alla lunghezza. Si 
sono ottenuti pertanto i coefficienti di correlazione (r) ed i coefficienti di regressione (~yjx) 
relativamente a : lunghezzajaltezza, lunghezzajspessore, lunghezzajpeso della polpa, lunghezzaj 
peso delle valve, lunghezzajsuperficie semivalvare. 

Dalle varie tabelle di correlazione si son potute ricavare altresi le medie (;), le varianze 
(v) e le deviazioni standard (s) di ciascuna misura rilevata (tab. I). 

Risultati. 

Lttnghezza. La lunghezza del lotto di mitili esaminato e compresa fra un valore minimo 
di mm 47 ed un valore massimo di mm 82,6. La lunghezza mediae uguale a mm 6I (tab. I). 

Se si confrontano questi risultati con quelli precedentemente ottenuti mer la popolazione 
vivente nel lago di Ganzirri, si vede subito che questa popolazione presenta una lunghezza 
nettamente superiore. Infatti il M. galloprovincialis di Ganzirri aveva una lunghezza compresa 
fra mm 33 e mm 6I,8; la lunghezza media era uguale a mm 52,21. 

Da rilevare altresi che il valore medio ora ottenuto si mantiene ancora inferiore alla 
lunghezza del tipo descritto da LAMARCK, che era uguale a mm 7 3. E' no to dalla letteratura 
d'altra parte che la lunghezza di M. galloprovincialis puo raggiungere valori ben pili elevati. 

Altezza. I valori limiti riscontrati per l'altezza sono stati: minimo mm 2 5 ,6, riscontrato 
in un individuo lungo mm 50 e massimo mm 39,6, riscontrato in un individuo lungo m 74,5. 
L'altezza media e risultata essere mm 31,8 5 (tab. I). 

Anche per questa misura puo dirsi quanto detto precedentemente riguardo al suo confron
to con la popolazione di Ganzirri, per la quale si era avuta un'altezza minima di mm I9, un'altezza 
massima di mm p,8 ed un'altezza media di mm 27,51. 

Con i singoli valori della lunghezza e dell'altezza si e compilato il diagramma di dispe
sione (fig. 2) e la tabella di correlazione (tab. II). 11 coefficiente di regressione (byfx) ottenuto 
fra queste due misure e risultato uguale a 0,45; il coefficiente di correlazione (r) a o,89, sicche la 
correlazione esistente fra queste due misure e altamente significativa. 

Questi risultati trovano conferma con quanto gii ottenuto per il lotto di mitili adulti di 
Ganzirri. Infatti i coefficienti di regressione e di correlazione relativi a queste due misure erano 
stati rispettivamente 0,4 I e o, 70. 

Spessore. Lo spessore e compreso fra un minimo di mm I6, riscontrato nell'individuo 
che presentava la minore lunghezza (mm 47), ed un massimo di mm 29,7, riscontrato in un 
individuo lungo mm 73,5. Lo spessore medio e risultato uguale a mm 23,I8 (tab. I). 

(*) Con l'espressione piuttosto impropria di « superfkie semivalvare Jl intendo riferirmi, come dir6 
dettagliatamente pili avanti, alla superficie di una sola delle due valve del mollusco. 
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Per la popolazione di Ganzirri si era avuto invece un minima di mm I I ,4, un massimo 
di mm 28 ed una media di mm 20,65. 
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Frc. 2. - Diagramma di dispersione e retta di regressione LfA. 

Compilato il diagramma di dispersione (fig. 3) e la tabella di correlazione (tab. III), 
relativamente a lunghezzajspessore, si sono ottenuti i seguenti risultati: by/x = o,3 5; r = o,84. 
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FrG. 3· - Diagramma di dispersione e retia di regressione LfS. 

Conformemente a quanta aveva fatto Rrccr (1957) ed a quanta era stato fatto anche da 
me, riporto i risultati delle misurazioni relative alla lunghezza (L), all'altezza (A) ed allo spes
sore (S) in valori percentuali di ciascuna dimensione, ed esprimendo l'altezza e lo spessore in 
funzione della lunghezza. In tal maniera si rende piu agevole un confronto fra le tre dimensioni 
principali della conchiglia, che sono quelle, in definitiva, ad avere un piu spiccato valore siste
matico. Nella tabella che segue sono riportati pure i risultati ottenuti da Rrccr per una popola
zione di provenienza non precisata diM. galloprovincialis e dame per la popolazione di Ganzirri. 
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Come e facile rilevare fra i risultati sopra riportati non esistono differenze degne di rilievo. 

Si e creduto opportuno calcolare anche il rapporto fra lunghezza ed altezza, il cui valore 
e considerato specifico e caratteristico della specie, ed a cui e stato essegnato quindi un valore 
determinante agli effetti della discriminazione specifica fra le varie forme del genere Mytiltts. 
I valori limiti del rapporto colcolato nei 56 individui sono stati: I,75 e 2,I7. Jl rapporto medio 
e risultato uguale a I,91. Perla popolazione di Ganzirri avevo ottenuto valori pressoche uguali; 
la media era risultata infatti uguale a I,9o. 

Popolazione 
della laguna veneta 

L = 52,57 
A = 27,45 
s = I9,98 

IOO,OO 

A= L x o,522 
S = L X 0,380 

M. galloprovincialis 

Populazione 
di Ganzirri 

(da GENOVESE) 

L = 52,02 
A = 27,4I 
s = 20,57 

Ioo,oo 

A= LX o,527 
S = L X o,395 

(da RICCI) 

L = 52,38 
A = 27,74 
s = I9,87 

A= LX o,529 
S = L X o,379 

E'utile riportare al riguardo quanto si riscontra in bibliografia relativamente a tale 
rapporto: nel M. galloprovincialis tipo di LAMARCK L/A e uguale a I,82; peril (( Padstow-type )) 
di HEPPER (I957) i valori di questo rapporto oscillano fra I,77 et I,8o; da LIST (I9o2), relativa
mente a I7 individui provenienti da diverse parti d'Italia, si possono calcolare rapporti compresi 
fra I,6I e 2,05. 

Pertanto da questi primi dati, relativi alle tre misure principali della conchiglia, si rileva 
in definitiva una maggiore dimensione in senso assoluto raggiunta dalla popolazione di Venezia, 
rispetto a quella di Ganzirri, rna risulta chiara altres.i una identita morfologica fra le due forme. 

Peso del mollusco e peso delle valve. Jl peso della parte molle del mollusco (Pp) oscilla fra un 
minimo di gr I, 84, riscontrato in un individuo lungo mm 52 ed un massimo di gr 6, I 6, riscontra
to nell'individuo che presentava la maggiore lunghezza. Jl peso medio e risultato essere gr 3, 59 
(tab I). 

Anche per questa misura si e creduto opportuno correlarla con L e si e compilato pertanto 
il relativo diagramma di dispersione (fig. 4) e la tabella di correlazione (tab IV). I bassi valori 
trovati per r (o,74) e per by(x (o,n) denotano chiaramente, come era da attendersi, che non 
esiste una correlazione significativa fra la lunghezza ed il peso del mollusco, potendo variare 
quest'ultimo notevolmente da individuo ad individuo per molteplici cause. Si precisa al riguardo 
che anche la determinazione sperimentale di questo peso non risponde ai requisiti di una esatta 
valutazione quantitativa. 

Jl peso delle valve e compreso fra un minimo di gr 2,50, riscontrato nell'individuo pili 
piccolo, ed un massimo di gr I0,3 5, riscontrato in un individuo lungo mm 74,5; il peso medio 
e risultato essere 5,87 (tab. I). I valori dire di byfx per la correlazione L/Pv sono stati rispetti
vamente o,87 e o,2I (fig. 5, tab. V). 

Si e creduto opportuno calcolare il rapporto fra il peso medio del mollusco ed il peso 
medio delle valve, che e risultato essere I,63. 

Relativamente a questi due pesi per la popolazione dellago di Ganzirri si erano ottenuti 
naturalmente dei valori pili bassi. Jl rapporto fra i due pesi era stato I,42. Considerato pero 
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quanto gia detto a proposito del peso della polpa e della sua determinazione, non assegno di 
certo alcun valore probative a tale differenza riscontrata fra i rapporti dei due pesi calcolati 
nelle due popolazioni. 

~ 6 ~ 
l:i 

::::: 
~ 

3 

?:• o. 74 . 

byf,. = 0,11 

41 51 

.. 
.. 

55 59 tl7 71 75 s3 I 
Illig h. 

Frc. 4. - Diagramma di dispersione e retta di regressione LfPp. 

Superficie semivalvare. Come ho avuto gia modo di fare notare (1959), ho creduto oppor
tune introdurre questa nuova misura nello studio della morfologia della conchiglia. Per calcolare 

't = 0.87 

6 

4 

2 

47 51 55 59 63 71 75 79 83 

1unghe zza. 
67 

Frc. 5. - Diagramma di dispersione e retta di regressione LfPv. 

tale superficie poggiavo le singole semivalve sinistre su fogli di carta. Preciso che considero 
semivalva sinistra quella che poggiata sul piano con la parte concava, presenta il margine diritto 



 

                             7 / 12

a sinistra dell' osservatore e l'umbone rivolto in basso. Dopa a verne rilevato i contorni, mediante 
un planimetro ho determinato le superfici semivalvari, esprimendo tale valore in cm2• 

Per la popolazione di mitili in esame tale superficie e compresa fra un minima di cm2 

9 ed un massimo di cm2 23, valori riscontrati entrambi rispettivamente nel mollusca presentante 
la minima e la massima lunghezza, ci6 che e indice dell'alta correlazione esistente fra le due 
misure. Infatti r e by/x sono stati rispettivamente uguali a o,95 e 0,44 (fig. 6, tab VI). 

·. 
11 

15 

.. 
13 

tl 

I I I I a; 
"'1 St 55 59 63 61 71 75 19 83 

lungbezz4. 

Frc. 6. - Diagramma di disper sione e retta di regre s sione L j S sv. 

La media della superficie semivalvare e risultata uguale a cm2 I 5 ,o6; si e avuto cioe, 
come era da attendersi, un valore nettamente superiore a quello corrispondente ottenuto per la 
popolazione del lago di Ganzirri (em 2 I I, 37). 

Conclusioni. 

Nella laguna veneta ha posto in evidenza l'identita morfologica fra questa popolazione 
e quella precedentemente studiata del lago di Ganzirri. 

Il rapporto L/A, che determina le proporzioni fra le due misure principali della conchi
glia, e che serve quindi efficacemente a definirne la morfologia delle stesse, ha presentato nelle 
due popolazioni valori presso che uguali. Anche per le relazioni passanti fra lunghezza, altezza 
espessore si s~no ottenuti risultati quasi simili. 

L'analisi biometrica ha reso manifesto altresi il maggiore sviluppo raggiunto da questa 
popolazione. Infatti a volersi limitate alla sola lunghezza si e avuto una media di mm 6I in 
rapporto ai mm 5 2,2 I riscontrati nei mitili dellago di Ganzirri. 
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In def1nitiva le presenti ricerche hanno contribuito a def1nire e puntualizzare ancora 
maglio i caratteri morfologici della specie M. galloprmJincialis in vista di ulteriori ricerche ten
denti a confermare la validita di questa specie o a fare ascrivere invece questa forma fra la specie 
tipo M. edulis. 

RESUME 

Comme suite aux recherches que l'auteur poursuit sur la systematique du genre Mytilus, 
il expose dans cette note les resultats d'analyses biometriques effectuees sur une population de 
Mytilus galloprovincialis vivant dans la lagune de Venise. 

Le lot examine est constitue par 56 individus preleves sur les banes de l'ile de St Pierre 
et ayant une longueur comprise entre 47 et 8z,6 mm. Les caracteres pris en consideration sont 
les suivants : longueur, hauteur, epaisseur, poids de la pulpe, poids des valves, superf1cie 
d'une valve. Pour !'elaboration statistique des donnees, ont ete etablis cinq diagrammes de 
dispersion et cinq tableaux respectifs de correlation, relativement a toutes les mesures effectuees 
en rapport avec la longueur. Des tableaux de correlation ont ete tire ainsi que les moyennes (~), 
les variances (v) et les ecarts-types (s) de chaque mesure relevee. 

Les resultats peuvent etre ainsi resumes: la longueur moyenne (6r mm), la hauteur 
moyenne (3 r,8 5 mm) et l'epaisseur moyenne (z3,r8) presentent des valeurs nettement supe
rieures a celles des moyennes correspondantes trouvees pour la population vivant dans 1' etang 
de Ganzirri precedemment etudie. Le rapport moyen entre la longueur et la largeur (r,9I) 
est cependant semblable a celui deja rencontre (r,9o). Meme pour les relations entre longueur, 
hauteur, epaisseur, calculee selon Rrccr, on a obtenu des valeurs a peu pres egales pour la popu
lation de V enise et pour celle de Ganzirri. Entre longueur et hauteur, et longueur et epaisseur 
existe aussi une correlation significative. Pour L/A on a obtenu en effet r = o,89 et by/x = 0,45; 
pour L/S, r = o,84 et by/x = o,3 5. L'analyse biometrique des autres mesures effectuees a 
confirme enfin le plus grand developpement atteint par cette population par rapport a celle de 
Ganzirri, mais a mis aussi en evidence l'identite morphologique entre les deux populations. 

Istituto di zoologia dell'Universita di Messina. 
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ANNES SO 

IS L A I s Pp Pv Ssv 
. 

n 56 56 56 56 56 56 

----- ---- ---

x 6I 3 I,85 23,I8 3.59 5,87 I5,o6 

----

v 57,0I I4,96 IO I,43 3,6o I2,79 

----- ----

s 7,5 5 3,87 3,!7 
I 

I,I9 
I 

I,89 3,5 8 

TABELLA I.- Medie (~), varianze (v) e deviazioni standard (s) delle varie misure rilevate. 

~ 49 I " "I'' ~~~_:_~~ :-~ ,,:~::(Y.~: 
35,5 I I 2 2 2 7 + 3 + 2I + 63 
32,5 -----I-~--8- --6- --I---------- --I-6- --0- --0- --0-

29,5 4 6 ~- 4 I I5 - 3 45 + I35 

z6,5 6 4 I IO - 6 - 6o + 360 
-----~-------

fx 6 8 7 I I 3 IO 6 5 o I 56 - 36 + 846 
---------------- ___ I ___ ---

X-A - I6 - I2 - 8 I - 4 0 I + 4 + 8 + I2 + I6 

fx(X-A) - 961- 96 - 56: - 52 --o-1 + 24 + 40 o + I6- zzo 

fx (X-A)" +I536,+II52 + 448
1
+ zo8 o + 96 + po o + 256 +4oi6 

~fxy + 5761+ 432 + I4) + 361 0 + 96 + I92 0 + 96 +I572 
(X-A) (Y-B) I 

TABELLA II. - Tabella di correlazione LjA. 
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~ 49 53 57 6I 65 69 
I 8I fy Y-B 

_7_3_1---=--
fy (Y-B) fy(Y-B)2 

29,5 I _21 __ 3 + 6 + I8 + I08 
----------- --

26,5 I 4 5 3 I I4 + 3 + 42 + 126 
------------------ --- --- --- ---

23,5 2 2 9 5 I8 0 0 0 
-------- ---=I= -------- --- --- ---

20,5 2 5 5 3 I I6 -3 -48 + I44 
I 

-6 + I8o I7,5 4 I 5 - 30 
------------ -- -------- -- --

fx 6 8 7 I3 IO 6 5 0 I 56 - I8 + 558 
---------- -------- ----- --- ---

X-A - I6 - I2 -8 -4 0 + 4 + 8 + I2 + I6 
-------- --- --- --- ----- ---

fx(X-A) -96 -96 -56 - 52 0 + 24 + 40 0 + I6 - 220 
-------- ---------------

fx(X-A)2 +I536 +np + 448 + 208 0 + 96 + 320 0 + 256 +4oi6 
---

+ 1201+ 24 

--- -------- --- ---

~fxy 
+ 480 + 252 0 + 84 + I68 0 + 48 +Iq6 

(X-A) (Y-B) 

TABELLA III. - Tabella di correlazione LjS. 

~ 
I 

I ' I X 

~ 49 53 57 6I 65 69 73 77 8I fy Y-B fy (Y-B) 1 fy(Y-B)2 

--------------------------
6,5 I I + 3 + 3 + 9 

--------· -------- ----- --- --- --- ---
5,5 2 5 2 9 + 2 + I8 + 36 

---------------------- --- --- --- ---

4,5 2 2 I 3 8 + I + 8 + 8 
---------- --- ------- --- --- --- ---

3,5 2 8 5 I5 0 0 0 
------------ --- --- --- -------- ---.--

2,5 6 7 5 3 I 22 -I - 22 + 22 
---------- -------· -- --- --- --- ---

I,5 I I - 2 -2 + 4 
-------------- ---------- --

fx 6 8 7 I3 IO 6 5 0 I 56 + 5 + 79 
----------- --- ----- --- --- --- --- ---

X-A - I6 - 12 -8 -4 0 + 4 + 8 + 12 + I6 
------------ --- --- --- --- --- ---

fx (X-A) -96 -96 -56 -p 0 + 24 + 40 0 + I6 - 220 
-------- --- --- -------- ---

fx(X-A)2 +I536 +IIF + 448 + 208 0 + 96 + 320 0 + 256 +4oi6 

961+ I08 
----- --- --- --- --- --- ---

~fxy + + 40 -4 0 + 44 + 56 0 + 48 + 388 
(X-A) (Y-B) 

TABELLA IV. - Tabella di correlazione LjPp. 
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~ 49 53 57 6r 73 77 fy I Y-B fy (Y-B) fy(Y-B)' 

II + 4 + 4 + I6 
----1--- ------· --- ------ ------------ ---------

9 4 2 7 + 2 + 14 + 28 
7 ---~--- --4- __ 8_, __ 2_ --2- --- --- -r-6- --o- --o- --o-

----1--- ___ I___ ------

6 7 9 2 24 - 2 - 48 + 96 

3 6 2 8 - 4 - 32 + I28 

fx 6 I 8 I 7 -I-3------;;- --6---5- --o- --I- __ 5_6_ ---~ + 268 

X-A - I6 - I2 - 8 - 4 o + 4 + 8 + 12 + r6 
----1--------- --- ------------------

0 + 24 + 40 0 + 16- zzo 

fx(X-A)" +I536 +1152 + 448 + 208 __ o_ + 96 + 320 __ o_ + 256 +4oi61 

~fxy + 384 + 240 + II2 + 721 o + 32 + 64 o + 321+ 936 
(X-A) (Y-B) I I I I I I 

TABELLA V. - Tabella di correlazione LjPv. 

~ 49 53 57 6I 73 1 77 8I fy Y-B lfy (Y-B) fy (Y-B) 

22 2 3 + 6 + I8 + Io8 
1----1-------------------------------------

20 6 
----1----------------- ---------------------

I8 6 IO + 2 + 20 + 40 
----1--------------- -----------------------

I6 3 4 7 0 0 0 

----1------------ --- ----------------------
I4 8 II - 2 - 22 + 44 

----1--------------- ------------------- ---
I2 6 4 II - 4 - 44 + I76 

----1----------------- ------ --------------
IO 6 2 8 - 6 - 48 + 288 

----------------------------
fx 6 8 7 IO 6 

------------------------
X-A - I6 - Iz - 8 - 4 0 + 4 + 8 + I2 + I6 

0 + 24 + 40 0 + I6- zzo 

fx (XA)2 +I536 +1152 + 448 + zo8 o + 96 + 320 o + 256 +4oi6 
----
~ fxy + 576 + 432 + I76 + 72 --o- + 721+ I92l-- + 96l~ 

(X-A) (Y-B) 

TABELLA VI. - Tabella di correlazione LjSsv. 

- 52 + 752 
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NOTES SUR L'ECOLOGIE DE LA MOULE 
(MYTILUS GALLOPROVINCIALIS (LAM.) 

DANS LE LAC FUSARO (NAPLES) 

par Aristeo RENZONI et Cesare F. SACCHI 

RESUME 

Le lac Fusaro est un petit etang saumatre, long de I' 5 km et large de mains de I km, 
en arriere du cordon de dunes qui s'etend entre lemont de Cumes au nord et la masse du Monte 
di Procida, terminee par le cap Misene, au sud. L'etang est encercle sur trois cotes par le bord 
des tufes volcaniques qui forment la zone phlegreenne, mais, immediatement au sud, au nord 
et a l'est, il existait autrefois des petits marais, qui furent ensuite draines et ne donnent, aujour
d'hui, qu'une contribution d'eau douce negligeable - surtout en saison seche - a l'etang. 
Celui-ci, communiquant largement avec la mer par un bon grau, regulierement entretenu, 
ouvert vers la moitie de sa cote occidentale (Foce di Mezza Chiaia), dispose de deux graus 
supplementaires, l'un au SO, remontant aux Romains (Foce Vecchia) et l'autre, bourbonien, 
au NO (Foce Nuova), qui ont ete recemment remis en fonction. 

Le Fusaro a une salinite moyenne peu inferieure a celle de lamer, c'est-a-dire comprise 
entre 3 6 et 3 8 %a; toutefois, sa surface res sent, en hiver surtout, des pluies, et peut descendre 
jusqu'a 34-3 5 %a· Vets le nord, des diverticules mains sales subsistent (stations a Mercierella 
enigmatica, a Victorella pavida, et meme a Palaemonetes) qui sont sujets a de fortes variations 
saisonnieres : ils n'ont toutefois aucun interet pour la peche. Un debit constant, bien que peu 
important, est enfin donne au lac par une source thermo-minerale (sur les 3 8°C a sa debauchee 
dans le Fusaro) deja exploitee par les Anciens, qui s'ouvre sur la cote orientale. 

La faune de l'etang est surtout riche de ces elements marins qui preferent des eaux peu 
profondes (profondeur maximum de ces eaux = six metres; mais presque toutle fond s'etend 
entre 3 et 4 metres) (1) et calmes. Au milieu d'une riche flare d'algues littorales, le benthos, 
installe sur le bord pierreux artificiel qui entoure tout le bassin et les graus, comprend done 
plusieurs Echinodermes, Tuniciers, Anthozoaires et Poriferes, a cote des groupes, comme les 
Gasteropodes, les Crustaces, les Bryozoaires, les Hydrozoaires, qui donnent d'habitude les 
plus gros stocks d'invertebres au benthos des etangs saumatres. Nombre de Scyphomeduses, 
de Ctenophores, de Copepodes, d'Opisthobranches font leur apparition systematique dans le 
plancton et les differences entre la faune du Fusaro et la faune marine cotiere de la baie de Naples 
et du cap Misene sont plutot quantitatives (nombre d'especes etant plus frequentes dans l'etang, 
d'autres bien plus tares) que franchement qualitatives dans la structure des biocoenoses locales. 
Le fond est, naturellement, surtout vaseux : alors que la cote sablonneuse de Cumes est occupee 
par des associations benthoniques ou les Tellinides, les Venerides, les Donacides et les Solenides 
dominent, avec de gros peuplements de Decapodes psammobies ( Macropipus, Portumnus, Cran
gon .. .),la biocoenose limicole du Fusaro est surtout formee par Cardium glaucum, Tapes et Abra, 
a vee Cerithium vulgatum, Bittium et Lori pes lacteus, nombreux surtout vets la peripherie ou une 
sorte de sable grassier se mele ala vase. Carcinus mediterraneus est le seul crabe vraiment caracte
ristique de ce type de fond ou se trouvent plusieurs Polychetes fouisseurs et specialement des 

(r) Les niveaux minimaux sont atteints le long de la cote ouest, devant les embouchures des graus, 
ou la peche des Tapes est pratiquee d'une fa~on assez rentable. 
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Nereis. Surles pierrailles, naturelles et artificielles, dans la zone la moins profonde, des groupe
ments a Ostrea, Gibbula, Murex, Columbella, Conus, etc ... et a Serpuliens, richissimes en Ascidiens 
(Ciona, Stiela, Microcosmus, Clave/ina .. .), Actiniaires (c'est l'une des stations napolitaines ou 
Aiptasia carnea est plus frequente) et Bryozoaires (Bugula surtout) commencent a se constituer; 
ils deviendront plus developpes et typiques sur le bord ou une riche vegetation a Cladophora, Ulva 
et Enteromorpha est presente. Au-dessus de cette zone, tres frequentee par les Palaemon, se trouve 
une zone intercotidale sensible, compte tenu de l'ampleur tres faible des marees sur le bas littoral 
tyrrhenien, peuplee par un Balaneto-Mytiletum naturel, riche localement en Braci?Jdontes minimus 
et ou Pachygrapsus marmoratus abonde. Ces memes milieux caracteristiques des substratums durs 
se retrouvent sur les poteaux, nombreux sur presque toute l'etendue de l'etang. 

La reouverture des graus a ramene dans le Fusaro aussi des Bulla, des Spirographis et 
Littorina neritoides, toujours localises dans la partie sud, qui est la moins dulcifiee. 

Le Fusaro fut utilise pendant un siecle pour 1' ostreiculture, que FERDINAND rv y avait 
introduite vers la fin du 19e siecle; aujourd'hui, cette pratique est reduite a un niveau tout a 
fait artisanal, quelques paniers seulement y etant immerges de l'automne au printemps. C'est 
1a reproduction difficile de l'huitre qui decouragea !'exploitation intensive de l'etang dans ce but . 

NUOVA 

--ill.L..A.! 
M[ZZA CHIAIA 

01..' _.._, ---..::59;,:;0;o_ ____ 1000 MtTRI MAR TIRRENO 

FIG. I. - Carte schematique de !' etang saumatre de Fusaro (Naples) 0 Les e!evages de mou!es 
occupent a peu pres toute !a zone entouree par l'isobathe de 4 m. La partie du fond oit fa peche des Tapes 
est pratiquee est comprise entre l'isobathe de 2 m et fa cote sud de l'etang, a droite et a gauche du canal 
aboutissant au grau << di Mezza Chiaia >>. Le seul fosse d'eau presque douce qui se Jette dans le Fusaro, 
est celui qui draine !e <<Pantano Gaudiel!o )). 

. · 

De meme, le Fusaro n'est pas idoine au cycle vital complet de la plupart des moules: 
quoique constante, la fixation naturelle des larves de Mytilus galloprovincialis n'y constitue qu'un 
fait episodique. Les animaux, venant de la mer et destines aux cultures, sont introduits dans 
l'etang ou ils vont occuper la zone centrale, vers la mi-septembre (long. 2 a 3 em); ils completent 
leur croissance dans le Fusaro et, au mois de juin, on les peche et on les envoie aux marches. 
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Parmi les moules echappees aux cultures, ou installees spontanement dans l'etang, la mortalite 
estivale est forte, de meme que dans d'autres etangs de la region : dans le lac de Patria, par exem
ple, ou, au cours de l'ete, bien des moules adultes remontent mortes en surface. Vers la fin de 
l'hiver, pourtant, les gonades de M. galloprovincialis du Fusaro sont considerablement develop
pees; la ponte a lieu au debut du printemps; en avril-mai, les larves sont frequentes dans le 
plancton et leur apparition dans l'etang precede meme celle des stations les plus favorables de 
la mer, de plusieurs jours. Ensuite, on assiste a une forte rarefaction, plus intense et rapide 
qu'en mer. 

Le developpement somatique de M. galloprovincialis dans le Fusaro est important; la 
taille de la moule, aussi bien relativement qu'en valeurs absolues, y atteint des niveaux superieurs 
au materiel cultive en mer, quoique dans les stations les plus anciennes et typiques du golfe de 
Naples : au moment ou il faut retirer les moules du lac, elles atteignent, ou meme depassent, 
pour la plupart, les 7 em de longueur contre les 6,5 em environ des cultures de Naples et de 
Pozzuoli. 

La composition physico-chimique de l'eau du Fusaro, qui a ete analysee en temperature, 
pH, alcalinite, salinite, oxygene dissous, nitrates, nitrites, phosphates et matiere organique 
totale non azotee, ne parait differer que peu de celle de l'eau du golfe de Naples, a !'exception 
de trois facteurs : temperature, teneur en oxygene et en matiere organique non azotee (I). 
Celle-ci est plus abondante qu'en mer, a cause des conditions eco-topographlques de ce bassin 
ferme aux fortes vagues maritimes, mais dont les eaux sont faciles a brasser en raison de sa faible 
profondeur, et recevant en hlver de fortes contributions de detritus terrigene de ses immissaires 
temporaires. En ete, la matiere organique en solution rejoint des valeurs (plus de I 2 mg/1) qu'au
cune station napolitaine de mytiliculture ne donne: c'est la consequence, de meme qu'une 
baisse de la teneur en oxygene souvent plus rapide qu'en mer, de la forte augmentation de la 
temperature de l'eau, entrainant une destruction massive de la vegetation benthonique. 

En ce qui concerne la temperature, le Fusaro est beaucoup plus extreme que lamer : meme 
a - 2 m (niveau optimal pour les moules des cultures), il peut atteindre, en plein jour, 6°C par 
forte tramontane) en hiver et 3o°C en ete (juillet-aout). Ces dernieres valeurs, fatales aux moules 
qui, comme un gros stock de notre zoobenthos littoral mediterraneen, paraissent supporter 
bien mieux des temperatures relativement basses que des eaux surchauffees, sont evidemment la 
consequence de la fermeture relative du bassinet de la minceur de sa nappe d'eau; au contraire, 
le rythme diurne de la temperature, aussi bien en surface qu'a- 2 m, est bien moins sensible que 
dans des bassins plus fermes, comme le Patria, parce que la maree parvient a le tamponner rela
tivement bien eta le soustraire aux variations de l'air, que le Patria situe loin du grau, suit tres 
fidelement. 

Plus considerables sont les rythmes de 1' oxygene dissous, encore a cause de fermeture 
et de faible profondeur qui assujettissent les eaux de l'etang aux caprices du vent (sensibles meme 
a - 2 m) en exagerant, d'autre part, !'importance locale de l'activite photosynthetique du phyto
benthos et du phytoplancton. La teneur en oxygene est relativement haute, meme en hlver (en 
general plus haute qu'en mer), saison tres ventilee a Naples. 

L'oxygene se reduit toutefois a des valeurs bien plus basses qu'en mer par temps estival 
(fin juin-debut aout) surtout chaud et nuageux (journees de sirocco par ex.) en correspondance 
avec la destruction massive du phytobenthos, qui debute precisement vers la moitie de juin et ne 
montre aucune reprise jusqu'en automne. 

Les phosphates et les nitrites, toujours rares au Fusaro, aussi bien que dans lamer, parais
sent disparaitre completement de l'etang en ete : ils suivent d'ailleurs le meme sort au Patria, en 
meme temps que la baisse saisonniere d'oxygene se manifeste. 

Les nitrates restent en quantite assez elevee car, dans ces etangs entoures de riches cultures 
(aux Fusaro, jardins potagers), ils sont en partie d'origine terrigene, ainsi d'ailleurs que dans 
certaines stations a moules de la baie de Naples, tres polluees par les egouts. 

(I) Seule la fraction analysable par la methode du permanganate a ete etudiee. 
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Si c'est a l'abondance du pabulum, temoignee, en plus que par l'abondance du plancton, 
indirectement par la matiere organique totale toujours abondante, en coincidence avec la sous
traction des cultures stagnales aux forts bouleversements mecaniques des vagues maritimes et 
probablement avec les disponibilites assez fortes en oxygene dissous, qu'il faut attribuer la 
croissance rapide hivernale-printaniere de la moule au Fusaro - l'homme, d'autre part, y 
contribue directement en debarrassant soigneusement les bivalves des epiphytes et des formes 
encroutantes (balanes et Bryozoaires surtout) par une emersion periodique des grappes de 
moules pendant 20 a 30 heures - nous pensons a la temperature estivale comme ala cause 
principale du milieu defavorable de juin a septembre. Le role de la temperature peut etre aussi 
bien direct qu'indirect, s'exer<;ant par la destruction d'autres composants des biocoenoses de 
l'etang et, somme toute, par la pollution excessive de l'eau, fatale au benthos fixe qui doit 
l'endurer sur place. 

Les hypotheses emises par certains vieux Auteurs, peu documentes au point de vue 
ecologique, sur une pretendue action favorable des facteurs thermiques en hiver, n'ont, comme 
nous l'avons montre, aucune base serieuse. Le Fusaro est climatiquement moins tempere que 
la mer : s'il se surchauffe en ete, il se refroidit bien plus que la baie de decembre a mars. 

Station zoologique de Naples. 
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LE ATTUALI CONOSCENZE SULLE ACQUE SALMASTRE 
DELLA SICILIA E SULLA LORO FAUNA 

per le Prof. Filippo DuLZETTO 

E' stata una particolare forma di Engrau!is, l' E. encrasicho!us .rymaetensis (DuLZETTO ), 
che passa la maggior parte dell'anno a breve distanza dalla battima nel tratto di spiaggia che 
rimane compresa fra la foce del Simeto e quella si S. Leonardo, nel golfo di Catania, dove la 
salinita e molto bassa, e la primavera e l'estate nelle acque del Simeto, che ha attirato nellontano 
1939 la mia attenzione. Io lavoravo allora nell'Istituto di Zoologia dell'Universita di Catania 
ed a quell'epoca rimonta lamia prima memoria (r). 

Come unico rappresentante, nei mari europei, della famiglia Engrau!idae e stato sempre 
considerato 1' Engrau!is encrasicho!us, di cui e ormai accertata la esistenza di diverse razze, delle 
quali alcune « locali n, comme dimostro Lo GrumcE (z-3), altre a distribuzione geografica pili 
vasta. 

La razza che vive nel golfo di Catania si differenzia nettamente, come avevo gia dimos
trato (4), da quella degli altri mari italiani. 

Il golfo di Catania, tenuto conto delle condizioni del fondo, puo dividersi in tre zone. 
La prima comprende il tratto che va da capo Molini a Catania, sino alle estreme pendici della 
colata lavica del r669. Da questo punto fino ad Agnone, per una estensione di circa zo km, 
si estende la spiaggia della ((Plaia n. Da Agnone a capo S. Croce, per r 5 km ancora illitorale e 
costituito di rocce basaltiche e calcaree. 

Lungo la spiaggia della (( Plaia n sboccano il Simeto, il fiume di Lentini e S. Leonardo 
ed alcuni torrenti, provenienti in parte dalle cosiddette Terreforti di Catania. E'appunto nel 
tratto di spiaggia che resta compresa tra la foce del Simeto e del S. Leonardo che vive 1' E. encra
sicho!us s_ymaetensis. Col cessare della piogge invernali, gruppi numerosi di individui si raccolgono 
nel delta del Simeto, chf risalgono per lungo tratto, sicche da aprile a settembre si pescano sino 
a tre km dalla foce. E mentre questi s_; attardano nell'acqua dolce, sino a quando le prime piogge 
autunnali non si spingono verso il mare, assembramenti pili numerosi restano nel tratto di 
spiaggia compreso tra lo sbocco dei due fiumi, dove la salinita e molto bassa. 

E' da tenere presente che se in certi fiumi, come nella Senna, l'onda di marea rotta, che 
costituisce il cosiddetto mascheretto, risale il fiume per un lungo tratto, nel Simeto gli effetti 
della marea, che nel golfo di Catania non oltrepassa i 30 em, non si fanno risentire che 
a brevissima distanza dalla foce. Questa per altro presenta uno sbarramento frontale, formato 
di materiali di deiezione, sicche l'acqua, in cui questa popolazione vive, e parte salmastra, parte 
assolutamente dolce. 

La tendenza a non allontanarsi dalla foce del Simeto, nemmeno per andare in cerca di 
un alimento pili abbondante e pili congruo alla sue esigenze fisiologiche, la spinge a penetrate 
nel fiume ed a risalirne la corrente, appena le acque riprendono la loro normale portata. 

Il periodo della maturiti sessuale di questa sottospecie coincide perfettamente con quello 
dell' EnJ;rau!is encrasicho!us, che si pesca abbondantemente nelle acque del golfo. Esso, come e 
noto, si nutre di preferenza di zooplankton. ZoLEZZI (1938) ha eseguito delle ricerche sistema
tiche su materiale proveniente dai porti di Terracina, Anzio, Fiumicino, ed ha notato una inso
lita abbondanza di cibo costituito da Copepodi, zoee, Decapodi, Anellidi policheti, pesciolini 
vari nello stomaco degli esemplari catturati nei mesi di aprile, maggio, giugno, fenomeno che 
egli mette in relazione con la imminenza del periodo della deposizione. Anche nel periodo estivo 
questo autore ha riscontrato preponderanza assoluta di zooplankton, con Copepodi, zoee, 
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Decapodi, qualche Radiolario, pochi Anellidi policheti, comuni le stesse larve di Engraulis, 
insieme con le loro uova. Dal principio alla fine del periodo autunnale il fitoplankton va 
sempre pili aumentando, tanto da sostituire completamente lo zooplankton, che in dicembre e 
scarsissimo. 

Negli esemplari che sono oggetto di una abbondante pesca nel golfo di Catania, la quantiti 
di cibo, che si rinviene nello stomaco, varia da individuo ad individuo e da una raccolta all'altra. 
Cio deve mettersi in relazione col fatto che questa specie di Clupeidi pare non insegua la preda, 
rna si nutra per boccheggiamento; sicche lo stato di replezione del suo stomaco dipende dalla 
maggiore o minore quantiti di plankton, che si trova nello specchio d'acqua prima della cattura, 
e quindi anche dai metodi di pesca impiegati (luce). 

Nello stomaco dell' E. encrasicholus symaetensis, catturato presso la foce del Simeto, insieme 
con piccoli Crostacei e Molluschi si rinvengono pili frequentemente squame di Clupeidi, piccoli 
frammenti di carbon fossile, sabbia, resti vegetali, pezzetti di legno, che in taluni casi costituis
cono l'unico contenuto. Questo materiale si trova sempre nella parte pilorica, dove evidente
mente e stato costretto ad arrestarsi, non potendo procedere oltre anche perche non digerito. 
Ora le squame costituiscono un materiale di rifiuto, che abitualmente si rinviene lungo la spiag
gia, mentre la maggiore frequenza di sabbia e di frammenti di carbone sono indice di una defi
cienza del normale alimento, e della stazionarieta della forma, la quale non tende a spostarsi 
nemmeno per andare in cerca di cibo. 

Negli individui catturati nelle acque del Simeto il contenuto dei numerosi exemplari 
esaminati, era costituito di piccoli Crostacei e di larve di Crostacei. 

Un complesso rilevante di caratteri morfologici, anatomici e biochimici differenziano 
nettamente questa forma da quella marina, che vive nelle acque del golfo di Catania. Il corpo e 
molto pili piccolo e pili smilzo. Al posto delle due bande dorso-laterali turchine ne presenta due 
giallastre, cosparse di granuli di pigmento bruno, che sono semplicemente numerose in vicinanza 
della regione cefalica. Un altra serie di granuli di pigmento, il cui numero va gradualmente 
diminuendo, corre da un lato e dall'altro del corpo, lungo il margine della banda gialla. Il 
resto del corpo presenta una tinta argentea meno brillante e con riflessi debolmente rossastri. 
Lungo la regione ventrale corre un'altra banda giallastra. La testae pili grossa; anche l'occhio 
e pili grande in rapporto con le dimensioni della testa. La pinna dorsale e inserita pili indietro 
e maggiore e il numero dei suoi raggi; minore e invece quello delle pinne pettorali. Le pinne 
ventrali so no inserite pili indietro; la pinna anale, pur non presentando differenze nel numero 
dei raggi, e, in proporzione con la lunghezza del corpo, pili corta, ed anche pili corta e la pinna 
caudale. 

La media ventrale e pili bassa e la differenza riscontrata e a carico delle vertebre con arco 
emale aperto. Inoltre i prolungamenti articolari emali, anche quando l'arco si chiude, conservano 
la forma triangolare e 1' aspetto laminate, che non si modifica nemmeno quando si restringono 
alla base e si ripiegano all'interno, come avviene verso l'undicesima vertebra. Nell' E. encrasi
cholus del golfo di Catania invece quando l'arco si chiude, a cominciare dalla seconda vertebra, 
i prolungamenti articolari emali vanno restringendosi alla base e gradatamente ispessendosi, 
finche, verso l'ottava vertebra (3 5a) assumono una forma conica, e si ripiegano leggermente verso 
l'interno. Nella forma del Simeto inoltre il corpo vertebrale e pili basso, sicche la vertebra e 
pili appiattita. Minore e il numero delle appendici piloriche, che e di zo, mentre nella forma del 
golfo il numero va da 19 a 24; predominano gli individui con 22 appendici, la mediae di 2z-z6. 

A queste differenze altre se ne aggiungono di carattere biochimico. Infatti il Ll del tessuto 
muscolare e superiore a quello delle forme marine, sicche la pressione osmotica e pili alta. Mag
giore e il contenuto in acqua di questo tessuto, cio che consente di mantenere pili facilmente 
costante la pressione osmotica. Minore e il contenuto in sostanza grassa. 

Si e detto avanti che sulle due forme di Engraulis il periodo della maturiti sessuale coincide 
perfettamente. Nell' E. encrasicholus s_ymaetensis in rapporto con la riduzione delle dimensioni del 
corpo, anche le gonadi sono pili piccole, e pili piccole sono anche le uova mature. 

Nel corso delle ricerche a questo punto mi si presento spontanea la domanda: in base a 
questo complesso di caratteri differenziali quale rapporto di parentela dobbiamo ammettere 
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esista con 1' E11J',raulis mcrasicholus che vive nelle acque del mare, e quindi nello stesso golfo di 
Catania. La forma che penetra nel Simeto e che parte dell'anno vive nelle vicinanze della spiaggia 
tra lo sbocco dei due fiumi Simeto e S. Leonardo e quindi in acqua a bassa salinita, dimostra di 
essere stazionaria, sino al punto da non allontanarsene nemmeno per andare in cerca di una 
alimentazione piu abbondante ed appropriat::c, che potrebbe trovare a breve distanza. Sicche, 
anche per questo comportamento, oltre che per tutti gli altri caratteri morfologici, anatomici e 
biochimici, ci si trova di fronte ad una popolazione a carattere ben definito e numericamente 
ben rappresentata, la quale vive vicino ad un'altra molto piu numerosa, che e stata considerata 
come l'unica rappresentante nei mari europei di un genere ricco di specie. 

Questi caratteri differenziali oltrepassavano in modo evidente quelli, che possono servire 
a distinguere delle semplici razze, ed erano tali da giustificare la creazione di una nuova specie. 
Mi riproponevo allora, onde potere meglio definite il valore sistematico di questa forma, di 
ricercare la sua distribuzione geografica. E mancando gli elementi per poterla considerate una 
mutazione stabilizzatasi, la considerai come una sottospecie, che designai col nome di Engrautis 
encrasicho/us symaetensis. 

L' Engraulis encrasicholus, come osserva HoECK (5 ), occupa un posto intermedio fra i 
pesci migratori, infatti nell' Atlantica si com porta come tale, dato che, a deposizione avvenuta, 
si perde di vista, e non ricompare che 1' anno successivo; nel l\1editerraneo si com porta invece 
come sedentario. 

Anche Russo (6, 7) ritiene probabile che nel golfo di Catania questa specie si mantenga 
ordinariamente al largo, al di la della platea continentale, nella zona delle grandi profondita. 
Da questa zona di mare profondo, che costituisce la sua dimora abituale, essa si avvicina verso 
terra da aprile a settembre, mantenendosi entro i limiti della platea continentale, dove percorre 
l'ultimo periodo della maturazione degli elementi sessuali, e dove depone i prodotti maturi. 
Questo bisogno di lasciare gli alti fondali, per avvicinarsi alle acque costiere con l'approssimarsi 
del periodo della riproduzione e comune tanto ai banchi migranti dell'Oceano Atlantica, 
tanto a quelli stazionari del Mediterraneo. Durante questo periodo essi si spingono sin negli 
stagni litorali ad acqua salmastra, e presso gli estuari dei fiumi, come attratti verso acque a piu 
bassa salinita. MARION (8) osservo infatti che nel golfo di Marsiglia al principia dell'autunno 
i banchi di EnJz,raulis encrasicholus si spingono sino allo approdo dei porti di Canoubier ed alla 
gittata della J oliette, e dice che (( ces regions, si l'on tient compte des egouts et du volume 
considerable d'eau douce deverse par les ruisseaux de la grande ville, peuvent avoir pour les 
poissons migrateurs les memes attraits qu'un veritable estuaire )). Successivamente (9), occu
pandosi della pesca di questo Cupleide, rileva ancora chela saliniti meno grande, che caratterizza 
l'acqua delle coste olandesi, specialmente in corrispondenza degli estuari dei fiumi, esercita su di 
esso una certa attrazione; ed aggiunge : « Il est positif que les abords du delta du Rhone operent 
une attraction particuliere sur ces poissons vagabonds )). Questa tendenza era nota anche a 
DE LA BLANC HERE, che nel suo Dizionario generale della pesca ( r o) dice : (( On rencontre quelque
fois 1' Anchois dans les eaux douces et saumatres des grands fleuves. C'est ainsi qu'on a constate 
sa presence dans la Seine sur les banes de Quilleba:uf J). Questo autore pare sia l'unico che faccia 
cenno alla presenza di individui di Enl;raulis encrasicholus nelle acque dolci. 

GouRRET (II), che ha studiato la fauna degli stagni salmastri del mezzogiorno della 
Francia, da 1' E. encrasicholus presente da febbraio a dicembre nello stagno di Thau, e quindi 
anche durante l'autunno e l'inverno, quando la salsedine viene a subire una notevole riduzione, 
perche vi si versano acque piovane provenienti dai terreni circostanti e da alcuni torrenti, nonche 
le acque provenienti dalla fontana sottomarina di Embranac, dalle sorgenti termali di Abysse 
e da tre altre fiumane di portata ristretta. Qualche giovane esemplare l'autore dice si caccia in 
primavera nel Lenz e negli stagni vicini. Ora il Lenz e un tratto di fiume canalizzato, la cui 
acqua e salmastra, ed il cui grado di salsedine varia, secondo che la corrente va al mare o torna, tra 
un massimo di 5° B. ed un minimo di r 0 5 B. . Quantiti limitate di individui di dimensioni 
piccole ha riscontrato anche nelle stagno di Repau, la cui salinita varia tra 3°B. e 7°-8°B., ed in 
cui i pesci sono poco comuni. Fenomeno che sta a dimostrare la grande eurialiniti di questa 
specie di Clupeide. Forme giovani GOTJRRET da anche presenti nel bacino marittimo e nel 
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canale di Saint-Luis dove le acque del Rodano si mescolano con quelle del mare, ed in cui la 
salsedine va da I 0 B. a z0 I B. 

Nello stagno di Berre, che e il pili vasto degli stagni salati del litorale e della cui fauna 
GouRRET (Iz) si e occupato in modo particolare, L'E. encrasicholus e presente tanto nella regione 
pili salata, come nelle regioni intermedie, dove la salsedine nelle annate meno piovose puo 
discendere ad I 0 5 B., mentre normalmente la densita media e 2°4 B. Banchi di individui piccoli 
di questa Clupeide sono anche presenti nel golfo di Saint-Chams, che e la porzione dello stagna 
di Berre in cui la salinita raggiunge il grado minore, per il grande affiusso di acque dolci e per la 
presenza di numerose sorgenti sottomarine. 

Come si rileva da quanta esposto, GouRRET (I I) parla di qualche « giovane esemplare >> 

che si caccia ogni anno in primavera nel Lenz e negli stagni vicini; ed il Lenz contiene acqua 
salmastra. Aggiunge di avere riscontrato individui di « dimensioni piccole >> anche nello stagna di 
Repau, e «forme giovani » da anche presenti nel bacino marittimo e nel canale di Saint-Luis, dove 
le acque del Rodano si mescolano con quelle del mare. GouRRET parla anche di banchi di 
« individui piccoli » presenti nel golfo di Saint-Chams, che e la porzione di stagna di Berte in cui 
la salinita raggiunge il grado minore. Purtroppo nessun studio pare sia stato finora fatto su 
questi « individui di dimensioni piccole » e sulle «forme giovani » di cui GouRRET parla, atto a 
stabilire se si tratta effettivamente di individui in accrescimento, oppure di individui che hanno 
raggiunto illoro completo sviluppo, e quindi atti alla riproduzione, come e il caso dell' Engraulis 
encrasicholus symaetensis. 

I risultati di queste prime ricerche mi indussero a ricercare la eventuale esistenza di altre 
forme di Engraulis, che differissero da quella che vive abitualmente nei mari europei. Pertanto 
dall'Istituto di Zoologia di Catania passavo a quello di Messina, sicche la mia attenzione si 
rivolse alle due lagune salmastre di Ganzirri e di Faro, che ivi si trovano. 

A nord di Messina infatti, sulla strada litoranea che porta a capo Peloro, si trovano i cosi 
detti laghi di Ganzirri e di Faro. La loro origine e indubbiamente da mettere in relazione colla 
formazione dell'alluvionale della costa orientale dello stretto di Messina. Il mare chiuso dell'allu
vionale doveva occupare in origine una maggiore estensione, e quindi quella che possiamo 
chiamare la laguna di capo Peloro doveva estendersi, come pensa ABBRUZZESE (13), da SO a NE 
con fondali massimi non superiori a IO m. I materiali di trasporto dei torrenti, sfocianti nella 
laguna, hanno contribuito all'interramento di parte di essa, ed alla sua divisione in pili parti. 
Infatti i laghi in origine erano tre, e questa terzo doveva trovarsi tra quello di Ganzirri e quello 
di Faro. La loro origine marina ed il successivo apporto di acque freatiche, che ne avrebbe 
attenuata la salinita, erano stati sostenuti anche da MAZZARELLI (14). 

Dato che mancava un rilievo batimetrico dei due laghi, e si aveva solo qualche notizia 
frammentaria sulla salinita, incaricai i Dottori ABBRUZZESE e GENOVESE di fare uno studio 
geomorfologico e fisico-chimico completo (13). Tali conoscenze dovevano necessariamente 
precedere lo studio della fauna, e in particolare la ricerca della presenza di popolazioni eventuali 
di Engraulidae. Come risulta dalle osservazioni dei due citati autori, illago di Ganzirri si trova al 
livello del mare; ha una forma allungata nel senso SO-NE, con l'asse maggiore dim I 67o; una 
larghezza massima dim z88, una minima dim 94, ed una profondita massima dim 6,50 (fig.r). 

Questa lago, per la sua forma particolare, accoglie buona parte delle acque freatiche 
superficiali e queUe provenienti dai corsi d'acqua a carattere torrentizio. Siccome la quantita di 
acqua contenuta e limitata (me 975.z6o) rispetto alla sua superficie, le variazioni di salinita sono, 
per i valori di minima, in funzione della quantita di acqua dolce che vi si immette, anche sotto 
forma di precipitazione atmosferica. I valori di massima sono in funzione, principalmente, della 
radiazione solare e conseguente evaporazione. 

Un altro fattore che incide sulle variazioni di salinid e rappresentato dalla immissione di 
acqua di mare, che ha luogo attraverso il canale Catuso, che e coperto, e quello scoperto del 
Carmine, detto anche Due Torri, lungo circa m I z. Detti canali stanno abitualmente chiusi; essi 
vengono aperti solo saltuariamente, sicche tanto le maree, tanto la differenza di temperatura 
tra l'acqua dellago e quella del mare, determinano una circolazione di acqua che influisce note
volmente sulla salinita. 
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Quanta alle caratteristiche chimico-fisiche il lago di Ganzirri ha in superficie una tempe
ratura che e compresa tra 2408 e 10o6; sicche l'escursione termica annuale e di 14°2. Alla profon
diti di 5 m la temperatura varia, rispetto a quella della superficie, in misura molto limitata. Per 
quanta riguarda la distribuzione vert1cale da gennaio a marzo si riscontra un aumento dalla 
superficie verso il fonda, mentre da marzo a giugno la temperatura decresce. 

E9uidista.nza. curve m.1 N 

FIG. I. - Lago di Ganzirri. 

La salinita oscilla tra un minima di 27,56 %o ed un massimo di 35,23 %o la mediae del 
29 %o· Le acque di questa lago hanna quindi una salinita media che e di circa il 10 %o inferiore 
a quella del mare. La quantita di ossigeno disciolto 

0 
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FIG. z. - Lago di Faro. 

coincide con l'andamento del pH; infatti 
esso e in funzione della anidride carbonica, 
a sua volta dipendente dalla attivita biolo
gica degli organismi viventi nell'acqua, 
e quindi molto collegato col contenuto 
di ossigeno disciolto. 

La concentrazione idrogenionica 
dell'acqua in superficie presenta nei diversi 
mesi dell'anno lievi differenze. Il pH e 
compreso infatti tra 7,2o e 8,2o. Alla 
profonditi di 5 m esso presenta sempre 
dei valori pili bassi di quelli riscontrati 
contemporaneamente in superficie. A 
questa andamento della concentrazione 
idrogenionica corrispondono delle quan
titi di ossigeno disciolto che vanno in 
superficie da un minima di 3,94 ad un 
massimo di 7,10. Le massime quantiti, 
con valori che superano i limiti di satura
zione, si sono avute nei mesi di marzo, 
aprile e maggio, e doe in relazione con 
la rigogliosa vegetazione, che in questi 

mesi ricopre il fonda dellago. Durante tale periodo si e vuto altres uno scarto notevole fra la 
quantiti di ossigeno riscontrata in superficie e quella riscontrata al fonda. 

Illago Faroe anch'esso allivello del mare. La sua superficie e di mg. 263.ooo. E' di forma 
quasi circolare (fig. 2), col diametro maggiore nel sensa NO-SE di m 661. La sua profondita 
massima e dim 28; la cubatura dell'acqua contenuta me 2.502.856. Questa lago hale pareti, 
particolarmente queUe occidentali, dopa l'isobata di 5 m, che raggiungono il fonda con pendenze 
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di rilievo. Il fondale massimo scandagliato e stato di m 28; pertanto possiamo annoverarlo tra 
quelli costieri italiani, che raggiungono le maggiori profonditi, mentre rimane il piu profondo 
dei laghi siciliani, sia costieri, sia interni. 

La sua forma ad imbuto e da ascriversi a cause tettoniche, e cioe a sprofondamenti avve
nuti nella laguna, che hanno interessato una superficie circolare di m 400 circa di diametro, con 
epicentro a m 3 90 dalla sponda occidentale. Attualmente illago comunica col mare per mezzo di 
un canale, che attraversa l'abitato di Faro. Esso viene aperto saltuariamente. Fino alla fine del 
secolo scorso vi era un altro canale, che lo metteva in comunicazione col Tirreno. Esso ormai 
non esiste piu essendo stato colmato da continui insabbiamenti, dovuti all'azione del mare. 

La salinita di questa lago, come si vedra, e piu elevata di quella di Ganzirri. Cio si deve 
alla minore superficie ed alla conseguente minore immissione di acqua dolce ed al maggiore 
volume di acqua. Inoltre la sua particolare posizione non da alle acque freatiche, di limitata 
portata, la possibilita di penetrarvi in notevole quantita, contrariamente a quanta avviene in 
quello di Ganzirri. 

La temperatura delle acque del lago di Faro in superficie presenta quasi lo stesso anda
mento di quella dallago di Ganzirri. A cominciare dalla profondita di m I 5 si ha tutta una zona 
omotermica, della temperatura di circa 14°. 

La salinita in superficie e compresa tra un massimo di 38,I 5 %o ed un minima di 28,86 %o· 
Il valore massimo di 39,07 %o e stato riscontrato alla profondita di m Io. La salinita media alla 
superficie e di circa 3 3, 70 %o· Con la profondita, anche in questa lago la salinita aumenta. Passan
do a quella di m I o si ha un aumento che va da un massimo di 5, 7 5 %o ad un minima di o, I I %o; 
la differenza mediae di 2,44 %o· Illago Faro e pertanto piu salato di quello di Ganzirri. 

Anche per illago Faro la quantita di ossigeno disciolto coincide con l'andamento del pH. 
Queste acque presentano quasi la stessa concentrazione idrogenionica e la stessa distribuzione 
verticale. Sono state anche riscontrate le medesime variazioni stagionali. In superficie il pH va 
da 7,59 a 8,20. Il valore piu basso trovato e stato, a I5 m di profondita, 7,29. 

Il contenuto di ossigeno disciolto va decrescendo con la profondita. Rsso scompare 
completamente a I 5 m. In superficie il contenuto massimo e stato di 6, 52, il minima di 4, 56. 
Anche per questa lago la quantita massima di ossigeno si ha nei mesi marzo, aprile, maggio, 
con valori di poco inferiori a quelli avuti nello stesso periodo per illago di Ganzirri. 

Nellago Faro esiste une zona azoica, caratterizzata dalla assoluta mancanza di ossigeno e 
dalla presenza in quantita apprezzabili di idrogeno solforato, che va dalla profondita di I 5 m 
fino al fondo. 

Dalle ricerche ( 13) eseguite da Genovese si rileva che l'idrogeno solforato co min cia a 
comparire alla profondita di m I 2; esso aumenta con la profondita, sino a raggiungere il massimo 
a 25m. 

A queste prime osservazioni credetti opportuno fare eseguire delle ricerche continuative 
per tutto un anno, e cioe dal I 5 maggio r 9 53 al 3 maggio I 9 54, onde avere un quadro completo 
dell'andamento della temperatura, salinita, contenuto in ossigeno e pH. Infatti le osservazioni di 
ABBRVZZESE e GENOVESE si limitano ad alcuni mesi dell'anno. Esse furono affidate al Dott. 
CRISAFI (I 5), il quale ha tenuto anche conto delle condizioni meteorologiche, data la loro note
vole influenza su quelle fisico-chimiche di quelle acque. Da queste nuove ricerche risultava che 
nellago Ganzirri la temperatura delle acque superficiali segue l'andamento di quella atmosferica, 
ed e compresa tra i 30° I e I0°4. Questi risultati concordano in linea generale con quelli ottenuti 
da ABBRUZZESE e GENOVESE (13). 

La salinita in superficie e compresa tra un massimo di 28,78 %o ed un minima di 2I,27%o· 
Questi valori si discostano sensibilmente da quelli precedenti, nei quali fu impiegato un refrat
tometro a prismi riscaldabili, tipo Abbe, invece del metoda Knudsen. Alla profondita di 5 m 
fra 8,48 e 7,2 5. 

L'ossigeno disciolto in generale in superficie e in maggiore quantita che alla profondita 
di 5 m. In superficie le variazioni del contenuto in ossigeno vanno da 7,90 a 2, 78. Il pH oscilla 
in superficie fra 8,46 e 7, 5o. 

Nel lago Faro in superficie e stata da CRISAFI riscontrata una temperatura massima di 
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29°6, con una minima di 10°2. Il grado di salinita medio annuo a quota o e stato di 3o,64%a, 
con un massimo di 34,83 %a ed un minimo di 26,o8 %a· L'ossigeno disciolto e costantemente 
presente fino a IO m; dalla superficie fino a tale profondita esso va generalmente decrescendo, 
finche a I2 m manca completamente. In superficie la quantita varia tra 6,30 e 3,8o, con una 
tendenza, nei mesi pili caldi, alla diminuzione. 

CRISAFI ha rilevato un fatto di particolare rilievo : quando 1' ossigeno si rinviene a grande 
profondita, non e presente in tutta la massa d'acqua sovrastante. Tali irregolarita di comporta
mento si accompagnano ad analoghe relative alla temperatura, alla salinita, al pH ed all'idrogeno 
solforato. Egli ha confermato che la comparsa dell'idrogeno solforato ha inizio generalmente 
a I 2 m, e puo arrivare sino a 2 5 m. Egli ha vis to che lad dove non si trova pili ossigeno si rinviene 
sempre idrogeno solforato. La sua distribuzione non presenta pero quella regolarita che si 
sarebbe aspettata, perche talvolta si alterna con quella dell'ossigeno. 

Per quanto si riferisce alla presenza dell'idrogeno solforato nel lago Faro, GENOVESE, 
in collaborazione con F. PICHINOTY e J.C. SENEZ (I6) a partire da campioni di fango e di acqua 
prelevati a varia profondita hanno isola to un ceppo di batteri solfato-riduttori << Faro 57 ll appar
tenente alla specie Desulfovibrio desulfuricans KLuYVER e VAN NIEL. 

Sui campioni di fango e su quelli di acqua prelevati a 20 ed 26 m di profondita, gli autori 
eseguirono dei conteggi batterici, ottenendo per l'acqua prelevata a 26m 4 X 104 batteri per litro 
di acqua e peril fango un valore medio di 9 X Io6 batteri per kg di fango. 

Gli stessi autori sono riusciti a caratterizzare le principali proprieta biochimiche del ceppo 
isolato, ed hanno visto che esso riduce attivamente il solfito, meno il solfato, affatto il tiosolfato. 
Possiede una idrogenasi attiva, come e dimostrato dal fatto che sospensioni cellulari molto 
diluite di questo ceppo riducono il benzyl-viologen in atmosfera di H 2 ; presenta infine un'attivita 
molto debole o nulla in presenza di nitrito, ma notevole in presenza di idrossilammina. 

GENOVESE ha anche osservato che nel lago Faro esiste pure una flora batterica solfo
ossidante costituita da batteri rossi e verdi. La presenza dei solfobatteri verdi e stata confermata 
con colture in mezzo Larsen, quella dei solfobatteri rossi con il metodo delle colture-acquario 
di Winagradsky (GENOVESE, I958). 

Acquisite le necessarie conoscense fisico-chimiche delle acque dei due laghi di Ganzirri 
e Faro feci eseguire delle pescate sistematiche con la << Ravastinedda )), et trail materiale raccolto 
trovai una nuova specie di Engraulis l' E. russoi, che comprende due distinte popolazioni, di cui 
una stazionaria nellago di Ganzirri ed un'altra nellago di Faro (I7-I8). 

Questa spiccata tendenza all'isolamento, contrasta con le larghe possibilita di adatta
mento alle variazioni di salinita e di temperatura che la forma marina presenta. 

Il periodo di deposizione di questa nuova specie va da maggio a tutto luglio, ma esso puo 
andare oltre la seconda meta di agosto (2I agosto), come ho potuto constatare nelle osservazioni 
fatte durante il I 94 5. 

Le poche notizie che si hanno sulla presenza nelle acque dello stretto di Messina di uova 
diE. encrasicholus, si devono a Lo GrumcE (19) il quale dice che esse vengono pescate allargo 
sino alla fine di maggio, solo qualche anno eccezionalmente in giugno, e cioe specialmente 
quando l'inverno e stato pilittosto rigido per il frequente spirare di venti di nord. Aggiunge 
che gli individui della lunghezza di Io-I6 em, che vengono pescati nello stretto nei mesi di 
aprile e maggio, si presentano con gli organi genitali turgidi e voluminosi, segno, egli dice, 
della loro piena maturita in atto. Mentre gli individui della stessa lunghezza, che accidentalmente 
vengono pescati nei mesi estivi, mostrano le ghiandole sessuali alquanto ridotte, il che significa 
che essi hanno gia espulso i loro prodotti. Viene cosi alla conclusione che le << Acciughe ll dello 
stretto di Messima presentano un periodo riproduttivo assai ristretto e limitato ai soli mesi primaverili. 

La deposizione dell' E. russoi nelle acque dei laghi di Ganzirri e Faro ha cosi inizio quando 
nelle adiacenti acque dello stretto cessa quella dell' E. entrasicholus. Durante il I947 nessun uovo 
di questa ultima specie e stato trovato nelle raccolte di plancton, che sistematicamente vengono 
eseguite nello stretto, al largo di Ganzirri, dall'Istituto talassografico, come da informazioni 
gentilmente fornitomi da Direttore Prof. SPARTA. 
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Le due popolazioni di E. russoi depongono le uova nelle acque stesse dei due laghi, dove 
vengono fecondate. Infatti la totalita quasi delle uova raccolte sono embrionate. 

Quanto ai caratteri morfologid 1' Engraulis russoi, al posto delle due caratteristiche bande 
dorso-laterali turchine dell' Engraulis encrasicholus, ne presenta due molto chiare bianchicce, 
cosparse di granuli di pigmento bruno, specialmente raggruppati lungo determinate direzioni, 
in modo da delimitare delle aree poligonali. Negli individui dellago Faro ai granuli di pigmento 
bruno sono frammisti dei granuli con riflessi bluastri; essi sono spedalmente disposti in serie 
lineari, in corrispondenza della zona mediana della banda gialliccia. Da un lato e dall'altro 
seguono due ristrette bande argentee, mentre tutta la regione ventrale appare bianchiccia. La 
pigmentazione di questi individui ricorda quella dell' Engraulis encrasicholus .rymaetensis. 

Nell' E. russoi dellago di Ganzirri la lunghezza del corpo e compresa tra mm 52 e mm 90; 
la media e di mm 6 5, 70; in quella dellago Faro raggiunge uno sviluppo maggiore; infatti la sua 
lunghezza media e di mm 76,68, con un minimo di mm 64. 

La popolazione di Ganzirri, oltre ad essere pili piccola, ha il corpo pili sottile. La testa 
e pili lunga di quella della popolazione dellago Faro e pili lunga ancora di quella dell' E. encrasi
cholus. A parita di lunghezza laterale della testa, 1' Engraulis di Ganzirri ha la mandibola inferiore 
pili lunga di quella del lago Faro e 1' occhio pili piccolo. Il numero di vertebre dell' Engraulis 
russoi del lago di Ganzirri e notevolmente ridotto (42, 77), pili ridotto ancora di quello degli 
individui dellago Faro (43,05 ), la cui media e sempre inferiore a quella riscontrata nelle forme 
marine. 

Nelle uova embrionate di Engraulis russoi provenienti dallago Ganzirri il diametro mag
giore e compreso tra mm o,99 e mm I,2o, il minore tra mm o,52 e mm o,65 con una media di 
mm I,o9 X mm o,56. Nell'Engraulis russoi dellago Faro il diametro maggiore da mm I,o a 
mm I,I5, ed il minore da mm 0,46 a mm o,6I, con una media di mm I,o9 x mm o,54. Sicche le 
uova dell' Engraulis russoi del lago Faro sono pili piccole di quelle del lago di Ganzirri, nonos
tante gli adulti, come si e visto, raggiungono abitualmente uno sviluppo maggiore. 

Dai dati che si hanno sulle dimensioni delle uova di Engraufis encrasicholus di rileva che 
nel golfo di Napoli, secondo RAFFAELE (2o ), l'asse maggiore raggiunge mm I, I 5 - I ,2 5, il min ore 
mm o,5o- o,5 5. Nel Mare del nord EHREMBAUM (2I) ha trovato le seguenti misure estreme: 
mm I,3 - I,9 peril diametro maggiore e mm o,7 - I,2 peril minore. La media si aggirerebbe 
secondo DIETZ (22) nello Zuidersee, nel mese di maggio, intorno a mm I,6o X 0,92, ed in 
luglio intorno a mm I,37 X o,83. Sicche le uova di Engraulis russoi sono pili piccole di quelle 
della forma marina. Quelle del golfo di Napoli oltre a presentare minori oscillazioni nei valori 
dei due diametri hanno una forma ellissoidale molto pili allungata di quella dei laghi. Infatti il 
rapporto tra i due diametri che nelle uova dellago di Ganzirri e in media I,95, nelle uova del 
golfo di Napoli e di 2,28. 

Le uova di Engraulis russoi, corrispondenti allo stadio meno evoluto in cui quelle di 
Engraulis encrasicholus si trovano alla superfide del mare, stadio che e stato descritto e raffigurato 
de RAFFAELE (2o), sono delle uova fecondate in via di segmentazione in cui il blastoderma si 
trova raccolto al polo inferiore. Come e stato osservato per le uova embrionate, le uova di 
questa ultima specie hanno forma pili tozza. Successive misure eseguite su uova provenienti dai 
due laghi hanno confermato i risultati delle precedenti osservazioni, infatti la media dei rapporto 
dei due diametri delle uova di Ganzirri e stata ancora di I,95 e quella delle uova di Faro di 2. 
In queste ultime si e riscontrato un lieve aumento tuttavia esso e notevolmente inferiore alla 
media presentata dalle uova di Engraulis encrasicholus del golfo di Napoli. 

Lo spazio perivitellino che in queste ultime uova e piccolo, limitato ai due poli, special
mente a quello inferiore, in queste e ancora pili sviluppato. Al polo inferiore esso e di circa un 
terzo pili piccolo, e pili piccolo e pure quello del polo superiore, che si presenta come una sempli
ce fessura, ed alle dimensioni di questo spazio RAFFAELE attribuisce notevole importanza, in 
quanto sono abbastanza costanti nella medesima specie. 

Nei due laghi ho inoltre costantemente riscontrato la presenza di un certo numero di 
uova embrionate, a spazio vitellino piuttosto ampio, con globuli di vitello ammucchiati al di 
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fuori dell'area embrionale. Come e noto le uova pelagiche, siccome a misura che l'embrione si 
sviluppa diventano sempre pili pesanti, vanno allontanandosi dalla superficie dell'acqua. Ora, 
mentre le uova embrionate si mantengono abitualmente ad una certa distanza dal pelo dell'acqua, 
quelli con globuli di vitello al di fuori dell' area embrionale stanno invece in vicinanza, od addiri
ttura a contatto col fonda del recipiente, ed e percio che probabilmente la loro presenza era 
sfuggita nelle precedenti ricerche. 

RAFFAELE ha vista (2o) che il vitello delle uova di Engraulis encrasicholus e costituito di 
grosse gocciole stivate in tutta la massa, le quali assumono forma sferica appena libere, come e 
da presumersi che sia avvenuto in queste uova di Engraulis russoi per cause che non sono riuscito 
ancora a stabilire. In tutte queste uova l'embrione appariva vitale, e da ognuno si e avuta una 
larva, che presentava gli stessi caratteri di quelli provenienti dalle altre uova. 

La larva di Engrau!is encrasicholus appena sgusciata e caratterizzata dal sacco vitellino 
molto allugato, che si prolunga e si assottiglia posteriormente. La larva proveniente dalle uova 
dei due laghi ha il sacco vitellino molto pili corto e pili largo, sicche essa si presenta col corpo 
pili tozzo. E mentre nella larva dei laghi il sacco vitellino arriva poco altre la meta del corpo, 
nella larva raffigurata da D' ANCONA si estende sino a circa un terzo della estremita del corpo. 

A complemento dei caratteri diagnostici dell' Engraulis rus soi ho preso in esame le otoliti, 
e precisamente la sagitta, che e la maggiore delle tre ed anche la pili interessante, perche, secondo 
le osservazione di SANZ EcHEVERRIA (23) presenta nelle diverse specie di Clupeidae caratteri 
differenti. La sagitta dell' Engraulis encrasicholus delle acque dello stretto di Messina presenta 
delle dimensioni che oscillano tra mm 2,75 X 1,25 e mm 3,25 X 1,50. I dentellinon hannouno 
sviluppo uniforme, ne una eguale estensione, infatti essi vanno in generale oltre la parte mediana 
del bordo ventrale, e raggiungono talvolta quasi il bordo posteriore. Il margine dorsale presenta 
spesso delle incisure, sicche il suo profilo si presenta leggermente ondulato. L'antirostro e in 
generale meno prominente e meno appuntito; il rostra presenta una base pili larga ed e meno 
prominente, sicche nel suo complesso appare pili tozzo. Non in tutti la coda e bene evidente. 
Gli stessi caratteri presenta la sagitta nelle forme giovanili. 

Notevoli differenze la sagitta presenta nell' Engraulis russoi del lago Ganzirri. Essa ha 
anzitutto una forma meno allungata e pili decisamente ovale. Il bordo anteriore non e differen
ziato in rostra ed antirostro, sicche manca anche !'incisura; esso e mol to arrotondato e presenta 
solo una piccola incavatura nel punta che dovrebbe segnare il limite tra rostra ed antirostro. 
Non di rado questa incavatura si presenta pili accentuata, senza che tuttavia si arrivi alla differen
ziazione del rostra e dell'antirostro; in questa caso l'otolito si presenta meno largo, il bordo 
dorsale e retto e liscio; il ventrale e curvo; i dentelli non so no sempre distribuiti solo nella parte 
mediana, ma si estendono talvolta sino a raggiungere quasi il bordo posteriore che termina a 
punta ottusa; in questa tratto pero sono meno sviluppati. Nellato interno la coda o manca o e 
pochissimo sviluppata. Le dimensioni sono comprese tra mm 1,75 X 1 e mm 2,25 X r,25. Gli 
stessi caratteri presenta la sagitta dell' Engraulis russoi della go Faro; ho potu to solo notare che i 
dentelli so no in generale pili sviluppati e pili concentrati nella parte media del bordo ventrale; 
maggiore e il numero dei casi in cui si riscontra la coda. 

A questi caratteri differenziali sene aggiungono, come vedremo, altri relativi al complesso 
endocrino. 

Nel mio studio sull' Engraulis encrasicholus J)lmaetensis (DuLZE'f'fO) alle osservazioni morfo
logiche avevo fatto seguire, come necessaria complemento, delle ricerche biochimiche. Il chi
mismo dei tessuti e da considerate infatti come caratteristico di ogni singola specie, ed il suo 
studio costituisce un prezioso ausilio per lo zoologo; infatti esso contribuisce ad evitare quelle 
cause di errori a cui puo condurre il solo criteria morfologico nella diagnosi di una determina
ta specie. Ma i pili moderni indirizzi di ricerca hanna dimostrato la necessita di estendere l'inda
gine al complesso endocrino, od almena a quelle ghiandole a cui spetta come la tiroide, partico
lare importanza nella morfogenesi dell'individuo, ed alla ipofisi, che agisce direttamente sulla 
crescita, mentre entrambi costituiscono un sistema ghiandolare interdipendente. 

E'noto che nei Teleostei la tiroide non si presenta come un organa nettamente circos
critto, con i follicoli riuniti in un complesso limitato da una capsula connettivale. Essa risulta 
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invece di un numero molto variabile di follicoli, distribuiti lungo il tronco vertebrale della 
aorta, specialmente in vicinanza delle sue biforcazioni, in unazona delimitata dorsalmente 
dalle parti ossee del pavimento faringeo, e ventralmente dal muscolo sternoioideo. Siccome tale 
spazio varia da specie a specie, perche dipendente dalla configurazione delle masse tissurali della 
regione, e dai rapporti tra parti ossee e muscoli, la distribuzione dei follicoli, costretti ad adattarsi 
nello spazio disponibile, e molto varia. Anteriormente essi possono estendersi fin sotto i due 
ipoiali, ed anche pili avanti. II limite caudale e compreso generalmente tra la prima e la seconda 
biforcazione aortica, rna in alcuni cazi puo raggiungere la terza. Raramente si estende oltre questo 
punto, e quando cio si verifica si riscontrano solo dei follicoli mol to radi, come e il caso di Lepado
gaster condo/lei, in cui FLORIS e PALMAS ( 24) hanno riscontrato un follicolo addossato alia parete 
pericardiale. · 

In generale la distribuzione dei follicoli varia da specie a specie, per quanto non manchi 
qualche esempio di differenza in individui della stessa specie; ricordo solo il caso segnalato da 
GuDERNATSCH (25) in Salvelinus fontinalis fra i Salmonidae, ed in Cynoscion regalis fra gli Sciaenidae. 

Una differente distribuzione dei follicoli tiroidei hanno riscontrato FLORIS e PALMAS ( 24) 
nelle due specie di Sparidae: Sargus annularis e Sargus vulgaris. Delle evidenti differenze i due 
autori hanno trovato pure in Gobius minutus e Gobius paganellus. 

AI fine di portare nuovi dementi atti a giustificare la creazione delle due specie di Engrau
lis, e di far conoscere la morfologia dell'apparato branchiale e quella della tiroide negli Engrau
lidae, di cui non si aveva alcuna notizia, ho preso in esame individui adulti di ambo i sessi di 
Engraulis encrasicholus L., E. russoi (D.), E. encrasicholus symaetensis (D.), provenienti rispettiva
mente dallo stretto di Messina, dallago Faroe dal Simeto (26). 

Come e noto l'apparato branchiale dei Teleostei e generalmente costituito di quattro paia 
di archi; gli archi omologhi di uno stesso paio sono riuniti medialmente ed in basso da un osso 
impari, la copula, che puo essere costituita di tre, quattro pezzi. Anteriormente agli archi bran
chiali si trovano i due archi ioidei, che sono anch'essi riuniti ventralmente da un osso impari. I 
pezzi di cui la copula e costituita sono disposti a catena e si articolano tra di loro. 

In Engraulis encrasicholus L. la copula e formata di due pezzi, di cui il primo si estende 
dall'arcata ioidea all'articolazione del terzo paio di archi branchiali. A questo segue io secondo 
pezzo su cui si articola il quarto paio di archi e che, con la sua estremita anteriore, si sovrappone 
dorsalmente al pezzo precedente. II pezzo anteriore e costituito di un corpo centrale, a sezione 
generalmente circolare, rna che non di rado puo essere quandrangolare o anche triangolare, 
con la estremita anteriore appuntita. Nel tratto mediano presenta una piccola strozzatura, mentre 
ai lati si trovano due alette, che terminano a punta in corrispondenza del terzo anteriore mentre 
si allargano posteriormente, sicche hanno una forma triangolare. II pezzo centrale del corpo 
anteriore, laddove terminano le alette, si continua con un tratto leggermente ricurvo, che nella 
parte mediana presenta due piccole sporgenze laterali laminari, le quali delimitano una doccia. 
II pezzo posteriore risulta in una prima porzione di forma conica, col vertice rivolto in avanti; 
segue un piccolo tratto fornito di una protuberanza a tipo odontoide. Questo tratto in sezione 
trasversale presenta la forma di una ascia. Alia protuberanza fa seguito un profondo incavo, 
limitato posteriormente da un'altra sporgenza meno sviluppata delle orecedenti; succede quindi 
un tratto appiattito, che si continua con uno stiletto cilindrico. In corrispondenza dello incavo 
la sezione trasversale e pressocche triangolare; nel tratto successivo assume una forma ellissoi
dale. L'arcata ioidea e spostata molto in avanti, sicche non contrae rapporto alcuno con la 
copula; essa si articola con l'entoglosso. II primo paio di archi branchiali si attacca molto ante
riormente, avanti alia prima biforcazione dell'aorta. Im secondo paio e spostato molto all'indie
tro; l'attacco con il primo pezzo della copula ha luogo in corrispondenza della base delle alette 
ed anteriormente alia seconda biforcazione aortica. II terzo paio segue a breve distanza dal 
precedente. L'ipobranchiale presenta due punti di attacco con la copula, di cui uno anteriore 
in corrispondenza della porzione terminale del primo pezzo, ed uno posteriore in corrispondenza 
della porzione iniziale del secondo. II tratto anteriore si continua verso il basso con un sottile 
prolungamento che si ripiega ad arco, altrettanto avviene dallato opposto, sicche i due pezzi si 
riuniscono in basso, delimitando uno spazio entro cui si trova l'aorta. Anche il quarto paio segue 
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a breve distanza dal precedente; l'ipobranchiale si attacca alla copula in corrispondenza dell'avval
lamento con le sue due estremita, che sono sporgenti, perche la porzione intermedia presenta 
una curvatura. 

Le due biforcazioni dell'aorta dirette al terzo ed al quarto paio di archi branchiali hanno 
origine quasi nello stesso punto, in corrispondenza dello spazio compreso tra l'inserzione del 
terzo e del quarto paio di archi. E mentre i due rami della terza vanno direttamente alla branchia, 
quelli della quarta si diriggono all'indietro, attraversano lo spazio compreso tra le due branchie 
degli ipobranchiali, per arrivare alla branchia. 

Gli stessi caratteri l'apparato branchiale presenta nelle altre specie di Engraulidae esami-
nate. 

In Engraulis encrasicholus i follicoli tiroidei cominciano a comparire in corrispondenza 
della inserzione del primo paio di archi branchiali. I primi sono piccoli e radi, rna dopo circa 
quindici fl· aumentano sensibilmente di dimensione e di numero, sicche in una sezione se ne 
contano sino a I o-15, la maggior parte alquanto grossi. Essi sono distribuiti nello spazio com
preso tra la copula e l'inizio del primo paio di archi branchiali. Successivamente, con l'apparire 
della prima biforcazione aortica, si ha una rapida diminuizione delloro numero, che raggiunge 
ii vaiore minimo allorche ii vaso appare sezionato mediaimente; in questo pun to se ne contano 
non pili di due o tre e di piccoie dimensioni. Seque un brevissimo tratto, in cui taivoita i folli
coli mancano del tutto; rna essi ricompaiono subito dopo per quanto in numero molto Iimitato 
(I-2) e di dimensioni moito piccoie. Eppur con qualche intermittenza si riscontrano per un lungo 
tratto, finche, in prossimita dell'inizio della intersezione del secondo paio di archi branchiali, 
si succedono in modo pili regolare, e cominciano a comparire anche sotto l'aorta. Successiva
mente la tendenza ad aumentare di numero si accentua sempre pili; gia sene contano 7-8 di medie 
dimensioni variamente distribuiti attorno ai vasi. Per un breve tratto il numero dei follicoli si 
mantiene costante, essi compaiono ora in gruppi di 2 o 3, ora isolati. In corrispondenza della 
inserzione del 2° paio di archi branchiali si nota una pili spiccata tendenza a raggrupparsi ed ad 
aumentare di numero e di dimensioni. Se ne possono contare in una stessa sezione sino a 
I 2-14. AI comparire della seconda biforcazione aortica il numero dei follicoli diminuisce rapida
mente, sicche in corrispondenza della biforcazione se ne contano solo 3-4 ed anche qualcuno 
isoiato di medie dimensioni, finche scompaiono del tutto (fig. 3 A). 

In Engraulis russoi (D.) (fig. 3 C) come nella specie precedente, i primi follicoli, che sono 
molto piccoli, compaiono in corrispondenza della inserzione del primo paio di archi branchiali. 
Illoro numero aumenta rapidamente, sicche in una sezione si arrivano a contare sino a I 5-20 

follicoii; successivamente diminuisce, e tanto pili rapidamente quanto pili ci si avvicina alla 
prima biforcazione dell'aorta. In questo tratto si trova solo qualche piccolo follicolo isolato. 
Subito dopo la biforcazione, i follicoli, che sono piuttosto piccoii, aumentano nuovamente di 
numero; in una sezione se ne contano sino ad un massimo di I 5. Ilioro numero decresce nuo
vamente, sicche si rinvengono solo dei follicoii isoiati o riuniti in piccoii gruppi di 2 o 3 ; alcuni 
di essi si rinvengono talora anche entro l'aorta. Essi compaiono quindi talora saltuariamente, 
e cio per un Iungo tratto, finche si arriva alla inserzione del secondo paio di archi branchiali, in 
cui nello spazio piuttosto ampio, che rimane compreso tra la base slargata delle alette, aumentano 
nuovamente di numero. La maggior parte dei follicoli e compresa neliume della arteria efferente, 
alle cui pareti si fissano mediante setti connettivali. Questa numero aumenta ancora sino a 
raggiungere un massimo di I 2-I 3 follicoli per sezione. E siccome il vaso efferente tende ad allar
garsi non solo, rna anche a dividersi in due rami, essi occupano una superficie pili vasta. Illoro 
numero quindi diminuisce nuovamente, e specialmente in corrispondenza della inserzione del 
secondo paio di archi branchiali, dove nella sezione trasversale non si riscontrano pili di 1-2 

follicoli. Esso torna pero ben presto a risalire, mentre il tessuto in cui sono distribuiti si presenta 
nettamente vascolarizzato; ed essi si mettono appunto in intimi rapporti coi vasi. II numero dei 
follicoli raggiunge cosi un massimo di 40 e pili per sezione; essi sono di piccole e medie dimen
sioni e qualcuno e anche grosso. Illoro numero quindi torna a diminuire piuttosto bruscamente 
con l'avvicinarsi della seconda biforcazione dell'aorta. AI primo apparire di questo vaso ancora 
qualche follicolo si rinviene tra la sua parete e l'arteria efferente; essi si fanno quindi pili radi e 
pili piccoli, per scomparire quando la biforcazione dell'aorta e gia evidente. 
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Nell' Engraulis encrasicholus .rymaetensis (fig. 3 B) i primi follicoli compaiono, come nelle 
specie precedenti, in corrispondenza del primo paio di archi branchiali; essi aumentano rapida
mente di numero e di dimensioni, mentre la zona in cui sono distribuiti, che e compresa tra le due 
prominenze con cui l'ipoiale si attacca alla copula, e riccamente vascolarizzata. In una sezione 
si contano sino a r 8 follicoli. Con l'avvicinarsi della prima biforcazione dell' aorta, i follicoli 
dirninuiscono di numero e di dimensioni. Si arriva cosi a circa metta distanza tra la prima e la 
seconda inserzione degli archi brancbiali incontrando solo nel primo tratto qualche raro folli
colo isolato e piccolo. Poco oltre pero essi si succedono con maggiore continuita, mentre l'area 
da essi occupata si vascolarizza. Gradatemente il numero dei follicoli va quindi aumentando; 
essi sono in generale di medie dimensioni, solo qualcuno e grosso. In corrispondenza della 
articolazione del secondo paio di archi branchiali, o poco di sotto se ne contano sino a 20 per 
sezione. Man mano che ci si avvicina alla seconda biforcazione dell' aorta illoro numero grada
tamente diminuisce, finche se ne rinviene solo qualcuno. Da questo punto sino alla inserzione 
del terzo paio di archi branchiali i follicoli si succedono con una certa intermittenza. In corris
pondenza della inserzione del terzo paio di archi branchiali e poco oltre, zona in cui le due copule 
per breve tratto si sovrappongono, i follicoli si succedono con piu continuita, finche aumentano 
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A 8 c 
FrG. 3· - Schema della distribuzione dei 

follicoli tiroidei; !'area da essi occttpata e rappre
sentata in nero. A Engraulis encrasicholus L.; 
B encrasicholus symaetensis D.; C E. russoi 
D. I numeri indicano !a biforcazione dell' aorta. 

rapidamente di numero, sicche poco prima 
delle terza biforcazione in una sezione se ne 
contano sino a 20 di piccole dimensioni. Indi 
scompaiono. Solo in qualche individuo si 
rinviene qualche raro follicolo, che si spinge 
sino alla sezione del quarto paio di archi 
branchiali. 

I follicoli tiroidei nelle tre forme 
studiate sono distribuiti in modo diverso; 
l'area da essi occupata e tale da costituire 
un vero carattere specifico, come appare 
evidente esaminando la figura 3. 

Allo studio della tiroide si e fatto 
seguire quello dell'ipofisi (27). Come per le 
precedenti ricerche le osservazioni sono state 
fatte su individui catturati nei mesi di maggio 
e giugno, e quindi in corrispondenza del 
periodo riproduttivo. L'ipofisi nelle tre 
forme si presenta schiacciata in senso dorso
ventrale e piu estesa in senso antero-poste
riore che in senso dorso-ventrale. L'insieme 
dal lato dorsale nell' E. russoi si presenta 
come un ottagono irregolare; nell' E. encra- . 
sicholus S"maetensis come un esagono irregolare, 
che nei maschi ha i due lati radiale e caudale 
piu piccoli dei corrispondenti due lati della 
femmina. Infine nella femmina dell' E.encra
sicholus presenta ancora l'aspetto di un esagono 
irregolare, mentre nel maschio e ovulare. 
Una marcata asimmetria e possibile altresi 
rilevare nell'ipofisi dei due sessi di E. 
encrasicholus synaetensis quando la si osserva 
sia dal lato dorsale sia dal lato anteriore. 

Il peduncolo ipofisario delle tre forme esaminate e situato sul tratto antero-dorsale 
dell'organo, pertanto secondo la terminologia di BRETSCHNEIDER e DuYVENE DE WrT (r947) 
l'ipofisi in ogni caso va considerata di tipo cranio-basico. Solo nella femmina di E. encrasicholus 
il peduncolo risulta spostato un poco in senso caudale. In generale la superficie dorsale e piu o 
meno marcatamente convessa; tale carattere e subordinato alla quantita di secreto presente nella 
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parte nervosa. Ai due lati del peduncolo si trovano due tubercoli, che nella femmina di E. encra
cholus si trovano anche caudalmente, mentre mancano nei maschi. Inflne sia nell' E. russoi sia 
nell'E. encrasicholus .rymaetensis accanto al peduncolo si rinviene un solo tubercolo, che appare 
pili sviluppato nella femmina. 

Qualche differenza esiste anche per quanto riguarda il peduncolo ipoflsario, sia in rappor
to col sesso, sia nelle varie forme esaminate. Infatti i maschi di E. russoi hanno il peduncolo 
piuttosto cilindrico e rivolto pili decisamente in senso dorsale; le femmine hanno il peduncolo 
un po schiacciato dorso-ventralmente e diretto piuttosto in avanti. In E. encrasicholus ed in 
E. encrasicholus .rymaetensis il peduncolo nei maschi e un po schiacciato dorso-ventralmente e 
diretto rostralmente, nelle femmine, invece, e pili cilindrico e rivolto dorsalmente. 

Io merito alle varie misurazioni effettuate di ciascuna forma di Engraulis l'autore ha preso 
particolarmente in esame un maschio e una femmina, catturati nello stesso giorno del periodo 
riproduttivo ed aventi all'incirca la stessa lunghezza totale (E. encrasicholus em r 6,6; E. encr. 
symaetensis em 9; E. russoi em 6, 7). Riporto qui di seguito i vari diametri dell'ipoflsi, ordinando 
le forme in base alle lunghezze totali del corpo : 

Diametri en fL Antero-posteriore Dorso-ventrale Travers ale 

0' 2 0' 'jl 0' ¥ 
E. encrasichalus 960 86o 460 380 719 805 

E. encr. symaetensis 500 54° 220 26o 380 480 

E. russai 400 400 180 180 492 5I8 

Dall'esame dei dati si rileva che il diametro antero-posteriore e quello dorso-ventrale 
in ambo i sessi vanno decrescendo col diminuire della grandezza degli individui. Il diametro 
trasversale invece sembra essere indipendente dalla grandezza dell'individuo, in quanto, per 
esempio, E. russoi pur essendo di dimensioni pili piccole di E. encr. symaetensis ha diametri 
alquanto superiori ai corrispondenti diametri di quest'ultimo. 

Se poi confrontiamo i diametri nei due sessi e nell'ambito della stessa forma si vede che 
in E. encrasicholus l'ipoflsi del maschio e pili lunga e pili alta di quella della femmina, mentre in 
quest'ultima il diametro trasversale e maggiore che nel maschio. In E. encr. symaetensis l'ipoflsi 
della femmina e per ognuna delle tre dimensioni considerate pili grande di quella del maschio. 
In E. russoi, in ambo i sessi, i primi due diametri coincidono perfettamente, mentre il diametro 
trasversale nel maschio e minore del corrispondente della femmina. 

E' stato anche calcolato il volume dell'intero organo, nonche della parte nervosa e di 
quella ghiandolare. 

Dai volumi sono stati esclusi quelli relativi alle caviti presenti nellobo principale, e delle 
quali sara detto in seguito. 

Riporto qui di seguito i valori trovati. 

Volume in fL3 Intera ipofisi Parte nervosa Parte ghiandolare 

0' ¥ 0' ~ 
E. encrasichalus 197·470,000 146.500.00::> 27·500.000 25.765,000 168.903.ooo 120.734·700 
E. encr. symaetensis 27.025.000 48.000.000 3·130,000 4·370.000 22.455·000 43·630.000 
E. russai 22.400,000 30.000.000 3·382.000 4·236.200 I 8.347.000 25.763.800 

Dall'esame dei dati rileviamo come in E. encrasicholus, l'ipoflsi del maschio ha un volume 
maggiore di quello della femmina; la differenza e di fL3 50·97o.ooo. La parte ghiandolare del 
maschio e nettamente superiore a quella della femmina; per la parte nervosa tale differenza e 
minore. Il rapporto tra parte nervosa e parte ghiandolare (N/G) nel maschio e o,r6z, nella 
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femmina di o,z I 3; esso ci indica che in ambo i sessi esiste una notevole differenza di sviluppo 
tra le due parti, a favore di quella ghiandolare. 

In E. encr. S)lmaetensis se si considera il volume dell'intero organo nei due sessi si rileva 
che nella femmina e maggiore; la differenza e di fL3 zo.95o.ooo. Anche il volume della parte 
ghiandolare nella femmina e nettamente superiore a quello del maschio; per quanto si riferisce 
alia parte nervosa la differenza e minore. II rapporto NjG, che nel maschio e di o,139 e nella 
femmina di o,IOo, e l'espressione di una notevole differenza di sviluppo tra la parte nervosa e 
quella ghiandolare a favore di quest'ultima. 

In E. russoi il volume dell'intero organo nella femmina e maggiore che nel maschio; la 
differenza e di t-t3 7.6oo.ooo. Anche il volume della parte ghiandolare e di quella nervosa nella 
femmina e maggiore; fra i due sessi e meno accentuata la differenza relativa alia parte nervosa. 
II rapporto NjG e nel maschio o,184, nella femmina o,164; cio indica che nella femmina la parte 
ghiandolare e relativamente pili sviluppata che nel maschio. 

II lobo principale delle forme di Engraulis esaminate, e situato rostralmente e decorre 
dall'altro verso il basso e dall'avanti all'indietro. Nell'interno presenta una cavita molto ampia, 
che risulta di una parte centrale, da cui si dipartono dei rami, il cui numero varia da individuo 
ad individuo e da specie a specie. In E. encrasicholus le ramificazioni della cavita assumono la 
forma di stella a cinque punte. Tale caviti si prolunga anche verso l'esterno con una apertura 
posta sui margine rostrale. Questo prolungamento e delimitato da uno strato di fibre connettive 
collagene, che sono in continuazione con quelle che formano la capsula ipofisaria. In E. russoi 
I a cavita presenta tre diramazioni rivolte verso I' alto e due verso il basso; in E. encr. spnaetemis 
le diramazioni si spingono in vari sensi, raggiungendo le zone pili periferiche. 

In tutte le forme di Engratdis esaminate le cellule del lobo principale sono disposte in 
diversi strati. Esso e costituito soprattutto di cellule acidofile o cellule , rx poco numerose sono 
le cellule basofile ~ e le cromofobe. In E. encrasicholtts e in E. rttssoi si nota anche un esiguo 
gruppo di cellule basofile a. 

Le cellule basofile a sono state riscontrate, nellobo principale, solamente in E. rttssoi 
e in E. encrasicholus si trovano lungo il margine anteriore ventrale di esso in gruppi di poche 
cellule. 

Nei tratti mediani e submediani dell'ipofisi si ha continuita di dementi cellulari tra quelli 
del lobo principale e quelli del lobo intermedio. Nelle zone di passagio da un lobo all'altro, che 
sono da considerarsi come zone di tranzisione, si ha una mescolanza di dementi cellulari acidofili 
e basofili dei due tipi, con prevalenza di dementi acidofili nella parte pili rostrale e basofili in 
quella pili caudale. Tali dementi basofili sono cellule a nella parte ventrale e cellule ~ in quella 
dorsale. Solamente in Engrattlis rttssoi var. oliveri, sembra verificarsi, nel tratto pili ventrale, 
un passagio brusco da un lobo all'altro (in quanto da dementi rx si passa bruscamente ad 
dementi a). 

II lobo intermedio, nelle sezioni sagittali mediane, si puo considerate diviso in due por
zioni di cui una posta pili rostralmente, dalla parte ventrale della ghiandola, l'altra, dalla parte 
caudale, circonda la parte nervosa dal lato ventrale, dorsale e posteriore. La prima e addossata 
allobo principale, quando none separata dalle propaggini nervose, ed e costituita in prevalenza 
da cellule basofile a ; la seconda, formata da cordoni cellulari, che corrono in senso periferico 
e dorsoventrale, e costituita prevalentemente da cellule basofile ~· I cordoni, che si congiungono 
con la prima parte, presentano anche un certo numero di cellule di tipo a. Sia in E. encrasicholus 
che in E. mssoi e possibile anche riscontrare, sullato dorsale dell'organo, qualche piccolo gruppo 
di cellule a. Nelle sezioni sagittali mediane si osserva un cospicuo gruppo di cellule basofile di 
tipo a, gruppo che nelle sezioni submediane raggiunge la prima porzione ddlobo intermedio, 
costituendo un unico Cordone. In E. encr. S)lmaetensis dementi basofili a della prima porzione 
del lobo intermedio si spingono fino all'estremo posteriore e dorsale della ghiandola. 

La parte nervosa nei maschi delle forme di Engrattlis prese in esame e situata prevalente
mente nella parte mediana della ghiandola e si estende dal peduncolo sino al suo estremo poste
riore. Nella zona dorsale si trova la massa preponderante della massa nervosa, ma i suoi prolun-
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gamenti giungono fino ai punti pili periferici della parte ventrale. Tali prolungamenti attraversa
no illobo principale in un sol punto, determinando il distacco del cosiddetto <<lobo tuberale n 
mentre in pili tratti attraversano illobo intermedio o separano quest'ultimo dallobo principale. 
Anteriormente al punto di attacco del peduncolo gualche fascio nervoso avvolge illobo princi
pale incuneandosi tra esso e la capsula ipofisaria, limitato, pero, alla zona dorsale rostrale della 
ghiandola. Tale fascio nervoso in E. encrasicholus non si riscontra. La parte nervosa si puo 
considerate divisa in due porzioni : l'una confinante col lobo principale, l'altra con quello 
intermedio; non esistono pero netti confini di demarcazione. In essa si riscontrano gli dementi 
gi?t noti per ogni altra forma di ipofisi osservata e cioe fibre nervose, cellule di nevroglia, de
menti emigrati dalla parte ghiandolare, abbondante tessuto fibrillate lasso. Le fessure linfatiche 
appaiono ampie e numerose in tutte le forme di Engraulis esaminate. 

Il peduncolo non sembra avere alcuna comunicazione diretta coll'infundibolo, tanto da 
apparire compatto, in E. russoi. In E. encr. symaetensis il peduncolo presenta, invece, internamente 
un canale di comunicazione con l'infundibolo; giunto all'interno della ghiandola esso si suddi
vide, dando luogo a dei canalicoli, che accompagnano i prolungamenti della parte nervosa. 
Un canale di comunicazione diretta con l'infundibolo presenta pure E. encrasicholus. 

Il secreto sotto forma di minutissime gocciole, si trova sparso in tutta la parte nervosa, 
pur essendo pili abbondante in quella confinante con la seconda parte del lobo intermedio. 
Anche nel peduncolo si rinviene del secreto non molto abbondante. 

Nelle femmine illobo principale presenta la stessa disposizione riscontrata nei maschi; 
la caviti ipofisaria, invece, presenta delle caratteristiche differenti. In E. encrasicholus essa e pili 
ristretta e non presenta la caratteristica forma stellata. Sul margine rostrale l'apertura che immet
te nella caviti esterna e pili ampia di quella riscontrata nei maschi. Anche in E. russoi, nelle 
sezioni mediane, a differenza dei maschi, tale apertura si trova sul margine rostrale ventrale. 
In E. encrasicholus symaetensis, la cavita ipofisaria si trova esternamente al lobo principale, fra 
questo e la capsula, ed anch'essa puo presentare un apertura verso l'esterno. 

Illobo intermedio della femmina si puo ritenere diviso, come nei maschi, in due porzioni, 
una posta anteriormente, costituita per lo pili da dementi basofili il, l'altra posteriormente, 
costituita per lo pili da dementi basofili ~- Nella prima di queste si rinvengono punti di contatto 
con il lobo principale e si ha un passaggio graduale da dementi 0'. ad dementi il. Tale zona 
viene considerata di transizione. Di particolare notiamo, nelle sezioni mediane di E. encrasi
cholus, di E. russoi, l'esistenza di un gruppetto di cellule il, poste sull'estremo posteriore dorsale 
dell' organo, senza tuttavia costituire un unico cordone con queUe della prima porzione del 
lobo intermedio; in E. encr. symaetensis tale disposizione delle cellule manca. In E. encrasicholus 
si riscontra anche qualche piccolo gruppo di cellule il sullato dorsale dell'organo. La dispozi
zione degli altri dementi cellulari e uguale a quella descritta nei maschi. 

La parte nervosa della femmine, come nei maschi, si deve ritenere divisa in due porzioni, 
una anteriore ove si attacca al peduncolo, ed una posteriore. La prima, nelle sezioni mediane, 
puo spingersi con ampi fasci fino a raggiungere la capsula ipofisaria nella sua parte ventrale. 
Tali fasci, come nei maschi, determinano un profondo distacco fra il lobo principale e quello 
intermedio. Nella parte rostrale di E. encr. symaetensis, anteriormente al punta di attacco del 
peduncolo, non si rinviene alcun fascia nervoso, che avvolga il lobo principale incuneandosi 
fra di esso e la capsula ipofisaria. 

Il secreta e di solito molto abbondante lungo il peduncolo e nella parte posteriore del 
lobo nervoso. 

Il peduncolo ipofisario nelle femmine hale stesse caratteristiche gia riscontrate nei maschi 
delle varie forme. 

In entrambi i sessi di ciascuna forma i vasi sanguigni, mentre nellobo principale sono 
molto scarsi, sono numerosi nellobo intermedio e ancora pili numerosi nella parte nervosa. 

Dalle ricerche di NATALE si rileva che anche l'ipofisi nelle diverse specie di Engraulis 
prese in esame presenta caratteri differenti tali da potere essere utilizzati per la classificazione. 

Sono stati infine presi in esame il corpo glomerulare e i nuclei preottici, e cio con lo scopo di 
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vedere se queste formazioni presentassero delle differenze in un genere di Teleostei viventi in 
ambienti diversi, come e il caso del genere Engraulis e delle specie da me prese in esame. 

Il corpo glomerulare, e una particolare formazione del talamo dell'encefalo dei Pesci, 
costituita di cellule nervose multipolari, di dimensioni relativamente piccole, disposte attorno 
ad un area detta neuropilo dentro la quale esse inviano i loro dendriti, le cui terminazioni formano 
dei glomeruli, simili a quelli del bulbo olfattivo. Nell'intreccio dendritico si trovano anche le 
terminazioni di alcune fibre efferenti di diversa origine. 

Vari autori si sono occupati dello studio del corpo glomerulare (FRITSCH, BELLONCI, 
CATOIS, GoLDSTEIN, FRANZ, SHELDON, HoLMGREN, BRIKNER, SuzuKI, SHANKLIN, KAPPERS) i 
quali hanno tra 1' altro rilevato che 1' aspetto morfologico e strutturale di tutta la formazione 
varia nei diversi ordini di pesci e che puo essere costituita da una o due parti, delle quali una 
anteriore risulta formata dal nucleo anteriore del talamo, e l'altra posteriore dal nucleo rotondo 
glomerulare. BECCARI riconduce il corpo glomerulare a due tipi fondamentali. il tipo Cyprinus, 
in cui risulta dalla sola parte anteriore, ed il tipo Gambusia, che comprende anche una parte 
posteriore rotonda, molto pili sviluppata. 

MAZZI (z8) che ha affettuato un esame comparativo del corpo glomerulare dei talamo dei 
Pesci, esame che gli ha consentito di rilevare l'esistenza di differenze strutturali e morfologiche 
fondamentali tra i diversi gruppi esaminati, e venuto alla clonclusione che i caratteri strutturali 
di questa formazione possono avere un valore sistematico. 

L'esame e stato portato da ARENA e BoLOGNARI (z9) su individui dei due sessi catturati 
nei mesi di aprile e maggio, in coinddenza col periodo della riproduzione. Nel genere Engraulis 
il corpo glomerulare e costituito dal solo nucleo anteriore, notevolmente sviluppato in rapporto 
con gli altri nuclei talamici, ed in particolare per quanto riguarda il suo asse rostro-caudale. 
Tale nucleo si trova nella regione pretettale, ed hail suo inizio dietro il corpo genicolato laterale. 
Mentre rostralmente trovasi prossimo alla superficie encefalica, successivamente si sposta verso 
l'interno e in direzione dorsale. In sezione trasversale esso presenta una forma che si avvicina 
a quella di un ellisse. L'asse laterale e sempre maggiore rispetto a quello dorso-ventrale. 

Questa formazione e circondata inizialmente dalle fibre del fascio ottico marginale e da 
quelle del fascio mediale; successivamente, nel lato superiore confina, senza limiti netti, col 
nucleo pretettale, mentre dal lato ventrale viene circondato da un fascio di fibre, che fuoriescono 
da tale nucleo e che costituiscono il braccio ventrale del tetto. Esso poi termina nella regione 
dorso-mediale del talamo, in corrispondenza con l'inizio del fascio talamo lobare. 

Nel corpo glomerulare dell' Engraulis encrasicholus i glomeruli sono pili diffusi, mentre 
nelle altre forme sono pili compatti. L'estensione antero-posteriore vi raggiunge il suo massimo. 
Seguono nell'ordine 1' Engraulis russoi del lago Ganzirri, 1' E.encrasicholus symaetensis; in queste 
due ultime forme l'estensione e quasi eguale. 

Varia da forma a forma l'inizio rostrale del corpo glomerulare rispetto alla commessura 
anteriore, e da un sesso all'altro nella stessa forma. Lo stesso puo dirsi per l'estremo caudale 
rispetto al punto di emergenza del III paio di nervi cranici. 

Il fatto pili saliente che risulta da quanto detto e che nell' Engraulis encrasicholus si ha una 
estensione antero-posteriore del corpo glomerulare maggiore rispetto all' E. encrasicholus symae
tensis; meno pronunziata, rna pur sempre rilevabile, e la differenza rispetto all' E. russoi di 
Ganzirri. 

Le acque nelle quali vivono le specie di Engraulis prese in esame da ARENA e BoLOGNARI 
(z9) presentano un grado di trasparenza che e massimo peril mare, mentre seguono illago d~ 
Gnzirri e il fiume Simeto a decorso lento e ad acque tor bide, dove la trasparenza e minima. 

Ora il corpo glomerulare delle diverse specie di Engraulis pur non presentando, come i 
isuddetti autori hanno osservato, modificazioni sostanziali sul piano strutturale, e cio in accordo 
con quanto riscontrato da MAZZI, presenta tuttavia un diverso grado di sviluppo, che si 
manifesta appunto mediante una variabilita della sua estensione antero-posteriore (fig. 4). Tale 
variabilita ARENA e BoLOGNARI considerano come una conseguenza dell'azione esercitata dal
l'ambiente, e pili particolarmente dal grado di trasparenza delle acque, trattandosi di un organo 
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connesso colle funzioni visive. Ora se da un canto sono accettabili le conclusioni cui i due 
autori sono pervenuti, e cioe che il corpo glomerulare sia effettivamente legato con la elaborazio
ne di stimoli visivi, e che esso, in relazione con la trasparenza delle acque, fattore che condiziona 

E.el'\crasichol u.s 0 

E.rncra sicholu.s 9 

[. rAJ.ssoi & 

E .l"'ussoi !? 

E n.yraulis di 0/i veri & 

Ensra. ... Lis di Oli~eri 9 

E. encras. symaete ... sis & 

FIG. 4· - Graftco riproducente I' estensione 
antero-posteriore del corpo gfomerulare di diverse 
forme di Engraulis (da P. ARENA eA. BoLOGNARI). 

l'intensita degli stimoli stessi, possa 
presentare un diverso grado di sviluppo, 
dall'altro questi risultati portano nuovi 
carrateri otti a differenziare le diverse 
forme di Engraulis oggetto dei miei 
studi sulle acque salmastre. 

Come avanti detto negli individui 
adulti adulti di ambo i sessi di Engraulis 
encrasicholus, pesc~.ti nello stretto di 
Messina, di E. russoi, di E. encrasicholus 
symaetensis l'ipotalamo raggiunge uno 
sviluppo notevole. Come in quello degli 
altri V etrebrati, in esso si distinguono le 
seguenti regioni: preottica, chiasmatica, in
fundibolare, posteriore. Nella regione preo
ttica si trovano tutti i nuclei della parete 
del processo preottico. Il nucleo pili cos
picuo e quello che va sotto io nome di 
nucleo preottico, il cui studio affidai alla 
Dott. LENTINI (3o ). Esso tapezza le pareti 
del recesso preottico, analogamente a 
quanta generalmente avviene in tutti i 
Teleostei. Questa nucleo e costituito di 

due parti principali, di cui l'una formata di cellule piccole, pili o meno addensate, detta parvocellu
lare, l'altra costituita di cellule pili grandi, rna pili rade, detta magnocellulare (fig. 5 ). 

\- En9raul is encrasic\'lolus ~ 2- Engraulis encrasi c no! us t:! 
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1
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4- Engraulis russoi r! 

c. a. 
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encrasicholus symaet€nsis ~ 6- EnCjraulis encrasicholus 

C.a. 

symaftensis r1 
I II N.c. 

~~--~~~lllmi!Ornlli~ll/lmllllrnlllrnllllmllll 
FIG. 5. - Grajico della posizione e della estensione dei nuclei preottici (in nero) e dei 

nuclei paraipojisari (linee verticali) di Engraulis encrasicholus L., E. russoi D. e E. 
encrasicholus symaetensis D. di ambo i sessi. C.a. commissura anteriore; III n.c., 
radice del 3° paio di nervi cranici (da A. LENTINI). 

I II N.c. 

Gli dementi parvocellulari hanno forma pressocche sferica, con limiti poco netti; i ma
gnocellulari hanno forma affusata, bipolare, con limiti cellulari bene evidenti. Secondo MAZZl 
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nel nucleo preottico si possono distinguere quattro parti : parvocellulare anteriore, magnocellulare, 
parvocellulare laterale e parvocellulare posteriore. 

In Engraulis sono presenti inoltre un nucleo preottico ventrale ed un nucleo paraipojisario. 
Per potere apprezzare l'estensione della parte magnocellulare del nucleo preottico ventrale 

e del nucleo paraipofisario nelle diverse specie di Engraulis LENTINI ha assunto, come avava 
fatto CHARLTON, come punti di riferimento la commessura anteriore e la radice del III paio di 
nervi cranici; ha riportato tra questi punti le distanze comprese fra l'inizio e la fine dei nuclei. 
I valori assoluti sono stati ricavati multiplicando il numero delle sezioni per il loro spessore. 
Questo criterio non puo avere tuttavia che valore relativo. Mentre nei maschi di E. encrasicholus 
gli dementi magnocellulari hanno inizio anteriormente alla commessura anteriore, nelle femmine 
l'inizio e pili distanziato. Anche nei maschi di E. Russoi (lago Faro) gli dementi magnocellu
lari hanno inizio anteriormente, rna sono molto pili accostati alla commessura anteriore. Nelle 
femmine di E. russoi e nei maschi e nelle femmine di E. encrasicholus .rymaetensis l'inizio si trova 
dietro la commessura o pili o meno accostato ad essa. 

Nell'esemplare di E. encrasicholus studiato da CHARLTON, di cui l'autore non da la prove
nienza, la disposizione dei nuclei preottici ricorda quella dell' E. encrasicholus .rymaetensis. 

L'estremiti posteriore nelle femmine di E. encrasicholus e situata quasi allimite dell'inizio 
del nucleo paraipofisario. Nei maschi a questo limite corrisponde invece la parte finale del 
secondo tratto. 

Nelle femmine dell' E. russoi e negli individui di ambo i sessi di E. encrasicholus .rymaetensis 
la parte posteriore va invece oltre detto limite; nei maschi diE. russoi essa ne rimane abbastanza 
discostata. Una interruzione del gruppo macrocellulare si ha nei maschi di E. encrasicholus, nei 
quali detto gruppo non si trova sopra il nucleo paraipofisario, rna anteriormente ad esso, e 
negli individui dei due sessi di E. encrasicholus .rymaetensis. 

Il nucleo preottico ventrale si riscontra in tutti gli individui esaminati : fanno eccezione 
le femmine di E. encrasicholus. La sua posizione presenta delle analogie con quella dei maschi di 
E. encrasicholus delle femmine diE. russoi provenienti dallago Faro e delle femmine di E. encra
sicholus .rymaetensis provenienti dal Simeto. Nei maschi diE. russoi del Faro esso e invece piuttosto 
indietro. La estensione maggiore di detto gruppo si riscontra nei maschi e la minore neUe femmi
ne dell' E. encrasicholus .rymaetensis provenienti dal Simeto. 

Il nucleo paraipofisario in E. encrasicholus si inizia in un punto piuttosto accostato alla 
commessura anteriore. Abbastanza distanziato si presenta invece l'inizio del suddetto nucleo 
rispettivamente nelle femmine e nei maschi di E. russoi provenienti dallago Faro e nelle femmine 
dell' E. encrasiC)Jolus S}tnaetensis provenienti dal Simeto; mentre nei mas chi dell' E. encrasicholus 
e dell' E.encrasicholus .rymaetensis questo punto occupa un posto intermedio rispetto agli altri. 

In relazione con la fuoruscita dei III paio di nervi cranici l'estremo posteriore del nucleo 
preipofisario se ne distanzia notevolmente, tranne che nelle femmine di E. encrasicholus .J]mae
tensis, nelle quali ad esso e relativamente accostato. Esso termina sempre dopo gli dementi del 
nucleo preottico ventrale, come CHARLTON ha anche riscontrato nello f~rma studiata. Solo nei 
mas chi dell' E. encrasicholus .rymaetensis la sua scomparsa ha luogo quasi contemporaneamente a 
quella del suddetto nucleo. 

La estenzione del nucleo paraipofisario (fig. 5) e notevole nell' E. encrasicholus, breve 
nell' E. russoi del lago Faro, in uno stadio intermedio nell' E. encrasicholus .rymaetensis. 

Lentini e venuta cosi alla conclusione che la parte magnocellulare del nucleo preottico 
di E. encrasicholus, a differenza di quanto avviene in E. russoi ed in E. encrasicholus {_ymaetensis' 
ha inizio sempre in un punto che rostralmente rimane molto distanziato dalla commessura ante
riore e caudalmente termina a breve distanza da essa. 

Per quanto riguarda il gruppo posteriore delle magnocellulari, esso assume le posizioni 
e le estensioni pili diverse, sicche non e possibile apprezzare alcun vero carattere differenziale. 

Il nucleo preottico ventrale che nella femmina di E. encrasicholus e assente, presenta 
posizioni ed estenzioni diverse. 

Il nucleo paraipofisario in questa ultima specie e pili esteso e pili spostato in avanti che 
nell' E. russoi dellago Faro e nell' E. encrasicholus .rymaetensis. 
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Mentre si eseguivano le ricerche sui laghi di Ganzirri e Faro, la rnia attenzione si rivolse 
agli stagni littorali di Oliveri-Tindari di cui nessuna notizia si aveva. Sicche sollecitai lo stesso 
Dott. ABRUZZESE ad eseguire le ricerche geo-morfologiche, mentre affidai queUe fisico-chimich 
al Dott. ARICo (3 I). 

L'arenile su cui questi stagni, detti impropriamesi laghi, si sono formati, si trova nel 
littorale tirrenico della Sicilia, e precimente ai piedi di capo Tindari nel golfo di Patti. Attual
mente in esso si trovano tre laghi semi-permanenti, disposti in linea di massima in direzione 
NNO-SSE, su di un asse dim Iz5o circa. A partire daN-NO essi sono: lago Verde(*), lago 
Mergolo della Tonnara, lago Marinello. Il prima trovasi a livello del mare; ha forma allungata nel 
sensa NNO-SSE, con l'asse maggiore dim 33 5 (fig. 6) ed ha una superficie di mq r6.65o. La 
larghezza massima e di m 76, la minima di m I 5. Profondita massima m z,8o. Cubatura me 

FrG. 6. - Lago verde (Oliveri). 
0 10 10 
~ 

30,788. Dei tre laghi e questa il pili settentrionale, il meno esteso ed il meno profondo. E'ubicato 
a circa 30 metri dal mare. Perla sua scarsa profonditi esso risente molto degli effetti della tempe
ratura atmosferica, di cui ne segue l'andamento sia in superficie, sia in profondita. La tempera
tura in superficie e compresa tra 3 z0 I e 9°5. L'escursione terrnica annuale risulta cosi di 22°6. La 
salinita in superficie varia tra 27,45 %o a 10,72 %o· La media annuale e di I9,85 %o· La quantitadi 
di ossigeno disciolto nelle acque di superficie varia tra un massimo di 7,8o ed un minimo di 
3, 73. I valori del pH concordano con quelli dell' ossigeno disciolto. Essi variano in superficie 
tra 8,58 e 7,48. 

FrG. 7· · ~ Lago Mergo!o della Tonnara (Oliveri). 

Illago Mergolo della Tonnara e anch'esso a livello del mare. Ha forma allungata nel sensa 
NNO-SSE, con l'asse maggiore di m po (fig. 7) ed una superficie di mq 22.691. La larghezza 

(*) Siccome non risultava il nome, dato il suo caratteriztico colore, 6 stato dagli autori battezzato co 
nome d1 << lago Verde>>. 
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mas sima e di m 94, la minima di m 59· Profondita mas sima m 4,20; cubatura me 5o, r 53. Questo 
lago e il pili esteso dei tre. Esso risente meno dellago Verde l'azione del mare, essendone protetto 
dalla ampia falcata del porto di Tindari. 

E situato ad est del lago Verde, ha una temperatura in superficie compresa tra 31°4 e 
9°5; l'escursione termica annuale in superficie ed alla profondita di m 2 e rispettivamente di 
21°9 e 19°2. Nelle acque superficiali la salinita e compresa tra un massimo di 30,19 %a ed un 
minimo di r r,o8 %a· La media qannuale e di 23,64 %a· Il contenuto in ossigeno in superficie va 
da 7,36 a 4,49. Il pH varia poco tra superficie e strato profondo dim 2; esso e compreso tra 8,30 
e 7,30. 

Illago Marinello e allivello del mare. A forma allungata nel senso NNO-SSE, con l'asse 
maggiore dim 276 (fig. 8). La larghezza massima e dim 77, la minima dim 50. La sua superficie 
e di mq r6,3oo; la profondita massima dim 4,30; la cubatura dime 41,5 95. 

FrG. 8. - Lago Marinello (Oliveri). 

Questo lago e il pili esposto all'azione degli agenti atmosferici e meteorologici, non 
avendo a ridosso come gli altri due i monti. Esiste tuttavia una fitta vegetazione di canne palus
tri, che lo circonda formando una sorta di barriere naturale, che mitiga l'azione dei venti. A 
questa barriera si aggiunge una vegetazione rigogliosa in seno alle acque stesse, che impedisce 
in modo notevole il moto ondoso e quindi il rimescolamento della massa liquida. 

La temperatura in superficie e compresa tra 3 o0 6 e 9°6; 1' escursione termica annuale in 
superficie e di 21°. Per quanto si riferisce alla salinita tra le acque di superficie e quello dello 
strato profondo esiste quasi sempre una notevole differenza. In superficie essa va da 2r,8o %a 
a r ,4 5 %a; alla profondita di m 2 e compresa tra 20,43 %a e 3,44 %a· La media annuale delle 
acque di questo lago e di ro,6r %a· Anche l'ossigeno disciolto si presenta in quantita diversa 
tra superficie e strato profondo; esso varia tra un massimo di 7,8o ccjl ed un minimo di 3,34 ccjl; 
alla profondita dim 2 tra 7, 76 ccjl e r,64 ccjl. Il pH e compreso tra 8,40 e 7,40. 

Questi cosiddetti laghi sono di fatto degli stagni littorali, che, secondo la pili recente 
classificazione delle acque salmastre («Sistema di Venezia», 1958), considerati i loro limiti di 
salinita, appartengono alla zona mixoalina. Data la scarsa profondita (lago Verde m 2,8o; 
Mergolo della Tonnara m 4,20 e Marinello m 4,3o) il vento esercita su di essi una profonda 
azione di rimescolamento, e la radiazione solare fa risentire sino al fondo la sua influenza. In 
questi laghetti, infatti, lo strato epilimnico delle acque, in circolazione col moto ondoso ed in 
continuo scambio termico con !'atmosfera, non e separato dallo strato ipolimnico da una evi
dente e normale stratificazione termica. L'omotermia viene quindi raggiunta o quasi, oltre che 
per propagazione e convettivita termica, principalmente per convettivita meccanica. Solo nel 
lago Marinello, per i motivi gia esposti, ha pili influenza la propagazione per convettivita 
anzicche quella meccanica. 

Nel materiale raccolto per lo studio della fauna, tra quello proveniente dal lago Verde 
trovasi una popolazione di Engrau!is, di cui non si aveva alcuna notizia: 1' Engraulis russoi var. 
oliveri. Disposi allora che venissero fatte delle periodiche pescate, e ne affidai lo studio alla Dott. 
Irene ScuDERI (32). Il materiale appena pescato veniva messo in ghiacciaia e trasportato rapida
mente in Istituto, sicche si trovava nelle migliori condizioni per potere eseguire le pili accurate 
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ricerche. Lo studio dei diversi caratteri e stato fatto con gli stessi criteri che avavo seguito nelle 
mie precedenti ricerche, onde potere fare agevolmente dei confronti. 

La lunghezza del corpo e compresa tra un minima di mm 5o ed un massimo di mm 6 5, 
sicche e la piu piccola di quelle sinora studiate. Anche l'occhio e molto piccolo. Il corpo invece 
e piu grosso di quello dell' Engraulis encrasicholus .rymaetensis e dell' E. russoi. La testa e molto 
allungata, tuttavia e piu corta di quella dell' E. russoi. La pinna dorsale e leggermente spostata 
all'indietro; il numero dei suoi raggi va da I 3 a I4· Predominano gli individui con I 4 raggi, 
mentre nell' E. russoi prevalgono quelli con I 3. La pinna pettorale presenta un numero media 
di raggi inferiori. Le pinne ventrali sono inserite un po piu indietro, mentre la pinna anale e 
inserita un po piu avanti, e cosi anche l'apertura anale. La pinna caudale, messa in relazione con 
lo sviluppo corporeo, appare piu grande. Il numero delle vertebre va da 40 a 4 5 ; la maggiore 
frequenza e data dagli individui con 43 vertebre, e questa carattere e commune con l' E. russoi. 
La sagitta ha una forma piu o meno ovale, simile a quella dell' E. russoi, rna nel margine anteriore, 
quantunque non si possano nettamente distinguere il rostra e l'antirostro, e tuttavia presente 
una incisura, che delimita una porzione anteriore affusata. Il margine dorsale e liscio; il ventrale 
presenta dei dentelli, che possono essere localizzati nella parte mediana, oppure estendersi lungo 
tutta la superficie. Le dimensioni sono compresi tra mm I,5o X mm o,92 e mm I,84 X mm I,o. 
Questi valori sono piu bassi di quelli riscontrati nell' E. russoi. Le due otoliti di destra e di sinistra 
non sono mai assolutamente identiche. 

Il periodo della deposizione va dalla seconda meta di maggio a tutto agosto, e puo spin
gersi sino ai primi di settembre. E' da presumere che la durata risenta, ed in maniera notevole, 
delle condizioni ambientali, che sono soggette a notevoli variazioni specialmente di temperatura 
e di salinita. 

Le uova presentano dei caratteri che le avvicinano a quelli dell 'E. russoi specialmente 
per la forma, sono pero piu grosse, infatti mentre la media del rapporto dei due diametri nell' E. 
russoi e di mm r.o9 x mm o.58, nella forma in esame e di mm 1.36 x mm o,7r. 

L' Engraulis dellago Verde presenta quindi dei caratteri molto simili a quelli dell' E.russoi; 
esistono tuttavia delle differenze che autorizzano a considerarla, come ha fatto ScuDERI, una 
varieta di quest'ultima specie : Engraulis russoi var. Oliveri. Anche questa varieta di E. russoi 
presenta nei riguardi dell'ipofisi delle differenze, rispetto alle altre forme studiate di notevole 
valore sistematico (27). 

Nei maschi sulla faccia anteriore, ai due lati del peduncolo, si trovano due tubercoli piu 
alti e piu sviluppati di quelli delle femmine. Qualche differenza esiste anche nel peduncolo ipo
fisario; nei maschi infatti esso e piuttosto cilindrico, nelle femmine e schiacciato dorso-ventral
mente e diretto piuttosto in avanti. Anche i vari diametri presentano delle differenze; infatti 

Antero-posteriore 
Dor so-ventrale 
Trasversale 

e fL 380 nei d' di fL 38o nelle Cjl 

e fL 130 nei d' di fL I7o nelle Cjl 

e fL 432 nei d' di fL 480 nelle Cjl 

I volumi dell'intero organa, e della parte nervosa e ghiandolare prese separatamente, 
hanna data i seguenti valori : 

Volume intera ipo.fisici in f1.3 9· 528.128 nei d' 
Volume parte nervosa in fL 3 r. 5 8 3. I 6 8 nei d' 
Volume parte ghiandolare in fL 3 7. 944· 7 44 nei d' 

I4.866.936 nelle Cjl 

6.985.oio nelle Cjl 

7·921.583 nelle Cjl 

Illobo principale hale diramazioni della vacita che si spingono in vari sensi, raggiungendo 
le zone piu periferiche. Nella zona di passaggio tra il lobo principale e l'intermedio sembra 
verificarsi, nel tratto piu ventrale un passaggio temporaneo da un lobo all'altro. Tra il lobo 
principale e quello intermedio nelle zone paste piu lateralmente esiste un solco, con decorso 
dorso-ventrale che divide nettamente i due lobi; solco che nelle altre forme manca, sicche non 
vi e una netta separazione fra i due lobi. 
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Il peduncolo non ha alcuna comunicazione diretta con l'infundibolo. La cavita ipofisaria 
e espansa, da essa si dipartono dei prolungamenti, uno dei quali, come nei maschi, nelle femmine 
dallato ventrale raggiunge illimite esterno dell'organo. 

Il lobo intermedio presenta un gruppetto di cellule o poste sull'estremo posteriore 
dorsale. 

Anche il corpo glomerulare presenta delle interessanti caratteristiche per quanto riguarda 
la sua estensione antero-posteriore. Essa raggiunge il suo massimo nell' Engrau!is encrasicho!us, 
seguono 1' Engrau!is russoi dellago Ganzirri, e poi 1' E. russoi var o!iveri e 1' E. encrasicho!us .rymae
tensis. In queste ultime due forme l'estensione e quasi eguale. 

Come ho detto, il corpo glomerulare pur non presentando modificazione sostanziale nel 
piano strutturale presenta nelle varie forme di Engrau!is un diverso grado di sviluppo. 

Lo studio della fauna, che sistematicamente si va conducendo in queste acque salmastre 
ha messo in evidenza la esistenza nelle acque dei laghi di Ganzirri e Faro due Misidacei : Diamysis 
bahirensis e Sirie!!a c!ausi, come risulta dalle ricerche eseguite da GENOVESE (3 3,34). Queste due 
specie sono nuove per le aque salmastre italiane. 

Diamysis bahirensis e considerato proprio di acque salmastre, e si trova nellago Ganzirri, 
per quanto possa passare anche nel lago Faro. Sirie!!a c!ausi vive invece solo nel lago Faro. Le 
due specie compiono delle migrazioni verticali giornaliere, che le spingono la .notte a portarsi 
nelle acque superficiali; ed e durante queste ore che so no state catturate, tal volta in grande 
quantita, mediante pescate planctoniche. I loro caratteri corrispondono a quelli della forma tipo, 
descritta da SARS; so no solo pili piccoli. 

Il periodo riproduttivo e abbastanza lungo, e va da marzo a metta luglio per entrambi le 
specie. Per Sirie!!a c!ausi GENOVESE non ha riscontrato i due periodi di massima frequenza (marzo 
e settembre-ottobre) segnalati da Cowsr e PAGE rispettivamente per le Sirielle del golfo di 
Napoli e di Banyuls-sur-Mer. 

Sirie!!a c!ausi risulta presente anche in stagni salmastri ad alta salinita; infatti GouRRET (I I) 
la da presente nellago di Thau, stagno salmastro della costa meridionale francese, che presenta 
condizioni di vita analoghe a quelle del lago Faro. 

Di questa specie GENOVESE ha eseguito l'analisi biometrica dei caratteri morfologici (34). 
Per rilevare le misure dell' ordine di grandezza superiore a mm 5 egli ha ricorso ad un micros
copio da dissezione, ed all'impiego di un comune calibro di I/ zo a cui erano stati fissati due sottili 
aghi di acciaio. Le rimanenti misure sono state rilevate col microscopio, mediante l'impiego di 
un oculare micrometrico. 

L'autore ha preso in esame i seguenti caratteri: I) lunghezza totale, misurata dalla estre
mita del carapace alla estremita del telson (L); z) lunghezza dell'addome, misurata dal margine 
anteriore del primo somite al margine posteriore del sesto somite (la); 3) lunghezza del sesto 
somite (ls); 4) altezza del sesto somite (as); 5) altezza mas sima del corpo (A); 6) diametro delle 
statocisti; 7) numero delle spine del margine esterno degli esopoditi degli uropodi. GENOVESE 
ha calcolato anche vari indici, e per ogni indice i seguenti parametri : media, deviazione standard, 
errore probabile, errore probabile della media, fluttuazione probabile della media ,limiti probabili 
della media, limiti certi della media. Ha calcolato idfine il coefficiente di correlazione fra altezza 
e lunghezza, ed ha preso in considerazione separatamente peri maschi e per le femmine la lun
ghezza totale, l'altezza massima del corpo, la lunghezza e l'altezza del 6° somite. Ha misurato 
altresi il diametro delle statocisti ed ha contato il numero delle spine del margine esterno degli 
esopoditi degli uropoditi. 

GENOVESE ha studiato anche le modalita dell'accrescimento di una popolazione di Afyti!us 
ga!!oprovincia!is (LAMARCK) proveniente dallo stagno salmastro di Ganzirri (3 5 ). L'indagine e 
stata portata su due lotti di mitili, e precisamente su un primo lotto comprendente 49 individui 
aventi l'eta di un anno e su un secondo lotto di 74 individui a completo sviluppo di z anni di 
eta. Il primo lotto comprendeva individui giovani, provenienti da uova emesse nei mesi inver
nali del I 9 56, mentre gli individui del secondo lotto provenivano da larve del periodo riprodut
tivo invernale I95 5. Entrambi i lotti sono stati prelevati ed esaminati nel mese di gennaio I95 8. 
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L'autore ha preso in considerazione i seguenti caratteri : lunghezza (L), altezza (A), 
spessore (S), peso della polpa (Pp ), peso delle valve (Pv), superficie semi valvare (Ssv). Con il 
termine lunghezza l'autore si e riferito al diametro antero-posteriore, compreso tra l'estremita 
dell'umbone ed il bordo posteriore, doe al diametro massimo rilevabile nel mollusca. 

L'autore in base ai risultati sperimentali ottenuti e venuto alla conclusione che le condi
zioni ambientali proprie dellago di Ganzirri sono tali da non consentire il normale sviluppo di 
questi molluschi. Infatti perche raggiungono la loro massima grandezza e necessaria che tras
corrano due anni, mentre e noto che in altri ambienti M. galloprovincialis si puh sviluppare nor
malmente nel corso di un anno. E la lunghezza massima raggiunta, che non supera i mm 62, e 
di gran lunga inferiore alle dimensioni massime riscontrate in popolazioni di Mytilus viventi in 
altre localita. 

Come e noto la sistematica del genere Mytilus e tutt'ora controversa; per l'Europa si 
ammettono infatti da alcuni due specie M. edulis e M. galloprovincialis, mentre altri considera 
questa ultima come una varieta di M. edulis. Sicche lo stesso autore e dell'avviso che e bene 
estendere l'analisi biometrica al maggior numero di popolazioni appartenenti si alla specie 
M. edulis che a quella M. galloorovincialis. In atto GENOVESE na in corso delle ricerche su una popo
lazione di M. galloprovincialis proveniente dalla laguna veneta con lo scopo di cercare di effettuare 
dei confronti con quella del lago di Ganzirri. 

Nelle acque del « lago Verde >> so no state riscontrate da CRISAFI tre specie di Copepodi : 
Pl:jyllopodop.ryllus pauli specie nuova descritta dallo stesso autore (36), Acartia latisetosa e Temora 
srylifera. La specie nuova ha le seguenti caratteristiche : corpo allungato e di colore gialliccio, 
interrotto da numerose macule brunastre. Segmento cefalico lungo pili dei tre segmenti succes
sivi presi insieme, che si protende anteriormente a formate un rostra quadrangolare, con spicoli 
anteriori smussati e con una setolina per lato sulla superficie libera. 

Segmenti genitali parzialmente fusi. Furca quasi della stessa lunghezza dello ultimo 
segmento addominale; vista lateralmente si presenta di forma pressocche ovulate. I due rami 
portano ciascuno una forte setola apicale, slargata prossimalmente a bulbo; ai suoi due lati e 
inserita una esile setola per parte. Il margine superiore reca, in posizione subdistale, una setola ed 
un'altra e portata dal margine inferiore distale. Una setola lunga ed una pili corta si trovano 
all'inizio del terzo inferiore sulla faccia laterale. Prima antenna costituita di 8 articoli, di cui il 
prima e lungo quanto i 4 successivi presi insieme; il secondo verso l'interno si protende a for
mare un processo a guisa di corno; 1' articolo terminale e lungo poco meno dei tre articoli prece
denti presi insieme. Seconda antenna SOttile, costituita di tre articoli, di cui il pili lungo e il 
distale; in questa spicca lateralmente un processo digitiforme, ornato di setoline. Esopodite 
uniarticolato, con tre setole, di cui due apicali ed una laterale. 

I pezzi boccali, salvo qualche discordanza di dettaglio, riferibile al numero ed alla disposi
zione delle setoline di taluni articoli, concordano bene con quelle della specie tipo Pl:jyllopodop
.ryllus bradyi. 

I piedi natatori sono di lunghezza diversa, e procedendo dall'avanti all'indietro, gli esopo
diti divengono vieppili lunghi, mentre l'inverso avviene per gli endopoditi. Gli esopoditi sono 
sempre triarticolati, gli endopoditi sono sempre biarticolati. Il primo piede rassomiglia molto a 
quello della specie tipo; l'endopodite e pili lungo dell'esopodite, ed il sua articolo prossimale e 
pili lungo di tutto l'esopodite stesso; reca una setola interna subdistale. Il secondo articolo e 
lungo circa un terzo di quello prossimale, ed e fornito di due appendici. Gli articoli dell'esopo
dite sono fra di loro pressocche eguali; i primi due mancano di setole interne, mentre il distale 
possiede due spine e due setole. 

Nel secondo piede l'endopodite arriva allivello distale dell'articolo mediano dell'esopo
dite. I1 suo articolo prossimale porta una setola, quello distale 3 setole in posizione apicale, di 
cui la mediana e anche intermedia per lunghezza. Degli articoli dell'esopodite il prossimale porta 
una setola interna ed una spina esterna; il mediano non presenta setola interna, rna possiede una 
spina esterna. L'articolo terminale porta 4 setole bene sviluppate. Il terzo piede ha l'endopodite 
simile a quello del piede precedente; anche l'esopodite non differisce dal precedente tranne che 
peril diverso attacco delle setole nello articolo terminale. Il quarto piede ha l'endopodite quasi 
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ddla stessa lunghezza del primo articolo dell'esopodite, pressocche eguale per forma ai due endo
poditi precedenti. Lo esopodite e assai lungo; il suo primo articolo porta una setola interna ed 
una spina esterna; anche il secondo articolo reca una setola interna, per altro assai esile, ed una 
spina esterna; 1' articolo distale presenta 3 setole esterne sottili, cui seguono tre setole di cui la 
mediana e la pili lunga. Il quinto piede e trasformato in un sacco, che e posto proprio sotto il 
segmento genitale, destinato ad accogliere le uova che possono arrivare ad un massimo di 6. 
Il periodo riproduttivo coincide con la prima estate (giugno, luglio ). 

Questa specie per la forma generale del corpo e specialmente delle prime antenne assomi
glia alle specie Pf?yllopodop.ryllus bratjyi e Pf?yllopodop.ryllus furciger. Ma essa si discosta oltre che per 
le maggiori dimensioni e per gli altri caratteri enumerati, specialmente per l'inconsueta forma 
della furca, che non si riscontra in ness una delle specie di questo genere fin' ora descritto. 

Delle tre specie quella che pili domina e Arcartia latisetosa, il cui periodo riproduttivo 
pare si estenda dalla fine di maggio a tutto settembre. Il genere Acartia e noto abitatore delle 
acque mixoaline; l'esame morfologico della popolazione dellago Verde non ha consentito di 
evidenziare alcuna differenza, neppure minima rispetto alla specie descritta per il golfo di N poli 
da GESHRECHT. Questi caratteri collimano con quelli delle popolazioni viventi nel lago di 
Ganzirri e di Faro. Di Temora stylifera e stato raccolto solo un maschio adulto. 

I risultati sopra esposti, relativi alla ricerche che da pili anni si vanno conducendo nei due 
Istituti di Zoologia e di Idrobiologia dell'Universita di Messina, da me diretti, rappresentano 
un primo contributo alla conoscenza delle acque salmastre siciliane. 

Successive ricerche, di cui parecchie in corso, condotte con indirizzi diversi, ci consenti
ranno una pili ampia conoscenza di questo peculaiare ambiente. 

BIBLIOGRAFIA 

(I) DuLZETTo (F.), I940.- Su una particolare forma di Engraulis della «Plaia>> di Catania e del 
Simeto. Ricerche morfologiche, anatomiche e biochimiche. - Atti R. Accad. Italia, 
Memorie, I I. 

(2) LoGIUDICE (P.), I9I 1.- Sulle diverse razze locali o « famiglie >> (Heincke) di Acciughe << Engrau
lis encrasicholus n (Cuv.). - Riv. Pesca e Idrobiol., 6. 

(3) Ancora sulle diverse razze locali di Acciughe << Engraulis encrasicholus (Cuv.). - Ibid. 

(4) DuLZETTO (F.), I938.- Sui caratteri biometrici dell'Aciuga << Engraulis encrasicholus >>del golfo 
di Catania. - Boll. Pesca Piscic. Idrobiol., 14. 

(5) HoECK (P.C.), I9I2. - Les Clupeides (Le Hareng excepte) et leurs migrations. - Cons. int. 
Explor. Mer. Rapp. et P. V., 14. 

(6) Russo (A.), I923.- Studi sulla pesca del golfo di Catania.- Boll. Pesca Piscic. Idrobiol., I. 

(7) I 9 3 5. - Zone di concentramento, migrazioni e pesca dell' Acciuga (Engraulis encrosicholus 
L.) con sorgenti luminose nel golfo di Catania.- Acta Gioenia Catan. Natur. Sc., 6, I. 

(8) MARION (A.F.), I886-I889. -Notes sur l'Anchois. -Ann. Mus. Hist. nat. Marseille, 3. 
(9) I891. -Notes sur le regime du Maquereau et de l'Anchois sur les cotes de Marseille, 

durant la campagne I89o. -Ibid., 4. 

(10) 
(II) 

(12) 

LA BLANCHERE (H. DE), I868.- Nouveau dictionnaire general des peches. 

GouRRET (P.), I897·- Les etangs saumatres du midi de la France et leurs pecheries. - Ann. 
Mus. Hist. nat. Marseille, Zoologie, 5. 

I9o7. - Topographie zoologique des etangs de Caronte, de Labillon, de Berre et de 
Bolmon. -Ibid., II. 

ABBRUZZESE (D.) e GENOVESE (S.), I952·- Osservazioni geomorfologiche e fisico-chimiche sui 
laghi di Ganzirri e di Faro.- Boll. Pesca Piscic. Idrobiol. (u.s.) 7 (I). 



 

                            25 / 26

(I4) 

(15) 

(I6) 

(18) 

(2I) 

(22) 

(23) 

MAZZARELLI (G.), I938. - L'origine marina dei laghi di Ganzirri e del Faro. - Boll. Pesca, 
Piscic. Idrobiol., 14 (I). 

CRISAFI (P.) 1954. - Un anno di ricerche fisico-chimiche continuative sui laghi di Ganzirri e 
Faro. - Boll. Pesca Piscic. Idrobiol., 9 (I). 

GENOVESE (S.), PICHINOTY (F.) e SENEZ Q.C.), I958. -Sui batteri solfato-riduttori dellago di 
Faro (Messina). - La Ricerca Scientijica, anno 28, n° r. 

DuLZETTO (F.), 1947.- L'« Engraulis ll di laghi di Ganzirri e del Faro.- Mem. Soc. ita/. Sci. detta 
dei XL, s. III, 26. 

1948. - Ulteriori osservazioni sulle uova e le larve di « Engraulis russoi n. - Rend. C. 
Acad. naz. Lincei (Cl. Sc. jis. mat. nat.), VIII, .of (4). 

Lo GrumcE (P.), 192I-22. - Le Acciughe dei mari italiani. -Boll. Soc. Naturalisti, Napoli, 34. 

RAFFAELE (F.), I888.- Le uova gallegianti e le larve dei Teleostei nel golfo di Napoli.- Mittheil 
Zoo/. station Neapel, 8. 

EHRENBAUM (E.), I909. - Nordisches Plankton. Eier une Larven von Fischen., IO lief. 

DIETZ (P.A.).- Medeelingen over visscherig.- 5 Jah. (citato da EHRENBAUM). 

SANZ AcHEVERRIA Q.), I928. - Investigaciones sobre otolitos de peces de Espafia. Subord. 
Clupeiformes y Anguilliformes.- Bull. Real. Soc. espa. Hist., 28. 

FLORIS (G.) e PALMAS (M.), I938. - Studi morfologici sulla ghiandola tiroide dei Teleostei. -
Arch. zoo/., 27. 

GunERNATSCH Q.F.), I9I r. -The thyreoid gland of the Theleosts. -Jour. Morpho/. 21. 

DuLZETTO (F.), 1950-51.- Morfologia della tiroide e sistematica del genere Engraulis (Cuv.).
Atti Acad. Gioenia Sci. nat. Catania, VI, 7. 

NATALE (L.), I95 8-59· - L'ipofisi del genere Engraulis.- Atti Soc. Peloritana Sci. jis. mat. nat. 
5 (4)· 

(28) MAZZI (V.), I95 3· - Il corpo glomerulare del talamo degli Attinotterigi.- Pubbl. Staz. zoo!. 
Napoli, 24 (3). 

(29) ARENA (P.) e BoLOGNARI (A.), I956-57.- Il corpo glomerulare del genere Engraulis. Confronto 
tra forme marine, salmastre e fluviali.- Atti Soc. Peloritana Sci jis. mat. nat., 3 (3). 

(p) 

(33) 

(3 5) 

LENTINI (A.), 1949-5 3· - Morfologia dei nuclei preottici e sistematica del genere Engraulis 
(Cuv.). - Atti Accad. Peloritana. Classe Sci. jis. mat. nat., 49. 

ABBRUZZESE (D.) e ARICO (F.), I95 5.- Osservazioni geomorfologiche e fisico-chimiche sui laghi 
di Oliveri-Tindari. -Boll. Pesca Piscic. Idrobiol., 10 (I). 

ScuDERI (I.), I957· - Sui caratteri morfologici dell'Engraulis del « lago Verde ll. -Boll. Pesca 
Piscic. Idrobiol., 12 (2). 

GENOVESE (S.) I956.- Su due Misidacei dei laghi di Ganzirri e di Faro (Messina).- Boll. Zoo!. 
23 (2). 

I956. - Analisi biometrica di una popolazione di Siriella clausi (Mysidacea, Siriellinae) 
veivente nellago di Faro. -Boll. Pesca Piscic. Idrobiol., II (2). 

I958-59·- Sull'accrescimento di Mytilus galloprovincialis LAMARCK.- Atti Soc. Peloritana 
Sr. jis. mat. nat., 5 (I). 

CRISAFI (P.).- PI!Jllopodopryllus pauli, specie nuova (Copepoda Harpacticoida), delle acque salmastre 
dellago Verde (Messina). 



 

                            26 / 26

http://www.tcpdf.org


 

                               1 / 4

PRIMO CONTRIBUTO ALLA CONOSCENZA DEI COPEPODI 

DEGLI STAGNI LITTORAL! DI OLIVERI (MESSINA) 

per Pietro CRISAFI 

Lo studio sistematico della fauna delle acque salmastre della Sicilia, che da qualche tempo 
si va conducendo nei due Istituti di Idrobiologia e di Zoologia, sotto la direzione del Prof. 
DuLZETTO, mi ha consentito di prendere in esame i Copepodi del cosiddetto << lago Verde n di 
Oliveri, il quale fa parte di un gruppo di tre stagni littorali studiati da ABRUZZESE ed ARICO. 
Il lago Verde per i suoi limiti di saliniti appartiene alla zona mixoalina. 

I campioni non si riferiscono purtroppo a tutte le stagioni dell'anno e non alla stessa 
annata. In totale sono state effettuate 22 pescate, di cui I I in superficie et I I alla profondita di 
un metro. Due campioni raccolti il I 7 maggio I 9 58 contenevano esclusivamente numerosi 
individui adulti di Acartia latisetosa; lo stesso reperto, sia pure con una frequenza assai pili 
ridotta, si era avuto il I 8 ed il 3 I maggio I 9 5 5. Il 7 giugno I 9 5 5 si trovarono le prime femmine 

e con spermatofore. Il 2 5 giugno I 9 58 ed il 20 giugno I 9 59 insieme con numerosi esemplari di 
Acartia latisetosa, accompagnati da molti stadi copepodiformi, trovai alcuni individui ( comples
sivamente 9) di Pf?yllopodopsyllus pauli (2). Ancora, e soltanto individui di Acartia latisetosa adulti 
e giovanili in grandissimo numero trovai il 2 luglio I 9 55 ; mentre il I 3 luglio dello stesso anno 
si rinvenne anche l'unico esemplare della specie Temora srylifera, e precisamente un maschio 
adulto. Le precedenti raccolte del I7 luglio e del 3 agosto I954, nonche quella del I 0 ottobre 
I95 3 contenevano solo individui di Acartia latisetosa. In quest'ultima raccolta essi era!lo meno 
abbondanti che nei mesi estivi, ed erano quasi tutti adulti, con pochissime forme giovanili 
copepodiformi. 

Tre quindi sono le specie di Copepodi sin ora trovate nel << lago Verde >> e doe Acartia 
latisetosa, P~yllopodopsyllus pauli, e Temora srylifera. La specie predominante e Acartia latisetosa, 
il cui periodo riproduttivo pare si estenda dalla fine di maggio a tutto settembre, dato che a meta 
di maggio si ebbero solo adulti e femmine senza spermatofore, ed in ottobre adulti con pochissimi 
stadi avanzati di sviluppo. 

Il genere Acartia e noto abitatore delle acque mixoaline, e REMANE (3) pone Acartia 
bifilosa, A. longiremis insieme a Temora longicornis nel terzo grado di eurialinia, corrispondente 
agli organismi marini meiomesoalini di Stammer. 

. L' esame morfologico della specie Acartia latisetosa del << lago Verde n non ha permesso di 
evidenziare delle differenze sia pure minime con la uguale specie descritta per il golfo di Napoli 
da GIESBRECHT (4). Questo autore ha trovato che le femmine sono lunghe da mm o,89 a mm 
0.93 (cefa}otorace mm 0.7- 0.73; addome mm O.I - 0.2) e che i relativi maschi vanno da mm 
o.87 a mm o.9I (cefalotorace mm o.66- o.69; addome mm o.n- .0.22). RosE (5) invece diede 
lunghezze di mm o.82 a mm o.93 perle femmine e di mm o.8r a mm 0;9I peri maschi .. · · 
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Considerata l'abbondanza e la predominanza della specie Acartia latisetosa nelle acque del 
« lago Verde)), ho eseguito l'esame biometrico di roo individui riproduttori, rispettivamente 
maschi e femmine, i cui valori medi, massimi e minimi, ho creduto opportuno confrontare, come 
si vede dalla tabella appresso riportata, con altrettanti riproduttori dell'uguale specie, che vive 
tanto nellago di Ganzirri, tanto in quello di Faro, biotopi di cui si conoscevano le condizioni 
fisico-chimiche per gli studi compiuti da GENOVESE (6) e da me stesso (7). 

Dalla comparazione della popolazione dei tre laghi emerge che non esistono differenze 
morfologiche per la specie in questione vivente nei tre diversi ambienti, e che pure di poco 
possono differire le lunghezze, tranne che per i maschi, che nellago di Ganzirri risultano essere 
sensibilmente pili corti. Malauguratamente non si e potuto eseguire nessun confronto diretto 
con la specie che vive nelle acque marine, dato che nessun individuo di Acartia latisetosa e stato 
rinvenuto mai nella ricca collezione di campioni di plancton, che da tempo si vanno raccogliendo 
nello Stretto di Messina. 

La seconda specie, da me trovata nel « lago Verde )), e la femmina di pi!JIIopodop.ryllus 
pauli, nuova specie da me precedentemente descritta (2), la cui lunghezza di mm o,93, venue 
calcolata su 9 individui. 

Lago Verde Lago Ganzirri Lago Faro 
MAS CHI 

Lunghezze medie (mm) o.851 o.8r9 0.848 
cefalotorace; addome (mm) o.6r2; 0.239 0. 5 98; 0.221 o.622; 0.226 
Lunghezze massime (mm) 0.908 o.88o 0.908 
cefalotorace; addome (mm) o.639; 0.269 o.639; 0.241 o.6n; 0.25 5 
Lunghezze minime (mm) 0·795 0.752 0.781 
cefalotorace; addome (mm) o. 5 82; 0.213 0·539; 0.213 0.582; 0.199 

FEMMINE 

Lunghezze medie (mm) 0.863 0.856 o.851 
cefalotorace; addome (mm) o.664; 0.199 o.672; 0.184 o.666; 0. I 8 5 
Lunghezze massime (mm) 0·951 0.923 0·951 
cefalotorace; addome (mm) 0.752; 0.199 0.710; 0.213 0.752; 0.199 
Lunghezze minime (mm) 0.781 0.766 0.766 
cefalotorace; addome (mm) 0.596; 0. I 8 5 o,6ro; O.I 56 o.6ro; O.I 56 

Tabella comparativa delle lunghezze medie, massime, e minime, ottenuta da un esame biometrico 
su 6oo individui riproduttori di Acartia latisetosa, rispettivamente roo maschi e roo femmine, per 
ciascun lago. 

Il maschio adulto della specie Temora srylifera e morfologicamente uguale a quello des
critto da GIESBRECHT (4) e RosE (5) e la sua lunghezza di mm r.462 (cefalotorace mm o.923 
addome mm 0.539), risulta; compresa nei valori dati dallo stesso GIESBRECHT (mm r.4-L5). 

Si puo concludere che nel « lago Verde )) esiste un marcato minima di specie e che Acartia 
latisetosa e Temora srylifera non subiscono modificazioni morfologiche, ne riduzione di taglia in 
ambienti diversi da quello marino. 
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RIASSUNTO 

L' au tore ha studiato i Copepodi del << lago Verde >> e ha potu to constatare che, in questa 
zona mixoalina, esiste un marcato minimo di specie e che Acartia latisetosa e Temora srylifera 
non subiscono modificazioni morfometriche rispetto alle uguali forme viventi nel mare. 

Istituto di Idrobiologia e Pescicoltura dell'Universita di Messina. 
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OBSERVATIONS SUR LA FAUNE DE L'ETANG DE BERRE 

par P. MARS 

Nous avions, il y a deux ans, devant ce meme Comite, donne un aper<;u des modifications 
recentes de la faune malacologique de l'etang de Berre (8), dont nous suivons !'evolution depuis 
I947 (5). Depuis, nous avons pu enregistrer quelques nouvelles observations. 

En I959-I96o, nous avons vu le regime hydrologique de l'etang de Berre assez fortement 
perturbe. Ceci nous a permis de saisir la possibilite de variations de la salinite autres que les 
variations normales saisonnieres. Habituellement, dans l'etang de Berre, comme dans l'etang 
de Thau recemment etudie de ce point de vue par AunouiN (I), le minimum saisonnier se situe 
au printemps (de la fin de l'hiver au debut de 1' ete); le maximum, a la fin de 1' ete ou en automne. 
Mais nous n'avions jamais eu !'occasion d'enregistrer une dessalure forte et rapide comme celle 
qui s'est produite en fin I959: si en I947-48 nous notions une chlorinite moyenne de I7,9, les 
valeurs trouvees par D. ScHACHTER en I952-5 3 (12), ramenees en Cl %o (exprimees en Cl Na) 
donnent une moyenne approximative de I7,6 et celles du meme auteur pour I95 5-56 (exprimees 
en Cljlitre) (13) ramenees en Cl %o une moyenne approximative de I7,5; par contre en I959-6o, 
no us trouvons un maximum I 8, 6 en a out I 9 59, mains de I 8 en novembre, et ici se situe le depart 
d'une periode exceptionnelle. 

La pluviosite de novembre 59 a ete forte dans le S.E de la France. Celle de la premiere 
quinzaine de decembre exceptionnelle, puisqu'a Marignane on a enregistre pour cette periode 
seulement I72 mm de pluie, soit le tiers de la chute annuelle moyenne (et la chute moyenne des 
dix annees precedentes pour le mois entier etant de 65 mm). De fortes inondations se sont pro
duites dans toute la region et les rivieres grossies ont apporte des quantites tres fortes d'eau a 
l'etang. Ensuite elles ont ete mieux alimentees que lors des annees moyennes, toute l'annee I96o 
ayant connu une pluviosite forte. 

Notre dernier releve de novembre I959 nous donnait encore I7,5 Cl %o· Mais le I3 
decembre, nous ne notions plus que 13,5 (minimum observe); le 20 decembrei 4,4; le 26, I5>3· 
Au cours de l'annee I96o, la chlorinite ne remontait que lentement, pour atteindre un maximum 
de I 6, 8 au fond, dans le grand etang, la chlorinite de surface etant encore I 5, 5, en novembre I 96o. 

Pour accusee qu'elle soit, la difference avec les annees precedentes n'a pas ete telle cepen
dant qu'elle ait entraine une modification profonde de la biologie de l'etang. Ce qui est quand 
meme remarquable, c'est la lenteur de la remontee de la salinite, due sans doute ala fois a I' apport 
important d'eau douce eta un echange insuffisant d'eaux par le canal maritime de Caronte, peut
etre aussi a une baisse meme legere, simultanee, des eaux marines entrantes. Dans le meme temps, 
en decembre I959, l'etang de Bolmon s'est dessale dans une proportion bien plus forte (o,5 %ole 
I3; z,5 le zo) pour n'atteindre que 4,5 en juillet I96o. 

Au cours des recherches effectuees en I 9 59 et I 960 sur la faune, no us avons eu d'une part 
!'occasion de retrouver quelques especes precedemment signalees comme d'introduction recente, 
et d'en reperer quelques autres, parmi lesquelles Tel/ina distorta, (espece non signalee dans l'etang 
de Thau). Mais ce qui nous ale plus frappe, c'est !'importance du peuplement d'huitres. Ostrea 
edulis, autrefois (lors des travaux de GouRRET par exemple) existait deja dans l'etang, ou elle 
semblait s'etre reintroduite depuis peu, apres avoir ete commune au Quaternaire flandrien. Mais 
elle etait rare, on n' en pechait que quelques individus isoles, tandis que les moules ( Mytilus 
galloprovincialis) formaient des banes bien developpes. Actuellement, l'huitre, qui, ces dernieres 
annees est progressivement devenue plus abondante, est commune. Les banes de moules, qui 
avaient souffert des fins d' ete chauds en I 9 55-56, sont de nouveau pros peres. Il est question 
d'etablir des bassins d'epuration pour les moules, dans les parages de Varage, au sud du Ranquet. 
Le point en lui-meme, dans l'etat actuel de l'hydrologie de l'etang parait bien choisi. Mais a notre 
avis, lorsque le deversement prevu, dans peu d'annees, des eaux douces de la Durance dans 
l'etang de Berre, sera accompli, le regime nouveau sera tres different de l'actuel. Certainement 
plus dessale, l'etang le deviendra dans des proportions telles que cet effort, tardif, d'exploitation 
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rationnelle risque d'etre vain, malheureusement. On sait en effet qu'annuellement, l'etang recevra 
un apport d'eau douce a peu pres egal a sa propre capacite, soit 5 a IO fois superieur a l'etat actuel. 
Nous avions deja dit en I949 (6) que seule une etude serieuse sur maquette pourrait permettre 
d'avoir une idee de la dessalure qui pourra etre atteinte. Nous la crayons trop forte pour qu'elle 
apporte, au moins en ce qui concerne les mollusques, des conditions avantageuses. Nous doutons 
en effet, l'exemple de la dessalure de r96o nous confirme dans cette opinion, que les echanges 
d'eau par le canal maritime, avec un courant de sortie qui sera quasi permanent, permette l'eta
blissement de nouvelles conditions, disons, pas trop mauvaises. 

Signalons d'autre part quelques observations diverses sur la faune : 
abondante presence de Mercierella enigmatica dans les parages de 1' estuaire de 1' Arc. Cette 

espece, main tenant frequente dans de tres nombreuses stations mediterraneennes ( 10) a ete 
signalee a Thau par EuzET des I95 I, mais elle ne l'etait pas encore dans l'etang de Berre; 

abondante presence d' Hydrobia jenkinsi dans 1' estuaire de 1' Arc et les eaux douces de la 
region de Berre d'une part, dans celle de Marignane-Bolmon d'autre part (z,8); 

tres abondante presence, dans presque toutes les regions de l'etang de l'actinie Actinothoe 
anguicoma, deja signalee par PrcARD et LE RocH en 1949 (II) mais alors peu abondante; 

plus grande abondance dans t~s regions centrale st elptentrionale des Echinodermes 
Astropeften bispinosus et Astropecten irregularis-pentacanthus, dont nous avions signale la presence 
en I947-48 (7); 

faunule d' Annelides totalement renouvelee depuis les anciens travaux de GouRRET; parmi 
de nombreuses especes en cours de determination, BELLAN a deja reconnu dans le materiel que 
nous lui soumettons: Owenia fusiformis (que nous trouvons commune en diverses stations), 
G(ycera rouxii, G(ycera convoluta, Eunice harassi, Nephthys hombergi, Phyllochaetopterus sp. et une 
Po(ynoe parasite des Corbules. 

Comme on le voit par cet aper<;u, il reste encore bien des groupes a etudier, des especes a 
decouvrir, dans la faune variee et changeante de l'etang de Berre, faune dont nous continuous a 
etudier, d'autre part, les mollusques. 
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UNE CAPRELLE DE L'ETANG DE SIGEAN 
CAPRELLA MITIS MAYER 

par S. CosTA 

Caprel!a mitis MAYER est un Amphipode Caprellide qui parait relativement rare, si l'on 
en juge par le nombre de signalisations qui le concernent. 

Historique des recoltes. 
Capre!!a mitis a ete signalee pour la premiere fois en I89o par P. MAYER (3) qui en donne 

une description assez sommaire. Cet auteur l'avait recoltee dans la region de Naples. 
Une signalisation un peu plus recente est due aM. TICHY (5) qui a recueilli cette Caprelle 

a plusieurs reprises, entre I908 et I9I I, sur le littoral de laMer noire, dans la region de Sebas
topol; M. TICHY signale C. mitis comme assez rare, et indique l'avoir recoltee surtout dans les 
« prairies de Cystoseira barbata ». 

Dans une publication recente, A. et S. CARAUSU (z) signalent a nouveau c. mitis dans les 
eaux roumaines de la Mer noire. 

Au cours de l'ete I959, C. mitis a ete recueillie en Camargue par P. AGUESSE (I), dans le 
Vieux-Rh6ne et surtout dans l'etang de la Dame (region de Faraman). 

Effectuant depuis plusieurs annees des recherches ecologiques sur les etangs mediterra
neens, notamment sur celui de Sigean, M. le Professeur G. PETIT y a recolte, a de nombreuses 
reprises et en grand nombre, des populations de Caprelles dont certaines correspondent a la 
diagnose de P. MAYER. Il a eu l'amabilite de me confier les Caprelles recueillies au cours de 
quelques-uns des prelevements, et je l'en remercie vivement. 

N° du lot Date du 
I Localisation du prelevement 

Conditions 
etudie prelevement du prelevement 

Herbier no I 5/6/5 9 Herbier de Port-Mahon surface 

Station 5 4/8/59 Chenal entre Port-Mahon et 1' Aute plancton de 
nuit (23 h) 
a lumiere 

Station 9 6/8/59 Ile de la Nadiere 

Station 9 bis 6/8/59 Ile de la Nadiere Fond- jour 

Station zo q/8/59 Chenal d'acces vers Port-La Nouvelle Fond- jour 

TABLEAU I 

Materiel etudie. 
Ces lots de Caprelles correspondent a diverses stations effectuees dans l'etang de Sigean. 

On trouvera dans le tableau ci-dessus les dates des prelevements, leur localisation et !'indication 
des conditions dans lesquelles ils ont ete realises (renseignements R. MIZOULE, tabl. I). 
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Les prelevements out ete faits au filet a plancton. Une expedition de ce genre, effectuee 
en juin I96o, m'a permis de recueillir le materiel algal correspondant aces stations. Ce materiel, 
confie a F. MAGNE que je remercie ici d'avoir bien voulu I' examiner, est ainsi compose : 

en tres grande abondance la Chlorophycee Chaetomorpha linum (MuELL.) KiiTZING, 
des Ceramiacees de l'espece Ceramium gracillimum Ag., var. ryssoi'deum, 
quelques Rhodomelacees, vraisemblablement du genre Lophosiphonia. 

Les lots de Caprelles que j'ai eu a etudier sont d'importance tres variable. On peut consi
derer le nombre d'individus 6 dans chacun d'eux comme representant grossierement !'impor
tance de la population totale. J'ai obtenu ainsi les chiffres suivants : 

Herbier N° I ..............•• 42 6 Station 9 bis ................ I 6 
Station 5 ................... . 227 6 Station 20 ••••••••••••• 0 ••••• 2I 6 
Station 9 .................... . 32 6 

Tous les individus ne presentent pas les caracteres specifiques de C. mitis tels qu'ils 
apparaissent dans la diagnose et les dessins de P. MAYER. Les individus 6 qui ne se rapportent 
pas a ce type en different par un certain nombre de caracteres portant sur un ou plusieurs des 
criteres suivants : forme de la tete, absence de bosses entre les bases des gnathopodes 2, forme 
des branchies. 

Remarque. Avant de reprendre la description donnee par P. MAYER (3), il me semble utile de preciser un 
point de terminologie. Les auteurs ne sont pas d'accord en ce qui concerne la position respective des antennes 
des Caprellides. Pour certains, les plus grandes antennes ou antennes superieures sont les Antennes I: c'est la 
denomination adoptee par P. MAYER, E. CHEVREux et L. FAGE, A. WETZEL et S. SANCHEZ. Pour A. FIORENCIS 
par contre, les antennes superieures sont les Antennes II, 

Il serait preferable, pour eviter toute confusion, de se contenter dans les descriptions des termes «antennes 
superieures >> et « antennes inferieures », comme l'on fait BATE et WESTWOOD, ainsi que A. CARAUSU. C'est la 
solution qui sera adoptee fans les pages suivantes. 

Rappel de la description donnee par P. MAYER (3). 

T aille des individus : les 6 atteignent une taille de 7 mm environ, les ~ moins de 4 mm. 
Antennes superieures : chez les 6, le fouet antennaire est forme de 8 articles; il est de 5 

chez les ~· 
Antennes injerieures : elles sont garnies de poils rameux. 
Forme du corps: le corps est entierement lisse, sauf chez les vieux 6 qui sont pourvus de 

deux bosses ventrales entre les bases d'insertion des gnathopodes 2. 

Gnathopodes 2 : !'article basal est garni, chez les vieux 6, de petites bosses, et !'article 
meral a pris une forme tres allongee. Le propode est depourvu de dent venimeuse, quels que 
soient le sexe et l'age de l'individu envisage. 

Lobes branchiaux : ils sont relativement tres petits. 
Pereiopodes 5 a 7 : ils sont de forme habituelle; les epines tronquees sont en position pro

ximale, et le bord palmaire est orne de nombreuses epines. 

Complements a la description donnee par P. MAYER. 

L'examen des individus 6 de Caprella mitis recueillis dans l'etang de Sigean m'a permis 
de remarquer quelques lacunes, voire quelques inexactitudes dans la description publiee en 
I89o. 

Je suivrai dans l'expose ci-dessous le plan suivi par P. MAYER lui-meme dans sa publica
tion. 11 ne sera question que des 6; les ~ en effet ne sont pratiquement pas decrites, et ne peuvent 
etre determinees avec certitude par l'unique examen de caracteres morphologiques (il aurait 
fallu trouver des ~ accouplees a des 6 de C. mitis typiques). 

Taille des individus: la taille maxima de 8 mm indiquee par P. MAYER est frequemment 
depassee. Un 6 provenant de la station de Port-Mahon « Herbier n° I >> atteint Io,5 mm. 
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Antennes superieures : il est frequent de rencontrer des 6 dont le fouet antennaire est 
compose de 9 et meme de IO articles. 

Antmnes inferieures : le pedoncule est garnni de longues soies sur son bord inferieur; le 
4e article, legerement effile vers son extremite et de forme arquee, rappelle un peu une faux. 

Comme chez toutes les especes du genre Caprella, le fouet est forme de 2 articles seulement. 

Forme du corps: de forme generale, le corps est assez elance. 

Frc. I. - Caprella mitis MAYER cr. Exemp!aire provenant 
de Ia station Herbier n° r. 

Le cephalosome est long; on note la presence d'un rostre, rudimentaire en ce sens qu'il 
n'est pas constitue par une veritable epine, mais bien visible cependant (fig. r). 

Le segment 2 est le segment le plus long; il atteint presque la longueur des segments 3 et 
4 reunis. Chez les vieux 6, il prend un aspect noueux, car il est nettement renfle au niveau de 
]'insertion des gnathopodes (abstraction faite des bosses ventrales specifiques). 

Les segments 3, 4 et 5 sont sensiblement egaux entre eux. 
Le corps est depourvu de bosses, mises a part celles que P. MAYER signale entre les bases 

des gnathopodes 2, en position ventrale. Ces bosses deviennent dentees chez les vieux 6, ainsi 
qu'en temoigne la figure 2, realisee d'apres le 6 de ro, 5 mm monte au «Marc Andre )). 

Gnathopodes 2 : les gnathopodes 2 sont inseres dans le tiers posterieur du segment 2. 

L'article basal est tres long: sa taille est voisine de celle du propode et atteint les 2/3 de la 
longueur du segment correspondant. Chez les vieux individus, il est dente sur son bord ante
rieur. De forme generale arquee, a convexite dirigee vers l'avant, il devient presque sinueux 
chez les tres vieux 6. Il se termine distalement par un prolongement lateral externe qui masque 
une partie de ]'article ischial (fig. 3). 

L'article meral, court et renfle chez les jeunes, croit surtout en longueur au cours de la 
croissance : chez les vieux 6, il est fusiforme. 

Le carpopodite, de tres petite taille, est peu visible, masque par le meropodite et la base 
du propode. 

Le propode est bien tel que l'a decrit et figure P. MAYER (3). Sa longueur atteint environ 
les 2/3 de celle du segment correspondant. Il est reniforme. Son bord palmaire, concave, ne porte 
pas de dent venimeuse, mais il est garni de quelques bosses et recouvert de nombreuses et 
longues soies (fig. 3). 

Le dactyle, dente sur sa face interne, est de forme assez caracteristique (fig. 3). 

Lobes branchiaux: d'apres P. MAYER (3), les lobes branchiaux sont « relativement tres 
petits )), En fait, si on compare leur taille a la largeur des segments correspondants, on voit 
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qu'ils sont normaux : on remarque des proportions analogues chez la plupart des especes du 
genre Caprella. Mais ils sont etroits, cylindriques : leur forme est celle de batonnets. 

Periiopodes 5 a 7 : leur forme ne presente aucune particularite et, comme chez de nombreu
ses autres especes du genre Caprella, les epines tronquees prennent place dans la moitie proximale 
du propode. Ces epines tronquees sont en e:ffet presentes aux pattes 5, 6 et 7, ainsi que le signale 
P. MAYER dans sa description initiale (3), et non absentes comme ill'indique dans la derniere de 
de determination du genre Caprella qu'il ait publiee (4). 

FIG. 2. - Detail des bosses caractiristiques 
situees entre les bases d'insertion des gnathopodes 2. 

Vieux C)' de C. mitis provenant de fa station n° I 

et prepare au Marc Andre. 

FIG. 3· - Gnathopode 
2 d'un vieux d' de C. mitis 
provenant de fa station n° I 

et prepare au Marc Andre. 

On observe de nombreuses soies sur le bord palmaire des prop odes; sur le bord dorsal 
de certains des articles se trouvent des soies raides, ressemblant a des crochets car elles sont 
recourbees a angle droit vers leur extremite (fig. I). 

Coloration du corps : les animaux recoltes sont de coloration brune. 

Quelques remarques sur l'ecologie de Caprella mitis. 
Il m'a semble interessant de rapprocher les donnees tres eparses qui sont actuellement 

connues sur C. mitis pour voir s'il s'en degage une idee d'ensemble concernant l'ecologie de cette 
espece. 

Repartition geographique. 

Jusqu'a ces dernieres annees, nons ne conna1ss10ns que deux groupes de stations tres 
distants l'un de l'autre : Naples et laMer noire. Mais C. mitis a ete retrouvee en deux points des 
cotes franc:;aises, l'etang de Sigean et la Camargue. D'autre part, A. et S. CARAUSU ont depuis 
quelques annees constate sa presence dans les eaux de la Mer noire, ou elle n'avait plus ete 
signalee depuis I 9 I I. 

Il semble done s'agir d'une espece a repartition mediterraneenne, du moins dans l'etat 
actuel de nos connaissances. On peut s'etonner que cette Caprelle soit passee si longtemps ina
perc:;ue. Mais il y a sans doute a cela plusieurs raisons : sa taille, notamment, qui est faible, et 
d'autre part le fait qu'elle est avant tout definie par des caracteres negatifs. Les seuls criteres 
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vraiment positifs de sa description (dents de l'article basal des gnathopodes z, bosses ventrales 
entre les insertions des gnathopodes z) sont des caracteres qui ne sont evidents que chez les vieux 
6 de C. mitis. 

Le milieu. 

Nos connaissances portent sur la temperature, la salinite, la profondeur des eaux ou on a 
recolte C. mitis, mais aussi, car les Caprelles sont des animaux benthiques, sur le substratum orga
nique ou inorganique sur lequel elle vit. 

I) La temperature. C. mitis supporte des variations de temperature importantes, aussi 
bien en Mer noire ou l'ecart annuel de temperature des eaux littorales voisine zo0 que dans les 
etangs mediterraneens ou la profondeur est tres faible. 

z) La profondeur. Il s'agit d'une espece littorale peu profonde. Les prelevements les plus 
profonds sont dus a M. TICHY (5) qui signale un maximum d'abondance entre 8 et I 2 metres. 

Naples Mer noire 

I a z m z a Iz m 

max.: 

8 a I2 m 

Etang 
de Sigean 

surface 
a z,6 m 

Camargue 

? 

Dans l'Etang de Sigean par contre, on a 
pu recueillir des C. mitis dans des algues, 
du rivage et a la main, done pratiquement 
en surface. Le tableau 2 est comparatif 
des profondeurs ou a ete signalee cette 
Caprelle. 

3) La salinitrJ. Caprella mitis parait 
etre, d'apres les quelques donnees que 
nous avons, une espece largement eury
haline. 

TABLEAU 2 Dans la Mer tyrrhenienne ou elle 
a ete recoltee pour la premiere fois, la 

salinite est comprise entre 3 7 et 3 8 %o· La recolte a pu cependant se situer en eau dessalee car 
l'une des stations au moins (Mergellina) etait un port, done une etendue d'eau plus ou moins 
fermee, susceptible de recevoir des apports d'eau douce. 

Les stations ulterieures sont localisees en eau saumatre, aussi bien celles de M. TICHY, 
puis A. et S. CARAusu, en Mer noire que celles de G. PETIT dans l'etang de Sigean. Dans la region 

Stations Lieux des prelevements I S %o 
I 

St. 5 Chenal entre Port-Mahon et l' Aute 22,54 

St. 9 Ile de la N adiere 29·78 

St. 9 bis Ile de la Nadiere 29,78 

St. 20 Chenal allant a Port-La Nouvelle 
I 

29,87 

TABLEAU 3 

qui nous interesse, la salinite de la Mer noire est inferieure a zo %o ou voisine de cette valeur. 
D'autre part, en ce qui concerne l'etang de Sigean, la salinite a ete calculee par R. MrzouLE, 
notamment aux endroits ou ont ete effectues les prelevements (tabl. 3). 

D'autres prelevements, faits au mois d'aout I959 entre l'ile de Planasse et l'Aute, ont 
permis de recueillir C. mitis dans des eaux ou la salinite ne depassait pas I6,2o %o· 

Par contre, en Camargue, dans les etangs de la Dame et du Vieux-Rhone ou P. AGuESSE 
a recolte C. mitis, la salinite est voisine de 40 %o; done ces dernieres stations se situent en eau 
legerement sursalee par rapport a l'eau de mer. 



 

                               6 / 6

De plus, dans les etangs, la salinite est susceptible de subir au cours de l'annee des varia
tions assez importantes en fonction du rapport evaporation/precipitations, qui change conside
rablement avec les saisons. 

Caprella mitis, espece euryhaline, non seulement est adaptee a des eaux dont les salinites 
s'echelonnent entre r6 et 40 %0 , mais encore est capable de supporter des variations de salinite 
assez importantes au cours de l'annee. 

4) Le substratum. Comme beaucoup de Caprelles, les Caprella mitis vivent dans des algues; 
c'est du moins ce qui semble se degager des diverses indications donnees par les auteurs. 

P, MAYER (3) ne donne aucun renseignement precis quant au biotope dans lequel il a 
recolte C. mitis. Il signale seulement avoir recueilli en meme temps des Caprella acanthifera et des 
Caprella liparotensis. Or, a Villefranche par exemple, cette derniere est tres abondante dans les 
Cystoseires, seul milieu ou je l'ai localisee, mais si j'ai recolte en meme temps des C. acanthifera, 
je n'ai jamais trouve jusqu'a maintenant de Caprella mitis avec elles. 

Les recoltes de M. TICHY (5) en Mer noire, etagees de 1908 a l9II, proviennent toutes 
d'un meme biotope : les prairies a Cystoseira barbata le long des cotes roumaines. 

Les C. mitis de l'etang de Sigean ont ete trouvees dans un materiel algal compose de 
Chaetomorpha linum largement dominant, Ceramium gracillimum var. lryssoideum et Lophosiphonia ( ?). 

D'apres P. AGUESSE (r), c. mitis est abondante, dans les etangs de la Dame et du Vieux
Rhone, au sein d' algues vertes filamenteuses; il s' agit vraisemblablement de Chaetomorpha 
Linum, Chlorophycee filamenteuse tres abondante a la fois dans les eaux saumatres et dans les 
marais salants. 

Conclusions. 

Peu connue et retrouvee en plusieurs points depuis quelques annees, Caprella mitis MAYER 
semble avoir echappe longtemps aux prospections. Peut-etre est-ce du au fait que les caracteres 
morphologiques permettant de !'identifier sont peu nombreux, et surtout sont pratiquement 
bien visibles chez les vieux 6 uniquement. C'est une espece sans doute moins rare qu'il n'y 
paraissait recemment encore. 

C. mitis est une forme assez resistante aux variations de temperature, s'adaptant bien aux 
differentes salinites: si les exemplaires recueillis par M. TICHY (en eau saumatre) etaient de taille 
inferieure au type decrit par P. MAYER d'apres des individus de Mediterranee, ceux que l'on a 
trouves a Sigean, egalement en eau saumatre, etaient de taille moyenne nettement superieure a 
ces derniers. 

Vraisemblablement, d'autres stations a Caprella mitis seront decouvertes sur les cotes 
mediterraneennes; jusqu'a present cependant, rienne nous permet de supposer sa presence en 
dehors de la Mediterranee et de ses annexes. 
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FRITILLARIA F AGEl N. SP e) UN APPENDICULAIRE 
NOUVEAU DECOUVERT 

DANS LE PLANCTON DE VILLEFRANCHE-SUR-MER 

par Robert FENAux 

Depuis le mois de mai 1959 j'effectue, dans le canyon de Villefranche, des peches planc
toniques mensuelles au-dessus des fonds de Goo m. 

Ces peches, executees verticalement et par paliers successifs, s'etagent aux profondeurs 
suivantes: 

de 500 a 300 m; 
de 150 a 75 m; 
de 50 a 25 m; 

de 300 a 150m; 
de 75 a 50 m; 
de 2 5 m a la surface. 

L'etude du materiel ainsi recolte m'a deja permis de reconnaitre 30 especes d'Appendi-
culaires, parmi lesquelles deux especes nouvelles : 

r0 ) Appendicularia tregoubof!i que j'ai decrit recemment (I96o). 
2°) Fritillaria fagei n. sp., qui fait l'objet de la presente communication. 
I4 exemplaires de cette nouvelle espece ont ete recoltes en juin 1959 aux niveaux sui

vants : I entre 2 5 et 7 5 m, 10 entre 7 5 et I 5o m, 3 entre I 5o et 3 oo m. 2 autres ont ete pris en 
juillet I 9 59, entre 75 et I 5o m. 

Fritillaria fagei n. sp. est une espece de grande taille. Son tronc, de forme allongee, dont 
la longueur varie de z a 3 mm, s'elargit considerablement dans la partie pharyngienne La partie 
anterieure, allant des levres buccales a l'extremite posterieure de l'estomac, est environ deux fois 
plus longue que la partie posterieure. Ceci, aussi bien chez les individus immatures que chez 
les matures. 

La couche oi:koplastique superieure, surplombee par un grand capuchon, est relativement 
peu etendue; elle ne recouvre, en effet, que la moitie de la cavite pharyngienne. La couche 
inferieure, moins etendue encore, n'est representee que par une bande etroite au niveau de la 
partie anterieure des spiracles. Elle s'elargit sur les cotes en rejoignant la couche superieure. 

La bouche, pourvue de larges levres, s'ouvre sur une vaste cavite pharyngienne. L'endos
tyle, courbe, est legerement elargi a son extremite anterieure. Les spiracles, etroits et allonges, 
sont situes de part et d'autre de la partie medio-ventrale. Entre les spiracles, se situent trois 
grandes cellules glandulaires. 

L'cesophage, particulierement large, prolonge vers l'avant par des arcs coronaux tres 
distincts, debouche dans un estomac spherique legerement rejete sur le cote gauche. Ala droite 
de l'estomac, un court intestin, avec plusieurs (6 a 8) cellules glandulaires, se prolonge dans un 
rectum volumineux. A l'arriere de ce dernier, sont situees deux cellules surmontees d'un pro
longement en forme de crochet. 

Le cceur, situe transversalement sous l'extremite posterieure de l'cesophage, presente 
une particularite interessante. En effet, chez la plupart des autres Fritillaires, le cceur a la forme 
d'un sac, dont les extremites sont constituees par deux cellules volumineuses sur lesquelles 
s'attachent : ala face dorsale, des fibres musculaires, eta la face ventrale, une mince membrane ... 
Or, chez F. fagei, si la face dorsale est egalement constituee par des fibres musculaires, la face 
ventrale, par contre, est entierement occupee par une file de quatre grosses cellules a noyau 
bien visible. 

(r) Cette espece est dediee aM. le Professeur L. FAGE, en hommage respectueux. 
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-148-

Dans la partie genitale, l'ovaire, situe a l'avant, a la forme d'un large anneau ... Ce qui 
constitue encore un caractere tout a fait particulier. Une telle conformation, a ma connaissance, 
n'a jamais ete signalee chez aucune autre Fritillaire. 

A l'arriere de la partie genitale se trouve ua testicule massif, de forme plus ou moins 
ovalaire, duquel se detachent posterieu:t;ement deux courts spermiductes. A cote du debouche 
de ces derniers, on remarque generalement, deux petites expansions cuticxlaires externes. 

Dans la region testiculaire, a la paroi ventrale externe du corps, sont situees deux petites 
cellules, d'apparence glandulaire, faisant nettement saillie a l'exterieur, et placees chacune de 
part et d'autre de l'axe longitudinal du tronc. 

La longueur de la queue varie de 5 a 7 mm suivant les exemplaires. Son extremite distale 
se termine en pointe. Le rapport entre la largeur totale et celle de la musculature est d'environ 5. 
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Fritillaria fagei, n.sp.: I) vue par le cote droit, 2) vue par !a face tJentra!e, 3) vue d'en
semb!e. 

a : anus, ap : arcs pericoronaux, b : bouche, c : ca:ur, cap : capuchon, cg: cellule 
glandulaire, coi : couche o!koplastique inferieure, cos : couche o!koplastique supe
rieure, cph : cellules pharyngiennes, e : endostyle, es : estomac, i: intestin, l: levre, 
o : ovaire, oe : oesophage, q : queue, r : rectum, s : spiracle, sp : spermiducte, t : testi
cule. 

Bien que la conformation du tractus digestif de F. fagei rappelle beaucoup celle de 
F. aberrans, la creation d'une nouvelle espece se justifie neanmoins amplement par les profondes 
differences qui ressortent a 1' exaoen des autres caracteres, en particulier : la forme de 1' ovaire; 
la structure du cceur; les cellules « glandulaires ll saillantes de la region testiculaire. 

F. Jagei do it etre classee aux cotes de : F. urticans, F. charybdae et F. aberrans dans le groupe 
des Fritillaires qui se caracterise par la forme des spiracles - en fente etroite -, et par la terminaison 
en pointe de l'extremite distale de la queue. 

Station zoologiqNe de Villefranche-SNr-Mer. 
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COMPARAISON ENTRE MUGIL CEPHALUS LINNE 
DE MEDITERRANEE 

ET SA SOUS-ESPECE DE L'OUEST AFRICAIN 
(MUGIL CEPHALUS LINNE S. SP. ASHANTEENSIS BLEEKER) 

par M. DELAIS 

RESUME 

Pour CuvmR et VALENCIENNES, Mugil cephalus, decrit d'apres des spec1mens de Medi
terranee, se retrouverait, «sans aucune difference appreciable », jusque sur les cotes du Senegal; 
et, en 1926, CHABANAUD et MoNOD emettaient la meme opinion bien que BLEEKER eut entre 
temps decrit son Mugil ashanteensis du golfe de Guinee. 

Cependant, des variations dans le nombre d'ecailles de la ligne longitudinale amenaient 
E. TREVAWAS a conclure, en 1950, dans une note non publiee, a !'existence sur les cotes ouest
africaines, d'une sous-espece ( ?) de Mugil cephalus qu'elle nommait M. cephalus ashanteensis et 
CADENAT, en 1954, se rangeait a cette opinion. 

Des mensurations nombreuses sur des specimens du Senegal d'une part, de Sete d'autre 
part, permettent aujourd'hui de preciser les differences entre les poissons de l'ouest africain et 
de la Mediterranee qui ne peuvent apparaitre que s'il est fait appel a la biometrie. 

Nombre d'ecailles en ligne longitudinale. Comparaison de deux courbes de frequence. 

Le nombre des rangees d'ecailles est compte entre l'extremite posterieure de l'opercule 
et le sillon marque sur le pedoncule caudal au niveau de la derniere articulation vertebrale. 

La comparaison porte sur deux echantillons de meme ordre numerique (75 a 76 speci
mens) provenant l'un de St-Louis du Senegal, l'autre de Sete (fig. 1). 

Origine Nombre Mode Moyenne M 
(N) (M) ---

St Louis 75 40 39,59 o,1 5 

Sete 76 
I 

42 41,69 o,17 

La difference entre les deux moyennes est de 2,1o; l'erreur standard calculee pour la 
difference de ces deux moyennes etant de 0,23, le quotient djcr d est egal a 9· 

La difference entre les deux moyennes est done tres significative et il est possible de cal
euler les limites de distribution des moyennes d'echantillons pris dans les deux populations 
ainsi differenciees. 

Avec un coefficient de securite de 99 %, ces limites sont les suivantes: Sete: 41,23-42,15; 
St Louis : 39,20-39,98. Elles sont distinctes et confirment les resultats obtenus par le calcul de 
l'erreur standard de la difference des moyennes. 
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Courbes de correlation. 

Les mensurations retenues sont les suivantes (mesures orthogonales effectuees sur des 
animaux frais done n'ayant pas subi de deformation). 

T 
26 - - -
25 - - - -
24 

49 -
48 

47 • 
1a T 

17 -.-.- - -. • 
16 

23 

22 

21-

20 • 

h Pd 

11 

10 . i 
15 20 Longueux standard 

FIG. I. - Courbes de correlation construites pour !es cinq indices etudies 
chez !es Muges des deux origines(. M. cephalus,- M. cephalus ashenteensis). 

T: longueur de la tete, de l'extremite du museau au bord posterieur de l'opercule. 
distance entre l'extremite du museau et l'origine de la premiere dorsale. 
plus grande largeur de la tete 

Dr: 
laT: 
D 2A: 
hPd: 

distance entre l'origine de la deuxieme dorsale et celle de l'anale 
hauteur minimale du pedoncule caudal. 

Ces mesures sont rapportees en pourcentage de sL, longueur standard, mesuree de 
l'origine du museau a la derniere articulation vertebrale. 

Les courbes de correlation ont ete etablies a l'aide de moyennes par centimetre et ces 
courbes ont ete adoucies. Elles montrent que les M. cepha!us typiques sont plus allonges 
que la forme ashanteensis, les pourcentages des mensurations de cette espece rapportes a sL etant 
superieurs sauf en ce qui concerne la largeur de la tete. Comme chez les autres especes de Mugi
lidae, la largeur de la tete et la hauteur du pedoncule caudal sont sensiblement constants. Par 
contre, la distance DzA croit assez rapidement chez l'espece senegalaise, ce fait etant sans doute 
en relation avec les modifications anatomiques accompagnant la maturite sexuelle plus precoce. 

En resume, la variabilite du nombre d'ecailles en ligne longitudinale permet la differencia
tion de populations ou de sous-especes de Mugilidae, a condition de compter les rangees d'ecailles 
sur une distance anatomiquement definie. De meme, en respectant certaines precautions (men
surations des poissons non formoles) et en prenant comme reference la longueur standard, la 
biometrie permet de les caracteriser. 

Une etude des populations circum-mediterraneenne de Muges sur ces bases, donnerait 
sans doute des resultats interessants sur des especes dont l'etendue des migrations est mal connue 
et, sans doute parfois, surestimee. 
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SUR LA SEDIMENTATION CALCAIRE EN MILIEU LAGUNAIRE 

par A. RIVIERE et S. VERNHET 

RESUME 

Au cours de l'ete 195 3 et pendant une periode de forte insolation, S. VERNHET decouvrait 
sur la rive orientale de l'etang du Canet, au milieu des varechs echoues, un depot gelatineux 
blancha.tre, agglutinant le sable du rivage. Etudie quelques mois plus tard et malheureusement 
desseche, ce depot s'avera etre de la calcite. Ce fait posa pour nous le probU:me de la sedimenta
tion calcaire en milieu lagunaire. 

Les recherches hydrologiques effectuees plus tard dans les etangs de Sigean, de Leucate 
et du Canet attirerent notre attention sur la coexistence de valeurs elevees du pH (jusqu'a 9,5 et 
plus), de valeurs elevees de la reserve alcaline (jusqu'a 3,0 milliequivalents, au lieu de 2,5 pour 
l'eau de mer) et de basses salinites (de IO a 30 g par litre). La constatation du fait que la reserve 
alcaline des eaux douces pouvait etre beaucoup plus elevee encore ( IO pour une eau de distribu
tion urbaine) nous conduisit a penser que le role de la salinite etait essentiel. 

La precipitation du carbonate de chaux a partir du bicarbonate en solution peut etre 
consideree comme resultant de la reaction d' equilibre : 

(C03H)2Ca + Ca++ + 2 OH- = 2 C03Ca + H 20 (r) 

d'ou, en appliquant la loi d'action de masse : 
2 

Ccco3H),Ca . Cc.++. CoH- = k . Cco3ca . CH,o 

La concentration en H 20 etant evidemment constante, il vient 

C K Cco3CA 
(COaH)2Ca = C C2 

ca+ · oH-
(2) 

Cette equation tend a montrer : 

r 0 ) que l'alcalinisation du milieu (augmentation de la concentration en ions OH-) provo
que la diminution de la concentration en bicarbonate, done la precipitation de carbonate peu 
soluble, fait d'ailleurs bien connu; 

z0 ) que l'accroissement de la concentration en ions Ca++, telle qu'elle peut resulter 
d'un accroissement de la salinite, tend a produire le meme phenomene, ce que nous avons verifie 
experimentalement en ramenant la salinite des eaux lagunaires a la salinite des eaux marines par 
evaporation a basse temperature (il se depose alors de !'aragonite); 

3°) que l'abaissement de la concentration en ions Ca++ resultant d'un abaissement 
de la salinite par dilution doit entrainer (par dissolution au depens de la partie calcaire des sedi
ments) une augmentation de la reserve alcaline d'ailleurs freinee par !'elevation du pH qui en 
resulte, compte-tenu d'ailleurs des conditions d'equilibre du C02 dissous avec celui de !'atmos
phere. 
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Les resultats experimentaux ont ete interpretes graphiquement en portant en abscisses les 
salinites (determinees par mesure de la resistivite) et en ordonnees, en milliequivalents, les 
teneurs en Mg,Ca et la reserve alcaline. Le diagramme (fig.r) obtenu montre r 0 ) que la teneur 
en Mg est proportionnelle a la salinite; z 0 ) que la teneur en Ca est une fonction lineaire de la 
salinite, mais la courbe representative ne passe pas par l'origine du fait de !'augmentation de la 
reserve alcaline avec les salinites decroissantes (par dissolution des sediments calcaires en parti
culier). 

FIG. r.- Oolites de !'etang de LaPalme )Aude): 
Lumiere polarisee, grandissement 50. Structure concen
trique, !iee a fa presence de couches d' aragonite d' ipais
seur et de purete variables, nettement visible. Noter 
une oolite de grande dimension constituee autour d' un 
noyazt forme de deux oolites soudees entre e!les. Le 
noyau de l'une est forme de quartz, celui de !'autre 
est une sorte de microgalet d'une roche microquartzeuse 
de couleur fonde probablement metamorphique ou 
eruptive (r). 

Le diagramme permet egalement 
de se rendre compte des faits suivants : 

r 0 ) toute dilution de l'eau de mer 
normale, compte-tenu de !'augmentation 
du volume, permet, par dissolution des 
sediments calcaires preexistants, une aug
mentation relativement considerable de 
la masse to tale des bicarbonates en solution; 

z0 ) toute diminution ulterieure de 
la salinite par evaporation aura pour 
consequence une precipitation de carbonate 
de chaux qui pourra etre importante. 

La realite de ces phenomenes a 
ete prouvee par la decouverte de la forma
tion actuelle d'oolites (8) (aragonite) dans 
l'etang de La Palme (fig. z) et plus recem
ment dans l'etang de Leucate ou se pro
duisent aussi des encroutements calcaires. 

En mai I 9 59, a la faveur du recul 
des eaux chassees par la tramontane, nous 
avons observe sur les fonds sableux 
emerges sur d'immenses surfaces dans 
le sud-est de l'etang de la Palme, de 
longues rides sableuses en lesquelles nous 
pumes reconnaitre des dunes sous-marines 
ayant migre sur les fonds, avant le retrait 
des eaux, sous l'effet des vagues (z), (3). 
Ces rides sableuses etaient essentiellement 
constit ueesd'oolites calcaires. Une explo
ration ulterieure, en septembre, nous man
tra que les memes grains formaient une part 
importante de la fraction sableuse des sedi

ments du fond de l'etang, des atterrissements qui ont forme des iles au nord et au sud de la voie 
ferree de ceux qui se sont constitues en bordure de la digue isolant les salines ou sur les rivages 
orientaux de l'etang et enfin des dunes qui bordent a l'ouest la longue fleche sableuse separant la 
lagune de la mer. Nous n'avons, par contre, jamais observe ces elements sur la rive occidentale 
de l'etang, en bordure de la route de la Nouvelle. 

ro La plupart de ces oolites se sont constituees autour d'un noyau qui peut etre un 
fragment de coquille (assez rarement), un test de Foraminifere, un fragment de croute carbonatee 
dont la structure microscopique semble identique a celle de la carapace oolitique, une ou plu
sieurs oolites preexistantes (deformees a leur contact) ou, le plus souvent, un grain de quartz 
anguleux emousse (identique a ceux des plages voisines et des sables sous-jacents a l'etang). Il 
peut etre aussi un microgalet de roche eruptive acide finement grenue. De tres rare « oolites » 
ont une structure homogene sans noyau. 
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2° Les oolites presentent une structure concentrique nette. Les couches qui entourent 
le noyau sont le plus souvent formees de feuillets concentriques de tres faible epaisseur, de 
l'ordre du micron, ils sont colores en jaune par des traces d'oxydes ferriques hydrates. La matiere 
constituante que les rayons X montrent etre de !'aragonite a une structure microcristalline; 
malgre sa structure feuilletee et, contrairement a ce qui a ete observe jusqu'ici pour les oolites 
d'origine franchement marine (4), elle ne donne lieu que rarement, en lumiere polarisee, au 
phenomene de la <<croix noire >>. Encore cette <<croix noire n reste-t-elle toujours peu visible. 
Parmi les couches a structures feuilletees s'intercalent frequemment, soit au contact immediat 
du noyau, soit plus pres de la surface externe de l'oolite, des couches non feuilletees, incolores 
dont l'epaisseur atteint environ une dizaine de microns, egalement microcristallines, car elles ne 
s'eteignent pas en lumiere polarisee, caracterisees par des alternances de zones claires et sombres 
disposees radialement. Les oolites sont souvent percees de fins canalicules debouchant a la 
surface par de minuscules pores et qui correspondent peut-etre a des algues perforantes? 

Frc. 2.- Oo!ithes de l'itang de fa Pafme ( Aude). 
Lumiere pofarisee, grandis semen! 5o. Une des oolites 
prr!sente une pseudo-croix noire peu accentttee tlfmoignant 
d'une structure radiale des feuillets concentriques succes
sijs d' aragonite, phenomene d' ail leurs peu frequent 
pour les oolites de cette origine. Noter egalement une 
oolite complexe formee par Ia coalescence d'oolites 
simples et une oolite a noyau multiple de quartz (I). 

Dans les oolites a noyau de quartz, 
ce dernier semble avoir ete souvent lege
rement corrode et, a son contact immediat, 
l'aragonite parait formee d'elements cris
tallins un peu moins exigus et plus trans
parents. 

Des oolites plus ou moins nom
breuses, deformees dans les zones de 
contact, se presentent parfois en agglo
merats de deux a quelques dizaines d'ele
ments reunis par un ciment de meme 
nature que les couches oolitiques. Beaucoup 
d' oolites, surtout parmi les plus grosses, 
presentent des formes allongees qui parais
sent surtout tenir a la non-isodiametrie 
du noyau. Il est assez frequent de rencon
trer des oolites isolees ou de petits agglo
merats soudes a des debris de coquille 
ou a des fragments de croute calcaire dont 
la nature est identique a celle de la matiere 
constituant les couches concentriques des 
oolites. 

Certaines oolites presentent une 
couleur foncee peut-etre due a des traces 
de matieres organiques ou a du sulfure 
de fer finement divise. L'attaque acide 
semble laisser des pellicules moUes qui 

correspondent peut-etre a des voiles bacteriens et, outre le quartz des noyaux, une << argile >> 
collo'idale donnant des suspensions stables, mais dans laquelle les rayons X ont revele une fine 
poussiere de quartz peut-etre authigenique et pour celles de l'etang de Leucate, des mineraux 
argileux identiques a ceux de la vase des fonds. 

Dans leur aspect exterieur, comme dans celui des agglomerats qu'elles constituent, aussi 
bien que dans leur structure interne et leur nature mineralogique, les oolites de l'etang de la 
Palme presentent les plus grandes ressemblances avec celles de Djerba et des Bahamas, telles 
qu'elles ont ete decrites par G. Lucas (4), (5 ). Les differences essentielles : presence de traces 
d'hydrates ferriques, absence ou faiblesse de la << croix noire >> en lumiere polarisee, presence de 
couches a structure radiale, tiennent probablement ace qu'elles ont pris naissance dans un milieu 
different et surtout tres variable dans le temps. 

(I) Les taches noiratres visibles au milieu des couches oolitiques dans l'une et !'autre figure paraissent 
etre des sections de canaux aboutissant assez frequemment a la surface et qui resultent sans doute de !'action 
des algues perforantes. 
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La connaissance du milieu ou les oolites de la Palme se forment, ainsi que les details de 
leur morphologie, permettent d'affirmer, en plein accord avec la plupart des auteurs (7), qu'elles 
prennent naissance en milieu agite et qu'elles presentent initialement une texture plastique qui 
leur permet, lorsqu'au moment de leur depot elles viennent en contact les unes avec les autres, 
de se deformer en s'agglomerant entre elles. L'existence d'oolites complexes dont le noyau est 
constitue par une ou plusieurs oolites formees dans une phase anterieure, la variabilite de l'epais
seur de la carapace oolitique, l'existence de couches intercalaires a structure radiale nettement 
differente de celles a structure concentrique montrent que la formation des oolites resulte de 
plusieurs phases d'accroissement separees par des phases d'arret, et peut-etre de corrosion, 
lorsque les conditions physico-chimiques ont cesse d'etre favorables. 

Le phenomene est certainement tres lent, ce qui explique l'enrobement concentrique des 
grains partout ou !'agitation est suffisante pour les mettre en mouvement, meme sans doute 
par simple roulement sur les plages. L'arret de !'agitation permet la constitution des agglomerats. 
Si la sedimentation oolitique ne semble pas s'observer dans les autres etangs de la region, cela 
tient probablement au fait qu'ils re~oivent une sedimentation detritique plus abondante, car il 
est possible que les particules argileuses en suspension s'opposent au concretionnement de 
!'aragonite en pellicules concentriques regulieres. 

Les conditions de formation sont evidemmen t tres differentes dans les eaux des Bahamas 
et du golfe de Gabes, mais on sait que ce sont des regions de forte evaporation et il est evident que 
la reserve alcaline doit y devenir souvent sursaturante du seul fait de !'augmentation de la salinite 
amenant ainsi la precipitation de !'aragonite, ce qui expliquerait le phenomene mieux peut-etre 
que !'elevation du pH liee a !'assimilation chlorophyllienne, laquelle agit dans le meme sens, mais 
dont l'effet est plus ou moins compense par la baisse nocturne de cette grandeur. 

Ces faits permettent de penser que dans le milieu oceanique, les regions de salinite crois
sante seront caracterisees par !'importance de la sedimentation carbonatee, tandis que les pheno
menes de dissolution l'emporteront probablement dans les regions de salinite decroissante. C'est 
d'ailleurs semble-t-il ce qui se passe effectivement, compte-tenu d'ailleurs des perturbation 
pouvant resulter des activites biologiques. 
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NOTE PRELIMINAIRE SUR L'ECOLOGIE DES SPHAEROMES 

DES EAUX SAUMATRES MEDITERRANEENNES 

par Marie GIRAUD 

Deux especes, appartenant au genre Sphaeroma (Isopodes Peracarides) forment des popu
lations nombreuses dans les etangs du littoral mediterraneen franc;:ais : Sphaeroma hookeri LEACH 
peuple les eaux oligohaline et mesohalines, S phaeroma serratum F ABRicrus les eaux polyhalines et 
isohalines. Leur biologie est pourtant peu connue. 

C'est LEACH qui, le premier, decrivit S. hookeri en I8I4, d'apres des exemplaires recueillis 
a Suffolk. Depuis, plusieurs auteurs reprirent la description de cette espece : VoN MARTENS 
qui la nomme Sphaeroma Jossarum, BuEN Sphaeroma bolivari, DoLLFUS Sphaeroma rugicauda. En 
I 9 3 I, Th. MoNon publie une monographie sur les Spheromes du pourtour de la Mediterranee, 
et propose une de systematique de cette famille. En ce qui concerne Sphaeroma hookeri, MoNOD 
donne une description morphologique detaillee des exemplaires recueillis dans diverses stations 
situees sur le pourtour de la Mediterranee : Paestum (Italie) Carthagene (Espagne), oued Seybouse 
(Algerie). 

Morphologie des Sphaeroma hookeri de Camargue. 

L'etude morphologique des Sphaeroma hookeri recueillis dans les etangs camarguais, met 
en evidence que ces exemplaires ne semblent pas correspondre a la description publiee par 
MoNon en r 9 3 I. En effet les Spheromes recoltes dans le V accares ne sont pas pourvus de carenes 
sur le pleotelson, mais ils ont deux rangees longitudinales de tubercules. FoRSMAN note d'ailleurs 
cette particularite sur certains individus nordiques. 

D'autres differences ont ete notees se rapportant aux pleopodes notamment. En effet 
«!'appendix masculina ll developpe sur l'endopodite du pleopode z chez les males est en forme 
de spatule chez les Spheromes italiens et camarguais. Il est cependant nettement plus long chez 
ces derniers. Cette spatule est beaucoup moins nette chez les exemplaires de Carthagene et de 
l'Oued Seybouse. 

MoNOD parle d'un <<rudiment d'articulation ll sur l'exopodite du pleopode 3· A peine 
visible chez les Spheromes de la Seybouse cette articulation atteint chez les exemplaires de l'etang 
du Vaccares (Camargue) le tiers interne de la largeur de l'exopodite. 

On note egalement que l'echancrure du pleopode 4 est beaucoup plus profonde chez les 
Spheromes camarguais que chez les autres individus. 

Les uropodes portent chez Spheroma hookeri une frange de soies tres courtes. En outre les 
exopodites ont, sur le bord proximal interne, des soies longues. Cette frange de soies longues, 
tres developpee chez les exemplaires de Camargue, est beaucoup plus courte chez ceux de 
Paestum, et n' existe pas chez ceux de la Seybouse. 

Tousles Sphaeroma hookeri LEACH recoltes dans les etangs saumatres du delta du Rhone 
presentent les memes caracteres. Les Sphaeromes des etangs de la region de Montpellier (etang 
de l'Ore, roubine pres de !'aerodrome de Frejorques), ainsi que ceux de l'etang de Sigean (Pyr.
Or.) sont identiques aux Spheromes camarguais. 

Ces populations semblent constituer un type morphologique particulier a la region du 
littoral mediterraneen franc;:ais. 



 

                               2 / 4

- 86o-

Ecologie de Sphaeroma hookeri en Camargue. 

Les Spheromes forment une population Boris sante dans 1' etang du V accares; ils vi vent 
.accroches sous les pierres, dans les bois pourris et les debris d'algues. Ils se nourrissent de debris 
de Chaetomorpha et de Ruppia maritima qui s'accumulent sur les rives de l'etang. La concentra
tion saline de 1' etang de V accares varie entre 2. 5 et 4 g/1 de Cl. 

L'etude du peuplement deS. hookeri de l'etang du Vaccares au cours des annees I957 et 
I 9 58 met en evidence les faits suivants durant les mois d' octobre a fevrier les Spheromes sont 
peu nombreux, ils ne se reproduisent pas, leur croissance est a peu pres nulle. La plupart des 
individus ne sont pas sexuellement differencies. Au mois de fevrier commence une nouvelle 
phase dans le cycle biologique de cette espece. 

Les femelles portent des a::ufs, qui eclosent ala fin du mois de mars et au mois d'avril. 
Cette periode de reproduction et de croissance dure jusqu'a la fin du mois de septembre. 

Les Spheromes sont nombreux, on recolte pendant toute cette periode des femelles incu
bant des a::ufs, des larves de tailles variees (I,25 a 3 mm), des males d'assez grande taille (6 a 
Io mm). L'alternance entre ces deux phases de repos et de vie active est un phenomene saisonnier 
qui parait independant de l'action directe de la temperature. Des Spheromes eleves pendant 
l'hiver au laboratoire ne se reproduisent pas, meme a des temperatures elevees. 

Etude comparative du cycle biologique des Spheromes de Camargue et de la 
Mer baltique. 

Alors que la periode de reproduction s'etend dans l'etang de Vaccares depuis le mois de 
fevrier jusqu'a la fin septembre, cette periode ne commence qu'a la fin mai dans laMer baltique. 
Les premieres larves apparaissent ala fin du mois de juin (port de Kiel) ou debut juillet (Copen
hague). 

Si les pontes sont nombreuses dans la region mediterraneenne, il n'y en a qu'une seule 
dans le port de Kiel et tres rarement deux dans le port de Copenhague (une fin juin, une autre 
au mois d'aout). 

Le nombre d'a::ufs, qui depend de la taille de la femelle, est le meme dans les diverses 
stations. Cependant la taille maxima des femelles dans le Vaccares (5,5 mm) est inferieure a celles 
des exemplaires de la Baltique (7,5 mm). 

Le developpement des jeunes Spheromes est d'ailleurs plus rapide dans la region medi
terraneenne. Nes a I,25 mm, les Spheromes sont adultes a 3 mm, alors que dans les stations 
nordiques, cette etape postpubertaire n'a lieu qu'a une taille de 3,5 et 4 mm. 

Il est possible que ces differences dans le cycle biologique s'expliquent par la difference 
de temperature, plus elevee en Camargue surtout durant les mois d'hiver et de printemps. 

Influence de la salinite sur Sphaeroma hookeri et Sphaeroma serratum. 

Les etangs mediterraneens sont peuples d'une part par Sphaeroma hookeri dans les eaux 
oligohalines et mesohalines, d'autre part Sphaeroma serratum forme des populations nombreuses 
dans les eaux polyhalines du delta du Rhone et dans la mer. 

Ces deux especes ne coexistent jamais. Les prospections effectuees dans l'etang de Berte, 
mettent en evidence la frontiere entre ces deux especes; des que cesse I' influence des eaux des sa
lees de l'etang de l'Olivier, du canal reliant l'etang de Berte a l'etang de l'Olivier, on ne recolte 
plus que des Sphaeroma serratum, alors que dans le canal meme ce sont des Sphaeroma hookeri qu'on 
trouve sous les pierres. 

Des experiences ont ete realisees afin de preciser les tolerances respectives de ces especes 
a la salinite. Des Spheromes appartenant aux deux especes etudiees, ont ete prelevees a divers 
stades de developpement et eleves a des concentrations en Cl de o,2 a 3 5,3 5 g/1. 

S phaeroma hookeri. L' optimum de salinite pourS. hookeri se situe aux alentours de I 2, I 5 g/1 
de Cl aussi bien pour les jeunes que pour les adultes. Les adultes supportent des eaux tres des-
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salees jusqu'a o,6 gjl de Cl et les eaux salees jusqu'a I 8 gjl de Cl. La tolerance des jeunes du pre
mier age est moins etendue; ils ne semblent pas supporter les teneurs en Cl inferieures a 5 gjl, 
ni celles superieures a I7 g/1. Il est a noter que Sphaeroma hookeri vit, dans les conditions naturelles, 
dans des eaux de concentration saline inferieure a son optimum. 

Sphaeroma serratum L'optimum de la teneur en Cl est nettement plus eleve que pour 
s phaeroma hookeri. Il est voisin de 2 I' 3 4 gjl. Le point lethal inferieur se situe pour le s adultes a 
une concentration de 3,5 g/1 de Cl. Pour les jeunes il est a I2 g/l. 

Par ailleurs Sphaeroma serratum supporte des concentrations en Cl tres elevees dans les 
memes conditions experimentales. 

On remarque en outre que pour les deux especes la tolerance diminue rapidement pour 
une concentration en Cl superieure a l'optimum et que la possibilite de survie est plus etendue 
vers les salinites inferieures a l'optimum chez Sphaeroma hookeri que chez Sphaeroma serratum. 

Dans un milieu ayant une concentration de I2,5 g de Cl ces deux especes pourraient 
coexister. Un tel milieu n'est pas realise d'une fas:on constante dans les conditions naturelles. 

La reaction de ces deux especes ala salinite parait suffire a rendre compte de la repartition 
des deux especes qui s'excluent mutuellement. 

RESUME 

Sphaeroma hookeri des etangs de la Camargue offrent des caracteres morphologiques qui 
les distinguent des populations des etangs espagnols et algeriens et des populations baltiques. 

En Camargue la periode de reproduction est plus etendue (avril a octobre) que dans la 
Mer Baltique (juin a septembre). La taille maximum des femelles est plus faible dans les etangs de 
la Camargue (5,5 mm) que dans laMer baltique (7,5 mm) 

Une etude experimentale a montre que l'optimum de la concentration en gCljl etait de 
I2 environ pour Sphaeroma hookeri et de 22 g/I de Cl pourS. serratum. Cette difference suffit a 
expliquer que les deux especes ne cohabitent jamais. 

Laboratoire d' ecologie terrestre et limnique 
de Ia Faculti des Sciences de Marseille. 
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QUELQUES DONNEES PRELIMINAIRES 
SUR LA REPARTITION VERTICAL£ DU ZOOPLANCTON 

DANS LA BAlE VELIKO JEZERO DE L'ILE DE MLJET 
PENDANT L'ETE 

par Tamara VucETrc 

Pour mieux connaitre l'ecologie du plancton en rapport avec les recherches sur la pro
ductivite de la baie profonde Veliko Jezero sur l'ile de Mljet, on a effectue certaines investiga
tions sur la repartition verticale du zooplancton. 

Pour etablir la repartition verticale, ainsi que la migration journaliere eventuelle du 
zooplancton, on avait preleve, en aout 1952, a la station de Vrbovacka, des echantillons de 
plancton au cours d'un jour et d'une nuit a des intervalles de 6 heures. 

Le materiel a ete preleve au moyen de filet type Nansen 8/72 avec appareil de fermeture, 
et les trainees verticales comprenaient les couches de rom. Les quantites de plancton exprimees 
en nombres sont donnees sur le tableau I. 

Il ressort de ce tableau que tous les organismes planctoniques ne sont pas distribues 
d'une maniere uniforme pendant la journee. A la lumiere du jour, le copepode Calanus helgo
landicus n'a ete trouve ni ala surface, de 0- IO m, ni dans la couche de IO- 20m. On a obtenu 
un petit nombre d'exemplaires a midi dans la prise de 20 a 30m. 

La concentration d'un nombre plus grand d'exemplaires dans la couche de 30-40 m nous 
prouve qu'ils se retirent vers le fond au moment ou !'illumination est la plus intense. A r8 h 
deja on a constate le meme nombre d'exemplaires dans les couches de 20-30 met dans celles 
de 30 a 40 m; plus tard, a minuit, le mouvement vers la surface s'est manifeste par un plus 
grand nombre d'exemplaires trouves dans la prise de 20 a 30 m que dans celle de 30 a 40 m. 
Une quantite minime a ete trouvee meme dans la couche de ro-2o m. Le mouvement vers la 
surface a ete, sans doute, arrete par les hautes temperatures enregistrees en cette saison (fig. r). 

Le Copepode Paracalanus parvus, dont la presence en grand nombre a ete constatee 
continuellement pres de la surface (de o-zo m), se trouvait en quantite plus petite pendant le 
jour dans les prises de 20-30 m, tandis que pendant la nuit on ne le trouvait ni dans cette couche, 
ni dans celles plus profondes. 

Pseudocalanus elongatus n'a pas ete constate dans la prise superficielle de o-ro m, ni pendant 
le jour, ni pendant la nuit, seuls quelques exemplaires isoles ont ete trouves dans la couche de 
ro-20 m. Dans la couche de 20 a 30m, il yen avait un peu plus pendant les premieres heures du 
matin et de la nuit. Les quantites les plus grandes ont ete trouvees dans la prise de 30 - 40 m, 
surtout a r 2 et I 8 heures, ce qui no us indique que la concentration est descendue vers le fond 
durant !'insolation ou, au contraire, qu'elle est remontee vers la surface pendant la nuit jusqu'a 
l'aube. 

Centropages krij)1eri se trouvait toujours en assez grandes quantites dans la couche de o a 
ro met un peu moins dans celle de ro a 20m. Dans les prises plus profondes de 20-30 m, on 
n'avait pris aucun exemplaire. Le Copepode Oitona nana est present dans toutes les couches. 

Le Chaetognathe Sagitta setosa a ete note en nombre plus grand dans la prise de IO a 20m. 
Cependant, plus pres de la surface, on a trouve uniquement de jeunes stades; les exemplaires 
adultes, vivant dans les couches plus profondes, ont ete trouves plus pres de la surface, seulement 
dans la prise effectuee a minuit. 
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Couches 0- IO ill IO- 20 ill 20- 30m 30-40 m 
-~------------ ----·- -···-- --·--

6h lr2hii8h 
I 

~124h Heure de peche 24 h 6 h I2 h I I8 h 24 h 6h 12h 6h I2 h 

------ ------ -- --
Calanus helgolondicus I98 n6 56 645 III8 688 I333 

''', Paracalanus parvus 2232 672 504 560 7001 364 5IO I36 33 86 

P seudocalanus elongatus 86 281 28 68 p68 4455 4147 5203 79521 I22I2 

841 Centropages kriiyeri 784, 25 2' 392 588 281 II8 68 ! 

I961 

I 
i 

196 1 

I 

\87 4261 Oithona nana !68 84 28 II2 56 34 231 I075 
2841 

Sagitta setosa lo 224 476 252 644 924 728 7I4 347 33° 332 468 235 4I8 

Decapodes (larves) 28 28 I96 84 56 56 68 272 43 
I i I 

J701 Oikopleura dioica i 7801 J40 I40! 34 363 258 129 284] 284 
' 

34! 
I 

E!Jadne jpinifera, E. tergest. Il4 3361 I40 84 28 2241 374 
i 

Obelia dichotoma 68 
341 

66 93 86 142 

Bougainvillia mrtumnalis 112 84 28 86 

681 
! 

Muggiaea kochi I68 561 '24 I40 8!2 532 756 544 I65 129 J72 426 
I 

Lamellibranches (larves) 896 II20 !03°4 II8I6 34000 40800 3 3000 43000 43000 50000 50000 

Gastropoda (larves) 336 336 I40 784 5 8o81 9044 55I619520 4050 395° 4300 2I5 39001 4300 

TABLEAU I. - Repartition verticale du zooplancton dans !a baie Veliko jezero de l'ile de Mijet 

(Vbaovcka zo aout 195 z) 
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FIG. I. - Repartition verticale de males, feme lies et de ve stades Coprfpodites de 

Calanus helgolandicus dans Veliko jezero de l'ile de Mljet (Vrbovacka, 2o.VIII.1952). 

I8 h 

--
774 

193I 

568 

486 

142 

50000 

785 

24 h 
--

I032 

9372 

I 

I42 

I65 

142 

50000 

1500 



 

                               3 / 4

Les larves des decapodes sejournaient principalement dans les couches de 10 a 30 m, 
mais il existe des differences pour les diverses especes (voir KuRIAN, 1956). L'Appendiculaire, 
Oikopleura dioica n'a pas ete remarque ala surface meme (o-IO m), il est, par contre, assez unifor
mement distribue dans toutes les autres couches. 

Les Cladoceres Evadne spinifera et E. tergestina se montrent seulement a o-20 m. L'Hydro
meduse Obelia dichotoma n'a ete constatee comme presente que pendant les heures nocturnes 
dans la couche de 10-20 m, tandis que dans celle de 20-30 m on l'a constamment trouvee. Dans 
la prise de 30 a 40 m, on l'a trouvee en grande quantite seulement a midi. 

Bougainvillea autumnalis se trouvait, pendant !'illumination du jour, plus pres de la surface, 
de o-zo m, tandis que dans la peche nocturne, on la trouvait dans la couche de 20-30 m. Le 
Siphonophore Muggiaea kochi etait uniformement distribue pendant Ia journee, dans la couche 
de o-30 m, mais pres du fond, de 30-40 m, on l'a trouve seulement a midi. Les larves de !ameli
branches ont ete trouvees, a la surface meme, uniquement pendant Ia nuit; par contre, pendant 
!'illumination du jour on a constate leur presence dans Ia prise pres du fond. Nous avons trouve 
les larves de gastropodes dans toutes les couches, mais toutefois en plus grande quantite dans 
celles plus profondes. 

Ces observations nous donnent des renseignements sur la repartition verticale du zoo
plancton neritique dans une baie tres profonde et cela pendant Ia saison quand !'illumination 
est la plus intense, ce qui fait que les couches superficielles de la mer sont plus fortement 
echauffees. 

En cette saison, la stratification de Ia mer (termocline) est Ia plus marquee, ainsi que celle 
du zooplancton. C'est ainsi qu'a la surface meme nous trouvions constamment certains orga
nismes mains sensibles a la temperature elevee et a !'illumination, par ex. Paracalanus parvus, 
Centropages krq'yeri, Evadne spinifera et E. tergestina, tandis que les plus sensibles (Calanus helgo
landicus, Pseudocalanus elongatus, Obelia dichotoma) se trouvaient pendant la lumiere du jour pres 
du fond, et que, pendant la nuit, ils remontaient vers la surface, mais ne depassaient jamais la 
thermocline. 

Institut d'Oceanographie et de Peche. Split. 
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COPEPODES DE LA MER CATALANE 

par M.-L. FuRNESTIN et F. GmoN-REGUER 

Cette note fait partie des travaux concernant les recoltes du « President-Theodore
Tissier >> en Mediterranee occidentale au cours des annees I 9 57 a I 96o (1 ). 

Elle porte sur 24 prelevements effectues du 23 au 28 juin I957 dans une zone comprise 
entre la cote espagnole et les iles Baleares, ainsi qu'au nord et immediatement au sud et a l'est 
de ces iles (fig. I). 

Les recoltes com portent I 8 peches de surface au filet type Discovery et 6 peches verticales 
au filet type Schmidt, entre la surface et des profondeurs variables, mais relativement faibles 
(10oo m pour la plus profonde). 

Go especes de Copepodes ont ete determinees, dont la liste est fournie ci-apres. 

42'~---------+-------~---------r------~~~-----+--------~----1 

; .... 

40' 

~2 
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q22 

0"506 
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FIG. I. - Peches de plane ton en Mer catalane («President-Theodore
Tissier » r957). Cercles blancs: peches de surface; cercles noirs :peches 
profondes. 

s• 

I. -- Diverses remarques d'ordre systematique et biogeographique peuvent etre faites a 
propos de quelques-unes d'entre elles. 
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Calamts finmarchicus GuNNER. Comme dans le golfe du Lion (1), on ne peut signaler que 
de rares specimens dont le trop jeune age ne permet pas de resoudre definitivement la question 
deja posee de !'existence effective de l'espece en Mediterranee, independamment de celle de 
C. helgolandicus CLAUS. 

Pleuromamma xiphias GIESBRECHT, bien qu'en un seul exemplaire, a ete determine avec 
certitude. Ceci laisse supposer que les quelques specimens du golfe du Lion, que l'une de nous 
avait hesite a rapporter a cette espece, lui appartenaient bien en fait. P. xiphias est nouveau pour 
la Mediterranee. 

Pleuromamma piseki FARRAN. Un individu de sexe femelle a ete trouve, conforme aux 
descriptions de l'espece, qui serait ainsi pour la premiere fois citee de la Mediterranee. 

Mais il faut rappeler a son propos que ce n'est peut-etre qu'une forme (f minima) de 
P. gracilis CLAUS (f maxima) qui, lui, a ete mentionne de divers points du bassin occidental et 
que nous avons d'ailleurs rencontre a plusieurs reprises dans ces prelevements de Mer catalane. 

Heterorhabdus abyssalis GIESBRECHT. Cette espece, observee a raison d'un male et d'une 
femelle, lors d'une peche verticale entre o et woo m, serait nouvelle pour la Mediterranee. 

Doit-on s'en tenir a son propos a !'avis de SEWELL (1947) qui en fait une simple forme 
geographique de Heterorhabdus norvegicus BoECK ou a celui des divers auteurs qui considerent 
ces deux especes comme differentes ? La question ne sera pas discutee ici. 

De toutes manieres, il s'agit bien de la forme decrite sous le nom de « abyssalis », carac-. 
terisee notamment par sa taille dans les deux sexes, et cette forme n'a pas encore ete signalee de 
la Mediterranee. En revanche, H. norvegicus, qui n'en est d'ailleurs pas non plus un hote courant, 
a ete mentionne en profondeur dans le bassin occidental. 

Corycaeus brehmi STEUER. Nous avons beaucoup hesite a rapporter un specimen femelle 
a C. brehmi plut6t qu'a C. anglicus LuBBOCK et il nous parait interessant de souligner ses ressem
blances tres etroites avec l'un et !'autre. 

Contrairement a C. anglicus, dont les mentions les plus voisines sont celles de l' Atlantique 
nord, golfe de Gascogne et cotes du Portugal en particulier, C. brehmi est deja connu de la 
Mediterranee, non seulement du bassin oriental et de 1' Adriatique, mais aussi de la Mer des 
Baleares. 

Sapphirina scarlata GIESBRECHT. L'identification de plusieurs specimens de cette Sapphi
rine nous amene a penser que les incertitudes demeurant au sujet de nombreux individus du 
golfe du Lion, semblant se rapporter a cette espece, peuvent sans doute etre levees. 

II. - D'apres des comptages rigoureux, ont ete etablies : 
d'une part, la proportion relative des males et des femelles pour les diverses formes, 
d'autre part, la repartition quantitative de ces dernieres dans le secteur considere. 

Des cartes de repartition ont ainsi ete dressees pour chaque espece. Elles permettent, 
en liaison avec l'examen des conditions hydrologiques dans le meme secteur, de deduire un 
certain nombre de donnees ecologiques. 

C'est dans ce sens surtout qu'a ete oriente ce travail. Il sera complete par la comparaison 
du peuplement de Co pep odes de la Mer catalane avec celui des zones v oisines : golfe du Lion 
et Corse orientale, d'une part, Mer d' Alboran, d'autre part. 

Sa publication est prevue pour le courant de l'annee 1961. 

(r) Voir: Zooplancton du Golfe. du Lion et de la cote orientale de Corse (M.-L. FURNESTIN, I96o, 
Rev. TrmJ. Ins!. Peches marit., 24 (z), p. r 5 3-z 5 z, 66 fig. 
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Liste des especes determinees 

Calanus finmarchicus GuNNER 

Calanus helgolandicus CLAus 

Calanus gracilis DANA 

Calanus minor CLAUS 

Eucalanus elongatus DANA 

Paracalamts parvus CLAUS 

Clausocalanus arcuicornis DANA 

Clausocalanus furcatus BRADY 

? Chiridius sp. 

Euchirella messinensis CLAUS 

Euchirella rostrata CLAus 

Euchaeta acuta GIESBRECHT 

Euchaeta spinosa GIESBRECHT 

Scolecithricella alryssalis GIESB. 
S colecithricella dentata GIESB. 

Temora srylifera DANA 

Pleuromamma abdomina/is LuBBOCK 

Pleuromamma xiphias GIESBRECHT 

Pleuromamma gracilis CLAUS 

Pleuromamma piseki FARRAN 

Centropages rypicus KRoYER 
Centropages krijyeri GIESBRECHT 

Centropages chierchiae GIESBRECHT 

Isias clavipes BoECK 

Lucicutia flavicornis CLAus 

Heterorhabdus spinifrons CLAus 

Heterorhabdus papilliger CLAus 

Heterorhabdus alryssalis GIESB. 

Haloptilus longicornis CLAUS 

Augaptilus longicaudatus CLAUS 

Candacia longimana CLAUS 

Candacia armata BoECK 

Pontella lo biancoi CANU 

Pontella mediterranea CLAus 

Acartia clausi GIESBRECHT 

Acartia longiremis LILLJEBORG 

Acartia danae GIESBRECHT 

Oithona helgolandica CLAUS 

Oithona nana GIESBRECHT 

Oithona setigera DANA 

Microsetella rosea DANA 

Microsetella norvegica BoECK 

Euterpina acutifrons DANA 

Oncaea venusta PHILIPPI 

Oncaea mediterranea CLAUS 

Oncaea media GIESBRECHT 

Sapphirina angusta DANA 

Sapphirina bicuspidata GIESBRECHT 

Sapphirina maculosa GIESBRECHT 

Sapphirina nigromaculata CLAUS 

Sapphirina scarlata GIESBRECHT 

Sapphirina darwini HAECKEL 

Sapphirina ovatolanceolata DANA 

S. ovatolanceolata-gemma LEHNHOFER 

Corina granulosa GIESBRECHT 

Copilia mediterranea CLAus 

Corycaeus speciostts DANA 

Corycaeus giesbrechti F. DAHL 

Corycaeus latus DANA 

Corycaeus ovalis CLAUS 

Corycaeus brehmi BoECK 
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REMARQUES SUR LA REPARTITION QUALITATIVE 
ET QUANTITATIVE DES COPEPODES EN MEDITERRANEE 

par Jacques MAZZA 

Les Copepodes etudies au cours de ce travail proviennent de la campagne oceanogra
phique effectuee au cours de l'annee I958 par le « President-Theodore-Tissier »en Mediter
ranee occidentale, au nord du 4ze parallele. 

J'examinerai huit prelevements recueillis en des stations disseminees le long de la zone 
c6tiere du golfe du Lion (fig. I) et, avant de dresser l'inventaire de la faune des Copepodes de 
cette region, dirai quelques mots sur les caracteristiques principales de ces prelevements. 

Ils ont ete faits entre la fin septembre et le debut octobre I95 8, dans l'intervalle de quelques 
jours par consequent, le long d'une zone c6tiere s'etendant de l'etang de Leucate (station 94) 
a Marseille (station I p). Tous les coups de filet ont ete donnes en surface (avec un engin de 
type Discovery) sur des fonds de profondeur variable mais en general faible (maximum 88 m). 
De courte duree (w minutes), ils n'interessent done chacun et dans leur ensemble qu'une aire 
relativement restreinte. 

30' 

43° 

30' 

if 
r~2 
I ;3 

• 94 

111 
116 

4" LongE 5" 

FIG. I. - Position des stations dans le golfe du Lion. 

Des mesures de temperature et de salinite enregistrees au cours de ces prelevements 
precisent les conditions de milieu qui les concernent : 

la temperature, toujours assez uniforme, oscille aux environs de zo0 (maximum 21073; 
minimum I 9°70) ( ta bl.I); 

par contre, la salinite est sujette aux fluctuations causees, en cette region, par l'apport 
des eaux du Rhone; partout, elle est inferieure a 38 %o; ce n'est qu'au large de Marseille (station 
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I p), la OU !'influence du fleuve s'attenue, que l'on trouve Ull taux plus typiquement meditet
taneen (38,r4 %o) (tabl. I). 

N° des stat. K 92 
I 

K 93 K 94 K rr6 
I 

K 117 I K rr8 K r2o 

Latitude N 43°1 5' 4" 43 oo6'8" 42059'1" 43o2 r'7'' 43°21'2" 43 o2o'8" 43016' 4" 
--~--- ---- --~--

Longit. E 03o38'5"! 03o22'9" 03014' 5" 03036'6" 04oi7'2" 04o3o'o" o4o5o'o" 
~--------~--

Date 27·9·58 I 27·9·58 27·9·58 1.10.58 1.10.58 1.10.58 1.10.58 

~;-;;~1---;;-h~ 
--------

Heure 22 h 50 o8 h 25 10 h 40 12 h 12 18 h 00 
----------------------

i 

Sonde 40 m 45 m 50 m 68 m 42 m 26 m 88 m 
--------------

I Temperat. 21°30 21049 21073 19070 20°26 19070 20053 
----

I 

----
Salinite (%o) 37,38 

I 
3 7, 25 37,14 37,98 37,97 3 5,36 37,10 

TABLEAU I. - Caracteristiques des stations. 

1 °) Liste des Copepodes par station. 

La liste des Copepodes recoltes dans cette zone englobe 26 especes. 

K 92 

Calanus helgolandicus CLAus 
Calanus minor CLAus 
Temora srylifera DANA 
Centropages rypicus KRi:iYER 
Candacia armata BoECK 

Labidocera wollastoni LUBBOCK 
Oithona helgolandica CLAUS 
Sapphirina nigromaculata CLAus 
Corycaeus latus DANA 
Corycaeus ova/is CLAUS 
Corycaeus brehmi STEUER 
Corycella rostrata CLAUS 

K 94 

Calanus minor CLAUS 
Temora srylifera DANA 
Centropages rypicus KRi:iYER 
Centropages violaceus CLAUS 
Candacia armata BoECK 

Ponte/fa lo biancoi CANu 
Oncaea venusta PHILIPPI 

K 93 

Calantts minor CLAUS 
Temora srylifera DANA 
Centropages rypicus KROYER 
Centropages violaceus CLAUS 
Candacia armata BoECK 

Pontella mediterranea CLAUS 
Sapphirina nigromaculata CLAUS 
Corycaeus latus DANA 
Corycaeus ova/is CLAUS 
Corycaeus brehmi STEUER 
Corycella rostrata CLAUS 

K n6 

Calanus helgolandicus CLAUS 
Calanus minor CLAUS 
Temora srylifera DANA 
Centropages rypicus KRi:iYER 
Centropages violaceus CLAUS 
Candacia armata BoECK 

Candacia aethiopica DANA 

I 
Krp 

43011' 
----
05°17'2" 
----

3.10.58 
----

18 hI 5 
-----

85 m 

20059 

I 
38,q 
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Sapphirina nigromaculata CLAUS 

Corycaeus latus DANA 

Corycaeus ova/is CLAus 

Corycella rostrata CLAus 

KII7 

Calanus minor CLAUS 

Clattsocalantts arctticornis DANA 

Temora stylifera DANA 

Centropages typicus KROYER 

Centropages violacetts CLAUS 

Candacia armata BoECK 

Candacia aethiopica DANA 

Pontellopsis regalis DANA 

Oithona helgolandica CLAus 

Sapphirina angttsta DANA 

Sapphirina nigromaculata CLAus 

Corycaetts clattsi F. DAHL 

Corycaetts latus DANA 

Corycaetts ova/is CLAUS 

Corycella rostrata CLAUs 

K rzo 

Calantts gracilis DANA 

Calantts minor CLAUS 

Clattsocalamts arctticornis DANA 

Temora stylifera DANA 

Centropages typicus KROYER 

Centropages violacetts CLAus 

Candacia armata BoECK 

Candacia simplex GIESBRECHT 

Candacia aethiopica DANA 

Oithona nana GIESBRECHT 

Oithona helgolandica CLAUS 

Sapphirina nigromacttlata CLAUS 

Corycaetts clausi F. DAHL 

Corycaeus ftaccus GIESBRECHT 

Corycaetts lattts DANA 

Corycella rostrata CLAUS 

Pontella lo biancoi CANU 

Pontella mediterranea CLAUS 

Oithona helgolandica CLAUS 

Oncaea venusta PHILIPPI 

Sapphirina nigromaculata CLAus 

Corycaezts clausi F. DAHL 

Corycaetts ftaccus GIESBRECHT 

Corycaeus latus DANA 

Corycaetts ova/is CLAUS 

Corycaetts brehmi STEUER 

Corycella rostrata CLAUS 

K II8 

Calantts minor CLAUS 

Temora stylifera DANA 

Centropages typicus KROYER 

Centropages violacetts CLAUS 

Candacia armata BoECK 

Candacia aethiopica DANA 

Oithona nana GIESBRECHT 

Oithona helgolandica CLAUS 

Oithona plttmijera BAIRD 

Sapphirina nigromacttlata CLAUS 

Corycaetts ftacctts GIESBRECHT 

Corycaetts lattts DANA 

Corycaeus ova/is CLAus 

Corycaetts brehmi STEUER 

Cory cella rostrata CLAus 

Krp 

Calanus minor CLAUS 

Clausocalantts arctticornis DANA 

Temora stylifera DANA 

Centropages ~ypictts KROYER 

Centropages violacetts CLAUS 

Candacia aethiopica DANA 

Pontella mediterranea CLAus 

Oithona helgolandica CLAUS 

Quelques Oncaea indeterminables ( r) 
Corycella rostrata CLAUS 

(r) En raison de leur tres jeune age et de l'abscnce de la plupart des appendices. 
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2°) Relations quantitatives entre les especes. 

a) La liste precedente montre la diversite du peuplement de Co pep odes dans le secteur 
considere: les prelevements renferment chacun un nombre eleve d'especes: IO a I8. 

b) Par ailleurs, la richesse en individus est tres grande: jusqu'a 5 ooo Temora srylifera 
DANA dans une seule peche (fig. 3). 

c) Mais il faut noter en outre que le nombre d'individus appartenant a chacune d'elles 
est tres variable; alors que certaines, telles Temora srylifera DANA, Centropages rypicus KRoYER, 
Sapphirina nigromaculata CLAus, pullulent, d'autres ne sont representees que par quelques spe
cimens, voire par un seul (Pontelloppsis regalis DANA, Labidocera wollastoni LUBBOCK). 

Examinons done les relations quantitatives entre les differentes especes dans les diverses 
familles. 

CALANIDES. Une espece assez abondante, Calanus minor CLAus, est presente dans tous 
les prelevements (fig. 2 et 3). 

30' 

43° 

30' 

4• l.ixlg- E 

6 N = 1000 ON: 500 

.6. N: 250 ·N= 50 

AN: 50 

Frc. 2.- Repartition quantitative de quelques especes caracteristique.r 
de Copepodes. (Triangles blancs : Ternora sry!ifera ; triangles noirs : 
Centropages typicus triangles pointilles : Ca!anus minor; rectangles 
blancs : C!ausoca!antts arctticornis; rectangles no irs : Ponte/fa 
mediterranea). · 

En revanche, Calanus helgolandicus CLAL:S, tres rare, n'a ete rencontre qu'en deux stations. 
II en est de meme pour Calanus gracilis DANA, signale une seule fois. 

PSEUDOCALANIDES. Clausocalanus arcuicornis DANA, observe assez episodiquement dans 
le golfe, est tres abondant au large de Marseille dans les eaux plus salees (38,14%o) (fig. 2). 

TEMORIDES. Temora s~ylifera DANA, trouve a chaque station a des milliers d'exem
plaires est certainement le plus commun des Copepodes du bassin occidental de la Mediterra
nee (fig. 2). 

CENTROPAGIDES. Centropages ~ypicus KRoYER, accompagne en nombre moindre, mais 
tres regulierement, Temora srylifera dans toutes les prises. Ces deux especes forment, avec 
Calanus minor, une sorte de trilogie caracteristique de cette zone littorale du golfe (fig. 2). 

Centropages violaceus CLAus, est peu abondant, bien que recolte dans la plupart des stations. 
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CANDACIIDES. Candacia armata BoECK est, en general, assez abondant. Au contraire, 
Candacia aethiopica DANA et Candacia simplex GIESBRECHT sont tous les deux rares. 

PONTELLIDES. Pontella lo biancoi CANU est tres rare; quant a Ponte/fa mediterranea 
CLAus, egalement rare dans la partie ouest du golfe, il devient assez abondant au large de Mar
seille (fig. z). 

Labidocera wollastoni LUBBOCK, est exceptionnel (en une station seulement). Il en est de 
meme pour Pontellopsis regalis DANA. 
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Frc. 3· - Relations quantitatil;es entre les principales espi:ces 
d'une station a !'attire (A Calanus minor, B Temora stylifera, C Centro
pages typicus, D Centropages violaceus, E Candacia armata, f' 
Oithona helgolandica, G Sapphirina nigromaculata, H Corycaeus 
latus + Corycaeus ovalis, I Corycella rostrata). 

OITHONIDES. Trois especes d'abondance variable : Oithona helgolandica CLAus est la 
plus frequente; Oithona nana GIEsBRECHT et Oithona plumifera BAIRD, sont plutot rares, surtout 
la seconde. 

ONCAEIDES. Representes par une espece, d'ailleurs rare, Oncaea venusta PHILIPPI, 
notee en deux stations. Mais les individus sont, le plus souvent, tres difficiles a determiner avec 
certitude pour les raisons mentionnees ci-dessus. 

SAPPHIRINIDES. Une espece abondante, Sapphirina nigromaculata CLAUS, presente a 
peu pres a toutes les stations. 

Sapphirina angusta DANA est tres rare; je n'en ai identifie qu'un seul exemplaire. 

CORYCAEIDES. De determination souvent ardue, ils montrent une certaine variete et 
quelquefois aussi une certaine abondance. 
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Corycaeus latus DANA et Cmycaeus ova/is CLAUS, d'ailleurs vo1sms, sont habituellement 
assez nombreux, notamment le premier. Les autres (Cm:ycaetts clattsi F. DAHL, Corycaetts ftaccus 
GIESBRECHT et Corycaetts brehmi STEUER) le sont peu et restent dissemines dans le golfe. 

Corycella roJtrata CLAus, enfin, est une espece relativement abondante. 

3°) Repartition numerique des males et des femelles. 

Les relations quantitatives entre especes etant etablies, exposons celles qui existent entre 
males et femelles de la meme espece. Les comptages auxquels je me suis livre attestent de tres 
grandes differences au sein de chacune d'elles dans les proportions relatives de l'un et l'autre 
sexe. De fa<;:on generale, ainsi que le traduit le graphique de la figure 4, les males sont beaucoup 
moins nombreux. C'est un fait connu, mais les auteurs n'indiquent pas les pourcentages exacts 
des deux sexes. Il me semble done interessant de les fournir, sans oublier que males et femelles 
d'une espece donnee ne se tiennent pas forcement aux memes niveaux. Pour ne citer que les 
especes les mieux representees (une centaine d'individus par station, au moins), void les resultats 
obtenus (tabl. II). 

Especes J ~ 
(en%) (en%) 

ClattJocalanus arctttcornzs 5 95 

Sapphirina nigromaculata 6 94 
! 

Pontella mediterranea ' 
IO [ 90 

Temora sf::ylifera 19 8r 

Calamts minor 22 78 

Candacia armata 22 78 

CentropageJ typicuJ 28 72 

Cor:ycella roJtrata 33 67 

CorycaettJ latus 42 58 

TABLEAU II. - Pourcentages des males et femelles des especes de Copepodes 

les plus abondantes. 

En conclttsion, il semble qu'un fait soit particulierement significatif et merite qu'on s'y 
attache: c'est la grande variete de ces Copepodes. Vingt-six especes ont ete rassemblees en huit 
prelevements seulement, dont on a, par ailleurs, souligne la richesse. 

Mais cette faune si variee presente d'une station a l'autre une remarquable homogeneite. 

D'une part, les memes especes se rencontrent a chaque prelevement dans des proportions 
voisines (ainsi qu'en temoigne l'allure generale des courbes de la figure 3). 
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D'autre part, les rares especes propres a une station determinee ne se comptent que par 
un ou deux individus (Labid?cera 1JJo!/a_rtoni LuBBOCK, PontellopJiJ rfJ!,akr DANA, par exemple). 

:t 
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FIG. 4- - Pourcentages compares des males et 
des femel!es de quelques especes de Copepodes (r Clau
socalanus arcuicornis, z Sapphrina nigromaculata, 
3 Pontella mediterranea, 4 Temora stylifera, 
5 Calanus minor, 6 Candacia armata, 7 Corycella 
rostrata, 8 Corycaeus latus, 9 Centropages typicus). 
Zones hachurees : males; zones blanches : feme!les. 

L'homogeneite de cette reparti
tion est due vraisemblablement a l'uni
formite des facteurs ecologiques dans le 
secteur condidere. 

Exception cependant doit etre 
faite pour deux recoltes : 

la premiere, ala Station I 3Z (fig.z), 
que l'on peut attribuer a sa position a l'est 
du golfe, ou la salinite atteint un taux 
typiquement mediterraneen (3 8, I4 %o); 

La seconde, ala station II 8, pour 
laquelle l'allure de la courbe de la figure 
3 n'est pas la meme que pour les autres 
stations : Candacia armata et Sapphirina 
nigromaculata etant moins abondants 
qu'Oithona he~golandica. Ici la salinite est 
au contraire faible (3 5,36 %o ), en raison 
de l'apport direct du Rhone. 

Dans les deux cas, il s'agit done d'un milieu autre que celui du golfe, dont !'influence 
modifie la composition de la population de Copepodes. 

Maison ne peut guere tirer d'autres conclusions ecologiques de ces quelques prelevements 
faits dans les eaux du golfe. Aussi, je me propose, dans un prochain travail, de comparer ces 
especes d'une zone cotiere relativement diluee avec celles d'aires hydrologiques differentes. 
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ADAPTATION DE QUELQUES COPEPODES PELAGIQUES 
MEDITERRANEENS A DIFFERENTS MILIEUX DE SURVIE 

EN AQUARIUM 

par Michelle BERNARD 

Si la biologie experimentale de Calanus jinmarchicus n'a presque plus de secrets grace aux 
travaux de MARSCHALL et ORR et quelques autres, il n'en est pas de meme de celle des autres 
Copepodes pelagiques. On a bien conserve en aquarium certaines especes telles que Acartia, 
mais a peu pres uniquement les especes atlantiques A. clausi et A. tons a (CoNOVER I 9 56). 

Par contre, les conditions de vie des especes communes en Mediterranee ne sont connues 
que par des etudes d'ecologie en mer, et encore de fa<;on tres partiepe. Aucun elevage et bien 
peu de survie en aquarium n'ont ete obtenus avec ces animaux. Evidemment, leur fragilite, 
beaucoup plus grande que celle de c. jinmarchicus, a fait echouer les essais preliminaires et decou
rage les experimentateurs. Une autre difficulte majeure a aussi cause bien des echecs : leur peu 
de gout pour les Diatomees de culture, provende habituelle des Copepodes atlantiques. En 
effet, ces especes de taille reduite a I ou 2 mm se nourrissent surtout de petits Flagelles et de 
Coccolithophorides. Il fallait done trouver un aliment approprie; ce probleme n'a d'ailleurs pas 
ete resolu de fa<;on absolument satisfaisante. 

Si nous presentons ici des observations preliminaires et non quantitatives, c'est qu'il 
semble qu'elles puissent quand meme eviter des tatonnements fastidieux et encourager les biolo
gistes a travailler sur ce materiel delicat mais pas obstinement rebelle. 

LES CONDITIONS 

Nos tentatives ont d'abord eu pour but de determiner les conditions de milieu les plus 
propices. Des incidents de refrigeration no us ont fourni des experiences involontaires concernant 
!'influence de la temperature; nous avons etudie en plus le rythme de renouvellement de l'eau 
et l'action de trois antibiotiques. L'emploi d'un aliment artificiel a enfin permis d'observer 
d'interessantes adaptations du comportement de certaines especes. 

l 0 ) Le milieu. 
Trois sortes d'eau de mer ont ete employees: eau du large, prelevee en surface a 2 km 

de la cote; eau des canalisations du laboratoire, pompee dans le port et utilisee telle quelle; 
eau filtree sur verre fritte. 

Nous avons utilise l'eau du large sans traitement prealable au debut de nos experiences. 
Sa teneur en microorganismes comptes au microscope inverse est donnee par le tableau I. 

Comme on pouvait s'y attendre, l'eau du port filtree sur entonnoir en verre fritte donna 
de bien meilleurs resultats, puisqu'avec adjonction d'antibiotiques elle permit de garder vivants 
3 8 jours des Eucalanus attenuatus. De plus, un ballon de trois litres servant de reserve ala tempe
rature de 22-24° resta clair et propre sans antibiotique pendant toute la duree de !'experience. 
Sa composition apres trois semaines etait la suivante (au microspoce inverse, prelevement au 
fond) : pour r cc : 40 petits Flagelles nus, I Exuviella, I Syracosphaera, 5 petits Coccolithophorides 
non identifies, I Cilie libre. Aucun voile bacterien visible. 



 

                             2 / 12

- I66-

l}aeration de l'eau fut realisee par un petit pulseur « Belbul )), mais, meme reduite au 
minimum par l'intermediaire d'une pierre poreuse, elle ne convint pas aux animaux. Les cristal
lisoirs ainsi aeres presenterent tous une tres forte mortalite en un ou deux jours, alors que les 
temoins subsistaient plusieurs jours. Ce mode d'aeration doit provoquer une agitation trop 
intense dans des recipients dont le volume varie de I 000 a 2 000 cc seulement. Mais peut-etre 
n'est-ce pas la un facteur essentiel, car dans des experiences ulterieures avec antibiotiques, l'eau 
fut renouvelee seulement une fois par semaine environ, sans que le comportement des animaux 
paraisse trouble, et ceci pendant 2 5 a 3 8 jours. 

I I 
Eaux du 16.n I 23.II 26.n 

Palmellas fraiches I2 IS II 
Gymnodiniens 51 II 50 
Nos toe 580 I20 
Exuviella 22 32 
Coccolithophorides 223 223 187 
Diatomees I5 8 0 
Bacteries 30 0 0 
Petits Flagelles nus 410 

I 
430 270 

TABLEAU I. - Teneur en microorganismes par cm3 

Lorsqu'on opere sans antibiotique, il faut naturellement changer l'eau beaucoup plus 
souvent : tous les deux jours est un minimum, et avoir soin de remplacer periodiquement le 
cristallisoir. 

2°) Les Bacteries. 

On sait que l'accumulation sur le fond de detritus et dejections produit rapidement une 
infection par des bacteries (et le pullulement des Cilies coprophages) a laquelle les Copepodes 
sont tres sensibles. Neanmoins, j'ai pu constater que, pour des raisons inconnues, une grande 
quantite de Copepodes et d'autres organismes du plancton pouvaient parfois subsister plusieurs 
jours dans l'eau sans qu'apparaisse une corruption manifeste ou un trouble bacterien. Par 
exemple, la moitie environ des Acartia latisetosa qui vecurent 25 jours provenaient d'un bac 
oublie pendant cinq jours sur l'evier du laboratoire et qui contenait toute la prise de plancton, 
soit environ IO a I 5 cc d'organismes dans 2,5 litres d'eau. La temperature ambiante etait de I9°· 
Mais cette prise etait tres homo gene, assez pauvre et composee de toutes petites formes. La quasi 
totalite des Copepodes etait des Acartia latisetosa, accompagnes de quelques rares Oi"thona nana 
et Oncaea media. 

De meme, le plancton du 2 5. v, abandonne a pres triage dans un cristallisoir con tenant 
r,S litre, se conserva jusqu'au I 5 .vr. Des 400 Copepodes environ presents au depart, 3 Oncaea 
media et 7 Euterpina acutifrons vivaient encore le I 5 .vr dans une eau assez claire, malgre une 
temperature de 23°. ]'en avais renouvele a peu pres la moitie en deux fois pendant cette periode 
et nettoye un peu le fond, sans pourtant enlever plus de la moitie des cadavres et detritus. Cette 
derniere observation conduit a supposer que la presence d'une substance antibiotique inconnue 
inhibait le developpement bacterien dans les couches superieures de l'eau, carle fond, bien que 
ne presentant pas de filaments, etait infeste d'Infusoires. STEEMANN-NIELSEN (I95 5), a montre 
que certaines Diatomees produisaient des corps antibacteriens, mais ici ce n'est pas Je cas, car 
il n'y avait que tres peu de Diatomees dans l'eau consideree. 
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A part ces deux cas etonnants, !'infection bacterienne, si nefaste aux cultures, se produit 
plus ou moins rapidement, generalement en 48 heures lorsqu'on opere entre 14° et Igo, Elle 
commence sur le fond du bac, en petits amas ou en filaments, puis des voiles gagnent progressi
vement tout le contenu du recipient. On voit souvent aussi des filaments ressemblant a des 
lichens envahir les antennes et les autres appendices des animaux, les paralysant par effet meca
nique. Il faut, a ce moment-la, traiter energiquement aux antibiotiques, et je suis ainsi parvenue 
une fois a guerir les individus malades en 4g heures. 

3°) La salinite. 

Nous n'avons observe qu'une seule fois !'influence de la salinite dans un aquarium 
contenant des Acartia latisetosa dont nous voulions verifier l'euryhalinite bien connue. Un bac 
contenant environ 2oo Acartia dans 1,5 litre d'eau a 36.5o fut rempli en ajoutant 500 cc d'eau 
douce, ce qui ramena la salinite a environ 27,40 grjl, et conserve a une temperature de 19°5. 
Les animaux survecurent cinq jours a cette variation brutale et ce delai represente une capacite 
d'adaptation a la dessalure vraiment remarquable et qui doit etre encore superieure dans la 
nature. N'ayant plus cette population pure d' Acartia latiseto.ra a notre disposition dans le 
plancton, nous n'avons pas recommence cette experience. 

4o) La temperature. 

Ce fut la source des plus grosses difficultes. En effet, nous ne pouvions disposer que 
d'une armoire frigorifique d'une capacite de 3 go litres. Cette trop faible inertie thermique, 
jointe a un rheostat commercial peu sensible, entraina des variations de go a 10o en l'espace de 
quelques heures; la simple mise en route du moteur a fait parfois descendre la temperature de 
13° a 5°. Or, il est necessaire d'obtenir la stabilite de ce facteur en le maintenant entre 16o et 
I go pour les especes de surface, reglage impossible a realiser sur cet appareil, et 140 a I Go pour 
les bathypelagiques. Pour cela, et pour les manipuler sans rechauffement ni exces de lumiere, 
une chambre froide de bonnes dimensions est indispensable. 

Il etait interessant, cependant, d'etudier les capadtes d'adaptation de quelques especes 
a ces a-coups thermiques. Le tableau II resume ces observations. 

La plus extraordinaire fut celle de ce jeune stade, pourtant .long de 3 mm, d'une espece 
que je ne parvins pas a identifier. Il fut sorti du frigorifique a 6° ou il se trouvait depuis 24 heures, 
porte a 29°8 pendant les Io minutes que dura sa photographic avec des lampes survoltees, puis 
ramene a I 9° en 3 minuteS et enfin remis a I I 0 au bout de deux heures. Il absorba de la nourriture 
artificielle un quart d'heure apres son retour a 19°, et vecut ensuite g jours dans le frigorifique 
sans cesser de s'alimenter. Ala temperature de 29°, la forte lumiere provoqua une photopathic 
tellement irresistible que cet animal en bondissait hors de l'eau, ce qui rendit la photographie 
impossible. 

Un jeune Haloptillus acutifroms et 6 Oncaea media supporterent aussi des temperatures 
allant de 5° a 13°, mais l'absence totale d'antibiotiques permit aux bacteries d'envahir leurs 
appendices le 1ge jour et l'on jeta le recipient. L'experience fut done arretee accidentellement 
et sans doute prematurement. 

L'ideal serait de pouvoir conserver les animaux ala meme temperature que celle de l'eau 
ou ils furent peches, a condition qu'elle n'aie pas elle-meme subi d'accident thermique (coup de 
mistral, par exemple) juste avant. Certains delais de vie obtenus ici sont probablement dus a 
une sorte d'hibernation des individus places dans un milieu beaucoup plus froid que celui 
qu'ils recherchent. dans la nature. Ce doit etre le cas des Eucalanus attenuatus et de Haloptilus 
acutijrons. Par contre, le cas des Oncaea media est remarquable: de 5° a 23°, la duree de vie ne 
varie que de 7 jours. 
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Pour Pontella mediterranea, le phenomene inverse est tres net : a I 3 o, illeur faut au moins 
5 minutes d'exposition ala lurniere et un rechauffement de I-20 pour que les animaux reprennent 
leur comportement habitue!, qui est une nage ininterrompue, et s'approchent pour consommer 
la nourriture artificielle. Ils mangent quand meme dans le froid et l'obscurite de l'armoire 
frig;orifiq~e, puisque I' aliment artificiel dirninue et que leur tube digestif est vu presque toujours 
plem, ma1s pas de maniere aussi active. Leur duree de vie est tres abregee par ces conditions. 

Especes 

Megacalanus princeps 
Calanus robustior 
Eucalanus attenuattts 

)) )) 

Rhincalantts nasttttts 
Aetideus armattts 
Haloptiltts actttifrons 

)) )) 

Phaenna spinifera 
Cop. sp. juv. 
Pontella mediterranea 
S colecithricella dentata 
Microsetella 
Acartia latisetosa 
Euterpina acutifrons 

)) )) 

Oncaea media 
)) 

)) 

Corycaeus ( Agettts) sp. 
Ostracodes 
Sagitta 7 mm 

TABLEAU II 

Duree de 
conservation 
(en jours) 

7 
!2 

38 
28 
IO 

!5 
!8 
I2 
I2 
IO 

7 
IO 

9 
25 
40 
20 

25 
20 
!8 
I4 
I8 

7 

Temperature 

I Io -I3o 
140 -IGo5 

90 -120 
Go -I5o 

IIO -!30 
G0 -11° 

50 -!30 
230 
IIO -!30 
G0 -I ! 0 

!20 -!30 
IIO -!30 
IIO -I30 
I405-IGo5 
I 5o5-I80 
zzo -23o 
I505-I80 
zzo -23o 

50 -I30 
1405-IGo5 

Go -12o 
Go -23o 

On peut dire, en resume, que des variations de 2° ou 3° sont assez bien supportees par 
plusieurs especes etudiees a condition de ne pas descendre en-dessous de 12° et ne pas depasser 
zoo a zzo, c'est-a-dire respecter les limites naturelles. Certaines especes sont tres eurythermes : 
0. media et Ettterpina acutifrons, d'autres, pourtant bathypelagiques, ne s'accommodent pas d'un 
milieu inferieur a I3o: Pontella mediterranea, Scolecithricella dentata, Rhincalantts nasttttts, Aetidetts 
armatus, Phaenna spinifera, qu'elles n'ont evidemment guere de chances de rencontrer en Medi
terranee. 

5°) Les antibiotiques. 
Nous n'en avons essaye que trois : la penicilline G, la streptomycine, seules et associees, 

et la sulfamethopyrazine. 
La penicilline chimiquement pure ne fut pas employee, mais sa forme G « Specia )) (benzyl

penicillinate deNa) se revela nettement nocive envers les animaux, a la dose de I 000 000 U.I.j 
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litre, la population entiere ( 24 Acartia !atisetosa) creva en 48 heures. Pour une concentration 
de zoo ooo U.I.jlitre, la mortalite de cette meme espece atteignit 66 % en 6 jours et diminua 
jusqu'a 30 % ensuite. Par la suite, on abandonna la penicilline G seule pour ne l'utiliser dans 
quelques essais qu'associee avec la streptomycine. Cette derniere fut employee seule ala concen
tration de I gjl, avec des Euca!anus attenuatus, Ha!opti!us acutifrons, Aetideus armatus. Mais le 
sixieme jour, le refrigerateur tomba a 6°, ce qui fit perir 3 des 8 occupants du cristallisoir, et le 
douxieme jour apparut un trouble bacterien dans l'eau, qui n'avait pas ete changee depuis le 
debut. L'infection devait rapidement gagner les individus eux-memes, et tout etait mort le 
rz.vr. Compte tenu de ces accidents, il semble que les animaux l'aient mieux supportee que la 
penicilline G. D'ailleurs, l'unique survivant devait vivre dans ce milieu seize jours de plus. 

Quant a !'association streptomycine- penicilline G, elle est aussi toxique que la penicil
line G seule. Meme a la concentration de 250 ooo U.I.jlitre de penicilline et o,5o gjlitre de 
streptomycine, elle tua en 5 minutes un Candacia armata plein de vigueur et en 3 jours 4 jeunes 
])onte!!a mediterranea. 

L'emploi de la sulfamethopyrazine (ou sultirene « Specia n) se revela beaucoup plus 
encourageant. Un bac contenant o,r6 g/1 fut compare a un bac a streptomycine, una penicilline 
et un dernier sans antibiotique. L'eau ne fut pas changee pendant toute la duree de !'experience, 
20 jours, mais le fond nettoye une fois. Ce fond commen<_;:a a s'infecter visiblement vers le 
I 5 e jour et les 2 derniers animaux moururent le r 9e. 

Cependant, des le roe jour il n'y a plus, hors quelques Oncaea resistants, qu'un seul 
Euca!anus dans le bac sans antibiotique et autant dans celui a penidlline, deja assez infestes de 
bacteries. Il reste encore deux Euca!anus a peine vivants dans le bac a streptomydne apres r6 jours. 
La mortalite dans le recipient a sulfamethopyrazine est done nettement inferieure a celle du 
bac contenant la penicilline et plus faible que celle du bac a streptomycine. 

A: 
B: 
C: 

Une deuxieme experience fut essayee avec 3 bacs de caracteristiques suivantes : 

pas de Sultirene 
o,ozo gjl Sultirene 
0,023 gjl Sultirene 

••••••••••• 0 •••• 0 0 I9 
0. 0 •••• 0. 0 •• 0 ••• II 

• 0 •••••••• 0 0 •••• I7 

Euca!anus 
Euca!anus 
Euca!anus 

Nourriture artificielle 
Nourriture artificielle 
Pas de nourriture artificielle 

laisses dans le frigorifique a rz0 5 (mais avec une chute de 5o le 14e jour). 

48 heures apres, l'eau de A est deja trouble. Les animaux allant a une mort rapide, on 
essaya d'enrayer !'infection en introduisant o,o32 g de sultirene, mais Io avaient quand meme 
creve apres 2 jours. 

Le sixieme jour, un exces d'aliment artificiel entraina !'infection massive de B, qui, 
jusque 13., etait en parfait etat. Taus les animaux moururent en 24 heures. Ce meme jour, les 
habitants de A sont taus vivants, mais l'eau etant encore trouble, on ajoute de nouveau o,o5o g 
de sultirene. Le dixieme jour, l'eau est redevenue claire, mais les Euca!anus ant les appendices 
couverts de filaments bacteriens et z d'entre eux sont morts. On traite alors avec une concen
tration de z,zo g/1 de streptomycine, qui eclaircit l'eau de mer en trois jours mais ne guerit pas 
les Copepodes. Il n'en reste que 4, moribonds et completement envahis de filaments bacteriens. 

Cependant, C n'avait aucune mortalite jusqu'au roe jour. L'absence d'aliment artifidel 
favorisait evidemment la conservation du milieu. Mais le onzieme jour, !'infection des appen
dices devient visible et il y a un mort. On filtra alors toute l'eau du bac, qui fut nettoye, et la 
concentration en sultirene fut portee a o,o69 gjl. Le quatorzieme jour, le refrigerateur descend 
a 5o, ce qui est sans doute la cause de la mort de 6 animaux. Au dix-huitieme jour, il y a encore 
deux morts, mais les appendices sont presque entierement nettoyes. L'eau est claire. Les 8 restants 
vivront plus ou mains bien jusqu'au vingtieme jour, ou z meurent, puis 3 furent fixes pour 
examen du tube digestif. Les 3 individus encore vivants subissent le vingt-sixieme jour une 
nouvelle infection des appendices, dont z d'entre eux sont gueris en 3 jours par !'addition de 



 

                             6 / 12

-170-

o,o33 g de sultirene. La concentration est alors de o,Ioz gjl. Enfin, le dernier animal vivra et 
se nourrira encore jusqu'au trente-huitieme jour, fin de !'experience. 

On peut done atteindre de relativement fortes doses de sultirene sans que cela paraisse 
gener les animaux. D'autre part, les infusoires qui grouillent nombreux autour des amas de 
nourriture artificielle ou d'excrement sont beaucoup plus rares avec ce produit qu'avec les 
autres antibiotiques. 

6°) L'alimentation. 

Dans le but de nous liberer des traditionnelles cultures de Diatomees, nous avons essaye 
de nourrir nos Copepodes avec un aliment artificiel destine aux jeunes alevins et qu'on trouve 
dans le commerce sous le nom d'infusyl. Ce sont des comprimes formes d'une culture dessechee 
de microorganismes non identifiables au microscope, mais que le fabricant assure etre voisins 
des infusoires, sans plus de precision .. Elle est en outre enrichie de carotene. Elle se. delite en 
petits amas dans l'eau et ne se maintient pas en suspension. Done les animaux sont obliges 
d'aller le chercher au fond du bac, ce qui provoque les modifications de comportement decrites. 
plus loin. Sa belle couleur orange permet de controler sa fraicheur (elle devient blanche en 3-4 
jours dans l'eau) et son passage dans le tube digestif des animaux. En outre, le carotene se fixe 
dans quelques points privilegies du corps de certaines especes, ce qui permettrait (mais n'a 
pas ete fait ici) de mesurer la rapidite d'assimilation de cette substance. La plupart des especes 
etudiees ici paraissent en etre friandes, sauf les Euca!anus. 

On a aussi cherche a etudier !'alimentation naturelle des Copepodes dans l'eau de mer 
simple et l'eau de mer filtree, mais ces experiences ont ete troublees par Ia multiplication non 
controlee des microorganismes, comme on le verra ci-dessous. Les comptages apres sedimenta
tion du nannoplancton d'un volume d'eau determine n'ont done pas donne la consommation des 
animaux, mais une idee du developpement des protistes dans certains milieux plus ou moins 
favorables. ··I>' autre part, on. ne peut etudier les excrements chez toutes Ies especes, et encore 
moins en presence d'Infusyl qui empeche de Ies distinguer et de les prelever. Ce n'est done 
qu.'a la derniere experience faite avec des .Euca!anus en eau filtree que nous avons pu examiner 
des crottes. 

Rappelons d'abord que les Eu/a!anus, grands animaux tres transparents, semblent toujours 
ne rien. contenir da:q.s leur tube digestif. Il faut regarder avec soin au plus fort grossissement 
de la loupe pour apercevoir quelques tout petits debris alimentaires dans les meandres intes
tinaux. ·Les aliments doivertt transiter tres rapidement, et les reserves sont immediatemertt 
stockees en une goutte huileuse plus ou moins grosse et plus ou moins coloree par les carote
no1des sit:ute en arriere du cceur. Bref, jusqu'au vingtieme jour environ, les crottes etaient 
minuscules, noiratres, anguleuses et de contenu inidentifiable. 

·" . . Mais a pres e~::tte ··date, le fond du bac commence a se couvrir de vermicules blancs de 
l a z tnm de lpng, tres opaques et entoures, semble-t-il, d'une fine membrane ou d'un mucus 
qui leur donne un aspect lisse. Elles sont bourrees de coccolithes. Pendant ce temps, le tube 
dig¢stif des Eucalanus parait tm,:tjgurs aussi vide; mais trois individus disseques et grattes per
mettent quand meme de deceler dans l'intestin de tares debris non identifiables d'algues brunes 
avec des grains d'amidon, des Coccolithus et d'autres Flagelles calcaires trop digeres pour etre 
identifies. Quelques granules paraissaient provenir d' Exuvie!!a et de Flagelles nus. . 

Si l'on en juge d'apres l'abondance des excrements par rapport aux sept individus survi
vant a cette date, on est amene a croire qu'ils se sont trouves a ce m.oment-la dans un milieu 
convenant tres bien a leur alimentation malgre la pauvrete relative de l'eau. 

Le tableau III donne !'evolution, pendant cette periode deJa composition du nanno~ 
plancton pour I cm3 d'eau. 
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On constate que !'apparition de nombreuses crottes contenant des debris de Flagelles 
calcaires coincide avec un accroissement sensible de ces organismes. Cependant, la teneur de 
l'eau reste basse: I2 a I 5 ooo Coccolithophorides par litre constituent une mer quasi-desertique 
(cf. F. BERNARD, I96o). 

Or, les Copepodes qui s'en nourrissent sont ici 7 par litre, ce qui depasse de loin les 
densites de population habituelles en Mediterranee. Cette observation tend done a confirmer 
!'hypothese d'apres laquelle la pature des Copepodes en Mediterranee serait presque toujours 
largement suffisante pour la quahtite d'animaux presents (M. BERNARD I958). Il faut cependant 
se rappeler le comportement alimentaire tres capricieux de ces Crustaces et que la ration de 
phytoplancton absorbee varie enormement selon les conditions experimentales. 

TABLEAU III 

Organismes / cc rome jour I 22me jour Fme jour 

I 
Coccolithophorides isoles sp. - I - 20 
Palmellas de Coccolithophorides - I I 7 
Spores de Coccolithophorides 5 IO I4 
Coccolithus · sporules - 5 -

Exuviella - 2 4 
Petits Flagelles nus 

(Chrysomonadines ) 3 380 

I 

I 040 3 5° 
Nos toe - - 6oo 
Spores de M yxophycees 

en germination -- I I I90 -
Bacteries ++ ++ I 

T 

Neanmoins, ici, en eau filtree, ils ne sont pas morts de faim. On n'a retrouve ni dans,les 
dejections, ni dans les tubes digestifs de residus des spores en germination de Myxophycees qui 
furent predominantes dans l'eau du vingt-deuxieme jour. D'ailleurs, ce type de crotte continua 
d'etre emis meme apres leur disparition, entre le trente-deuxieme et le trente-huitieme jour. 
Si ces spores ne semblent pas avoir ete tres utilisees, par contre les residus intestinaux rapportes 
aux Flagelles nus, correspondant a la rapide diminution de ceux-ci, paraissent indiq11er line 
consommation active de ces organismes, qui sont en majeure partie des Chrysomonadines 
diverses. 

7°) Le nannoplancton. 

Dans ces premieres expenences, le developpement du nannoplancton nous echappa 
completement. Nous pensions que les Flagelles calcaires en particulier ne se developperaient 
pas en milieu de culture, or, les 3 fois ou nous avons analyse l'eau regulierement pendant plusieurs 
jours, nous avons constate une augmentation de ces organismes (tabl. III et IV). Les Exuvie!!a, 
petits Flagelles nus, Diatomees et Nostoc presentent parfois debrusques invasions qui ne subsis
tent pas longtemps. Les Gymnodiniens sont stables et diminuent lentement sauf dans un cas 
(eau n° 7). 

La quantite de petits Flagelles nus parait etre en rapport avec la plus ou moins grrnde 
proprete du recipient, et les antibiotiques ne semblent pas les gener, sauf peut-etre le sultirene 
a haute dose. Une teneur en bacteries allant de 500 a I 200 germesjcm3 ne leur nuit pas non 
plus, et meme les Coccolithaceae et Syracosphaeraceae les supportent p::trfois, comme dans 
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1---------1------- -- -- ---- --- -- ---- ------------
N° E 
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les eaux 2, Io et I 2. Ces derniers supportent en tout cas beaucoup mieux que les Copepodes 
l'adjonction des trois antibiotiques utilises ici. Meme s'il se produit une diminution, peut-etre 
due d'ailleurs a la concurrence d'autres Protistes, elle est temporaire et la population depasse 
rapidement le niveau anterieur. C'est le cas des eaux 6 a I2 et II, I3, I5. 

LE COMPORTEMENT EN AQUARIUM 

Nous distinguerons deux types de manifestations : le comportement habituel en cristal
lisoir; la recherche de nourriture. 

1 °) Le comportement habitue! en cristallisoir. 

Lorsqu'on retire le cristallisoir de l'obscurite ou il etait maintenu, on constate que les 
Copepodes etudies peuvent se repartir en deux groupes : les uns sont immobiles, ou peu actifs, 
les autres perpetuellement en mouvement. Bien entendu, l'excitation due ala lumiere intervient 
surement, mais ces observations etant toutes faites devant une fenetre sans soleil, on peut les 
tenir pour comparables. 

Les Copepodes tranquilles sont les plus nombreux. lei, c'est le cas de tous les Calanides. 
Les Calanides lourds, tels Megacalanus princeps, Calanus robustior, Neocalanus minor, tombent 
lentement, puis donnent quelques coups d'appendices qui les remontent pres de la surface 
et se laissent de nouveau descendre sans bouger, appendices en extension. De nombreux aute\lrs 
ont deja decrit cette conduite comme procede de filtrage de l'eau pour retenir les particules 
nutritives. 

Par contre, les Eucalanides legers et transparents restent absolument immobiles. Ils ne 
coulent pas car leur densite doit etre presque egale a celle de l'eau, et se tiennent generalement 
dans le tiers superieur du bac. De temps a autre, ou lorsqu' on les excite avec une aiguille, ils 
font un bond rap ide qui peut atteindre I 5 em. A vee de telles possibilites musculaires, on se 
demande comment les filets a plancton peuvent en capturer. Ils doivent etre sans doute extre
mement nombreux en profondeur. 

Parmi les Copepodes « agites >>, on trouve d'abord Haloptilus acutifrons qui remue conti
nuellement ses appendices mais en restant sur place. Il ne coule pas, comme les Eucalanides 
dont il a la transparence. 

Les Pontella mediterranea nagent sans arret, assez lentement malgre la rapidite des batte
ments d'appendices, et suivent de preference les parois du bac. Sortis du refrigerateur a I 2°, 

il leur faut environ 3 minutes a la lumiere avant de commencer a remuer. Cette temperature 
les engourdit visiblement. Aetideus art1Jatus, dont je n'ai eu que deux exemplaires, a presente 
un comportement bizarre qui parait lie a l'alimentation: il effectuait tres frequemment, au fond 
du bac, une serie de « loopings >> sur place, et fouissait le reste du temps dans les tas d'Infusyl 
(fig. I). Phaenna spinifera, bien qu'authentiquement pelagique, a a peu pres la meme conduite 
que les Oncaea : elle nage par saccades et se tient de preference pres ou sur le fond du recipient. 

Au contraire, Acartia latisetosa frequente plutot la surface lorsqu'il est en bonne sante. 
Lui aussi nage sans cesse, preferant se maintenir a un niveau choisi que se laisser tomber pour 
remonter ensuite. Car il coule des qu'il arrete, contrairement aux Eucalanides et a Haloptilus 
qui continuent a flatter entre deux eaux meme apres leur mort, pendant 24 a 48 h. 

Les Euterpina acutifrons sont tres mobiles, mais je les ai toujours vues nageant sur le dos, 
meme fraiches. Cette position dorsale caracterise le debut de l'agonie chez Acartia latisetosa, 
Paracalanus parJJU.>, C!ausocalantts arcuicornis et Tnt1ora rrylifera. 

On n'a pas observe en detail le phototropisme d' Acartia !atisetoJ·a, car il a toutes les 
chances d'etre semblable a celui des autres especes du genre, deja bien connues a cet egard. 
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Une source ponctuelle de lumiere les attire vivement bien qu'une certaine fraction de 
la population teste fixee ala paroi opposee. L'activite est tres augmentee par !'exposition lumi
neuse, les animaux allant jusqu'a bondir hots de l'eau. Ils se disposent en une ou deux minutes 
dans le rayon lumineux lorsqu'il traverse une cuve obscure, etc ... 

Par contre, les Temora sry!ifera donnent une reponse negative et s'eloignent le plus 
possible de la source. Ces reactions sont precieuses pour la selection des animaux. On peut ainsi 
obtenir des populations absolument pures d' Acartia. Les autres especes n' ont pas encore ete 
etudiees de ce point de vue. 

2°) Recherche de la nourriture. 

L'emploi d'un aliment inaccoutume se presentant de fas:on tres differente des conditions 
naturelles devait amener certaines especes a prouver leur capacite d'adaptation en modifiant 
radicalement leur mode de prelevement des particules. 

FrG. r. - Comportement en aquarium de Aetideus 
armatus. a : phase << looping >>; b : phase << chasse
neige >>. Les points noirs figurent les petits amas 
de nourriture artificielle infusyl. 

Parmi les Calanides, M. princeps 
nage sur le fond et fouit avec ses appen
dices dans les tas d'Infusyl. Il parait 
preferer les tas assez gros, de 2 a 3 mm 
de diametre. Les Eucalanides ne se 
nourrissent pas souvent. ]'en ai vu 
quelquefois piquet ct9mme une mouette 
sur un tas d'aliment puis remonter 
aussitot pres de la surface. Mais comme 
ces animaux vivent tres bien dans de 
l'eau filtree, il est possible que l'Infusyl 
ne soit pour eux qu'une curiosite 
alimentaire et non une necessite. 

M. princeps, A. armatus, P. spinifera, Pontel!a mediterranea, S. dentata et 0. media en sont au 
contraire tres friands; leurs tubes digestifs sont toujours bien pleins et vivement colores en 
rouge. Lorsqu'on renouvelle !'aliment epuise ou vieilli, les animaux s'approchent et commencent 
a consommer le frais en une dizaine de minutes. C'est particulierement net pour les Pontella. 

Sco!. dentata, P. spinifera et 0. media ont un comportement a peu pres identique, qui 
semble commande par leur morphologie; vivant toujours sur ou tout pres du fond, ils fouissent 
et grattent les tas d'aliment en changeant frequemment de place. Les particules sont arrachees 
au tas par les A 2 et les maxillipedes, tandis que les pattes natatoires rejettent par derriere celles 
qui ne sont pas absorbees. Les deux premieres especes, pourtant qualifiees de pelagiques, retrou
vent tout naturellement un comportement benthique, ce qui permettrait de supposer que leur 
habitat normal est en realite le fond, entre Ioo et 300 m. On ne les pecherait en pleine eau que 
grace a leurs migrations verticales. C'est le cas, d'ailleurs, pour deux genres voisins de Phaenna: 
P seudophaenna et Xanthoca!anus. II en serait de meme de Oncaea media qui, lui, est un authentique 
Harpactoide possedant antennules et maxillipedes parfaitement adaptes a ce type de prelevement, 
et qu'on trouve cependant en abondance dans l'epiplancton neritique. 

Cette hypothese conduit a penser que certains genres, appartenant aux Phaennidae et 
Scolecithricidae, doivent representer une transition entre les Copepodes primitifs du type 
benthique et les families pelagiques plus evoluees se nourrissant exclusivement par filtration 
d'eau. Ces genres intermediaires effectueraient des sejours plus ou mains prolonges dans les 
couches superieures, et il faudrait verifier s'ils sont aussi capables de s'alimenter par filtration 
pendant ces migrations. 
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Les Pontella mediterranea semblent plutot brouter que fouir ou gratter ; elles s'approchent 
d'un tas et y restent assez longtemps, arrachant les particules et les devotant au fur et a mesure. 
On ne voit pas de rejet vers l'arriere. 

Mais la conduite la plus curieuse est celle des Aetideus. Immobiles pres du fond quand 
on sort le cristallisoir du refrigerateur, ils se mettent bientot a alterner les (( loopings )) decrits 
plus haut avec un veritable ratissage du fond. Ils se propulsent rapidement, antennes bien 
ecartees, rejettant de chaque cote les particules alimentaires a la maniere d'un chasse-neige, et 
laissent ainsi derriere eux un sillon degage un peu plus large que leur corps. Ils evitent les gros 
amas et circulent ainsi dans les zones ou l'aliment est disperse en couche mince et homogene. 
Ils parcourent d'un trait des distances allant jusqu'a r 2 mm (l'animal a environ 2 mm de long) 
et l'on peut observer des parcours enchevetres de plusieurs centimetres effectues en 48 heures 
au frigorifique et a l'obscurite. La figure r illustre cette conduite extraordinaire qui ne peut se 
rapprocher de rien d'autre sinon, de loin, des «color dances)) de BAYLOR et SMITH (r95 3). 

On peut conclure, apres ces diverses manifestations, que les especes etudiees s'adaptent 
fort bien (generalement en 48 heures ou mains) a une situation extraordinaire, ce qui est d'autant 
plus remarquable que l'interet de l'aliment est souvent secondaire puisque l'eau renferme encore 
tout son annoplancton. On peut aussi utiliser ce comportement pour connaitre l'habitat le plus 
probable et le plus usuel des especes dont la repartition verticale est mal connue. 

Au terme de ce travail, tres incomplet, on ne peut pretendre qu'a montrer comment une 
etude purement zoologique des conditions de survie permet de faire d'amusantes observations 
psycho-physiologiques, et que le domaine encore intimidant de la vie pelagique peut etre explore 
au laboratoire sans difficultes insurmontables. 
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RESUME 

Cette note resume des essais preliminaires faits en vue de determiner les milieux propices 
a l'elevage des Copepodes communs en Mediterranee. J'ai pu conserver en vie un temps plus 
ou moins long les r 5 especes ci-dessous : Calanus robustior, Megacalanus princeps, Eucalanus 
attenuatus, ~hincalanus nasutus, Aetideus armatus, Haloptilus acutifrons, Phaenna spinifera, Pontella 
mediterranea, Scolecithricella dentata, Microsetella sp., Acartia latisetosa, Euterpina acutifrons, Oncaea 
media, Corycaeus ( Agetus) sp. 

Je n'ai pas reussi a depasser 6 jours pour Temora stylifera et 4 jours seulement pour Clau
socalantts arcuicornis. 

Les milieux etudies sont: l'eau de mer prise au large en surface, l'eau de mer prise a 2 m 
de profondeur dans le port, l'eau de mer filtree sur verre fritte. 

' On a observe !'influence de : l'adjonction d'eau douce, tres bien supportee par Acartia 
latisetosa, espece euryhaline bien connue; des variations de temperature assez bien tolerees dans 
1' ensemble; de 1' aeration continue de 1' eau, nefaste. 

Des essais d'alimentation artificielle mais probablement non exclusive au moyen de 
comprimes d'infusoires seches ont ete effectues avec succes pour certaines especes. Ces 
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comprimes, colores par des caroteno:ides, se delitent en petits blocs qui restent au fond du cris
tallisoir. Les differentes especes adoptent des comportements varies de fouissage, de ratissage, 
broutent ou piquent pour se nourrir de cette substance. Des Copepodes typiquement pelagiques, 
tels que Aetideus armatus, Pontella mediterranea, ou Phaenna spinifera s'adaptent aussi bien que 
des Harpacticides plus pres de la morphologie benthique tels que Oncaea media et Euterpina 
acutifrons. 

Pour prevenir la pollution bacterienne du milieu, trois antibiotiques ont ete utilises : 
streptomycine, penicilline G et sulfamethopyrazine (sultirene). 

Enfin, le nannoplancton du milieu d'elevage a ete plusieurs fois examine au cours de 
certaines experiences, montrant la proliferation de differents elements, tels que Flagelles nus 
et Coccolithophorides dans deux cas. 

ABSTRACT 

This paper is an account of preliminary attempt to keep alive in aquarium the most 
common pelagic Copepods of Mediterranea. The 14 species listed above were kept from one 
to six weeks in various conditions. 

Failures of frigorific apparatus forbade us to obtain reproduction and moults, and cope
podites V and adults were only tested. 

Several experiments were made with filtered and unfiltered water, at various tempera
tures and with addition of three antibiotics, namely Penicilline G, Streptomycine and Sulfame
thopyrazine. One of them gave excellent results and is well tolerated by animals. 

Assay of artificial feeding was made with a paste made of deshydrated Infusorian 
and carotinoids. This paste lays in little blocks on the bottom of the glass, so animals have 
to carry an entirely new pattern of feeding. Several types of behaviour are described and support 
the hypothesis that certain species commonly known as pelagic should probably have a benthic 
dwelling and swin up during short or long vertical migrations. 

The phytoplancton was also counted in order to study its importance as food. Some 
components such as Coccolithophorids shown a significant increase, and foecal pellets of Euca
lanus attenuatus were sometimes cramed by coccoliths. 
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LES COCCOLITHOPHORIDES AU MICROSCOPE ELECTRONIQUE 

par J. LECAL-SCHLAUDER 
• 

De forme spherique ou ovalaire, le squelette des Coccolithophorides ou Flagelles calcaires 
est compose d'elements ou coccolithes, jointifs ou juxtaposes, de forme variable. Leurs faibles 
dimensions permettent, dans la plupart des cas, un examen relativement accessible au faisceau 
electronique. 

L'examen par ce procede a fourni, pour les especes provenant de la baie d' Alger, especes 
dont la configuration optique et la biologic etaient bien connues, des donnees importantes, de 
differentes natures, morphologique, biologique et cytologique. 

Les premieres concernent la morphologic stricte et la topographie des Coccolithes. 
A partir de structure tres elementaire chez les especes primitives, l'echelle de complication 

architecturale va en progressant par differents processus. 

Le theme de base de la plupart d'entre eux est une couronne constituee d'elements 
petaloides de 50 a 200 A, dont la forme generale est elliptique (la plus commune), circulaire, 
ou losangique (la plus rare) (phot. r-2). 

PHOTO I. - Pontosphaera elleipsis 
nov. sp. Portion d'un discolithe elliptique, f:ype 
primaire d' architecture. 

PHOTO 2. - Pontosphaera 
steuri KAMPT. Portion d'un disco!ithe 
circulaire, type primaire d' architecture. 

A partir de ces elements petaloides basaux s'adjoignent, ~ans differents plans, des elem~nts 
en lamelles de roo a zoo A de large, et dont la longueur est fonct1on des proportwns du coccohthe 
lui-meme, (phot. 3-4). Ces elements presentent de; disros~tions ~e plus e? plus complexe 
par leur mode d'association et par leur nomb_re. C e~t ~1ns1 que 1 on about_lt a un en~emble 
qui presente des contours externes et des rebefs ass1mtlables aux observatwns fourn1es sur 
leurs structures, en microscopic optique. 
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Le deuxieme theme de base est plus homogene que le precedent (quoiqu'encore peu 
explore), car il semble que seul le mode d'association intervienne dans la differenciation. Ce 
sont des elements polygonaux de 70 i roo A de cote (phot. 5). 

Deux autres themes de base, precipitation grenue ou belico1dale sont tres rares, et parais
sent specifiques de certaines super-families (phot. 6). 

PHoTo 3.-Syracosphaera aperta ScHL. 
Portion d'ttn discolithe elliptique, avec de.r 

expansions lame!!aires externes et internes. 

PHOTO 4· -- Acantho!ca acanthifera LOIIM. 
Portion d'ttn disco!ithe circtt!aire, avec des 

expansions lamellaires internes. 

PHOTO 5. - Cavosphaera wettsteini (KAMPT.J nov. comb. 
Portion d'un cavo!ithe a elements hexagonaux pitts ott moins soudis, 
disposes en plans para!!Bles. 

L'etude du mode constructif des coccolithes a permis de comprendre la phylogenie 
exacte d'un grand nombre d'especes. 

Les autres donnees fournissent des solutions i certains problemes de biologie. La com
paraison de nos resultats avec ceux de HALLDALL et MARKALI, permet de conclure que deux 
especes cosmopolites, tres repandues presentent des varietes geographiques : ceci est le cas 
pour Syracosphaera S.G., Syracorhabdus nodosa KAMPT. et S.sg. Syracorhabdus molischi ScHIL. Les 
varietes nordiques se differencient de celles mediterraneennes par un accroissement de leurs 
elements epineux (phot. 7-8). 
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D'autres faits ont ete egalement elucides dans le cycle des Coccolithus. En efiet, Sl en 
automne des spores noires apparaissent a l'interieur des coccospheres du genre CoccolithuJ·, 
apparition dont on peut observer le debut de formation, il en est autrement des coccospheres a 
apparence de « crottes noires JJ qui se presentent dans les planctons printaniers, et que 1' on 
attribuait a une formation identique. L'examen au microscope electronique permet de compren
dre qu'il y a la une espece differente: c'est un remplissage de la partie centrale du tremalithe 

PIIOTO 6. --- Gephyrocapsa gracillima LEe. 

Portion externe d'un tremalthe montrant !e plan mj;erimr 
et !e depart d11 plan injerieur. 

PHOTO 7· - Syracorhabdus molischi 
SCHIL. Detail de structure des rhabdites des di.r
colithe.r bureaux. 

PHoTo 8.- Syracorhandus nodosa KAMPT. 

Detail de structure des rhabdites des disco
lithes buccaux. Ces deux photographies repre
.rentent /e.r Mrieth mediterraneenne.r, 

(habituellement creuse) qui donne son aspect opaque a la cellule. L'obstruction de la partie 
q:ntrale du tremalithe a lieu par une production en helico1de de lan:elles jointives, tres nombreu
ses, On doit etre en presence d'une espece benthique, qui effectue au printemps, une remontee 
en surface. Peut-etre pourrait-on voir dans ce remplissage une adaptation du squelette a une vie 
benthique (phot. 9)? 
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Une autre question de cytologie a ete elucidee : c'est celle du point de sortie des flagelles, 
d'un certain nombre de genres. Par exemple les coques appartenant aux aenres Cocco!ithus, 
Corisphaera, Gepl!Jrocapsa, sont constituees de tremalithes s'enchevetrant e~tre eux par une 
portion de leurs collerettes; l'agencement de ces tremalithes est tel qu'aucun espace libre n'est 
visible .entre eux. Si les techniques cyt.ologiq.ues avaient permis de mettre en evidence un point 
de sortle de ces flagelles, on ne pouva1t exphquer comment celui-ci se realisait. Or, le territoire 
de sortie des flagelles vers le milieu ambiant est bien realise par un ecartement des tremalithes : 
il est circulaire, et mesure environ 170 A de diametre chez Corisphaera perennis ScHL. Ce point 
flagelle est, de plus, soutenu et delimite par une zone calcifiee sous-jacente, elle-meme circulaire, 
de 85o A de diametre environ (phot. ro). 

PHOTO 9· - Coccolithus cuccullus LEe. 
T remalithe traite pour mettre en evidence 

Ia structure centrale compacte et opaque. · 

PHoTo ro.- Corisphaera perennis SCIIL. 

Son pore flagelle est soutemt par une plaque cir
culaire. Les tremalithes ont un contourelliptique. 

La taille de ce pore flagelle permet seule de comprendre l'impossibilite materielle de le 
deceler en optique. 

La microscopie electronique nous a done permis, pour ces Protistes de dimensions 
restreintes, de trancher uncertain nombre de problemes que l'examen optique laissait en suspens. 

( Ces travaux ont ete realises avec la collaboration de Mile M. BERNHEIM1 aux laboratoires de PI?J.ri
que generale et de Zoo Iogie generale de Ia Faculte de.r Sciences d' Af,ger). 
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MALACOSTRACES (MYSIDACEA, EUPHAUSIACEA, 
DECAPODA, STOMATOPODA) DU PLANCTON DIURNE 

DE LA MEDITERRANEE 
ETUDE BASEE SUR LE MATERIEL DU LAMONT GEOLOGICAL 

OBSERVATORY-WASHINGTON 

par Mihai BAcEscu et Rudolf MAYER 

Grace a la gentillesse du prof. R. MENZIES (1) nous avons pu etudier les Euphausiaces, 
les Mysidaces, les Stomatopodes et les Decapodes provenant des peches executees en Mediter
ranee par le navire de recherches «Vema>> du Lamont Geological Observatory (Columbia 
University) (juillet-aout I956). 

On a bien pu y distinguer deux types de stations : horizontales et de surface (tabl. -annexe 
I A) notees F.r. (Flowing Net tow) et peches verticales (tabl. -annexe I B), notees S.P.T. 
( = Standard plancton tow); une bonne partie en represente des stations paralleles, e:ffectuees 
avec un filet couvrant une superficie d'un metre carre ayant les mailles de o,5 mm et l'autre a 
une superficie de o, 5o m2 et les mailles de 0,2 5 mm. 

Le reseau de ces stations couvre toute la Mediterranee, mais il est bien plus dense pour 
le bassin oriental (fig. I). Le materiel recueilli o:ffre une bonne vue d'ensemble sur la repartition 
du macroplancton diurne et estival en meme temps qu'un bon terme de comparaison pour 
les donnees similaires recueillies par le «Thor », voila 50 ans, surtout pour la Mediterranee 
orientale. 

Les connaissances sur les Malacostraces de la Mediterranee occidentale sont bien plus 
avancees que celles qui concernent la partie orientale de celle-d. 

L' expedition du savant 0STROUMOV ( 2 5 ), faite a bord du navire turc (( Selianika )) (I 896) 
en Mer de Marmara, et les expeditions du navire danois «Thor» (I9) de I9o8-I909 (saison 
froide) et de I9Io (saison chaude) dans les Mers d'Egee et Marmara ouvrent les recherches 
planctoniques de ce dernier secteur. 

Les donnees du « Thor », particulierement riches et variees, ont servi de base a une 
premiere evaluation de la richesse du plancton mediterraneen (I9, 28, etc.). 

Les donnees du « Vema » sont plus precises. Biles permettent de rapporter directement 
le nombre d'individus captures au m3 d'eau, vu qu'on a exactement enregistre la longueur de 
la colonne d'eau filtree pour chaque cas, a l'aide des courantometres speciaux attaches aux 
filets. 

Dans les 49 stations etudiees (9o tubes en tout), nous avons pu identifier une vingtaine 
d'especes (les larves de Decapodes non comprises), a savoir: 3 especes de Mysidaces, 9 Euphaus-

(1) Research Associate, Biology Department, university of. south California. Los Angeles 7· 
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siaces, 6 Decapodes et 3 Stomatopodes; de plus, quelques H yperiides ( egares certainement 
parmi les autres Malacostraces), etc. 

Le materiel de ces captures a ete, de loin, domine par les Euphausiaces; on a trouve ces 
Crustaces dans 3 z des 49 stations. 

s•w 

li.GI.NDf. (coni) 
[§] =51afions a \umaces 

i. Siriella lhompsoni (/.In~ Edw.J 
JJ • .Boreom:t>is a~ctica r krhar) 
m. Lophoga~er h-picu> #.J'ar.s. 

a. (iennadas alcigans Cfmi//1) 
b. 5~rgosiQ> roDustus fmilh 

c. Se111es!Qs sp. c larvtJS) 
d. 5olenocara mQmbranac!Za cRisJo) 
e. Lucifer lypicus Jifars. 
f. P~na<6idac r /arves) 
g. ~canlhcph:tra sp. 
h. 5tomalopoda (/arve>J 
i. £upqgvrus c larws) 

6•( 1o0 

FrG. - Cartes des stations planctoniques extfcuties par << Vema )) en 

son! faites toujours par << Vema)), 

··' 

Nous allons nous occuper tout specialement des deux premiers groupes, les donnees 
sur les larves de Decapodes ne servant que de point d'orientation (le materiel est bien en cours 
d'etude). La carte et les tableaux des stations, completes par les Malacostraces qui s'y trouvent 
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nous donnent pour le moment une bonne idee sur ]'ensemble de ces captures (du L.G.O.), 
realisees a bard du (( vema )). 

.1: 
1::· 

La plus profonde station du <<Vema ll (S.P.T.24) a filtre toute la colonne d'eau 

u:Gf.NDf. 
e =)lations ho~izonfaiQS 
Ji = " \/arlicak$ 
eN~~I'iS<l nocturne . 
I.j = [uphe~u>idaces jouvanib 

t. Th)'sonnopqda subae~ua li.s .Boden 
2.. Euphausia k~~i> Han.sen 
3. , hamigibba flans~n 
4. " oximia llaflSQfl 
?. Hemaloscali> magalops C.IJ.for.s. 
G. " microp; C.!J.Jor.s. 
7· 5&1och~iron longicorne C.O.Jors. 
~ · II SUhmii ~a fOtS 

9· n ob~ra'liotum C.O.for.s. 

Mediterranee (ete 1956). Les trois stations benthiques, notees (dans un carre) 

a /'occasion d'une croisiere ttlteriettre. 

de 2080 a 0 m; la seconde, executee au-dessus d'un fond de 4000 m, a :filtre l'eau de 
1000 a 0 m. 

Les autres peches, a !'exception de 3 stations, ont ete effectuees au-dessus des fonds de 
20oo a 10oo m (tabl. A et B) de l'annexe. 
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- r86-

MY SID ACES 

On n'a trouve que trois especes de Mysidaces dans le materiel du L.G.O., a savoir: 
Lophogaster rypicus M. SARS emend. PAGE, Boreomysis arctica (KRoYER) et Siriella thompsoni 
(MNE. Enw.). Nous allons considerer de plus pres la derniere. 

1 °) Lophogaster typicus M. SARs 

Bien que trouvee dans une seule station (S.P.T. 21, peche verticale faite dans le golfe 
d' Alexandrette), cette capture confirme neanmoins la presence de Lophogaster rypit'us jusqu'a 
l'extremite NE de la Mediterranee .La morphologie du seul individu capture, une £emelle a 
marsupium (21 mm) correspond au type de l'espece, tel qu'il a ete defini par PAGE (1o, II, p. 7-
u). 

Le fait que L. rypicus manque dans la plupart des stations du «Vema II )) et qu'il ait ete 
trouve par moins de 200 m de prof., dans le coup vertical du filet de la station 21, confirme 
la conclusion de PAGE (r. c, p. 13) que « L. ~ypicus n'est pas une espece de haute mer mais qu'il 
se tient en des:a de l'isobathe de rooo m )). 

2°) Boreomysis arctica KRoYER 
(fig. 2 A-C) 

Quant ala seconde espece, sa capture dans la St.S.P.T. 20 (partieS de l'Egee), represente 
la premiere mention de Boreomysis arctica pour la Mediterranee orientale. 

Ladite espece n' a ete signalee qu' a Naples et a Villefranche (3, 7 ). 
Quoique !'unique exemplaire du << Vema II JJ soit une £emelle adulte de 22 mm, il cumule 

egalement les caracteristiques de B. brucei T ATT . 

.B 

FrG. 2. - Boreomysis arctica (M. SARs). 
A, Ia partie dentiro-dor sale de Ia carapace et I' rEi I 
avec son apophyse dor sale; B, I' apex de !' ecaille 
de I'A2 ; C. bout du telson (orig.). 

En effet, l'apex de l'ecaille de l'A3 (fig. 2, B) est plus court que son epine terminale (29, 
p. 68), tandis que les pedoncules des yeux presentent une nette apophyse dactyliforme dorso
laterale (fig. 2, A). 
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3°) Siriella thompsoni (MNE. Enw.) 

(fig. 3) 

Le materiel de Siriella thompsoni du «Vema ll presente une importance ecologique et 
biogeographique de premier ordre; il y est bien question de la plus riche recolte (plus de 1400 
exemplaires) qui ait jamais ete faite par une expedition oceanographique. 

Cette espece n'a ete signalee que deux fois en Mediterranee et toujours dans le meme 
detroit de Messine (THIELE, 1905 et CoLOSI, 1922). Bien que recueillie dans onze stations de 
<<Vema )), aucune d'entre elles ne depasse, vers l'ouest, la longitude de 14°. 

Nous ne l'avons decelee, p. ex., que dans une seule des stations faites par le L.G.O., 
dans la Mediterranee occidentale (St. 12 S.P.T SO Naples). 

L'espece s'est averee toutefois largement repandue dans la Mer ionienne (4 stat.) et 
dans l'extremite du bassin vers le SE de l'ile de Crete surtout (5 stat. voir I sur la carte). 

La stat. 23 (situee au milieu de la partie meridionale de laMer Egee), et la stat. 16 (0 du 
Peloponese), completent les lacunes entre ces extremes. 

Boo 
).j% ex 
7oo 

~00 

lioo 

'too 

~00 

.206 

~00 

5o 

Tc~illr 

1\ 
I I Ar:i' 

J I 
I \ 
I \ 

' I 
I I 

1 \ 
J \ 
i \ 
I \ , 

\ 
I 
I I 

.;..--....... ~- .. 
ll.ml!l a lj ~ 7 8 ' 

FrG. 3· - La composition d'une population 
de Siriella thompsoni (MNE Enw.), capturees 
fe 5 aout 1956 dans fes eaux du SE de f'ife de Crete: 
fes gros individus ne reprisentent que 3, 7 % du 
tout (z I Cj! c;!, I7 d' d'), landis que !es d' d' font 
a peine 6,1 % (orig.) 

1o 
-

Si les peches verticales ont montre la presence de Boreomysis et de Lophogaster, tres loin 
dans l'est du bassin mediterraneen, elles n'ont rapporte que tres rarement la Siriella thompsoni 
(25 % de stations) et toujours en nombre bien reduit (tabl. I B de l'annexe). 

Les captures de surface, en echange, sont de beaucoup plus riches en S. thompsoni (46 % 
de stations) et en nombre plus grand, depassant parfois la centaine. La stat. 2 5 (SE de la Crete) 
est particulierement eloquente la-dessus. 

Elle a ete faite pendant les premieres heures de la nuit, parait-il, et repetee en plein jour : 
pendant que la peche de jour n'a rapporte que 2 individus (tout comme dans le cas des sta
tions 13, 15, 16 S.P.T), la peche de nuit (notee 25 N sur le tableau IA), a fourni 86o + 6o 
S. thompsoni! 



 

                             6 / 20

Cette capture confirme, sans equivoque possible, les conclusions avancees par TATTER
SALL et NouvEL (24, p. 65) qu'il s'agirait la d'un rythme nycthemeral: l'espece gagne en masse 
les couches superficielles de la mer durant la nuit. 

A examiner la population, exceptionnellement riche, de la stat. Fl 2 5 N (5 a out I 9 56), 
on constate (fig. 3) : 

a) La taille des individus adultes varie de 5 a 9 mm pour les femelles; de 5' 5 a I I ,2 mm 
pour les males. 

b) Sur les 862 S. thompsoni, a peine 53 etaient des males (6,2 % !) ; si on laisse de cote 
les individus geants (2I femelles de 7-9 mm et I7 males; dont huit de ro-rr,2 mm, les autres 
de 7-8 mm) il ne reste plus que 34 males de petite taille, par rapport aux autres 82 5 femelles 
(4,3 %), tous juv. ayant la plupart mains de 4 mm: aucun adulte (v. fig. 2). 

c) On compte 20% de femelles ovigeres, tandis que 70% ont le marsupium bien deve
loppe, a peine vide; 5 % seulement ont les ovaires jaune-d'or, prets a liberer leurs ovules. Cette 
statistique (situation) revele une periode tres active de reproduction, et le manque de males 
nous parait un paradoxe. Ont-ils peri sitot accouples, ou bien leur penurie est-elle provoquee 
par une cause inconnue? 

En effet, dans une autre station riche en Siriella thompsoni (stat. Fl 3 I fig. 3), la proportion 
des males est plus elevee: 27,3 % et la classe de 7-8 mm manque. 

C'est bizarre tout de meme de constater que, pendant que la population de petite taille 
presente un fort decalage (4,3 (;/0 -27,3 % o seulement), la population geante presente une com
position plus naturelle, a sa voir : 44 % pour la stat. Fl 2 5 N et 42,8 % pour la stat. Fl. 31. 

d) Les femelles de petite taille (4,5-5,5 mm) n'ont pas d'habitude plus de 3 ceufs dans 
leur marsupium; rarement 2-3, exceptionnellement 2 ou 7· Les femelles geantes en portent 
de 5 a 7, toujours d'un jaune-brunil.tre. 

La proportion de geants dans les stations plus riches est de r 5 % pour la stat. 3 1 (filet 
fin a mailles de 0,25 mm, peche de surface); 8% pour le meme endroit (filet grand a mailles 
de o, 5 mm); 5, 7 % pour la stat. 3 5 et presque le meme chiffre pour la stat. Fl 2 5 et 3, 7 % seule
ment pour la stat. Fl 25 N (5/ vmj 1956). 

La plupart des auteurs, a commencer par SARS (27) et HANSEN et en finissant par NouvEL 
et Olive TATTERSALL ( 29, p. 8 5 ), ont souligne les grandes differences de taille qu' on peut sur
prendre chez cette espece, voire dans une seule et meme station : des femelles ovigeres de 
4,5 a 5 mm et de 6 a 10,5 mm (s;2s;2) puis de 6,5 a !2 mm (66'), suivant NouvEL (24, p. 64)· 

Nos etudes, appuyees sur la stat. Fl25N du <<Vema)) particulierement (fig. 3), confirment 
cette etrange difference de taille. 

Les grands individus sont certes des survivants de populations plus agees; la plupart 
des individus sont nes deux ou trois mois auparavant (en tant qu'espece oceanique d'eau chaude, 
cette espece se reproduit bien durant les mois IV-VI, p. ex., LEBOUR, 22); les individus des 
classes 7-9 (fig. 2), representent les individus nes en avril-mai, tandis que ceux des classes ro-12 

peuvent bien Ctre des survivants de 1' ete I 9 5 5 . 

Seule une etude suivie, mois par mois, dans des parages ou l'espece s'est averee parti
culierement abondante (Mer ionienne, l'areal entre la Crete et le Chypre, p. ex.) pourra elucider 
ce detail biologique si interessant. 

e) Un autre probleme, celui de la couleur de S. thompsoni est bien eclairci, grace au 
materiel du L.G.O. 

SARS (27, p. 208) est le seul auteur a parler d'une coloration rouge du marsupium de 
cette espece. 0. TATTERSALL la considere comme : ... << Generally coulourless and transparent, 
but thoracic region and head blue and purple translucent ... with levender antennal scales )) 
(29, p. 86). 
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En effet, les ceufs grands (depassant le diametre de la cornee) ayant une teinte jaune
orange- la meme pour les ovules non encore pondus, - impriment au marsupium, respecti
vement au thorax, une couleur jaune-sordde ( ?) sur le fond plus ou rnoins transparent des 
individus de petite taille; les feuilles marsupiales de la ne paire chez les individus de taille 
moyenne sont intensement colorees en rouge-violace, tandis que chez les geants (femelles de 
7-Io mm), le marsupium est plus ou moins completement brun ou brun couleur de la braise. 

Les flagelles de l'A1 des males (qui mesurent plus de ro mm spedalement) sont toujours 
intensement violaces. Ils les font aussitot distinguer dans la masse formee par la population de 
petite taille, leurs chromatophores pleonaux etant d'un brun plus accentue. 

La population de petite taille de S. thompsoni presente seulement r6 epines sur le bord 
de la partie terminale du telson; les gros individus en ont 2I (31-32, sur la fig. de SARS). 

On compte 5 epines sur le bord exterieur de l'exopodite de l'uropode des individus 
geants et 3 pour les autres (males de 6-7 mm p.ex.) et 56 a 66 epines sur l'endopodite. 

L' ecaille de 1' A 1 et les yeux en sont plus grands pour les individus geants tan dis que la 
longueur de l'endopodite de l'uropode, par rapport a l'exopodite, se raccourcit. Autant la 
population consideree est plus grande, autant l'endopodite depasse moins l'exopodite. 

Les S. thompsoni sont parfois chasses par une petite meduse (on 1' a trouvee 2 fois serree 
par les tentacules de cette derniere). 

f) L'espece a ete pechee, a une seule exception pres (stat. 23), en surface et au-dessus 
des fonds depassant roo0 met cela confirme le caractere oceanique de cette mysis et sa presence 
dans le detroit de Messine egalement. Le fait que l'espece manque, pratiquement parlant dans le 
bassin occidental de la Mediterranee, tan dis qu' elle pullule entre la Crete et Chypre ( ou 1' on 
a enregistre les stations les plus riches), no us fait penser i sa recente penetration, par la voie 
de Suez. 

Elle est certainement en train de conquerir le bassin occidental, tout en se laissant entrai
ner par le courant circulaire NO de la Mediterranee. 

Peut-etre apparaitra-t-elle un jour dans les parages de Monaco et de Villefranche ega
lement, ou sont absence (3,30) est particulierement significative. 

EUPHAUSIACES 

Le materiel d'Euphausiaces, collecte par r expedition du c< Vema II )> a cte recueilli en 
3 2 stations. 

Soulignons aussitot que ces stations, du type EL et S.P.T., sont situees en des lieux 
differents et que, en deux cas seulement (Fl I6 et S.P.T I4; Fl z8 ct S.P.T 27), leurs points en 
sont les memes. 

Le materiel examine comprend 4 genres et 9 especes, dont deux, Eupbausia eximia HANSEN 
et Thysanopoda subaequalis BoDEN, n'ont pas encore ete citees pour la Mediterranee. 

Il faut mentionner egalement le fait qu'on conna1t quelque I4 especes d'Euphausiaces 
en Mediterranee (6, 7, II, 19, 25, 26, 3o). 

Void la liste du materiel d'Euphausiaces deceles dans les stations du LG.O. 

1 °) Thysanopoda subaequalis BoDEN I952 

(fig. 4 A) 

C'est une espece assez peu frequente et peu nombreuse dans nos prises, au moins comme 
adultes, et qui manque completement dans les prises de surface. L'espece n'est pas encore 
citee pour la Mediterranee. 

Il est possible, vu sa grande ressemblance avec T~ysmwpoda 
confondue avec cette derniere, citee par HANSEN en I 90 5 (I 5 ). 

Hs., qu'elle ait ete 
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La morphologie des individus se trouvant dans notre materiel correspond a celle de 
BoDEN (4, 5), surtout en ce qui concerne l'endopodite du troisieme cormopode (1), mais l'appa
reil copulateur du male peut, a notre avis, etre employe, lui aussi, comme cryterium de separation 
entre TfD!s. aequalis et TfD!s. subaequalis (fig. 4 A). 

FrG. 4· - Euphausiacis. 

A) Organe copu!ateur de Thysanopoda subaequalis BoDEN. 
B) Idem d'Euphausia eximia HANSEN. 
C) Epines anales du J et de Ia CjJ de E. eximia HANSEN. 
D) L'antenne d'Euph. eximia HANSEN. (orig.). 

Il nons semble enfin que l'ecaille antennale doit egalement etre prise en consideration 
et nous estimons necessaire de remarquer que BoDEN et collaborateurs (5) ne paraissent pas 
l'avoir etudiee suffisamment. 

Les males mesurent environ r8-2o mm, etant plus petits que les femelles et moins nom
breux que ces dernieres. 

Le materiel capture provient des stations S.P.T.: Io, II, I2, 13, 14, I5, r8, 27 et 29. 
Dans la stat. 2 7 no us avons trouve, I I exemplaires juv., tandis que dans la stat. 28 il y :lVait 
I I exemplaires adultes. 

Il s'agit des stations les plus riches en T. subaequalis du «Vema>>. 
A en juger par le nombre des stations et leur repartition, T. subaequalis est largement 

repandue en Mediterranee. 

2°) Euphausia brevis HANsEN 

C' est la seule espece de notre materiel qui predomine dans les stations de surface. Ainsi, 
sur les dnq stations recelant des Euph. brevis HANSEN, quatre sont horizontales (Fl. I) et une 
seule se trouve etre verticale (S.P.T.). 

(r) BoDEN et BRINTON, paru dans Repr.jrottJ Limnology and Oceanol;raphy. 2 (4) oct. 1957. 
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Sa frequence dans les prises est des plus fortes (no exemplaires dans la stat. Fl 25 N, 
prise nocturne, en compagnie de Siriella thompsoni, qui est, elle aussi, tres abondante (voir 
tabl.) dans cette station. 

Si la morphologie de cette espece ne pose pas de problemes speciaux, nous considerons 
tout de meme qu'il est necessaire de signaler I' existence de certaines ressemblances avec Euphausia 
eximia HANSEN dont nous allons parler plus loin. 

Les stations ou on l'a capturee sont: Fl: 14, 25, 3I, 35 et S.P.T. Ir. 

3°) Euphausia hemigibba HANSEN 

Espece largement repandue en Mediterranee, elle est egalement connue dans 1' Atlantique 
et le Pacifique. On a peche des adultes soit dans les stations horizontales, soit dans les verticales, 

Les stations a Euphausia hemigibba sont les suivantes: Fl: 14, 25, p, 35, puis S.P.T.: 
9, I 0, I I, I 3, I 5 , I 8, 2 7 et 2 9. 

La densite de l'espece doit etre assez faible, etant donne qu'on n'a jamais recueilli plus 
de 5-6 exemplaires par station. 

4°) Euphausia eximia HANSEN 

(fig. 4 B-D) 

C'est une des especes les plus interessantes du materiel du <<Vema)), vu son origine et 
les problemes qu'elle pose pour avoir ete citee en Mediterranee. 

En effet, d'apres notre connaissance, Euphausia eximia HANSEN est un element caracte
ristique pour le Pacifique du nord (r5) et le Pacifique tropical (5). C. ZIMMER l'a cite egalement 
dans l'Ocean indien (33). 

Le probleme qui se pose est: qu'elles sont les voies qu'elle a empruntees pour penetrer 
en Mediterranee? Quelle serait l'anciennete de cette penetration, vu que cette espece, tres 
frequente dans notre materiel, a ete trouvee, en si grand nombre pres de Gibraltar (S.P.T.6, 
voir tabl.). 

La trouver en si grande quantite dans ces parages, nous fait penser qu'elle aurait bien 
pu s'y introduire venant de l' Atlantique, bien qu'elle n'y soit pas encore citee : sa presence 
dans l'extremite est de la Mediterranee nous fait pourtant supposer qu'elle a plut6t emprunte 
la voie de la Mer rouge et du canal de Suez, s'etant ensuite rapidement repandue dans toute la 
Mediterranee a l'aide de grands courants circulaires. 

Pour une determination precise de l'espece, il suffit d'observer attentivement l'antenne, 
tres caracteristique meme pour les petits individus (fig. 4). 

Une description detaillee de cette espece paraitra dans le tome III des « Travaux du 
Museum, Gr. Antipa )) de Bucuresti (sous presse). 

Les stations a E. eximia du L.G.O. sont les suivantes: S.P.T.: 6, 7, 9, ro, II, 13, r6, r8, 
zo, zi, 25 et Fl 25 N. 

5°) Nematoscelis megalops G.O. SARS 

Espece assez frequente dans la partie ouest de la Mediterranee; on y est en presence, le 
plus souvent, des adultes bien developpes. 

Nematoscelis megalops est largement repandu en Mediterranee et assez frequente dans les 
stations verticales, surtout dans celles de la partie 0 (S.P.T.9 p. ex.: 36 exemplaires). 

J. Ruun (z6) considere N. megalops comme rare au-deli de zo0 E; le fait n'est pas confirme 
par nos donnees, vu que, sur I 2 stations a Nematoscelis JJtegalops, six se trouvent dans le bassin 
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occidental et six autres dans l'est de la Mediterranee, ce qui semble indiquer une repartition a 
peu pres egale dans toute la Mediterranee. 

A remarquer qu'on ne le rencontre jamais dans des prises de surface. Void la liste des 
stations a Nematoscelis megalops : S.P. T. : 6, 9' IO, I I' I 2, I 3, I 5' I 8, 20, 2 I' 2 5 et 29. Les males 
et les femelles sont en nombre a peu pres egal (ex. S.P.T. 9 avec 20 ~ et I6 c)). 

6°) Nematocelis microps G.O. SARs 

Element fort rare dans nos prises : on n'a trouve que deux exemplaires dans la stat. 
S.P.T. 24, dont un en tres mauvais etat. 

7°) Stylocheiron longicorne G.O. SARs 

C'est une espece tres commune dans les stations verticales et l'on y trouve assez souvent 
plus de vingt individus dans une seule prise. On n'a pas remarque sa presence, en tant qu'adulte, 
dans les peches de surface, a I' exception de celle de nuit (Fl I 3N) ou elle etait presente en grand 
nombre (5o individus). 

On a identifieS. longicorne dans les stations S.P.T.: 6, 7, 9, Io, II, I3, I5, I6, I8, 20, 25, 
27, puis Fl: I 3N. 

Sa repartition en Mediterranee est a peu pres uniforme. 

8°) Stylocheiron suhmii G.O. SARS 

Espece tout aussi commune que la precedente, encore que d'une frequence moins forte 
(maximum 35 expl., dans la stat. S.P.T. 22); presente dans les stations S.P.T.: 14, I5, I8, I9, 
20, 22, 25, 26, 27, 29. 

9°) Stylocheiron abbreviatum G.O. SARs 

C' est une espece tres rare dans le materiel du «Vema JJ. Elle y est presente seulement 
dans les prises verticales n° I 8 et I9. C'est Ia un fait vraiment bizarre, puisque cette espece est 
largement repandue, a en juger d'apres son existence dans 1' Atlantique et le Pacifique. 

La deceler dans la partie est de la Mediterranee, pres du Peloponese, nous fait croire 
que l'espece a bien pu s'y introduire venant de l'Ocean indien, ou sa presence est signalee par 
c. ZIMMER (33)· 

Nous signalons notre surprise de ne pas rencontrer dans notre materiel des formes bien 
connues telles que Meganic~yphanes norvegica, etc. Nous y reviendrons plus bas. 

D:ECAPODES 

Le plancton diurne peche en haute mer, est riche et varie, tout particulierement en larves, 
mais il est bien pauvre quant aux adultes. On a pu y deceler des adultes de trois especes seulement 
tous des Peneides, a savoir: Sergestes robttstus, Gennadas elegans et Lucifer rypus. 

En echange, dans la profusion de larves, on a pu reconnaitre un lot bien plus grand 
d'especes; outre les trois deja mentionnees, on a identifie les larves de Solenocera membrannacea, 
Penaeus sp., Parapenaeus longirostris (Lucas) Sergestes corniculum, puis les larves de la section des 
Caridea, Acanthephyra. 

1 °) Sergestes robustus SMITH 

(fig. 5, B-C) 

Stat. S.P.T. 24, un male de 5 em, dont on a figure les details du pleopode I (fig. 5 B-C) 
et stat. S.P.T. 2o(rjvnr/r956), un male et une femelle mesurant 4,2, respectivement 3,6 em). 
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NOS exemplaires ne correspondent pas tout a fait a ceux de l' Adriatique, decrits par 
PESTA (I9I8). En effet, l'auteur ne dit rien d'une chela hirsute au pereiopode I; nos individus 
ont des poils courts sur le propodos et le carpopoditc; le dactylopodite du Maxillipede III 
presente, lui aussi, une structure differente, rappelant plutot celle de J. prehensilis sp. BATE 
(z, pl. 7I) ou de J. cornutus. 

L'espece a deja ete mentionnee, pour la Mediterranee orientale (NO de la Crete) par 
ADENSAMER (I). Le materiel du ((Vema)) elargit son areal jusqu'au beau milieu de laMer Egee 
et a l'est de la Crete. 

2°) Sergestes corniculum KRbYER 

On a trouve un seul juv. de cette espece en Egee (stat. S.P. T. 20 ). Pareille a S. vigilax, 
elle a ]'air d'etre largement repandue dans la partie E de la Mediterranee (KoNIG, cite d'apres 
HoLTHUIS et GoTTLIEB- IS, p. I3, III). 

3°) Sergestes sp. 

L'etude de la riche collection de larves de Sergestes (Acanthosomes et Mastigopus en 
particulier) apportera certainement du nouveau, quant a la repartition des representants de ce 
genre en Mediterranee, parce qu'elles appartiennent a d'autres especes que les precitees. 

Il faut y ajouter qu'on a deja mentionne S. vigila:x: et J. corniculum, pour l'est de la Medi
terranee en larves (KoNIG, I 89 5 ), et les especes S. tmuiremis KRoYER et S. arcticus KRoYER, 
pour laMer de Marmara (OsTROUMOV 25); toujours est-il que la presence de ces deux dernieres 
especes a ete mise en doute par HANSEN (I6). 

On a compte plus d'une centaine d' E!aphocaris, p. ex., dans une station de nuit (Fl 2 5 N) 
et 6o dans la seconde (Fl 13 N), de nuit egalement, puis 3 5 dans la stat. p, station crepus
culaire certainement, a en juger pqr la richesse du materiel de Siricl!a tbompsmzi en premier 
lieu (465 individus). 

Les larves de Sergestes ont une tres large distribution horizontale et verticale dans toute 
la Mediterranee, etant donne leur presence dans les stations Fl : 14, I 5, 17, 2 5, 31 et 3 5, puis 
dans les stat. S.P.T.: 7, 8, 13, I9, 20, 24, 25, 26, 27 et 28. 

Bien que presentes dans toute l'epaisseur de la mer entre rooo et o m au moins, elles 
sont plus nombreuses en surface, la nuit, indiquant un rythme nycthemeral typique. 

4°) Lucifer typus MNE-EnwARns 

(fig. 5 A, D-E) 

On n' a trouve cette espece que dans des captures de surface, les stat. Fl : I 5 (I); 2 3 
(2 males); 25 (3 ad., 2 juv.), 25 N (3 males, 5 femelles et I8 juv.); 3I (I femelle). L'espece se 
tient dans les couches superficielles de la mer; etant de beaucoup plus nombreuse dans la station 
de nuit (a comparer la stat. Fl 25 a Fl 25N), il resulte qu'elle gagne en masse la surface, des que 
le solei] se couche. 

Les exemplaires etudies par nous correspondent assez bien au type de l'espece (voir 
fig. 5 A et D-E). 

5°) Gennadas elegans (SMITH) 

On la trouve depuis laMer d' Alboran (stat. 8 S.P. T.) jusqu'en Egee et entre les latitudes 
28°-3 r 0 (stat. 27, 28 S.P.T et 3 I Fl) done presque exclusivement dans les peches verticales (S.P.T. 
8, 17, r8, 22, 23, 27, 28). 

Les exemplaires de << Vema JJ ont le meros du pereiopode Jll nettement plus court que 
le carpos et la pince du ne pereiopode d'une longueur egale a celle du carpo~; ces traits (voir 
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la clef de Bouvier) (1) rapprochent nos individus de G. valens SMITH ou de G. ta!ismani de Bou
VIER. On distingue aisement cette espece bien que parfois a premiere vue, elle peut etre confon
due avec un euphausiace du genre Thysanopoda. 

FIG. 5. - B, C, Sergestes robustus (SMITH) 
B, Pltfopod.I; C, sa partie terminale grossie (on 
dirait une main a 5 doigts); A, D et E, Leucifer 
typus MME EDw. d' = I2 mm (stat. 25 N «Vema»). 
A, tubercule postiro-injerieur du dernier plionite ,
D, partie terminale du pleopode II,- E, tel son de projil 
(orig.). 

on les a trouvees p. ex., dans les stations 
Fl: 1o, rG, 2I, 25, 25N, 26, 30 et 31. 

Pour !'identifier, il suffit d'observer 
la tache noire se trouvant a la base de la 
partie corneale d'un brun-rougeatre, tache 
d'autant plus grande qu'on s'adresse a des 
individus plus petits; puis il faut observer 
l'enorme tubercule qui surplombe le 
pedoncule de l'cdl, qui finit par une 
apophyse dactiliforme. C'est une espece 
nettement bathypelagique, comme l'a bien 
caracterise BouviER (I.e.) se trouvant tou
jours au-dessus des grands fonds (10oo-
2ooo m) (une seule exception: stat. S.P.T 
I7 a 200 m). 

6°) Solenocera membrdnacea (Risso) 

De cette espece, on n'a trouve que 
des larves dans des stations verticales. 
S.P. T.; on ne l'a identifiee que pour la 
Mer d' Alboran (stat. 7 et 8) et pour les 
eaux ouest de la Sardaigne (stat. Io), bien 
que l'espece soit repandue dans le secteur 
oriental de la Mediterranee egalement 
(GoTTLIEB l'a citee recemment pour les 
eaux d'Israel, 12). Nos larves correspondent 
aux fig. de HELDT (I9). 

7o) Penaeus sp. 
Les larves de Penaeidae, et surtout 

celles appartenant au g. Penaeus, sont bien 
nombreuses dans les captures du « Vema >J; 

S.P.T. : 8 et Io et surtout dans les stations 

Ces larves sont particulierement abondantes dans les peches de nuit en surface 
(9o 1. Penaeus dans le materiel de la stat. PI 25N). 

On a cite diverses especes de Penaeus, la plupart recemment penetrees par le Suez jusque 
dans la Mer de Marmara: Penaeus trisulcatus LEACH et P. membranaceus Risso (OsTROUMOV 
1898, Musafer DEMIR, I954), autour de la Grece (P. kerathurus) et dans les eaux d'Israel premie
rement (P.japonicus, P. semisulcatus, etc). 

8°) Acanthephyra sp. 
On a trouve peu de larves appartenant au groupe de Caridea dans le materiel du ((Vema >J. 

Nous ne pouvons mentionner que celles d'Acanthephyra dans 5 stations: S.P.T I2, q, 25 et 
Fl. I 5 et 3 2. Elles paraissent plus abondantes en surface (a comparer la stat. Fl. I 5, sur le tableau). 

Outre les formes deja citees, on a decele, parmi les larves des Decapodes du (( Vema n 
la presence d'autres genres de Penaeidae, un Nematocarcinus, d'autres Cariryphus, des P!esignika 
puis des larves de Pagurus, tres nombreuses parfois en surface (stat. PI 2 5N), la nuit, en Egee, 
autour de l'ile de Crete; ces larves sont en cours d'etude. 

(I) BouviER (E.L.) 1906. - Sur les Gennadas ou Peneides bathypelagiques. -- C.R Acad. Sci. 142, 
Note I, p. 686 et 2 p. 746, Paris. 
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STOMATOPODES 

Gonodacrylus glabosus BROOKS. 

Trois larves (pseudozoea) dans la stat. Fl. 2 I ; elles s' accordent assez bien avec les :figures 
de GuRNEY (I3 pl. I). 
Lysiosquilla sp. : I larve cne stage) : stat. Fl. 3 I. 
S'quilla mantis : z larves (P seudozoea et Erichtus) : stat. Fl 2 5 N (de dimensions 4 mm a 
15 mm resp.). 

On a peche toutes les larves de stomatopodes rien qu'en surface et seulement dans la 
partie est de la Mediterranee. 

Les deux premieres formes sont des immigrants de la Mer rouge. 
Quant aux autres crustaces, est a remarquer la presence de Phronima STEBBINGI (stat. 

Fl. 31), I--[yperoche mediterranea (stat. S.P.T.7) et surtout Calamor~ynchus rigidus STEBB. (stat. 
S.P.T 19). 

En conclusion, il faut remarquer que le materiel du « Vema >> est assez riche et varie 
en Malacostraces. Void la proportion des divers groupes dans l' ensemble des 49 captures 
(doubles): Sergestes: especes z8,5% de toutes les stations; larves de divers Penaeidae: 26,4 %; 
S'iriella thompsoni: 20,4% Gennadas elegans, 14,2 %; LNcifer, 8, I %; Stomatopodes 6 %; Pagurtts 
et Solenocera 4 % chacun. 

Parmi les Mysidaces, c'est la Siriella thompsoni qui domine, de loin, les peches de surface 
et surtout celles de nuit (25N). 

C'est bien regrettable qu'on n'ait pas systematiquement pratique les peches de nuit et 
surtout les peches a la lumiere. La seule capture de nuit (Fl 2 5 N), de beaucoup la plus riche et 
variee, parmi les stations du « Vema )), est assez eloquente sous ce rapport. 

Il est tres probable que le manque de pareilles captures explique !'absence, dans les 
stations du « Vema )), de quelques formes pourtant communes en Mediterranee : no us pensons, 
p. ex., a Meganicryphanes norvegica, citee meme pour la Mer de Marmara (I9 et DEMIR, I959) (1), 

Nyctiphanes couchii ou Euphausia krohnii (syn. E. miilleri), certaines Carides pour ne plus parler 
d'ENcopia, GnathophaNsia, Arachnomysis etc. (v. 7, ro, II, 20, 23, 26, 3o), ou des larves de Bra
chyNra. 

Les peches de surface sont relativement pauvres, si l'on laisse de cote Siriella thompsoni, 
Euphausia brevis, E. hemigibba, Lucifer rypus, les larves des Penaeidae et Idotea metallica (9). 

On n'a capture qu'exclusivement, ou presque, dans les peches verticales S.P.T., les 
especes : Gennadas elegans, Lophogaster, Solenocera. 

Quant aux Euphausiaces, no us considerons que la presence d' Euphausia eximia, element 
indopaci:fique, en Mediterranee, merite une attention speciale. Ce dernier devra etre ajoute 
a la liste deja importante des Malacostraces (Penaeus, surtout, recemment penetres par la voie 
de Suez). 

Quant aux Decapodes, le plancton diurne et de haute mer en Mediterranee est domine 
par les Peneides (Sergestes et Penaeus surtout, puis Gennadas Lucifer et Solenocera, tout comme 
celui des eaux de !'Afrique occidentale (22, p. I20-I24)· 

Pour :finir avec les Malacostraces mediterraneens du « Vema )), il faut y mentionner 
encore la presence de quelques Cumaces, benthiques, cette fois-ci, a savoir : 

Leucon longirostris SARS et Diasrylis vemae n.sp. avec un pseudorostre de beaucoup plus 
long que celui de D. doryphora (FAGE) pour la Mer d'Alboran (stat. 4, du «Vema))), puis la 
presence de Diasrylis serrata SARS, Plary.rympus rypictts (SARs) et Cyclaspis longicattdata SARS, 
pour le S de la Sidle (stat. 79 du «Vema)), 1958). 

(1) JESPERSEN (19, p. 13) ecrit, p. ex., que cette espece «plays a very essential part in the marine plancton 
in certain parts of the Mediterranean >>. 
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La 3e station benthique du <<Vema n (n° 74, NE des bouches du Nil) ne renferme que 
des Isopodes (Eurycope sp. et Gnathia JjJ.). 

Outre les especes nouvelles mentionnees plus haut pour la Mediterranee, le materiel 
du L.G.O. nons a permis d'elargir considerablement l'areal de repartition de nombreux autres 
Malacostraces et d'approfondir certains aspects particuliers de leur biologie. 

Musee d'Histoire natNrelle << Gr. Antipa JJ - Bucarest. 
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Nos 
Stations 
Vema II 

Fli3 N 2 

I 
Fl I3 N 

Fl I4 

Fl I4 

Fl I5 

Fl I5 

Fl I6 

Fl 2I 

Fl 23 

Fl 24 

Fl 25 

F1 25 N 

Fl 25 N 

Fl z6 

ANNEXE 

Les stations planctoniques executees en Mediterranee par le navire << Vema II '' 
du Lamont Geological Observatory, Washington en juillet-aout 1956 

ro) On n'a omis dans cette liste que les seules stations « Fl ll qui ne renferment qu'un ou deux Malacos
traces chacune, et notamment: Fl ro (r larve Penaeus) ; Fl 29 (deux Euphausiaces juv.); Fl 17 
r larve Sergestes); Fl 30 (2 larves Penaeidae); Fl 3 3 (I larve Acanthephyra). 
2o) N, signifie capture de nuit. 
3o) «I m '':filet dont l'ouverture mesure I m2, a mailles de o,5 mm. 
40) (( 2m)): idem, de 0,5 m2, a mailles de 0,25 mm. 
5o) Abreviation: p.p : population de petite taille; p.g : population geante; 1 : larves; juv. : jeunes 

individus; 6' ou ¥ p : males ou femelles preadultes, ¥ fern. ovigere. 

A. Peches horizontales de surface (notees Fl.) 

I I Animaux trouves 
.i\1' -~------- ------~---- -~T----

I Longitude Latitude Sonde Type d'eau Mysidaces Euphausiaces I Decapodes, etc. (en m) de filet filtrec 

I 
------! 

37°I2'5"N I I go49'E 3000 I m i qo I 18 Sirie!la thomp.roni 133 Nematoscelis juv. 6o SerJ;;e.rfe.r 1. 
I I I I dont 5 p. p. 

I 

I I 

! I i I l I I I 
)) )) I )) Ytm 54 3 Siriella thompsoni 5o S ty!ocbeiron juv. I 2 Sergestes (mysis) I I 

I<j2;26'p 
--- -- -----------

38o2o'7''N I9035'7''E 2000 I m 236 9 Sirie!!a thompsoni p.p. 6o Euphausia brevis IS Sergestes 1. 
4 Euphausia hemigibba 

)) )) )) Y? m 1 39 
I 

- 2 Euphausia bemigibba 
I 

- I I 3 Eupbausia brevi.r -
(abimes) 

--- --- --~ ·--·- ~--~--

38°5I'N I8o39'E 1000 I m I90 - I Eupbausia sp. 4 Sergestes 1. 
( deterioree) (Eiaphocaris) 

I8 Sergestes (mysis) 
9 Acanthephyra 

)) )) )) Y:zm 3I I S iriella thompsoni -

I 
2 Lucifer 1. 

(p.p.) 2 Sergestes l. 
---- --- --- --

37°45'N 20°04'E 2000 I m IIO 2 Siriella thompsoni juv. 4 Euphausiaces juv. I Penaeidae 1. 
----- --- -----

2 Penaeus 1. 
37o4o'8"N 23°45'9"E IOOO Y:zm 40 - - 2 Gonodacty!us 1. 

IO Decapodes 1. 
----- --- --- -- ~---- -------- ---

37°44' 45"N 25o35'E 200 I m 70 I S irie!la thompsoni - 2 Lucifer typus 6'6' 
--- --- --

35°57' 45"N 27°04 '4 5 "E IOOO I m 96 5 S irie!la thompsoni p. p. 
2 6'6', 2 n ovigeres 

- -

--- --- --
34oq'N 33°5'E 2000 I m 480 4 Sirie!!a thompsoni I03 Sergestes 1. (Masti-

I 

(p.g.) go pus) 
- 5 Lucifer typus (I 6' 2 <j2) 

I Penaeus 1. 

34oq'N 27o33'5"E 3000 I m 480 8 52 Siriella tbompsoni I I o Euphausia brevis I20 Elaphocaris et Acan-
dont 38 p.g; 2I ¥ I76' 5 Euph. hemigibba thosomes de Ser-

3 Euph. eximia gestes 
90 Penaeidae 1. 
40 Pagurus bernardus 1. 

5 Gennadas, 2 Hyperiida 
26 Lucifer ~ypus (3 6' 5 ¥) 

34oi7'N 27o35'5"E 3000 Y:zm 78 52 Siriella thompsoni - I8 Sergestes 1. 

33°I I'3o"NI29°26'oo" E 

dont 3 p.g. IO Penaeidae 1. 

3000 I m 4IO - I Euphausia brevis I P enaeidae 1. 
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I Animaux trouves 
NOS M' 

Stations Latitude Longitude Sonde Type d'eau Mysidaces Euphausiaces Decapodes, etc. 
Vema II (en m) de filet filtree 

Fl 3 I 35°49'3o"N 28°58'E 2000 I m 53° 465 Siriella thompsoni 48 Euphausia brevis 35 S ergestes 1. 
dont 35 a peine p.g. I Euph. hemigibba 3 Penaeus longirostris 

70 6', II9 42 juv. 54 6' 27 Euph. brevis juv. I4 Pagurus l. 
I84 42 42 3 Gennadas 

2 Phronima slebblingi 
I Lysiosquilla 1. 

Fl 31 35°49'3o"N 28°58'E 2000 ~m 87 7 2 Siriella thompsoni 26 Euphausia brevis 2 S ergestes 1. (mysis) 
dont 6 p.g. I Euph. hemigibba 7 Pagurus 1. 

--·--- ~-------- ----- --- ---- -- -~ 

Fl 35 37°33'N I6o35'3o"E 2000 I m 95 63 S iriella thompsoni 25 Euphausia brevis 4 Sergestes 1. 
(p.p.) 3 Euph. hemigibba 

Fl 35 3 7°3 3'N r6o3 5' 3o" E 2000 ~m I6 7 Siriella thompsoni - 2 Sergesles l. 

I 
(p.p.) 

4 6' et 3 n ovigeres 
-------- -~" ------·---·· ~ --------~------

B. Peches verticales (notees S.P.T.) 

S.P.T. 6 36°r4'N 5° I I'O Iooo I m 935 24 Srylocheiron longi-

I corne 
- 2 3 7 Euphausia eximia -

3 5 Nematoscelis mega-
lops 

S.P.T. 6 36oi4'N 5° I I'O IOOO ~m I45 9 Sry/ocheiron /ongi-
corne 

- 3 Nematoscelis -
megalops 

6 Euphausia eximia 
---- --- --- --

S.P.T. 7 3 5°5 8' 5"N oo0 4o'O IOOO I m 877 - 3 S rylocheiron /ongi- I Sergestes sp. 1. 
corne I Solenocera membrana&ea 

I Hyperoche medile"anea 
(Hyperiide) 

S.P.T. 7 35°58'5"N ooo4o'O IOOO ~m I84 3 S rylocheiron longi-
- corne 3 S ergester 1. 

IO Srylocheiron juv. 
2 Euphausia eximia 

5 P enaeidae 1. 

juv. 
--- --- --

r S ofenocera (my sis) 
S.P.T. 8 36°47'N oo0 o4'0 2000 I m I420 - 69 Nematoscelis juv. 3 Gennadas juv. et 3 

mysis 
4 Penaeidae 1. 

S.P.T. 8 36°47'N oooo4'0 2000 ~m 200 I S olenocera (Acantho-
- - soma) l. 

r S ergestes 1. 
I Gennadas elegans 

--- --- --- --
S.P.T. 9 38°4I'N 4o33'E 2000 I m !285 23 Euphausia eximia 

36 Nematosce!is mega-
lops 

- 24 Srylocheiron longi- -
corne 

I Srylocheiron abbre-
via tum 

I Euphausia hemi-
gibba 

S.P.T. 9 3 8°4I'N 4°33'E 2000 ~m 223 3 Nematoscelis mega-
-- lops -

5 Srylocheiron !ongi-
corne 
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I I ! 
Nos I M' 

Animaux trouves 
----------·-·--------------- ----·--·- ----------- ·--- - -- ·--- --- -------

Stations Latitude Longitude Sonde Type d'eau Mysidaces Euphausiaces Decapodes, etc. 
Vema II l-----l-----l~(_en_m-:.) de filet filtree I--------- --------- -----------I 

2000 I m I450 

S.P.T. IO 40°I8'5"N 6°47'5"E 2000 Yzm I 262 

--- --- ---

S.P.T. II 40°48'N I2°45'5"E 2000 I m I 515 

I 

I 

I 

S.P.T. II 40°48'N I2°45'5"E 2000 Yzm 240 

1---- ----- ----- --- -··- ----

S.P.T. 12 40°28'o8"N I4°o2'oo"E rooo Yz m 

--

-------- -~-----

--

5 T~ysanopoda aequa
lis 

I Euphausia hemigibba 
2 S ~y!ocheiron !ongi

corne 
IO Nematosce!is mega

lops 

I Euphausia extmta 

I 6 Euphausia hemi
gibba 

3 Nematosce!is mega
lops 

z S rylocheiron !ongi
corne 

3 Thy sano poda suabe- I 
qua !is 

2 Euphausia eximia 
IO Euphattsia juv. (sp.)l 

3 Euphausia brevis I 

2 Nematoscelis I 
megalops 

2 Euphausia eximia 
5 Euph. hemigibba 
2 Srylocheiron !ongi-

corne 

I S olenocera 1. 

I Penaeus l. 

------------ ----------- ----- -- ------

Siriella thompsoni Cj! 
ad. 

I Nematosce!is mega
lops juv. 

I T~ysanopoda subae
qt•alis juv. 

2 Acanthephyra l. 

1---- ----- ----- ------- --------------- - -------- ------

2000 I m 940 

2ooo Yz m I88 

---- ----- ----- --- --- ---

2ooo Yz m 445 

2I 0 2I'E 4000 I m 2085 

IO Thysanopoda subae
qua!is 

5 S ry!ocheiron longi-
corne 

5 Euphausia hemigibba 
I EuphaNsia eximia 
I Nematoscelis mega

lops 

2 Thysanopoda suabe
qualis 

I Sry!ocheiron abbre
viatum 

4 S rylocheiron suhmii 

I Nematoscelis mega
lops 

I 6 S rylocheiron suhmii 
4 S ty!ocheiron longi

corne 
I Euphausia hemi

gibba 

6 Sergestes (mysis) 
6 Jfyperiidae 

30 Calanoides geants 
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I I Animaux trouves I 
Nos M' 

Stations Latitude Longitude Sonde Type d'eau Mysidaces Euphausiaces Decapodes, etc. 
Vema II (en m) de filet filtree 

S.P.T. I5 36o34'N 2I 0 2I'E 4000 Yzm 460 I S rylocheiron longi-
corne 

I Thysanopoda subae-
qualis 

I 
- 4 Euphausia hemi- -

gibba 
6 Nematoscelis mega-

lops 
I S rylocheiron suhmii 

--- --- -- -------

S.P.T. I6 3 so I 5'N I5o3o'E IOOO Yzm 360 35 Euphausia eximia 
I dont 5 ad. et 

--- 30 juv. -
I6 Srylocheiron longi-

corne 

----~--·- --- --- -- ----- ----~------ --~---------··~---

S.P.T. I7 38Dro'3o"N 22°4o' I 5" E 200 I m IISO 2 Gennadas (I ad.) 
- - I Acanthephyra I. 

5 Decapodes 1. 
--- --- --

S.P.T. IS. 36o3o'N 23oi 5'E IOOO I m 3900 4 Thysanopoda subae- I Gennadas e!egans 
qualis 

6 Euphausia hemi- 2 Pagurus 1. 
gibba 

8 Euphausia eximia 2 Sagitta sp. 
- 4 Nematoscelis mega-

lops 
I 4 S rylocheiron longi-

corne 
30 Srylocheiron suhmii 

2 Srylocheiron abbre-
viatum 

S.P.T. IS 36o3o'N 23oi5'E IOOO Yzm 86o I S rylocheiron abbre-
- via tum -

4 Srylocheiron suhmii 
2 Euphausia eximia 

---- --- --- --
S.P.T. I9 36°24'3"N 23°I 5' 4"E IOOO I m 88o 33 Sry!ocheiron suhmii 

- 2 Srylocheiron abbre- -
viatum 

S.P.T. I9 36o24'3"N 23°I5'4"E IOOO Yzm I96 8 Srylocheiron suhmii 2 Sergestes I. 
- 3 S rylocheiron abbre- (Acanthosoma) 

via tum I Penaeus 1. 
2 Clamorhynctts rigidus 

STEBB. I888 

--- --- --

S.P.T. 20 38o23'N 25o3 I'E IOOO Yzm 400 Boreomysis arctica ~ I5 Euphausia eximia 2 Sergestes robustus ad. 
2 S rylocheiron longi- I Sergestes I. 

corne I Sergestes corniculum 
5 S ryfocheiron suhmii 

I2 Nematoscelis mega-
lops 

--- -----

8 Nematoscelis mega-
S.P.T. 21 36o5o'N 35o4o'E 200 Yzm 480 Lophogaster rypicus I 'i' lops -

6 Euphausia eximia 
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Animaux trouves 
NOS M' 

Stations Latitude 
Vema II 

Longitude Sonde Type d' eau M ysidaces Euphausiaces Decapodes, etc. 
--------(en m) de filet filtree ---------l---------1----------1 

1000 Yz m 820 

1----1----- ----- --- --- ---

S.P.T. 23 Yz m 48o I 

I 
1----1----- ----- --- --- __ ,_ 

3 9 S tylocheiron suhmii 
-dont 4 juv. 

I 2 Nematoscelis mega
lops 

4 Thysanopoda subae
qualis dont 2 juv. 

4 Euphausia hemigibba 
5 St;y!ocheiron abbre-

viatum juv. J 

7 St;ylocheiron suhmii 

corne 

2 Gennadas juv. 

I Gennadas 
2 Pagurus l. 

I Sergestes robustus 
I Sergestes l. 

1

1 .I S t;ylocheiron longi- 1 

_1_o_o_o __ Y:_2_m_ -I 2-6-o- --·--------·-,.-~~-: ~;z::. :~:;_w --i-~-e-:g-a~-~-~-~-h_;_r_a_l. __ _ 

-- corne 
3 Nematoscelis meJ!,a-

----1------1------ ---- --- ---

3000 I m 7oo 

1 lops 
6 St;ylocheiron suhmii 

3 9 S t;ylocheiron suhmii 
dont 4 juv. 

I 7 St;ylocheiron stthmii, 
dont I4 juv. 

I Siriella thompsoni 'f 3 Euphausia hemi-
gibba 

I4 Thysanopoda subae
qualis, dont I I juv. 

2 S !ylocheiron longi
corne 

I St;ylocheiron suhmii 

2 Sergestes l. 

I Gennadas juv. 
I Sergestes l. 
I Hyperiid 
I Calanus (n) 

----1-----1----- ----- --· --------- --------- -----------

2ooo Yz m 3250 I4 Thysanopoda subae
qua!is, dont 3 juv. 

3 Euphausia hemi
gibba 

4 St;ylocheiron longi
corne 

I Euphausia brevis 
4 S t;ylocheiron suhmii 

5 Sergestes 1. 
3 Genadas ad. elegans 

I o Conchoecia sp. 

1----1-----1-----1--- --- --- --------- -----------1-----------

I S iriella thompsoni 'f 6 Thysanopoda subae-
qualis, dont 3 juv. 

8 S t;ylocheiron suhmii 
2 Euphausia hemigibba 
2 Nematoscelis mega-

lops 

I Sergestes robustus 
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LA DISTRIBUZIONE DEL PLANCTON NELL'ADRIATICO 
IN RAPPORTO CON LA CONCENTRAZIONE DEI SALI NUTRITIVI 

per Bruno BATTAGLIA, Carlo Mozzr e Anna-Maria VARAGNOLO 

I risultati delle prime osservazioni sulla distribuzione e compos1z10ne del plancton 
nell' Adriatico, in base ai dati raccolti nel corso della crociera talassografica del I 9 5 5 (D' ANCONA 
e PICOTTI, 1958), sono stati esposti sommariamente in precedenti note (BATTAGLIA, Mozzi 
e VARAGNOLO, I958; D'ANcoNA, BATTAGLIA, Mozzi e VARAGNOLO, I959; BATTAGLIA, Mozzi 
e VARAGNOLO, I959)· I risultati stessi si riferivano alla distribuzione del plancton limitatamente 
alle quote pili superficiali. 

Nella presente nota vengono comunicati alcuni dati riguardanti la distribuzione in 
profondita, particolarmente nei bacini centrale e meridionale dell' Adriatico poiche in quello 
settentrionale, a cagione dei bassi fondali, i campionamenti sono stati eseguiti sino alla profondita 
di 2 5 m, con poche eccezioni. Ove possibile, i risultati dello studio sul plancton vengono anche 
messi in rapporto con i dati - raccolti nella medesima crociera - riguardanti la concentrazione 
dei sali nutritivi e la distribuzione dei materiali in sospensione (JERLOV, I 9 58; Piconr, I 96o; 
PAGANELLI, I959)· 

I gruppi di zoo- e fitoplanctonti presi in esame per il momento so no i seguenti : I) Cope
podi (inclusi gli stadi larvali); 2) Cladoceri; 3) Appendicolarie e Oikopleure; 4) Tintinnidi; 
5) Peridinee; 6) Diatomee. Altri gruppi (per es. Chetognati; Molluschi, stadi larvali; Policheti, 
st. larvali; ecc.) non vengono presi in considerazione perche a profondita superiori ai 2 5 m 
sono rappresentati da esigui numeri di esemplari. 

Circa la distribuzione delle stazioni e le profondita alle quali sono state eseguite le pescate, 
si veda la nostra precedente nota (BATTAGLIA, Mozzr e VARAGNOLO, I959)· 

Cominciamo con l'esaminare le stazioni dell'allineamento longitudinale NS. Per tutti 
i gruppi considerati, e per tutte le profondita, si constata in generale una pili o meno sensibile 
diminuzione nella quantita di plancton pescato, sia da nord verso sud, sia dalla superficie verso 
il fondo. Per i Copepodi, le Peridinee e le Diatomee si osserva tuttavia un aumento in corris
pondenza della staz. 30 (basso Adriatico) alla profondita di 200- Ioo m. I Cladoceri, abbondanti 
nell' alto Adriatico (nella staz. 7, prof. I 5 -om : r.o87 esemplarijm3), sono praticamente assenti 
sia nel medio e basso Adriatico, sia in profondita. Copepodi, Peridinee e Diatomee presentano, 
alla profondita di 5o - 2 5 m ( e in minor misura, limitatamente ai Tintinnidi e alle Diatomee, 
anche alla profondita di I oo - 5o m ) un certo aumento in corrispondenza delle stazioni 3 5 -
23- 34, prossime al Gargano. Per esempio, i Copepodi, che nelle stazioni 3 5 e 36 (medio Adriati
co) raggiungono la frequenza mas sima di 2 I 9 esemplari/m3, nella staz. 2 3, alla profondita 5o -
25 m, si portano al valore di 640 esemplarijm3 • 

Prendendo poi in esame i gruppi di stazioni che costituiscono gli allineamenti trasver
sali, si osserva che, in tutti i casi - salvo rare eccezioni - fito - e zooplancton diminuiscono con 
Ia profonditi. Non si riscontrano differenze in senso trasversale degne di rilievo. Per quanto 
riguarda i Copepodi, valori relativamente elevati si hanno nella staz. 28 (r 31-220 es.jm3); un 
lieve incremento verso est si osserva anche nelle stazioni dell'ultima trasversale (29-30-31) a 
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quasi tutte le profondita. Sempre riferendoci ai Copepodi, vediamo che dalla staz. 3 I alla staz. 
29, cioe da ovest a est, gli esemplari per metro cubo vanno da 191 a 289, alla profondita 25-om; 
da r62 a 218, alla profondita 50- 25 m; da 97 a 127, alia profondita roo- 50 m. 

Mentre dunque nella parte pili settentrionale dell' Adriatico, in corrispondenza delle 
foci del Po, il plancton presenta valori massimi verso ovest (BATl~AGLIA, Mozzr e VARAGNOLO, 
1959), nelle stazioni dell'estremo sud, almeno limitatamente ai Copepodi, le zone pili ricche 
sembrano essere localizzate ad est. 

Per quanto concerne le concentrazioni dei sali nitritivi nell' Adriatico, possiamo riferirci 
ai dati pubblicati da PrcoTTI ( r 960 ), rilevati nel corso della stessa croci era, e aile considerazioni 
di FAGANELLI (1959) sui medesimo argomento. La situazione e, in breve,la seguente. II fosforo, 
nell' Adriatico, e in media scarso in confronto con altri mari, specialmente le J onio. Valori elevati 
( r, 5 mg/m3) si riscontrano tuttavia nelle stazioni della direttrice Trieste - V el?-ezia e in zone 
antistanti il delta del Po. Cio e in accordo con l'opinione di ERcmcovr6 (1934) secondo cui gli 
apporti di acque fluviali incrementano le concentrazioni di questo elemento. Concentrazioni 
relativamente elevate di P si riscontrano poi a sud, nelle stazioni della direttrice Otranto -Valona 
(staz. 29-30-p) con valori pili bassi presso la costa italiana e pili elevati, specie nelle acque pili 
profonde, pres so la costa albanese. Possiamo dire, con F AGANELLI, che il P diminuisce da S verso 
N rna questa tendenza sarebbe frenata nel bacino settentrionale dall'apporto di acque fluviali. 

Anche per i nitriti le concentrazioni sono modeste. Esse sono leggermente pili elevate 
nelle stazioni dell' alto Adriatico, in concordanza con la distribuzione dei materiali in sospensione 
di origine fluviale. Questi ultimi, con i1 loro apporto di sostanza organica, favorirebbero i 
fenomeni riduttivi che portano alia formazione dei nitriti. Ma mentre nell'alto Adriatico le 
concentrazioni pili elevate si trovano in superficie, nel basso Adriatico la situazione e inversa. 
Nella stazione 30 la concentrazione dei nitriti supera i o,5 mgjm3 a profondita elevate, mentre 
e nettamente inferiore in superficie. 

Per quanto riguarda l'N nitrico, i valori medi pili bassi ( o-6 mg/m3) si trovano nel bacino 
settentrionale. Una notevole eccezione e data dalla stazione 9 (foci Po) con valori di 20 mg/m3 • 

E' interessante rilevare che nelle stazioni 22,23 e 24 (Gargano-Isola di Meleda) le concentrazioni 
pili elevate si trovano a una quota intermedia, non in superficie. 

Per l'N ammoniacale, i valori sono piuttosto monotoni e, sempre secondo FAGANELLI, 
vanno considerati con una certa riserva. 

Le concentrazioni di silicio, infine, presentano i valori pili elevati ( 200 mgjm3) nelle 
stazioni prossime aile foci del Po. Cio e in accordo con quanto supposto dal Ni.iMANN (r94r) 
circa i rapporti tra la contrazione del silicio e le immisssioni di acque dolci. Le concentrazioni 
diminuiscono nel bacino centrale per poi aumentare nelle stazioni prossime al Gargano e in 
quelle del canale d'Otranto. 

Confrontando questi dati con quelli riguardanti la distribuzione del plancton, si puo 
rilevare come le due serie di osservazioni siano in notevole accordo. Abbiamo visto infatti 
come, a proposito del plancton, i gruppi pili significativi tendono a diminuire da nord verso sud, 
con concentrazioni che ritornano a valori un po pili alti nel basso Adriatico (in prossimita del 
Gargano, tra i roo e i 25 me nella staz. 30 tra 200 e room). I sali nutritivi presi in considerazione 
presentano un andamento assai simile. In particolare, e considerevole la concordanza in corris
pondenza della stazione 9 (foci Po), del gruppo di stazioni all'altezza del Gargano a quote 
intermedie, e delle stazioni pili a sud specie nelle acque pili profonde. Evidentemente nelle 
stazioni pili a nord il maggiore apporto di sali nutritivi e quasi certamente di origine fluviale, 
mentre nelle zone pili meridionali gli stessi sali sarebbero convogliati dalle ricche acque dello 
Jonio. A sostegno di tale possibiliti sta il fatto che, nel bacino settentrionale, le stazioni pili 
ricche sono queUe situate pili a ovest. Particolarmente interessante a questo riguardo e !a sta
zione 9, ricchissima sia di fitoplancton che di nitrati, mentre le altre stazioni meno v :cine alle 
foci del Po sono ancora ricche in fitoplancton rna non altrettanto in N nitrico. In queste ultime, 
i bassi valori di N nitrico sono forse dipendenti dall'intenso consumo che ne viene fatto ad 
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opera dell'abbondante fitoplancton e, in parte, dalla vegetazione dei bassi fondali. La persistenza, 
nella stazione 9, di alte quantita di azoto nitrico nonostante l'abbondanza del plancton, puo 
spiegarsi considerando questa localita come il punta in cui ha luogo l'immissione di sali nutri
tivi, continuamente rimpiazzati man mano che se ne verifica l'utilizzazione da parte del plancton. 

Sara infine utile chiarire che, quando parliamo di aumento o diminuzione di plancton, 
intendiamo ovviamente riferirci alle variazioni cui vanno incontro i raggruppamenti sistematici 
considerati nel lora complesso, e non quelli delle specie o dei generi che, nelle varie zone dell' 
Adriatico, sono presumibilmente diversi. Per quanta riguarda i Copepodi, e in corso una ricerca 
tassonomica che, mettendo in evidenza eventuali differenze specifiche tra le varie stazioni e, 
possibilmente, l'esistenza di specie indici, possa darci un'idea anche sull'origine e la circolazione 
delle masse d'acqua che tali specie trasportano. 

I dati della presente ricerca saranno riportati in un lavoro in esteso in corso di elabora
zione. I risultati riferiti nella presente nota, in cui si tiene canto della distribuzione orizzontale e 
verticale del plancton parallelamente con la distribuzione di alcuni dei pili importanti sali 
nutritivi, confermano pienamente la tesi gia da noi avanzata (D'ANCONA, BATTAGLIA, Mozzr e 
VARAGNOLO, 1959) circa la maggiore produttivita dell'alto Adriatico, da mettersi in rapporto 
con l'immissione di acque fluviali. 

Tenendo canto del fatto che, per la prima volta in occasione della crociera talassografica 
del 195 5, sono stati eseguiti campionamenti e osservazioni di ordine sia biologico che chimico 
e fisico in tutto 1' Adriatico e nella stesso tempo, ci pare legittimo sostenere la validita generale 
delle nostre affermazioni, sia pure con le dovute riserve riguardanti soprattutto il periodo 
limitato in cui le osservazioni stesse sono state compiute. 

Le differenze nella distribuzione del plancton, in superficie come in profondita, special
mente confrontando l' Adriatico settentrionale con quello centrale e meridionale, sono di tale 
ordine di grandezza che qualsiasi dubbio, derivante dai metodi di campionamento e conteggio 
adottati, non avrebbe pili fondamento. 

Ulteriori e pili dettagliate precisazioni sulla metodica seguita verranno fornite in altra sede. 

Istituto di 'Loolof!fe e Anatomia coJJJparata, Stazione Idrobiologica ( ChiogJs,ia). 
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LESRESULTATSDESRECHERCHESACTUELLES 
SUR LES COPEPODES 

DES GENRES CORYCAEUS ET CORYCELLA 
DANS L'ADRIATIQUE 

par Dusan ZAvoDNIK 

L. Car (I896) a ete le premier a signaler dans l'Adriatique des representants du genre 
Corycaeus. Plus tard s'en sont occupes GRAEFFE, STEUER, PESTA, FRliCHTL, HADZI, GAMULIN, 
HuRl~. et VucETIC. D'apres les donnees de ces auteurs et les etudes de nos materiaux provenant 
de la region des iles Mljet et Salta, ainsi que de ceux de Rovinj rassembles au cours des annees 
I 9 52- I 96o, existent dans 1' Adriatique les especes suivantes : 

Corycaeus clausi F. DAHL, 
C. rypicus KRoYER, 
C. flaccus GIESBRECHT, 
C. furcifer CLAUS, 
C. anglicus LuBBOCK, 
C. brehmi STEUER, 

C. giesbrechti F. DAHL, 
C. latus DANA, 
C. ova/is CLAus, 
C. catus F. DAHL, 
Co~ycella rostrata CLAUS. 

Les especes de ces deux genres sont representees dans presque toutes les peches, mais 
ne sont jamais nombreuses. Il n'arrive que rarement qu'elles representent plus de 4% du nom
bre d'autres copepodes. Les especes les plus frequentes sont : C. clausi, C. rypicus et C. rostrata. 
Les especes different entre elles d'apres la periode de leur maximum quantitatif. C. flaccus, C. 
furcifer et C. anglicus sont les plus frequents en hiver, C. giesbrechti atteint son maximum en 
automne, C. catus en ete. C. clausi et Corycella rostrata ant deux maximums : l'un au printemps 
et l'autre en hiver. Quant au C. rypicus, on le rencontre le plus souvent a la fin du printemps 
ou au debut de l'ete, ainsi qu'en hiver. 

Les especes mentionnees furent trouvees dans 1' Adriatique dans les limites de la tempera
ture I I,z- 26,4° C et de celles de la salinite 30,8 - 3 8, 7 %o (tabl. I). Les especes se distinguent un 
peu entre elles par leur optimum de temperature et de salinite (GAMULIN I939) ainsi que par les 
profondeurs de la plus grande densite de la population. C. clausi et C. giesbrechti, par exemple, 
sont deux formes nettement de surface. C. typicus est plus ou mains regulierement distribue 
dans la couche superieure d'eau de Ioo-I 50 m, C. furcifer se maintient plus profondement, mais 
tres souvent, en hiver, il est plus proche de la surface, la temperature de l'eau etant en cette 
saison la plus basse (HuRl~ I95 5). 

Les migrations. 

En general, les migrations saisonnieres et journalieres de ces Copepodes s'expriment 
mal. En hiver C. rypicus et C. rostrata, ainsi que C. furcifer remontent vers la surface. A la station 
pres de Salta, on a cons tate en I 9 5 5 la tendance d'une partie de la population de C. rypicus 
de remonter legerement pendant les nuits d'ete, et de descendre pendant les nuits d'hiver au
dessous du niveau qu'elle occupe pendant la journee. C. rostrata remonte vers la surface pendant 
la nuit. 
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La nourriture. 

Comme les autres copepodes, les especes de Corycaeus et de Corycella se nourrissent 
principalement de diatomees et de dinoflagelles. Nous trouvions rarement des formes a longues 

Especes Temperature (0 C) Salinite (%o) 

Corycaeus clausi I I, 5 - 24,9 36,3 - 38,7 
C. rypicus I I,2 - 24,4 3 5,9 - 38,7 
C. flacctts I I,2 - 22,9 36,9 - 3 8, 7 
C. furcijer I 3' 5 - I6,o 3 7,3 - 38,4 
C. anglicus 13,5 - 23,0 37,4- 38,4 
C. brehmi I 2,5 - 24,9 33,I - 3 8,6 
C. giesbrechti 13,3 - 24,9 37,3 - 3 8,4 
C. latus I 3,9 - 20,8 34,3 - 38,3 
C. ovalis I 2, 5 - 24,9 3 I,I - 38,7 
C. catus I4,9 - I7,6 37,3 - 3 8,5 
Corycella rostrata I I,4 - 26,4 30,8 - 3 8, 7 

TABLEAU I. - Les indications de Ia temperature et de la salinite dans les limites desquelles 
les especes des genres Corycaeus et Corycella furent trouvees dans l' Adriatique. 

excroissances dans les organes de la digestion, telles que Nitzschia seriata, Ceratium fustts? Les 
restes d'autres organismes sont peu nombreux : le cyanophyce Trichodesmium thiebautii, les 
parties des spicules d'acanthaires et de radiolaires, les restes de cocolithophorides et, dans un 
seul cas, l'ceuf d'un copepode. Un cas tres interessant est celui de C. rypicus de Solta qui avait 
attaque et devore a peu pres completement un petit appendiculaire. 

La reproduction. 

Quelques-unes des especes ne cessent de se reproduire pendant toute l'annee (tabl. II); 
pour celles qui sont plus rares, il y a encore peu de donnees les concernant. Le nombre d'ceufs 

' I I I ' ' I I 

Especes I ! II I III , IV 1 V i VI 1 VII [VIIII IX X I XI 1 XII 
1--------1-1-1-1-1--t-1---i-

+i+i ++II+ i I+ l+i+ 
+1+1++ 1++1++ ++ 

Corycaeus clattsi 
C. rypicus 
C. flaccus 
C. jurcijer 
C. anglicus 
C. brehmi 
C. giesbrechti 
C. ovalis 
C. catus 
C. lattts 
Corycella rostra/a 

:Ill :+I+ \::: + + 

t + + : t I t t t + 
+ + 

+ ++++I + + 

TABLEAU II. - Les epoques de la reproduction des especes de Corycaeus 
et de Corycella dans !' Adriatique. 

dans les sacs a ceufs des femelles de Corycaetts est variable; naturellement dans to us les deux 
il est de 30-50, rarement de plus de 6o (chez Ditrichocorycaeus et O;rychocorycaeus). Les femelles 
de Corycella rostrata ne portent qu'un seul sac a ceufs avec dix ceufs au plus. 
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Les stades jeunes. 

Ils apparaissent pendant toute l'annee, avec le minimum en ete et le maximum en automne 
et en hiver. Leur pourcentage par rapport aux exemplaires adultes des especes de Corycaeus est 
variable, jusqu'a 30 %· Pendant toute l'annee, excepte les mois d'ete, ils demeurent pres de la 
surface. Aux derniers stades de copepodites ils etaient rarement apers:us. 

Epibiontes et parasites. 

Les epibiontes qu' on trouve le plus frequemment sont des diatomees pennees, fixees 
parfois sur tout le corps de l'hote, excepte sur les pattes thoraciques (ZAVODNIK 196o). Plus 
rarement nous apers:umes des groupes de cellules rondes, d'une chlorophycee indeterminee 
soit sur l'antenne posterieure, soit surtout sur la partie distale de la furca et des soies furcales. 
Dans les organes digestifs de femelles de Corycella rostrata, nous trouvames Schizodinium spar sum, 
mais il nous flit impossible de constater si l'infection etait frequente. 

Un kyste indetermine flit trouve sur l'une des femelles de Corycella rostrata au mois 
de septembre en 195 5 pres de l'ile de Solta. 

RESUME 

L'article precedent contient les resultats des recherches actuelles sur les r r especes de 
copepodes des genres Corycaeus et Corycella qui vi vent dans 1' Adriatique. Il traite leur abondance, 
l'ecologie, les migrations saisonnieres et journalieres, !'alimentation, la reproduction, leurs 
stades jeunes, leurs epibiontes et leurs parasites. 

Institut za biologiju mora, Rovinj. 
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CONSIDERATIONS SUR LA POSSIBILITE D'ETABLIR 
DES « INDICATEURS ECOLOGIQUES )) DANS LE PLANCTON 

DE LA MEDITERRANEE 

Note II- Surles Copepodes pelagiques du bassin septentrional de laMer 
tyrrhenienne 

par Gabriella GrACOMETTI-CANNICCI 

Ma Note I, presentee ala reunion de 1958, exposait les resultats des observations que 
nous avions, mes collaborateurs et moi, effectuees au sujet de Cladoceres et de Copepodes des 
echantillons du zooplancton qui provenaient de differentes zones de la cote italienne. 

Dans cette premiere note, ont ete examines les resultats obtenus ace sujet par les recher
ches precedentes, les plus marquantes, dont no us avions connaissance; en les considerant, 
ainsi que les observations personnelles, non seulement du point de vue biogeographique mais, 
egalement, dans le but d'etablir lesquelles des especes de Cladoceres et de Copepodes auraient 
pu etre des Indicateurs ecologiques. 

A partir de la fin de l'annee 1958 et jusyu'a l'ete 196o, notre recherche- qui, d'ailleurs, 
est encore en cours - a ete poursuivie dans ce sens sur des echantillons du plancton qui pro
venaient de la cote tyrrhenienne et du detroit de Messine. 

Sous la direction de l'auteur de cette seconde Note, A. Pozzr a acheve l'examen des 
Copepodes et des Cladoceres des prises planctoniques de surface et de profondeur que, depuis 
mars jusqu'a juin 1957, le chalutier «Madonna della Fiducia )) a recueilli dans les eaux de l'ar
chipel toscan. Le rapport concernant cette etude va paraitre dans le « Bollettino di Pesca, Pisci
coltura C Jdrobio/ogia n, fasc. 2, annee 1960. 

En r 9 59, DELLA CRoCE a pub lie ses observations sur les Copepodes identifies dans les 
prises recueillies au cours de quatre croisieres (4-8 octobre 1950; r6-zz mai 1951; I 5-I9 decembre 
195 I; I 5-zo mars I95 z) que le « Robusto ll a accompli dans les eaux liguriennes et dans le bassin 
septentrional de la Mer tyrrhenienne. L'auteur designe par A, B, et C les trois zones explorees 
voir la petite carte geographique) et parmi les trois, la zone C correspond a celle comprise entre 
la cote toscane de la Peninsule et les iles de 1' Archipel. 

La croisiere I957 du chalutier «Madonna della Fiducia n a eu lieu dans la zone comprise 
de part et d'autre entre la cote de la Peninsule italienne depuis Bocca d' Arno jusqu'a l' Argentario 
et les iles de Capraia et de Montecristo : mais les recoltes les plus regulieres - autant a la surface 
qu'a la profondeur de I 5o m - ont ete effectuees aux stations marquees avec un petit cercle 
(voir la carte). 

Grace a l'amabilite du Prof. RAZZAUTI, Directeur de 1' Aquarium municipal de Livourne, 
il m'a ete possible d'examiner bon nombre de recoltes provenant de cette zone cotiere et qui 
avaient ete prelevees en toutes saisons, quelques-unes avant I958 et les plus recentes depuis 
195 8 jusqu'i aujourd'hui. C'est pourquoi nous sommes en mesure de pouvoir mettre en evidence 
sur base comparative, ce qui ressort, au sujet de la distribution des Copepodes dans le bassin 
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septentrional de la Mer tyrrhenienne, des recherches de DELLA CROCE (1950-5 z), de celles 
(pas absolument regulieres mais, toutefois, jamais interrompues depuis 1950 jusqu'en 1960), 
qui ont ete faites dans la zone c6tiere de Livourne, et enfin des recherches recentes (1957), 
conduites dans les eaux de l'archipel toscan . 

. - ,, ·- ' 
"-=--=-~ 

DELLA CRoCE fixe, avec une determination precise, a un ensemble de 57 le nombre 
d'especes de Copepodes identifies au couts des peches de surface qui ont ete effectuees aux 
differentes heures du jour et de la nuit. Il nous fait remarquer, en plus, qu'au couts des quatre 
croisieres ont ete toujouts communes les especes comprises dans la liste ci-dessous - celles, 
d'ailleurs, que RosE et VArssrERE considerent comme etant preponderantes, les especes marquees 
par un petit cercle etant dominantes : 

Calanus minor 
Paracalanus parvus 

o Clausocalanus arcuicornis 
o Temora srylifera; 

Pleuromamma gracilis 
° Centropages rypicm 

o Acartia clausi 
Acartia negligens 
Oithona plumifera 
Oncaea venusta 
Corycella rostrata 

Dans l'archipel toscan et dans la zone neritique du bassin septentrional de laMer tyrrhe
nienne, nous avons reconnu un nombre presque egal d'especes, parmi lesquelles 40 sont les 
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memes que celles signalees par DELLA CROCE. L'apers;u n° I nous montre dans leur ensemble 
les Copepodes de la zone consideree, systematiquement disposes selon les indications de DELLA 
CROCE et les notres, dans les stations soit de l'archipel est, soit de la zone cotiere. L'examen de 
cet apers;u nous permet de formuler des considerations de quelque importance a l'egard de la 
distribution geographique de chaque espece. 

Nous avons deja mis en evidence, ainsi que cela va resulter d'ailleurs du rapport qui 
paraitra concernant la croisiere du chalutier «Madonna della Fiducia n, que dans 1' Archipel, 
ainsi que dans les eaux qui s'etendent toutle long de la cote occidentale d'Italie, Calanus ftnmar
chicus est tres rare; de meme, lorsqu'on examine le rapport dresse par DELLA CRocE, on voit 
que cet auteur a identifie un nombre tres restreint d'individus adultes de cette espece, a savoir : 

mai I95 r : 22 individus le long de la directrice cap Grosso (Corse)- Viareggio et 7 indi
vidus entre cap Grosso et Portofino, par temperatures comprises entre I 5° 43 et I 6°o6 et salinites 
de 37,94 a 38,2I %o; 

mars I95 2 : 2 individus ont ete identifies entre cap Sagro (Corse) et punta Polveraia 
(ile d'Elbe) par temperature de q 0 o9 et salinite de 38,o8 %o, et I seul exemplaire entre cap 
Grosso et Viareggio par temperature de I 2 ° 52 et 3 8, I 2 %o de salinite. 

Au sujet de ce calanide, les observations de DELLA CROCE et les notres concordent 
parfaitement car dans les eaux soit de 1' Archipel, soit de la zone cotiere devant Livourne, no us 
aussi n'avons identifie qu'un nombre restreint d'individus et egalement pendant la meme saison. 

Parmi les especes notees par DELLA CROCE comme n'etant pas rares et que Pozzr, au 
contraire, indique comme etant tres rares, et egalement tres rares dans la zone cotiere du bassin 
septentrional de la Mer tyrrhenienne, on trouve Calanus minor, dont le maximum de frequence 
est atteint, toutefois, en automne dans les recoltes du << Robusto )) : une saison pour laquelle 
nous n'avons pas de prises prelevees loin des cotes et dans la haute mer. 

Calamts ,f{racilis qui, selon DELLA CROCE, est rare, n'a pas ete identifie par Pozzr. 

Quant a nous, Calamts temticornis, que DELLA CROCE ne mentionne pas, est beaucoup 
moins rare au printemps et dans la zone cotiere. 

Pareillement, Rhincalamts namtus, non signale dans les recoltes du « Robusto )), flit une 
des formes presentes meme au mois de mai ~ bien que par un nombre restreint d'individus ~ 
dans les echantillons qui provenaient du chalutier « Madonna della Fiducia )) : et au cours de 
ce mois, non plus dans les eaux de surface, mais a plus de 30 m de profondeur. 

Paracalamts aculeattts et Calocalamts pavo, tres rares selon DELLA CROCE, n'ont pas ete, 
jusqu'a present, identifies au cours de nos observations. 

Clausocalamts ji-trcatus est indique seulement en octobre I95o et en decembre I95 I, a un 
pour cent inferieur au IO % : nous avons pu en identifier un nombre restreint d'individus en 
I 9 57 au mois de mai entre la surface et I 5 metres de profondeur. 

Etant donne qu' on a pas eu la possibilite de le mettre en evidence parmi les populations 
qu'on a observe etre riches en Cktusocalanus, il doit etre tres rare dans les eaux de la zone cotiere; 
les controles d'individus adultes des deux sexes nous ont, tous et toujours, conduit a mettre 
l'espece au nombre d' arcuicornis: et si, par la suite, cette observation est confirmee, il faudra 
inferer que C/. furcattts a non seulement une frequence plus restreinte de distribution, mais 
aussi qu'elle doit preferer les zones d'eau haute : partant, la presence en zone cotiere de nom
breuses populations de cette espece pourrait nous indiquer un affiux d'eaux provenant du large. 

Des douze especes, qui ont ete indiquees comme presentes dans toutes les recoltes du 
« Robusto )) et qui doivent, par consequent, etre considerees comme permanentes (toutefois 
les croisieres d'ete du « Robusto )) nous manquent) dans les eaux de l'archipel toscan, Acartia 
negligens n'est pas signalee, tandis qu'elle a ete trouvee a Livourne, et meme pas rare, quand, 
en rapport avec la hausse de la temperature, se reduit la frequence d' A. clausi. 
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Cr. « Robusto )) Cr.«Madonna dellaFiducia» Livourne 

Octo- I 
I 

Mars I Avril Mai I Juin Especes Mai De- 1 
Mars Mars Mai Juillet Aout I Sep- Oc-

bre cembre I tembre tobre 
1950 1951 1951 1951. 1957 I 

-I~ --- --- --- --- --- ------ --- --- --- ---
Calanus ftnmarcbims 00 0 0 0 0 

Calanus gracilis 0 0 0 
' Calanus minor 00 0 

I 
() () 0 () 

Calanus tenuicornis 0 0 

Eucalanus elongatus 0 

Rbincalanus nasutus 0 0 0 

lvferynocera clausi 0 0 0 0 

Paracalanus parvo 0 00 0 0 00 00 000 00 00 00 00 00 00 

Paracalanus aculeatus 0 

Calocalanus pavo 0 0 

Clausocalanus arcuicornis 00 000 000 00 000 00 00 00 000 000 0 0 0 00 

Clausocalanus furcatus 00 00 0 

I Ctenocalanus vanus 0 0 

Aetidus armatus 0 

Eucbirella rostrata 0 0 

Eucbaeta manna 0 0 0 

Eucbaeta acuta 0 0 

Eucbaeta bebes 0 0 

Eucbaeta spinosa 0 

J colecitbri:x: bratfyi 0 

.l colecitbricella dentata 0 0 

Temora sryl!fera 00 0 00 0 0 0 0 0 0 0 0 00 0 000 

P!euromamma abdomina/is 0 0 

Pleuromamma gracilis 0 0 0 0 0 0 0 0 : 
Pleuromamma robusta 0 

Centro pages rypicus 000 000 00 00 0 0 0 00 0 

Centropages chiercbiae 0 0 0 0 0 

Centropages krayeri 0 0 0 0 00 

Centropages violacetts 00 0 0 

I sias clavipe s 0 00 0 0 I 0 

Lucicutia flavicornis 0 0 

Heterorhabdus spinifrons 0 

Halopti!us ornatus 0 

Candacia armata 0 0 0 00 0 

Candacia varicans 0 0 

Candacia bipinnata 0 0 

Candacia bispinosa 0 0 

Candacia simplex 0 0 

Candacia aethiopica 0 

Anomalocera pater soni 0 0 

Labidocera wollastoni 0 0 00 0 

Pontella mediterranea 0 0 

Ponte!lopsis rega!is 0 0 0 

Pontellina plumata 0 

Parapontella brevicornis 0 0 

Acartia clausi 0 00 00 000 00 0 0 0 00 0 0 

Acartia discaudata var. medit. 0 0 

Acartia neg!igens 00 0 0 0 00 

Oithona nana 0 0 0 0 0 00 0 0 

Oithona plumifera 00 0 00 0 0 0 0 00 00 00 

Oithona helgo!andica 00 0 0 00 00 000 00 0 0 00 0 

Oithona !inearis 0 

Microsete!la rosea 00 0 

I 
Microsetella norve_gica 00 0 0 0 0 00 
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1 

Microsete!!a gracilis 0 0 

I 
0 0 0 

Euterpina acutijrons 0 0 0 0 00 0 0 0 0 

C!ytennestra scute!!ata 0 0 0 0 0 

C!ytennestra rostrata 0 

Oncaea conijera 0 

Oncaea venus/a 0 

Oncaea mediterranea 0 0 0 0 00 0 0 0 

Oncaea media 0 I 
0 

Sapphirina augusta 0 0 0 

Sapphirina !autus 0 

Corycaeus limbattts 00 0 0 

Cor:ycaeus typicus 0 00 0 () 

Corycaeus y,iesbrechti 0 0 0 0 0 

Cor:ycaeus latus 0 0 0 0 0 0 

Corycaetts ova/is 00 0 0 0 0 

Cor:ycaetts brehmi 0 0 0 0 

Corycaetts furcifer 0 0 0 

Corycaetts lauttts 
Coryae!la rostra/a 0 0 0 00 0 0 0 0 

Notre precedente Note (CANNICCI, 19 58) relate nos observations au sujet de la distri
bution du genre Acartia; de ces observations il s'ensuit qu'en mer Acartia clausi est l'espece 
la plus frequente et dont l'areal de propagation est le plus large. 

Les specimens des populations d' Acartia clausi que nous avons observes presentent 
une certaine variabilite individuelle aussi bien en ce qui concerne la taille que les proportions 
du corps, la longueur de lave paire de pattes, la longueur des soies de la furca; par consequent, 
nous sommes d'avis que dans une nombreuse population d'A. clausi uncertain nombre d'indi
vidus appartenant a des especes affinees pourraient echapper a !'observation (ou vice versa), 
a moins qu' on ne procede a un examen individuel minutieux. 

Dans les prises planctoniques effectuees par le « Robusto >> en I 9 5 I, Centro pages rypicus 
presente un pourcentage de 12 % au mois de mai, mais l'examen des fig. 3 et 4 du memoire de 
DELLA CROCE (1959) nous montre que dans les stations qui coi:ncidaient avec les zones que le 
chalutier «Madonna della Fiducia » a explorees en 1957, cette espece conserve toujours un 
pourcentage inferieur a ceux des Clausocalanus arcuicornis, Temora stylifera ou Acartia sp. 

Dans nos recoltes de l'annee 1957, le maximum du pourcentage relatif est atteint par 
Centropages typicus au mois de juin entre o et 30m, tandis que pour l'espece voisine, Centropages 
chierchiae, le maximum a ete enregistre au mois de mai, en profondeur, et avec un pourcentage 
relatif de 8-9 %· Noter ace propos que DELLA CROCE ne parle pas de la presence de Centropages 
chierchiae. 

La differentiation sure de ces especes, ainsi que celle entre Clausocalanus furcatus et Cl. 
arcuicornis, de quelques especes d' Acartia et d'autres, n'est pas facile, a moins qu'on n'examine 
tres soigneusement chacune des formes adultes. 

Pour que les caracteres differentiels puissent etre etablis, il faut que des observations 
tres speciales soient faites : on peut considerer que la signalisation d'une espece est l'indice 
de sa predominance dans cette periode, sans exclure d'une maniere absolue la presence d'un 
nombre limite d'individus de l'espece voisine laquelle, a cause de sa minorite, peut echapper 
au contr6le, et qui, en d'autres annees ou en d'autres saisons, pourra se manifester comme un 
element important ou dominant dans l'areal que l'on a pris en consideration. 

Pour etablir !'existence et la proportion d'especes voisines appartenant au meme genre, 
des observations particulieres, effectuees periodiquement et regulierement dans le meme endroit, 
sont tres utiles; les observations pareilles a celles que CRISAFI (I958-59-6o) nous donne pour 
le detroit de Messine concernant quelques families de Copepodes. 

0 00 

0 0 
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Nous allons considerer maintenant l'importance constatee dans les recoltes examtnees 
pour les Copepodes dont la presence a ete signalee par DELLA CROCE exclusivement dans deux 
echantillons seulement: Paracalanus aculeatus, Ctenocalamts vanus, Scolecithricella dentata, Para
pontella brevicornis, Pontellopsis regalis, Pontellina plumata, n'ont jamais ete signalees par nous. 
Merynocera clausi, et Acartia discaudata, var. mrlditerranea, ainsi que Oithona helgolandica et 
Oithona nana, nous apparaissent comme etant rarement indiquees dans les recoltes du « Robus
to n; quant a Centro pages krqyeri, il faut mettre en evidence que dans la zone neritique elle 
n'est pas rare du tout, surtout en ete, quand Oithona spp. et Euterpina acutifrons sont meme fre
quentes. Ces dernieres especes sont considerees comme caracteristiques des communautes 
d'ete de Copepodes de la zone c6tiere mediterraneenne; par consequent, et i cause du manque 
des recoltes d'ete et de la zone c6tiere dans les echantillons du (( Robusto n, nous ne pouvons 
juger de la difference entre les deux indications par suite de la non concordance entre nos re
sultats et ceux de DELLA CROCE. 

Pour conclure, il existe une remarquable concordance entre nos observations et celles 
de DELLA CROCE, observations effectuees aux epoques differentes, i un grand ecart du temps, 
et faites par des chercheurs qui ont abouti i leurs resultats toujours independamment l'un de 
l'autre. Nous pouvons done produire un tableau satisfaisant, bien qu'avec quelques reserves 
au sujet des formes bathypelagiques, en ce qui concerne la connaissance des communautes de 
Copepodes planctoniques dans l'areal du bassin septentrional de la Mer tyrrhenienne. 

De cette sorte, se trouve confirme ce que j 'ai mis en evidence dans rna premiere 
Note (195 8) concernant la remarquable difference qui existe entre la Mer adriatique et la Mer 
tyrrhenienne i cause de la presence, dans la premiere, de grands Copepodes appartenant aux 
Calanidae et aux Euchaetidae, families qu' on ne trouve pas largement representees dans le 
bassin septentrional de la Mer tyrrhenienne. 

Assez moins rares sont les Aetideidae : Ettchirella rostrata, qu' on trouve dans les eaux de 
1' Archipel surtout vers la fin de l'hiver et au printemps, parfois meme dans les peches de sur
face, mais le plus souvent dans les eaux hautes, pendant la nuit ou pendant les heures de faible 
clarte, en general associee i beaucoup de Copepodes de taille petite ou moyenne, ainsi qu'i des 
especes du genre Candacia et Pleuromamma. Et c'est dans cette saison et dans cette communaute 
que l'on peut voir meme de rares individus d' Euchaeta et Calanus que nous avons notes dans 
notre prospectus. 

Parmi les Pontellidae, les especes les plus repandues dans le bassin septentrional et central 
de la Mer tyrrhenienne, sont Anomalocera pater soni- i la surface, au printemps, et pendant les 
heures de la nuit- avec de nombreux Centropagides (Centropages typicus, Isias clavipes) et Labi
docera wollastoni, cette derniere trouvee parfois avec un pourcentage eleve dans la zone neritique 
devant Livourne. 

Grace i A. RAZZAUTI, nous avons pu recevoir un bon nombre de prises planctoniques, 
effectuees au cours des annees successives dans cette zone et pendant les memes mois. 
Tandis que, dans l'ensemble, les especes caracteristiques sont celles qui ont ete nommees 
dans le present rapport (voir le prospectus), leurs pourcentages relatifs, ainsi que l'apparition 
d'especes moins communes, ne suivent pas un rythme qui soit lie clairement i la suite des saisons. 
L' association i Copepodes que no us pouvons rencontrer dans le meme mois change, et meme 
remarquablement, d'une annee i l'autre. Au cours de notre etude concernant la zone de Livour
ne, nous allons chercher i examiner les comportements de differentes especes par rapport aux 
conditions meteorologiques des differentes annees, afin de comprendre jusqu'i quel point le 
facies planctonique en avait subi l'in:fluence. 

Bien que quelques variations aient ete observees dans !'apparition et le maximum quanti
tatif des especes communes et dominantes, des resultats obtenus, on peut deduire clairement 
que dans la zone neritique tyrrhenienne les zoocourants, qui revelent l'afflux periodique d'im
posantes masses d'eau et de leur cargaison biologique. ne sont pas du tout courants. 
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De plein accord avec RosE, DELLA CROCE et 1\f.-L. FuRNESTIN considerent Paraca
/anus acu/eatus, Ponte//ina brevicomis, Ponte//ina plumata, comme etant des indicateurs du courant 
atlantique provenant des .iles Baleares; comme il s'agit des formes que nous n'avions pas eu 
l'occasion de signaler, nous devons les regarder comme etant rates dans l'aire que nous avons 
etudiee. 

D' autres especes encore, Calocalanus styliremis, P seudocalanus elongatus, Temora longicornis, 
Candacia aethiopica, Candacia varicans, Labidocera krijyeri, Parapontel/a brevicornis, Pontellopsis 
regalis, Acartia danae, considerees comme des indicateurs d'eau provenant de l' Atlantique, 
sont absentes ou bien rarement presentes, et par quelques individus seulement. 

Centropages violaceus est suffisamment frequente, pendant les mois plus chauds, dans le 
bassin meridional de la Mer tyrrhenienne; Isia clavipes, que l'on trouve tres rarement au large 
est, au contraire, tres repandue dans ]a zone cotiere, mais jamais a un degre eleve de concen
tration. 

Comme je l'ai mis en evidence dans rna premiere Note, ainsi que l'ont montre les recher
ches de GRISAFI, effectuees recemment, le facies du detroit de Messine offre un interet tout parti
culier et appara.it different ~ ce qu'on pouvait prevoir theoriquement ~ aussi bien du facies 
de Ia Mer tyrrhenienne que de celui de la Mer adriatique. 

Selon les premiers resultats obtenus au cours de nos observations, dans ces eaux semblent 
avoir une grande importance egalement les especes provenant du bassin oriental de la Mediter
ranee; on constate, en effet, que sont predominants les representants des 1-[etideidae, Eschaetidae, 
Candacidae, Pontellidae, lesquels, tout en etant communes dans la Mer Egee (DEMIR, I956), 
sont tares dans les eaux tyrrheniennes; parmi les Centropagidae, Centro pages violaceus no us montre 
un pourcentage eleve (CRISAFI, I959), tandis qu'il appara.it comme une des formes des Centro
pagides les plus tares dans les eaux septentrionales de la Mer tyrrhenienne. 

D'accord avec M. le Prof. SPARTA, Directeur de l'Istituto talassografico, et avec M. le 
Prof. DuLZETTO, Directeur du laboratorio d'Idrobiologia de l'Universite- que nous tenons 
a remercier, d'ores et deja, pour les recoltes dont ils nous ont tres aimablement permis de dis
poser, et de celles qu'ils vont mettre ensuite a notre disposition - nous nous proposons de 
continuer dans le detroit les observations d'un si haut interet. 

Addendum 

Au mois d'octobre I96o, nous avons res;u le travail de M.-L. FuRNESTIN sur le zooplanc-
ton du golfe du Lion et de la cote orientale de la Corse. 

Dans les echantillons examines par M.-L. FuRNESTIN, on compte quatre prises verticales 
a 6oo, IOOO et I500 m de profondeur, tandis que nos prises et celles deN. DELLA CROCE pro
venaient des peches de surface ou de roo, I 50 m de profondeur. 

Les peches verticales en profondeur ont permis a M.-L. FuRNESTIN de signaler uncertain 
nombre de Copepodes bathypelagiques, dont six sont consideres par cet auteur comme des 
especes non encore citees dans le bassin occidental de la Mediterranee. 

Pour ce qui concerne les especes dominantes : Clausocalanus arcuicornis, Temora srylifera, 
Centropages rypicus, Oithona spp., et la distribution de Calanus helgolandicus, C. ftnmarchicus, Clau
socalanus arcuicornis et Clausocalanus furcatus les observaitons de M.-L. FuRNESTIN et les n6tres 
(CANNICCI, I95 8; DELLA CROCE, 1959) concordent en general. 

Comme nous l'avons mis en evidence (CANNICCI, 1958), aucune des especes d'Euchae
tidae n'est abondante dans l'areal considere; FuRNESTIN signale dans la region de la cote orientale 
de la Corse Euchaeta pubera, une espece, gui n'est pas rare dans le detroit de Messine. 
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Centropages krO_yeri, que nous avons recueilli, pas abondant dans les stations c6tieres i 
faible salinite et plus rare dans la zone du large n'est pas compris dans l'inventaire des especes 
determinees par M.-L. FuRNESTIN. 

Ponte/fa lo biancoi, abondant dans les recoltes de M.-L. FuRNESTIN, n'est pas represente 
dans notre prospecte. 

Acartia clausi est tres repandue dans les eaux c6tieres, et surtout dans la population des 
Golfes; mais elle prefere les eaux i temperature relativement peu elevee. 

Laboratoire central d'Hydrohiolox,ie. Rome. 
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SUR QUELQUES ESPECES NOUVELLES POUR L'ADRIATIQUE 

par J ANEZ HoENIG MAN 

Au cours des dernieres annees, on a constate la presence dans 1' Adriatique, des quatre 
especes suivantes, ainsi que des premiers specimens larvaires d'un Decapode marcheur. 

? Zoothamnium pelagicum Du PLESSIS (Ciliata Peritricha). 
On a observe, au printemps I95 z, a I' occasion de la demonstration du plancton vivant 

aux etudiants autrichiens, trois exemplaires de Zoothamnium pelagique dans une peche provenant 
de la baie de Kastela par ring-trawl en stramin. N'ayant pas ace moment la litterature necessaire, 
on peut maintenant grace au Manuel de Planctonologie mediterram!enne, abondamment illustre, 
signaler actuellement la presence d'un Zoothamnium dans le plancton adriatique. 

Jusqu'a present Z. pelagicum n'a ete connu que de Villefranche-sur-mer, comme l'espece 
unique des V orticelliens coloniaux du plancton marin. Il n' est pas tout a fait sur que les exem
plaires de Kastela appartiennent a l'espece deja connue, mais il appartient au specialiste de 
resoudre cette question. On peut penser que Z. pelagicum, peut-etre, n'a pas ete reconnu dans 
d'autres localites de la Mediterranee parce qu'il est impossible de conserver sa forme caracte
ristique a l'aide de fixateurs employes habituellement pour fixer les peches planctoniques. 

Nauplius pelagius RosE (Cirripedia). 
De cette forme larvaire caracteristique appartenant a une espece de Lepadidde on a trouve 

deux exemplaires dans une peche (ring-trawl) provenant du large a l'ouest de l'ile .de Vis, en 
septembre 1949. D'autres exemplaires, tres rares, ont ete observes dans quelques stations de 
l'Exp. « Hvar n. N. pelagicus n'est connu d'ailleurs que dans la baie d' Alger. 

Gastrosaccus sanctus VAN BENEDEN (Mysidacea). 
Dans le plancton de nuit peche au-dessus de la plage de sable fin de Crikvenica (au S de 

Rijeka), on a trouve 7 exemplaires: r Sj2 ovigere, en juillet, et 6 jeunes, en octobre I959· 
La presence de cette espece psammophile et euryhaline, liee exclusivement aux plages 

sablonneuses, dans 1' Adriatique nord, qui apparait comme une formation relativement tres 
jeune de 1' Adriatique, est particulierement interessante. G. sanctu:S est d' ailleurs connu de p1u
sieurs localites de la Mediterranee, de l' Atlantique est, mais il ·est tres abondant seulement 
au-dessus des plages sablonneuses de laMer .Noire. Sa bionomie presente une exception parmi 
les M ysidaces; elle est bien connue grace a M. BAcEsco. 

Sur nos cotes de l' Adriatique il n'y a pas beaucoup de plages de sable. fin; elles. sont. 
fortement isolees par des cotes pierreuses et rocheuses. Sur les c0tes de la mer ap.cienne qui 
represente, a peu pres, 1' Adriatique meridionale actuelle, G. sanctus peuplait sans disconti
nuite les endroits coders sablonneux, inondes pendant la transgression. J:i:n mem~ temps il 
disparaissait des localites primaires, parce qu'il evite les profondeurs att~dsssous de quelques 
metres, de sorte que vers ro m on le trouve tres rarement et. certainement grace aux f,:ourants 
littoraux; ce sont surtout les femelles ovigeres qui, en general, s'enfonct:;_nLdans Je sable a la 
limite de I' extension des vagues. · · 

Gastrosaccus sanctus accompagnait ainsi I' extension des cotes pendant-la nais,sanse. de 
1' Adriatique moyenne et septentrionale et, du moins vers Crikvenica, une partie.de-la cote 
etait perpetuellement sablonneuse. Ill'accompagnait pendant les transgressiC)ns et regressions,< 
a l'epoque pleistocene, survivant a tous ces changements .. pres de Crikvenica. II. serait done 
interessant de constater sa presence eventuelle ou son absence sur nos,p~ag~s. sabl?nneuses. 

La presence de G. sanctus pres de .Cri kvenica prouve que la plage de sable fin a reellement 
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existe la, au mains partiellement, lorsque la cote recente s'est formee, ou que cette plage est 
encore plus andenne; son absence pres de Split (Ba6vice, Bene) et sur la plage sablonneuse de 
l'ile de Brae (Supetar) qui, de plus, ne presentent pas des plages sablonneuses typiques dont les 
dimensions sont toujours considerables, pourrait confirmer que ce sable, quant a son origine, 
est plus jeune que la cote recente. 

D'apres la presence ou l'absence de Gastrosaccus sanctus VAN BENEDEN sur les plages 
sablonneuses de 1' Adriatique « jeune )), on pourrait le considerer comme l'indicateur, dans cer
taines limites des probabilites. 

Paramysis arenosa (G.O. SARs) (Mysidacea). 
Cette espece a ete observee dans le plancton de nuit provenant de la plage sablonneuse 

de Crikvenica. Materiel: I ~ adulte, I d' adulte, plusieurs jeunes. Paramysis arenosa est d'ailleurs 
connue de quelques localites de la Mediterranee et de 1' Atlantique est. 

Dans la peche de l'Exp. « Hvar )), provenant de la station 128., on a observe deux 
exemplaires de la forme larvaire de Po!yche/es ryphlops HELLER (Crustacea Decapoda), connue 
pendant longtemps sous le nom de Eryonneicus puritani, donne par Lo BrANCO en I903. Ils re
presentent les premiers exemplaires larvaires trouves dans 1' Adriatique. P. ryphlops a l'etat 
adulte (benthique) a ete trouve dans cette mer deja par l'Exp. « Pola >> et retrouve une seule fois, 
tout recemment (KARLOVAC, I959)· 

RESUME 

On a cons tate la presence de quatre especes non signalees dans 1' Adriatique : ? Zootha
nium pelagicum Du PLESSIS (Ciliata) dans le plancton printanier de la baie de Kastela; Nauplius 
pelagicus RosE (Cirripedia, stades larvaires) dans le plancton d'automne au large de l'ile de Vis; 
Gastrosaccus sanctus VAN BENEDEN et Paramysis arenosa (G. 0. SARs) (Mysidacea) dans le plancton 
de nuit au-dessus de la plage sablonneuse de Crikvenica. 

On considere la decouverte de '?oothamnium pelagique et de G. sanctus en Adriatique 
comme particulierement interessante. Etant l'unique espece holoplanctonique du genre et 
qui n'est connue que de Villefranche, Zoothamnium de Kastela appartient peut-etre a une espece 
nouvelle, par suite de certaines differences entre la baie de Villefranche (profonde, ouverte) 
et celle de Kastela (peu profonde, tres fermee). 

Etant donne sa bionomie, on considere le Gastrosaccus sanctus comme l'indicateur possible 
de la formation des plages sablonneuses soit avant (present), soit apres la formation de la cote 
recente (absent), dans le domaine de 1' Adriatique << jeune )). Ses populations eventuelles sur 
d'autres plages sablonneuses dans cette region sont aujourd'hui tout a fait isolees entre elles. 

Dans l'Adriatique sud, on a decouvert les premiers exemplaires larvaires de Po!yche/es 
ryphlops HELLER (Crust. Decapoda), conn us en son temps so us le nom d' Eryonneicus puritani 
Lo BrANCO. 
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PRELIMINARY NOTES 
ON THE ]AXEA NOCTURNA NARDO (r847) 

LARVAE FROM TURKISH WATERS 

by Ulker DEMIRHINDI 

The family Laomediidae deserves attention in view of the extreme rarity of the species. 
In fact hitherto the only species of Jaxea genus which has been described is Jaxea nocturna NARDO 
(I847). 

However GuRNEY (I924) has recorded the occurrence of some larvae in New Zealand 
waters which shows certain minor differences from Jaxea noctttrna and described them as «a 
second species >>. After having obtained a single larva from Samoa measuring 3,5 5 mm and 
having no rostrum, GuRNEY (I938) concluded there were two species differing slightly in 
degree of development at hatching in New Zealand waters. But GuRNEY who remarked that 
<< the two forms agree in having a pointed lateral process on abdominal somit I which appears 
to be lacking in Jaxea noctuma )), wrote in his account of the Decapoda of Terra Nova (I924, p. 
I p) : 

<< In J. nocturna according to Cano the first somite has no spine, but I am doubtful if 
this is a real specific difference, since this spine is certainly present in a larva in a later stage 
(stage IV) taken on the Eddystone ground near Plymouth. This spine is, however, omitted 
from Bouvier's drawing (I9I4, fig. r) >>. 

A contradiction is to be found in the writing of GuRNEY who himself said << and the 
descriptions of the various authors are not always clear )). 

On the other hand, KuRIAN (1956) obtained a single specimen in stage VI from Mljet, 
which differs from both Jaxea nocturna and Jaxea sp. GuRNEY mainly in the absence of lateral 
spines on the last abdominal somite and in possessing only I 2 strong spines in the hollowed 
posterior margin. Thus he described it as a new species. 

In the plancton samples from almost all stations located in Turkish waters (except the 
Black Sea), a large number of specimen larva was taken which agrees generally with the Euro
pean Trachelifer. We noticed some minor differences in some specimens (fig. 1,2) * when 
compared with Jaxea noctttrna. Some of them had already caused the authors to describe new 
species. 

Judging from our findings in large number of ]axea larvae from Turkish waters, we 
believe we would be right in supposing that the larva studied formerly was taken singly or in 
small number so that it would not be easy to show probable variations in some characteristics 
and when a larva with such minor differences is first observed it is thought that it belongs to a 
different species, though actually it belongs to the same species. 

In fact, we did not observe characteristics formerly listed for stages I to III of the larvae 
]axea noctttrna. Stages I-III were represented by some larvx having minor differences. But 

(*) The photos in text were taken by Mr Cafer TuRKMEN. 
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taking 1404 larvae as a whole it is evident that all developmental stages complete a series and 
they belong to the same species, i.e. ]axea noctuma. 

Therefore we thought it well to summarize our conclusions from the characteristics 
which we observed : 

FIG. I - a) Rostnmz has not J'et formed; 
b) Rostrum in the form of a skin covering 

the eyes, in the front; 
c) Separate rostnmz. 

FIG. 2.···· a) ut abdomina/ somit 1vith spine; 

b) I st abdominal so mit Jvithottt spim. 

r0 ) In stage I (3,2-5,4 mm), the rostrum is generally extended in front of the eyes as a 
projection of the skin which covers the eyes. But it may be represented with a small bud which 
could be detected with a careful microscopical examination. In stages II (3,3-8,9 mm) to VI 
( 13- r 5 ,z mm) the rostrum is found to be stretched out between the eyes as a continuation of 
the neck. 

z0 ) In stages I to III (5,2-II,r mm) the fact that the first somite bears a pair of lateral 
hooks is not a specific characteristic of stages I-III. However, we have seen no spine in the 
later stages (stage IV, 7,3-rz,r mm) to VI. 

3 °) A hair varying in lenghts, emanates from the base of the outermost seta in stages 
I-III. This hair is easily overlooked except when the specimen is carefully examined under the 
microscope. A single or a pair of hairs may be seen on the terminal seta in stages IV-VI. In 
some specimens the outer margin of telson is slightly serrated in its distal third. Also some 
specimens have a tooth on the outer margin of the exopodite of uropods. 

The distribution and seasonal occurrence of larvae. 

The Jaxea larvae are widely distributed in the Sea of i\'larmara, Dardanelles, Aegean 
Sea (up to the Gulf of Izmir) and the Gulf of Iskenderun (fig. 3). In the Sea of Marmara the 
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larvae were taken from all stations. But the greatest number of larvae were obtained in the 
collection from costal waters and from stations having a total depth of 5o to So m. The larvae 
occur at all depths from the surface to a depth of 200 m. But we are unable to say if larvae occur 
at the depths greater than 200 m since no collection were made below this level. 

~isl<enderun' 
MEDITERRANEAN 

FrG: 3· -·Maps showing the stations where Jaxea larvae J/Jere obtained during the 
period of 195 2-r96o. 

Since adult forms do not sink deeper than 200 m if a larva is obtained from a depth 
greater than those for the adult it has no doubt been carried by the current out of its normal 
habitat. 

Months 
-------

Regions II III IV v VI VII VIII IX 

Sea of Marmara - + + + + + + 
Dardanelles - - + + I + I -I -r-
Argean Sea (1) - - + + + + + -

Gulf of Iskenderun + + - - - - - -

(r) From Dardanelles to gulf of Iskenderun. 

TABLE I. -Seasonal occurrence of Jaxea larvae according to the collections at hand. 

Seasonal occurrence of larvae in our costal waters are summarized in table I. The larvae 
in the first stage were collected from Marmara, from april to july, with a peak in june; from 
Dardanelles, in april, may and june with maximum in april; and from Aegean Sea, from april 
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to august with peak in may. The larva in first stage were found in collections made from the 
Gulf ofiskenderun during February (2 specimens). As seen in table I ]axea larvae were found in 
Turkish waters throughout the year i.e. in Marmara from march to september. Generally 
speaking, in Marmara the spawning occurs a little late and covers rather a long period when 
compared with those in the Gulf of Iskenderun. 

In the waters where the larvae occur temperature and salinity varied within 8-24° C 
and 22 %o- 38.5 %o respectively in accordance with time and locality. 

Hydrobiological research Institute, Istanbul ( Turkry). 
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NOUVEAUX DEVELOPPEMENTS DANS LA TECHNIQUE 
DE L'EXTRACTION DES PIGMENTS 

DU PHYTOPLANCTON 

par Ramon MARGALEF 

L'etude de la distribution du phytoplancton a une echelle de l'ordre du metre en direction 
verticale, et de la centaine de metres en direction horizontale, pose le probleme de !'obtention 
d'un nombre eleve d'echantillons suffisamment rapproches dans l'espace et dans le temps. Les 
echantillons doivent etre pris rapidement pour qu'ils soient representatifs d'un ((point )) de 
la structure spatiale du plancton. Puis, il faut proceder a une rapide filtration, et meme extraction, 
pour parer a !'inconvenient d'accumuler un grand nombre de volumineux echantillons d'eau, 
puisque dans les mers tres pauvres en phytoplancton, comme la Mediterranee, il faut filtrer de 
5 a IO litres d'eau pour obtenir des extraits Satisfaisants. 

Nous nous sommes acquittes de ce probleme d'une fas:on assez satisfaisante par l'emploi 
d'une batterie de six reservoirs et d'autant de porte-filtres, appareils installes a bord du petit 
bateau de recherches du laboratoire de Castellon et qui est decrit ailleurs (HERRERA et MARGALEF, 
196o. Inv. Pesq.). 

II 
II 

:reGtsta.nce 
elec.trique 

sortie 
1! de. l 1 eau filtree 
2 d.e 1 1 extrai t ac,tonique 

EAtJ A 

FIL'I'RER 

filtres 

Un autre pas a ete donne ulterieurement avec la construction d'un autre type d'appareil 
qui renferme des principes nouveaux. Il permet une rapidite et une commodite bien plus grandes 
et les premiers resultats soot encourageants, si bien qu'il peut etre interessant d'en faire une 
courte description. La construction de cet appareil a ete en partie possible grace a une subvention 
de la fondation PRo LIMNOLOGIA. 
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Le principe en est bien simple : il s'agit de faire l'extraction par vapeur d'acetone sur le 
meme filtre au travers duquel vient de passer l'eau de mer, en laissant le plancton. Un volume de
termine d'eau puisee a la profondeur voulue est passe a travers un filtre de papier a filtration 
lente monte dans un porte-filtres qu'on choisit a volonte dans une equipe de deux. Une partie 
essentielle de l'appareil comporte un reservoir a eau avec dispositif de chauffage, ouest immerge 
un serpentin. Un bout du serpentin peut recevoir de !'acetone liquide, et l'autre peut etre mis 
en communication avec la chambre superieure du porte-filtres au travers duquel vient de passer 
l'eau a etudier. La figure annexe permet de se faire une idee de cette disposition. Quand on a 
filtre l'eau, on tourne la de (A) qui met le filtre en communication avec le serpentin et met 
l'autre filtre en condition de recevoir un autre echantillon d'eau. Une petite quantite d'acetone 
est injectee sous pression d'une bouteille en polyethylene dans le serpentin, en manceuvrant 
avec soin la de (B). L'acetone se vaporise et la vapeur arrive a une pression moderee sur le 
filtre, ou elle rompt les cellules et se condense. Deux ou trois injections successives d'acetone, 
espacees et reglees avec une experience qu'on acquiert vite, achevent rapidement l'extraction 
des pigments qu'on recueille part le meme tube a travers duquel s'ecoulait l'eau pendant la 
filtration. Simultanement on peut filtrer sur un filtre et extraire dans l'autre, de fas:on que l'ap
pareil travaille d'une fas:on suivie, en permettant d'extraire jusqu'a 30 echantillons par heure. 

L'extrait doit etre refroidi pendant quelques minutes a une temperature inferieure a 
5°C, puis filtre. On procede apres a !'analyse spectrophotometrique. 

On avait debute en employant un filtre a verre fritte, fin, mais il etait trop lent et mainte
nant on use des filtres a papier sur support de soie a bluter. Un meme filtre a papier tient bien 
le passage alternatif d'eau et acetone plusieurs fois (normalement plus de zo) de fas:on que les 
filtres doivent etres remplaces seulement chaque zo ou 30 minutes. 

On est en train d'automatiser davantage le fonctionnement de cet appareil. La refrige
ration et filtration de l'extrait peuvent s'incorporer facilement au mecanisme de l'appareil. 
Meme on pourrait songer, sur un bateau suffisamment grand, a adapter un spectrophotometre 
a registre automatique, qui donne immediatement le spectre des extraits de phytoplancton au 
fur et a mesure que les echantillons d'eau sont pompes aux points fixes dans le programme 
d'exploration. Un semblable dispositif automatique, avec une tres grande capacite de travail, 
permettrait meme d'orienter sur place l'etude de la distribution du plancton vegetal, en modi
fiant continuellement l'itineraire, de fas:on a obtenir le maximum d'information sur les structures 
spatiales du phytoplancton. 

Instituto de Investigaciones pesqueraJ, Barcelona. 
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RECENT FINDINGS OF A MARINE CLADOCERAN, 
PENILIA AVIROSTRIS DANA 

IN THE SOUTH TYRRHENIAN SEA, AND THEIR 
ECOLOGICAL VALUE 

by Norberta DELLA CROCE 

SUMMARY 

The A. was encharged to collect plankton samples during the hydrographical expeditions 
carried out in the south Tyrrhenian Sea for the international Geophysic Year (1). 

Series of samples on traverses described below and at the same stations as the hydrogra-
phical ones were collected. 

n° 6 : from Capo Palinuro to Capo Sferracavallo 
n° 7 : from Isola dei Cavoli to Isola di Levanzo 
no 8 : from Isola di Levanzo to Punta Licosa 

These preliminary results concern Penilia avirostris DANA, a marine cladoceran found 
in the samples collected at the most southern stations of the traverse number seven during 
the first expedition (1-ro july 1957) and off the Campanian shores on the traverse number six 
during the second one (r7-25 september 1957). 

Station Date Hour Position Penilia avirostris 
per cub. m. 

30 6-vn-195 7 1015 P.M. 38°II'N r r0 5 r'E 7 
31 7-VII-1957 0225 A.M. 38°o6'N 12°o3'E 2 
32 7-VII-1957 0415 A.M. 38oo5'N r2°o6'E 44 
33 7-VII-1957 0745 A.M. 38oo3'N 12°ro'E IOO 

34 7-VII-1957 0920 A.M. 38°o2'N r2°r2'E 6 
35 7-VII-1957 1045 A.M. 38°o1'N 12°r6'E 124 
36 7-VII-1957 0235 P.M. 38°u'N 12°3 r'E 36 

5 25-IX-1957 o8oo A.M 4ooo4'N I4°45'E 3 
3 2 5 -IX-1957 rr3o A.M. 4o0 or'N I4o59'E 4 

The two situations are separately discussed. The area of the first findings is compared 
to the surrounding ones by studying their planktonic populations from the qualitative and quan
titative viewpoints (their day-time migrations were also considered), and their peculiarities as 

( 1) The biological program sponsored by the Oceanograohic Subcommittee of the << Consiglio Nazionale 
delle Ricerche >> for the I.G.Y. had been made operative by the << Istituto Nazionale di Studi Talassografici >>. 
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shown by the geographical positions, the width of the continental shelf and the temperature
salinity diagrams at different depths (surface, -ro m, -zo m). 

The A. is of opinion that such findings are correlated with the penetration into the 
tyrrhenian basin of atlantic waters already mixed with the mediterranean ones, according to 
the surface circulation of the western Mediterranean Sea. 

The other findings are briefly discussed in relation to the currents of the tyrrhenian 
basin. It has been noted that in localities (Naples, Algiers) where P. avirostris has already esta
blished itself, its population density decreases at the end of summer. At that time the litoral 
current reaches through the tyrrhenian waters the Ligurian Sea. 

The A. points out that findings of this cladoceran more North than Naples in the Tyr
rhenian Sea and in the waters of the italian and french Riviera have been reported to occur 
during autumn. The A. believes that P. avirostris for its ecological and biological characteristics 
could be considered a plankton indicator of valuable meaning in biological oceanography. 

Institute of Zoology, UJJiver.riry of Genoa. 
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TECHNIQUE ET METHODES DES PECHES QUANTITATIVES 

par G. TREGOUBOFF 

Ce paragraphe acquiert une importance particuliere puisqu'au cours des seances de 
travail de notre Comite doit etre discutee la tres importante question de la standardisation des 
engins de peche et de ]'unification des methodes d'evaluation des produits de ces dernieres. Les 
propositions elaborees seront communiquees au Bureau de la Commission qui proposera leur 
adoption par tous les planctonologues mediterraneens qui pretendent, et ils sont de plus en 
plus nombreux, pouvoir determiner la biomasse ou la fertilite de la mer d'apres les produits 
de leurs peches planctoniques. Or, ces dernieres se font actuellement avec des engins ou filets 
differents, propres a chaque laboratoire maritime, ce qui fait que les produits des peches obtenus 
excluent toute comparaison utile possible pour les diverses regions de la Mediterranee, ou sont 
effectues les travaux planctonologiques quantitatifs. Pour permettre cette comparaison, il faut 
aboutir, colite que colite, a !'unification des methodes de travail et d'evaluation des recoltes 
planctoniques, ce qui serait d'ailleurs conforme au vceu emis en juillet dernier a Copenhague 
par le Conseil de la Mer. 

A rna connaissance, actuellement seuls les planctonologues de l'U.R.S.S., dont l'ceuvre 
accomplie dans le domaine du Plancton principalement dans l'Ocean pacifique et dans la Mer 
noire est considerable, s'astreignent tous a suivre les directives qui leur ont ete donnees pour 
leurs recherches quantitatives. Aussi, ayant pu obtenir une documentation suffisante sur elles, 
je crois utile pour la discussion d'en exposer l'essentiel d'autant plus que tous les travaux sont 
ecrits en russe et sont souvent peu accessibles aux planctonologues mediterraneens. 

Les directives ont ete donnees par B.G. BoGOROV, d'abord en I947, et ensuite dans une 
publication plus recente (I 9 57) intitulee : « Standardisation of marine plancton investigations », 
ecrite en russe. Elles concernent surtout les recoltes, en vue d'etudes quantitatives, du materiel 
planctonique appartenant soit au Phytoplancton, soit au Zooplancton. 

Phytoplancton. Pour la capture d'elements du phytoplancton, on doit employer les batho
metres (bouteilles a renversement) de contenance de 3 a 5 litres. Les prelevements doivent etre 
faits a 5, 10, Z5, 50, 75, IOO et zoom de profondeur. Ils sont fixes au formal neutre jusqu'a la 
concentration de z %· On laisse reposer pendant 5-7 jours et on enleve ensuite l'eau formolee 
a l'aide d'un siphon fait avec un tube en verre mince, recourbe vers le haut de 3-4 em. L'etude 
d'elements tres petits doit se faire sur le vivant et surtout par l'emploi de filtres-membranes. 

Zooplancton. Suivant la grosseur d'elements, l'auteur preconise l'emploi d'engins differents. 

Pour le microplancton, dont les elements ne depassent pas I mm, on se sert de ramasseurs 
de plancton, dont la capacite est de z 5 a 5o litres. Ces engins, faits en soie tres serree, ont la 
forme d'un cylindre de 30-3 5 em de diametre, leur longueur est proportionnelle a leur capacite, 
et ils sont pourvus, a leur extremite posterieure, d'un recipient collecteur. Les prises d'echan
tillons doivent se faire a o, IO, Z5, 50, 75, IOO, zoo, 300m, et meme, en cas de besoin, a 500 et 
10oo m de profondeur. Comme regle generale, pour des peches du microplancton et du phyto
plancton on doit eviter l'emploi des filets faits en soie tres serree, car ils s'empatent facilement 
et filtrent mal l'eau, seulement une partie d'elle, ce qui fait que l'echantillon recolte dans ces 
conditions ne convient pas pour des etudes quantitatives. 
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Pour la peche du mesoplancton, dont les elements ont de 5 a 1o mm, on emploie le 
filet fermant de Juday ayant 37 em de diametre a !'orifice superieur et 50 em au milieu. Le cone 
superieur tronque fait en toile, a I 20 em de long, tan dis que la longueur du cone inferieur 
filtrant, fait en soie, est de 138 em. (Les avantages que presente l'emploi du filet de Juday, lege
rement modifie, seront exposes plus loin dans !'analyse du travail de E. KouLIKOVA, qui traite 
specialement cette question). 

L'unification des methodes pour 1' etude des peches au point de vue quantitatif est aussi 
necessaire que la standardisation d'engins de peche pour permettre la comparaison de leurs 
resultats. D'apres !'auteur, la meilleure methode consisterait en determination de la matiere 
vivante par le poids de ses elements. On utiliserait dans ce but le poids moyen de chaque element 
et le multiplierait ensuite par le nombre de ces elements contenus dans la peche. Ce n'est qu'apres 
qu'on effectue le calcul pour I m3 d'eau. Mais un tel procede s'avere tres difficile et souvent 
impossible. Aussi les planctonologues de l'U.R.S.S. procedent generalement de Ia maniere 
suivante: 

1°) on determine d'abord le poids global de la peche a l'etat frais, le materiel etant 
partiellement deshydrate avec du papier filtre; 

20) apres la fixation du produit de la peche par le formal a 4 %, On determine SOn poids 
sec apres la dessiccation dans l'exsiccateur. 

Toutefois de nombreux planctonologues effectuent les comptages totaux de divers 
elements du phyto- et zooplancton et multiplient ensuite les nombres obtenus par le poids 
moyen de divers planctontes, calcules d'avance d'apres leurs dimensions geometriques res
pectives. De telles donnees ont ete coordonnees en tables pour tous les elements du plancton 
de toutes les mers qui baignent les rivages de l'U.R.S.S. et en particulier pour ceux de la Mer 
noire. Leurs listes sont produites dans le travail de Mme N.V. MoROZOVA-VoDIANITZKAJA 
(I954) sur le phytoplancton de laMer noire. 

En complement aux directives donnees par BoGOROV concernant les engins de peches, 
il est indispensable de resumer la note de E. B. KouLIKOVA (I 9 56) qui traite le rendement des 
filets ichthyoplanctoniques, employes sur le navire oceanographique de l'U.R.S.S. « Vitiaz », 
et decrit en particulier le filet fermant de Juday modifie, preconise par BoGOROV pour des peches 
du meso- et du macroplancton. 

A bord de ce navire ont ete utilises 3 modeles de filets fermants differents : filet du type 
Nansen (A), dont la partie superieure est faite en filet a larges mailles; filet du type Jespersen (B), 
dans lequelle filet a larges mailles est rem place par une bande de toile, et le filet du type Juday (C), 
modifie par BocoRov, dans lequel la partie superieure est constituee par un cone en toile 
tronque, !'orifice superieur duquel est d'un tiers moindre que celui du sac filtrant posterieur 
en soie a bluter. (La figure jointe, empruntee a !'auteur, rend utile leur description detaillee). 

Les analyses des produits des series de peches, effectuees a bord de « Vitiaz >>par !'auteur 
par paliers successifs de 25 m jusqu'a 200 m de profondeur, ont montre que le rendement le 
plus faible a ete obtenu avec le filet du type Nansen (A). Si on prend ce rendement pour l'unite(1), 
le rendement moyen du filet du type Jespersen (B) est de 1,5 environ, tandis que celui du filet 
fermant Juday (C) est de 2 en moyenne, parfois plus, ces chiffres n'indiquant que les moyennes 
pour la totalite du plancton. Les rendements comparatifs des filets A et C pour les categories 
de planctontes sont bien plus demonstratifs. Ainsi, pour des elements du macroplancton le 
rapport etait respectivement de O, I a 4, 7, pour CeUX de mesoplancton de o, 5 a 4, 5 et pour ceux 
du microplancton de I,2 a 5,2. Le rendement du filet Jespersen (B) occupe la place interme
diaire et ne depasse que de o,5o % environ celui, le plus faible, du filet Nansen (A). 

Ainsi, le filet Juday (C) presente, incontestablement le meilleur rendement au cours des 
peches planctoniques quand il s'agit d'etudes quantitatives du plancton. Les dimensions de ce 
filet, employe a bord de « Vitiaz », etaient les suivantes : le diametre de !'orifice superieur du 
cone en toile: 8o em; le diametre de !'orifice du sac filtrant inferieur en soie a bluter: I23 em; 
longueur laterale du cone en toile : I04 em; celle du sac filtrant: 290 em. Ainsi, la longueur 
totale du sac est de 430 em. 
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11 va sans dire que les dimensions du filet Juday, employe par les planctonologues de 
l'U.R.S.S., n'ont rien d'absolu et pourraient etre modifies, en tenant toutefois compte des pro
portions de ses diverses parties, ainsi que le numero de la soie a bluter. J'ajoute cependant 

c. 

FIG. I. - Filets a plancton: A type Nansen, B type 
Jespersen, C type Juday. 

qu'un sac de 430 em de long et de So em de diametre superieur peut etre utilise sans trop de 
difficultes a bord meme de petites embarcations, comme j'ai pu le faire a Villefranche a bord 
de Ia « Sagitta n en effectuant les peches qualitatives avec un sac Jespersen de 5 m de long. 
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Des directives de BoGOROV exposees plus haut, seules les methodes des peches du phyto
plancton, ainsi que le traitement de leurs elements pour des etudes quantitatives, ont ete develop
pees et precisees par des planctonologues travaillant en Mer noire. Ces precisions ont ete donnees 
dans les travaux de Mme N.B. MoRozovA- VomANITZKAJA, d'abord en detail dans celui public 
en I 9 54, et so us forme plus succincte dans son dernier paru en I 9 57, dont il sera fait ici une 
breve analyse de la partie technique. 

L'auteur distingue dans le phytoplancton 3 groupes biologiques d'apres la taille de ses 
elements, la vitesse de leur reproduction, leur abondance dans la mer et leurs caracteres ecolo
giques. 

I 0) Premier groupe ou le micro plane ton, dont les elements ont de 50 [L a I mm et 
peuvent etre, pour la plupart, captures avec le filet fin. Toutefois pour des analyses quantitatives 
ses prises doivent etre effectuees avec des appareils de prelevement de 2 litres; a pres la fixation 
de la prise au formol, on procede a sa sedimentation progressive jusqu'a IO-I 5 cm3• 

2°) Deuxieme groupe ou le nanoplancton, dont les elements ayant de 20 [L a 50 [L, passent, 
pour la plupart, a travers les filets fins. Leur peche doit se faire uniquement avec des appareils de 
prelevement de 2 litres de capacite. Le materiel fixe doit etre ensuite sedimente, mais d'une ma
niere differente suivant les niveaux auxquels ont ete faits les prelevements. Pour ceux faits dans la 
couche superieure, celle de la photosynthese active, la sedimentation se fait jusqu'a 50-Ioo cm3 ; 

pour ceux faits entre 50-75 m de profondeur elle doit etre poussee jusqu'a 25 cm3, et enfin pour 
ceux plus profonds, 100 met plus, a 5-IO cm3 par litre d'eau. 

3°) Troisieme groupe ou l'ultrananoplancton comprend les elements ayant de 5 a IO [J., 

principalement les Coccolithophorides, de tres petits Dinoflagelles, quelques Chlorophyces 
et divers Flagelles nus. Ces derniers sont tres fragiles, la fixation les detruit le plus souvent 
et ils eclatent meme quand on les etudie a l'etat vivant dans une preparation recouverte avec 
une lamelle. La recolte de l'ultrananoplancton se fait naturellement au moyen d'appareils de 
prelevement et la technique pour leur etude quantitative doit comprendre : 

I) le comptage d'elements fragiles (petits Flagelles nus, etc.) dans une goutte d'eau, non 
recouverte d'une lamelle; 

2) le comptage d'autres elements de l'ultrananoplancton egalement a l'etat vivant; 
3) apres la fixation du materiel au formol neutre, 2 ou 3 comptages reiteres au cours de 

la sedimentation progressive de plus en plus reduite. 
Telles sont les directives que suivent tous les planctonologues de l'U.R.S.S. pour 

leurs etudes quantitatives du plancton. Elles ont ete resumees d'une maniere succincte a titre 
purement indicatif pour faciliter I' adoption des methodes uniformes pour cette sorte d'etudes 
par les planctonologues mediterraneens. 
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PHYTOPLACTON D'IBIZA ET DE LA COTE EST ET SUD 
DE LA PENINSULE IBERIQUE 

par Pedro BALLE 

La presente etude correspond aux echantillons de phytoplancton recueillis au cours de 
la campagne du vaisseau oceanographique << Xauen n en decembre 19 59, effectuee au large 
des iles d'Ibiza et Formentera et pendant son trajet vers Malaga face a la cote peninsulaire a 
partir du cap la Nao. 

Soixante-quatre echantillons, dont les cartes ci-jointes donnent les emplacements et 
la numeration, ont ete analyses. Le total a ete partage en trois zones : la premiere correspond 
aux echantillons pris au large des iles d'Ibiza et Formentera et comprend les numeros I a 2 5. 
La deuxieme, allant de l'anterieure au numero 5 I, comprend tous les echantillons recueillis 
face a la cote peninsulaire du levant depuis le cap la Nao jusqu'au cap Gata; enfin, on trouve 
dans la troisieme les echantillons correspondant ala partie sud depuis le cap Gata jusqu'a Malaga. 

Cette division, qui pourrait de prime abord sembler arbitraire, obeit au fait d'avoir 
observe que les especes phytoplanctoniques allaient en changeant non seulement en qualite 
mais en quantite, et que par consequent si le resultat des observations est presente separement 
en listes, ladite variation peut etre saisie a premiere vue en compulsant les especes trouvees a 
chaque section. Le nom de chaque espece est suivi d'un numero indiquant le nombre total 
d'echantillons trouves positifs pour cette espece et, partant, sa frequence, mais non son abon
dance. 

Dans la premiere zone predominent les Peridiniens. On en a trouve 43 especes differentes, 
le genre Ceratium etant le plus nombreux. Les Diatomees, par contre, se voient reduites a 
24 especes et les Heterocontes et les Chrosophicees a une seule. 

En general, l'abondance va de pair avec la frequence, et on a vu ainsi que les especes les 
plus abondantes sont : Ceratium trichoceros, C. hexacanthum, C. tripos, C. carriense, C. ranipes 
et C.Jurca. 

Elles apparaissent tres abondantes dans tous les echantillons tandis que C. massiliense, 
C. ex ten sum, C. gravidum, C. macroceros, C. candelabrum, C. horridum etC. volans sont moins frequen
tes et moins abondantes. Parmi les Diatomees de cette zone, Thalassiothrix frauenjeldii est la 
seule se presentant avec le maximum de frequence et la plus grande abondance, lesquelles sont 
beaucoup moindres pour Thalassionema nitzschioides et Rhizosolenia robusta, qui sont les seules 
especes caracteristiques de cette zone puisque les autres n'apparaissent que d'une fas;on fort 
variable, voire sporadique. 

La deuxieme zone montre, equilibres, les groupes de Peridiniens et de Diatomees (3 I 
especes pour les premieres et 33 pour les secondes) n'offrant qu'une remarquable abondance 
des memes individus que des especes : Ceratium trichoceros, C. hexacanthum C. tripos, C. carriense, 
C. ranipes, C. furca, C. massiliense, C. extensum, C. gravidum, C. macroceros, C. horridum et C. 
candelabrum et faisant defaut totalement les exemplaires qui avaient ete observes precedemment 
d'une fas;on irreguliere ou variable. 
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Parmi les Diatomees, seulement Thala.r.riothrix frauenfeldii maintient sa constance ante
rieure jointe a une grande abondance pour la plupart des echantillons; vient a pres la Thalassio
nema nitzschioides et Rhizosolenia robusta, qui apparait a cette zone abondamment et tres frequem
ment. A la derniere zone, les Peridiens se voient reduits a un total de 2I especes (contre 43 
observees ala premiere zone) tandis que les Diatomees atteignent le chiffre de 40 especes diverses 
(contre 24 de la premiere zone). Des 64 echantillons observes, 25 et 26 correspondent respec
tivement aux premieres zones et I 3 a cette derniere seulement; il faut done considerer que les 
numeros figurant en face des especes pour indiquer leur frequence, ont rapport a un nombre 
inferieur d'echantillons et que, logiquement, dans cette derniere partie, des numeros plus bas 
peuvent designer ici une frequence maxima (voir, par exemple, dans la derniere liste : Ceratium 
tripos, C.trichoceros, C. macroceros, Rhizosolenia robusta, Chaetoceros decipiens, Thalassionema nitzs
chioides ou Coscinodiscus concinnus, les especes les plus frequentes et les plus abondantes, dont le 
numerotage est inferieur a celui donne precedemment dans le meme but). 

Les Heterocontes sont toujours presentes avec l'unique espece Halosphaera viridis, la 
frequence des Chrysophycees, dont on trouva l'espece Dicryocha fibula dans 6 des I 3 echantillons 
etant plus grande. 

En compulsant ces resultats avec ceux obtenus anterieurement aux analyses du phyto
plancton de la baie de Palma de Mallo rca pendant les annees I 9 52 a I 9 57 (Bol. Instit. espanol 
Oceanogr. n° 6I, 68, 93, 94 et 95), on constate une sensible diminution pour les Peridiniens, car si 
le genre Ceratium garde toujours une constance pareille en frequence et abondance, les autres 
genres ne se comportent pas de meme. Ceux-ci ont fait souvent defaut dans les echantillons 
dernierement analyses; d'autres, comme le genre Peridinium, ont subi une notable diminution 
tombant de I 6 especes differentes trouvees dans la baie ci-dessus, a 2 au large d'Ibiza. 

On peut en dire autant des Diatomees, notamment pour le genre C.baetoceros puisque sur 
22 especes, I2 seulement apparaissent aux echantillons de la derniere zone, face a la cote sud 
de la Peninsule et seulement 5 au large d'Ibiza, Par contre, quelques especes apparaissent ici 
pour la premiere fois aux echantillons de la Mediterranee analyses par nous a partir de I952· 
Ce sont: Gossleriella tropica, Asterolampra Van Heurcki, Dinopi!Jsis sphaerica et Amphisolenia 
bidentata. Cette derniere se presentant assez abondamment dans chacun des 7 echantillons ou 
elle a ete trouvee. Les trois premieres especes citees, n'apparaissent que sporadiquement. 

Echantillons du n° I au n° 2 5 

( comprenant la station 40 Op. 56 a la station 7 I Op. I 62) 

PERIDINEES 

Ceratium trichoceros (24) )) arietinum (6) 
)) hexacanthum (24) )) karstenii (6) 
)) trip~s (24) )) .rymmetricum (5) 
)) carrzense (2 I) )) gracile (5) 
)) ranipes (2 I) )) teres (5) 
)) furca (2 I) )) concilians (4) 
)) massiliense (I9) )) coartatum (3) 
)) ex ten sum (I 8) )) contrarittm (3) 
)) gravidttm (I7) )) longirostris (2) 
)) macroceros (I 5) )) pulchellttm (2) 
)) candelabrum (15) )) azoricttm (I) 
)) horridttm (I 5) )) genicula tum (r) 
)) volans (!5) Gonyaulax pacifica (7) 
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}) gibberum (14) Amphisolenia bidentata (7) 
}) pavillardi (14) Ceratocorys armata (7) 
)) jusus (r 3) )) horrida (5) 
)) be lone (u) Peridinium depressum (5) 
)) strictum (IO) Podolampas bipes (2) 
)) pentagonum (Io) Pyrophacus horologium (2) 
)) euarcuatum (9) Phalacroma argus (2) 
)) falcatum (8) Prorocentrum micans (2) 
)) declinatum (7) 

DrATOMEES 

Thalassiothrix frauenfeldii (z5) )) eibeni (8) 
Thalassionema nitzschioides (I4) )) danicus (6) 
Rhizosolenia robusta (I7) )) ajjinis (6) 

)) a/at a (8) )) pseudocurvisetus (2) 
)) hebetata (7) Coscinodiscus Janisch# (6) 
)) castracanei (4) )) conncinus (3) 
)) acuminata (4) Gosleriella tropica (r) 
)) calcaravis (3) Nitzschia seriata (3) 
)) stolterfothi (z) Leptorylindrus danicus (I) 
)) imbricata (r) Navicula pennata (7) 
)) sryliformis (I) Pleurosigma angulatum (3) 

Chaetoceros decipiens (I I) Asterolampra Van Heurcki (z) 

HETEROCONTEES CHRYSOPHYCEES 

Halosphaera viridis (I7) Dicryocha fibula (I) 

Echantillons du n° 26 au no p 

PERIDINEES 

Ceratium trichoceros (z3) )) jusus (13) 
)) hexacanthum (zo) )) be/one (8) 
)) tripos (I9) )) strictum (9) 
)) carriense (I6) )) pentagonum (7) 
)) ranipes (I 8) )) euarcuatum (6) 
)) furca (zi) )) falcatum (5) 
)) massiliense (!7) )) arietinum (3) 
)) ex ten sum (I 5) )) .rymmetricum (9) 
)) gravidum (I4) )) gracile (z) 
)) macroceros (I7) )) concilians (4) 
)) candelabrum (I I) Goniaulax pacifica (I) 
)) horridum (II) Ceratocorys armata (3) 
)) volans (9) )) horrida (6) 
)) gibberum (Io) Peridinium depressum (7) 
)) pavillardi (8) )) granii (r) 

Dinopf?ysis caudata (4) 

DIAl'OMEES 

Thalassiothrix frauenfeldii (25) )) wighami (r) 
Thalassionema nitzschioides (14) )) Jauderi (II) 
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Rhizosolenia robusta (2o) )) lorenzianus (r) 
)) a lata (II) )) brevis (r) 
)) hebetata (2) Coscinodiscus Janischii (3) 
)) castracanei (2) )) concinnus (3) 
)) acuminata (r) )) lineatus (2) 
)) calcar avis (5) Gossleriella tropica (z) 
)) stolterfothi (2) Nitzschia seriata (z) 
)) imbricata (2) Leptorylindrus danicus (r) 
)) sryliformis (2) Navicula pennata (5) 

Chaetoceros decipiens (15) Pleurosigma angulatum (9) 
)) eibeni (5) Asterolampra Van Heurcki (r) 
)) danicus (6) Hemiaulus Haucki (r) 
)) aifinis (7) Striatella unipunctata (3) 
)) pseudocurvisetus (2) Bacteriastrum f?yalinum (r) 
)) convolutus (r) 

HETEROCONTEES CHR YSOPHYCEES 

Halosphaera viridis (22) Dicryotcha fibula (4) 

Echantillons du n° 52 au n° 64 

(de la station IOI Op. 279 ala station I 14 Op. 347) 

PERIDINEES 

Ceratium trichoceros (9) )) gorridum (2) 
)) hexacanthun1 (6) )) gibberum (2) 
)) trip~s (IO) )) pavillardi (3) 
)) carrtense (3) )) jusus (6) 
)) ranipes (6) )) be/one (2) 
)) jure a (8) )) strictum (2) 
)) massi!iense (8) Ceratocorys armata (2) 
)) ex ten sum (2) Peridinium depressum (6) 
)) gravidum (r) Dinopf?ysis sphaerica (r) 
)) macroceros (9) Prorocentrum micans (r) 
)) candelabrum (8) 

DIATOMEES 

Thalassiothrix frauenfeldii (7) )) !orenzianus (r) 
Thalassionema nitzschioides (9) )) brevis (r) 
Rhizosolenia robusta (ro) )) curvisetus (r) 

>> alata (6) )) den sus (3) 
)) hebetata (2) Coscinodiscus janischii (3) 
)) castracanei (r) )) concinnus (9) 
)) acuminata (r) )) lineatus (r) 
)) calcar avis (5) Gossleriella tropica (r) 
)) stolterfothi (z) Nitzschia seriata (6) 
)) imbricata (r) Leptorylindrus danicus (z) 
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)) styliformis (I) Navicula penata (7) 
)) delicatttla (I) P lettrosigna angttlatttm (6) 

Chatocerose decipiens ( 13) Asterolampra Van Heurcki (I) 
)) eibeni (z) Hemiaulus hattcki (4) 
)) danictts (5) Striatella unipunctata (I) 
)) a.f!inis (8) Bacteriastrum hyalinttm (4) 
)) spsettdocurvi setus (4) Lauderia borealis (I) 
)) convoltttus (4) Ditylttm brigthwelli (4) 
)) 1vighami (z) Jce/etonema costatttm (4) 
)) lauderi (6) ENcampia zoodiactt.r (I) 

HETEROCONTEES CH R YSOPHYCEES 

Halosphera viridis (7) Dictyocha jibNia (6) 
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NOTE PRELIMINAIRE A L'ETUDE DES CHETOGNATHES 
DE LA MEDITERRANEE OCCIDENTALE 

(Campagne du « Xauen )) X-691 1) 

par Miguel MASSUTI 

Cette note fait partie d'une etude complete des Chetognathes de la Mediterranee occiden
tale, detroit de Gibraltar, Mer d'Alboran et golfe de Cadiz. 

La campagne X-5911 du << Xauen Jl (novembre 1959) comprenant l'ile d'Ibiza, secteur 
des iles Baleares, dont les renseignements concernant le plancton font presque defaut, nous 
avons pense qu'il serait interessant de les publier dans cette note. 
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• S. enflata. 
0 5. bipuncto.ta. 
CZ. S. serrotodenta.ta. a.l-lanlica. 
e S.Lyra. 
C) s.hnoptera. 
0 S. decipivna 
A S.elegona 
• s. •etosa. 
a S.minirna. 
0 K.su.btilis. 
ll Pe&ca. n•c;,a.l:lva. 
• S.plonctonis 
0 E..hamatca. 

72 echantillons de zooplancton peches a l'aide d'un filet type 3 B (1) en peche super
fidel' ; entre 0-et I 0 m, au large de l'ile d'Ibiza et la cote surmediterraneenne de la Peninsule 

( 1) 50 em de diametre a l'embouchure et z6o em de longueur. 
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(fig. 1-z), ont ete analyses. Des renseignements concernant la tempe'rature superficielle, ainsi 
que des echantillons d'eau pour la determination des salinites, ont ete egalement pris. 

En vue de leur classification, les exemplaires ont ete teints a l'aide d'une solution aqueuse 
de bleu de toluidine. 

Etant donne le caractere local de ces echantillons et la disette de renseignements, nous 
n'avons nullement la pretention d'en tirer des conclusions; nous nous proposons seulement 
d'exposer les faits et de commenter les observations, tout en nous reservant d'exposer dans 
un travail ulterieur, avec l'analyse des echantillons obtenus durant dix autres campagnes, l't~tude 
complete de ces zones. 

FrG. 2. 

Especes. 

• s ... ~~ ... ~Q. 
0 li.'llo..-.nctmtG. 
!» 6. lflrra.todenhaba atloal1hC(I. 
• •. lyl'"• 
0 $ hexci.phs,..... 
o S.deeipien~ 

"" S eleo;ro"• 
• S.~teto•a. 

0 S.minima. 
0 \C.;ubhlia 
J1 Pesoca neqal:ivo. 
• S.pl.;:~netol"li,. 

G E ho.mo.h::o. 

Sagitta enflata GRASSI. Presente dans la plupart des echantillons. C'est l'espece la plus 
abondante de la zone, constituant 63,32 % du total des Chetognathes recueillis. Elle offre une 
large amplitude de presence en conditions fort variables de temperature et salinite, typiquement 
neritique et epiplanctonique. L'abondance la plus considerable correspond aux salinites de 
37,6o %o a 37,90 %o et aux temperatures de 15° a 15°5. Elle a ete prise plus abondamment 
pendant la nuit et a l'aube que pendant le jour. 

Sagitta bipunctata QuoY et GArMARD. Elle suit S. enflata en importance et represente 
30,96 % du total de Chetognathes peches. Son amplitude de presence est aussi assez large 
pour diverses temperatures, si bien, qu'en ce qui concerne la salinite, elle est moindre que celle 
de l'espece anterieure. Plus nombreuses aux peches faites le jour ou le soir. C'est la seule espece 
pechee dans des eaux profondes, entre Ibiza et la Peninsule. 

Sagitta hexaptera n'ORBIGNY. Est moins frequente puisqu'elle ne represente que z,53 % 
du total. On ne la trouve qu'a la zone d'Ibiza. Par suite de leur disette, on ne saurait dire grand 
chose ni de cette espece, ni des suivantes en ce qui concerne leur distribution suivant les facteurs 
hydrographiques. Elles sont placees pourtant dans les tableaux et graphiques d'apres les diffe
rents facteurs : temperature, salinite, profondeur, etc. 
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Sagitta elegans VERRILL. On la trouve aussi assez souvent, bien que moins nombreuse que 
les deux premieres. Elle ne represente que 2,62 % du total des exemplaires captures. On ne la 
trouve que parmi les echantillons de l'ile d'Ibiza. 

Sagitta !Jra KROHN. Elle represente r,68 % du total des especes. Nous signalons sa 
presence au large d'Ibiza ainsi que dans la region sud de la Peninsule. 

On ne trouve les autres especes que rarement ou isolement. En plus de celles citees 
precedemment, elles sont : 

Sagitta serratodentata var. atlantica ToKIOKA 
Sagitta minima GRASSI 
Sagitta setosa MuLLER 
Sagitta decipiens FowLER 

,l,'agitta pfanctonis STEINHAUS 
Eukrohnia hamata MoBIUS 
Krohnita subtilis GRASSI 

GERMAIN et J OUBIN citent pour la meme zone dans le travail des campagnes du Prince 
i\Jbert rer de Monaco les especes suivantes : 5. enflata, S. bipunctata, S. (yra, S. hexaptera, S. elegans, 
S. planctonis, S. serratodentata et K. subtilis. 

Sauf la citation ci-dessus, il n'y a pas d'autre donnees concernant specialement cette 
region. 

La distribution des especes aux diverses zones parcourues durant la campagne est la 
suivante (fig. 3) : 
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FlG. 3· 

IBIZA, secteur 0 

Sagitta bipunctata .............. 290 Sagitta serratodentata at!. . ....... IO 
Sagitta enflata .. • • 0 ••• . . . . . . . 206 Sagitta minima • • 0. . . . . 0 ••• . ... 3 
Sagitta elegans .... . . . . . . . . . . . 25 Sagitta decipiens • • • • • 0 . . . . . . . . 3 
Sagitta !Jra •• 0 •• • • 0. 0 ••• . . . . . . 10 Eukrohnia hamata . ........ . . . . I 

Sagitta hexaptera •• 0 •••••••••• 0 27 Krohnita subtilis ••••••••• 0 ••••• 
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lnrz \, secteur E 

Sagitta bipunctata ............. . 

Sagitta enjlata ................ . 
Sagitta elegans ................ . 
Peches negatives ............. . 

RouTE n'lnrzA A LA PENINSCLE 

Jagita bipmzctata .............. . 
Peches negatives ............ . 

CAP LA NAo a CAP PALOS 

34 

8 

3 
5 

5 3 
3 

SaJz,itta e!ljlata . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 32 
Sagitta bipunctata . . . . . . . . . . . . . . 1 I 7 

FrG. 4· 

CAP PALos a CAP GATA 

Sagitta enjlata . . . . . . . . . . . . . . . . . 222 

Sagitta bipunctata . . . . . . . . . . . . . . 57 
Peches negatives . . . . . . . . . . . . . . 6 

CAP GATA a MALAGA 

Sax,itta enjlata . . . . . . . . . . . . . . . . . r 59 

Sagitta b1ra . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 
Sagitta bipunctata ............. . 
Sagitta planctonis . . . . . . . . . . . . . . r 
Peches negatives . . . . . . . . . . . . . . 6 

PROFVHOIOAOE.S '"" m .. t,...,.._ 

FrG. 5· 
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La distribution en ce qui concerne l'heure de la peche est la suivante : (fig. 4) 

Au be Nuit Soir Jour 

J. enflata 313 399 96 217 
s. bipunctata 7 24 I87 36I 
S. elegans 2 25 
S. hexaptera 17 IO 
S. [yra 9 
s. serratodettt. 4 6 
s. minima 
.\'. setosa 
S. decipiens 3 
S. planctonis 
E. hamata 
K. subtili.r 
Peches negatives 7 10 2 

Distribution de frequencc des especes par rapport ala profondeur de la zone : (fig. 5) 

Sur fonds de o a 50 m 

S. bipunctata . . . . . . . . . . . . . . . . . . I 5o 
J. enflata . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I I I 
S. elegan.r . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 5 
S. bra . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 
S. hexaptera . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . 6 
S. serratodentata ................ . 

Sur fonds de 5 I a IOO m 
S·. ,fl en1 ,ata ...................... . 
S. bipunctata ................... . 
S. hexaptera .................... . 
S. bra ........................ . 
S. .rerratodentata ................ . 
S. ele$~n.r ...................... . 
S. mznzma ..................... . 
S . .reto.ra ....................... . 
S. planctoni.r .................... . 
S. decipien.r ..................... . 
E. hamata ..................... . 
K. .rubtili.r ..................... . 

866 
206 

21 
IO 
9 
3 
3 

Sur fonds de IOI a I IO m 
S. enflata ...................... . 
S. bipunctata ................... . 

Sur fonds de 300 m 
S. bipunctata 

Sur fonds de 400 m 
Peches negatives ............... . 

Sur fonds de 65o m 

S. bipttnctata 

Sur fonds de 8oo m 

Peches negatives ............... . 

r6 

34 

Distribution des differentes especes en ce qui concerne la temperature superficielle de 
l'eau : (fig. 6). Voir tableau en fin d'article. 

Distribution de frequences d'apres la salinite : (fig. 7) 

36,75 °/oo 

S. enflata 
S. bra 

36,8o 0 ( 00 

S. enflata 

9 
5 

36,85 o/oo 

S. enflata ...................... . 
S. lyra ........................ . 
S. planctoni.r .................... . 

3 7, ro o/oo 

S. enflata 

3 
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37,15 °/oo 
S. enflata 

3 7,40 °/oo 

Frc. 6. 

S. enflata ...................... . 
S. bipunctata ................... . 

37,6o 0/oo 
S. enflata ...................... . 
S. bipunctata ................... . 
S. elegans ...................... . 

37,65 °/oo 
S. enflata ...................... . 
S. bipunctata ................... . 
S. elegans ...................... . 

33 

3 
4I 

3 
4I 

.. 
" 
" . 

. .. 
FrG. 7· 

37,70 °/oo 
S. enflata . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I4I 

S. bipunctata . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I 3 
E. hamata ..................... . 
S. serratodentata ................ . 
S. !Jra ........................ . 

37,75 °/oo 
S. enflata . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Io8 
S. bipunctata . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I 34 
S. elegans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . z 5 
S. hexaptera . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 
S. serratodentata . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 
S. !Jra . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 
S. _ decipiens . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 
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37,8o o/oo 

S. enftata . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 48 
S. bipunctata . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 
S. hexaptera . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 
S. !Jra ......................... . 

37,85 °/oo 

S. enftata . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 I I 

S. bipunctata . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 204 

~ ~ 
~ ~ 

Temperatures ~ '-> 
~ § 

~ co C) ·~ ~ ~ 
~ 

~ "' "' """ ~ 

c...j c...j c...j c...j 

.....: 
~ 

~ 
~ 

~ 
~ 

::; 
c...j 

-- -- ----
I400 

I40I 

I402 I 

I403 I I 3 

14°4 33 
I I 

I405 I 

I4o6 I9 5 

14°7 9 5 
I408 2I 59 I 3 

14°9 4 I 

I500 2I7 I35 20 

I50I 4 56 
I502 51 65 4 3 I 

I503 232 I64 

I 504 107 10 I I 

I505 268 2I 

1506 

I507 2 7 
1508 

37,9o 0/oo 

S. enftata . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . r 2 5 
S. bipunctata . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 39 
S. serratodentata . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 
S. minima . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 
K. subtili.r ..................... . 

37,95 °/oo 

S. enftata . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 
S. bipunctata . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 53 
J. serratodentata ................ . 

'-> 
'-> 

..... 
':! ~ ~ '-> 

~ '-> ~ ~ .~ ~ ~ ·~ ':! '-> 

~ ·~ ~ "" ~ 
·~ ~ '-> ~ ~ 

~ ~ ~ ::; ~ <:; 
"' ~ 

c...j c...j c...j c...j c...j ~ fli 
-- ------ ------

I 

I 

27 3 I 

I 

I 

I 



 

                               8 / 8

Relation de temperatures et salinites moyennes dans les zones etudiees : 

lBrZA zone 0 PENINSULE s 
Ter_nre,rature ............. . 
Sahn1te .................. . 

Temperature .............. . 
Salinite .................. . 

lBIZA zone E 
Ter_nre,rature ............. . 
Sahn1te .................. . 

Ainsi que nous l'avons indique en commens:ant, et etant donne le caractere local de ces 
echantillons et la disette relative du nombre d'exemplaires, on ne saurait tirer des conclusions 
generales. 

On peut seulement signaler la grande variete d'especes par rapport aux autres parties 
de la zone etudiee au secteur 0 de la zone d'Ibiza. 

On signale, egalement, la preponderance de Sagitta bipunctata sur Sagitta enjlata aux eaux 
d'Ibiza contrairement a ce qui se passe ailleurs. Les eaux de cette zone feront l'objet d'une 
etude plus circonstanciee dans le travail general de la Mediterranee occidentale espagnole. 

Institut espagnol d'Ocianographie 
Laboratoire de Palma de Mal/orca. 
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COMITE DE MICROBIOLOGIE MARINE 
President: Dr SENEZ (France) 

CONTRIBUTION A L'ETUDE DU METABOLISME 
DE L'AZOTE MINERAL EN MILIEU MARIN 

Etude de souches pures de bacteries denitrificatrices et reductrices des nitrates 

par E. LAGARDE et P. FoRGET 

INTRODUCTION 

S'il est generalement admis que l'azote mineral est l'ultime source d'azote pour toutes 
les formes de vie, particulierement en milieu marin, de nombreuses controverses se sont elevees 
entre les chercheurs, en ce qui concerne l'etape fondamentale representee par la denitrification 
et la reduction des nitrates. 

Des I875, AuDOYNAUD (I) affirme que les nitrates et les sels d'ammonium sont assimi
lables par de nombreux organismes marins. La presence dans la mer de bacteries reductrices 
des nitrates est demontree par BEIJERINCK (2) en I89o, par RussELL (3) en I893, par FrsHER (4) 
en r894, par VERNON (5) en I898. GRAN (6), en r9oi, isole d'horizons riches en matiere organique 
plusieurs especes de bacteries reductrices des nitrates. 

FEITEL (7), en I9o3, montre la presence de ces organismes partout ou abondent des 
residus organiques et determine experimentalement leur activite. IssATCHENKO (8) en trouve 
dans les eaux de l'Ocean glacial arctique, a des temperatures de I a 3 ° c. 

WAKSMAN et coll. (9), etudiant le cycle de l'azote dans la mer, affirment que celui-ci 
est comparable au cycle terrestre et que la denitrification se rencontre plus specialement dans 
les eaux tropicales. 

Les travaux de P ARLANDT (I o) et le LLOYD (I I) mettent en lumiere le grand nombre de 
bacteries marines capables de reduire les nitrates en nitrites, ammoniaque et azote, ces bacteries 
appartenant a de nombreuses especes. 

Surles 6o souches etudiees par ZoBELL et UPHAM (12) en I944, 34 reduisaient les nitrates 
en nitrites, 2 seulement les reduisaient en azote, et ces auteurs estiment que moins de 5 % 
des bacteries marines sont susceptibles de reduire les nitrates en azote. 

Selon WooD (I 3 ), la balance azotee du milieu marin est liee etroitement aux processus 
de denitrification et de fixation de l'azote, problemes non encore resolus, car on ne sait toujours 
pas s'il y a gain net ou perte d'azote dans lamer. 

En contribution a ces divers travaux, nous avons determine les bilans azotes, au cours 
de la croissance, en culture pure de 4 souches de bacteries marines. 

Materiel et Methodes. 

Origine des prelevements. 
Nous avons etudie 4 souches, denommees: D 6, D I6, D I8, D 22, dont les caracteres 

morphologiques, biochimiques et la position taxinomique feront l'objet d'une publication 
ulterieure. 



 

                               2 / 6

D6 et Dr6 ont ete isolees de sediments mediterraneens clu large ; Dr8 d'eau del' Aber de 
Roscoff; Dzz de sediment de l' Aber de Roscoff. 

Techniques d'isolement; milieux de culture. 
Les sediments et l'eau de mer, prealablement dilues selon la methode habituelle, ont ete 

inocules dans un milieu de composition suivante : eau de mer vieillie : 7 5o ml; eau distillee : 
250 ml; KN03 : ro g; glucose: rog; CaC03 ; rog; FeC13 en solution: 2,5 ml;K2HP04 : o,5oog; 
solution d'oligo-elements : ro gouttes. Le pH du milieu est amene i 7,6. Le milieu est reparti 
sur I 0 em de hauteur dans des tubes a cloche et sterilise a I I 5 oc pendant 20 minutes. L'inoculum 
consiste en I ml d'eau diluee ou de suspension de sediment. L'incubation a ete faite i 2ooC. 

Des le 2e jour d'incubation, on recherche les nitrites i l'aide du reactif de Griess. Dans 
les tubes presentant du nitrite, on preleve 2 gouttes de culture que 1' on etale a la surface d'une 
boite de Petri dans laquelle on a coule un milieu nitrate et gelose (I2 pour rooo d'agar) ayant la 
meme composition que le milieu d'enrichissement, mais ne comportant pas de CaC03• Les boites 
de Petri sont incubees a 2o°C et les diverses colonies qui s'y developpent prelevees apres 3 ou 
4 jours. Ces colonies sont alors entretenues sur le milieu initial dans lequelles diverses recherches 
qualitatives et quantitatives sont effectuees. 

Techniques de dosage. 

r0 ) Dosage des nitrates. 

Nous nous sommes inspires de la methode de Devarda (14) qui consiste en une reduction 
alcaline des nitr:;~.tes par l'hydrogene naissant, les nitrates etant alors transformes en NH4• Par 
ce procede, on dose egalement les nitrites, eux aussi reduits en NH4 • 

Nous avons neanmoins du modifier la methode initiale pour la rendre applicable aux 
dosages dans des milieux complexes tels que les milieux de culture, et finalement le protocole 
adopte a ete le suivant : 

a) Elimination de l' ammoniaque par ebullition. On met dans un ballon une prise d'essai 
renfermant une quantite de nitrate comprise entre 0,2 et o,5 mg. On ajoute 2 ml de lessive de 
soude a 30 % et 50 ml d'eau distillee. On concentre par ebullition jusqu'a IO ml. (Le pH de la 
solution est suffisamment eleve (I I, 5) pour eviter toute perte de nitrate et de nitrite.) 

b) Reduction des nitrates et des nitrites en ammoniaque. Apres avoir refroidi le ballon, on y 
introduit un morceau d'aluminium pur (I i 2 gr) et on laisse la reaction se poursuivre pendant 
6 heures au moins. Pour eviter une perte de l'ammoniaque entrainee par le degagement gazeux 
au cours de la reduction, il est necessaire de recueillir ce dernier par barbotage dans de l'eau 
distillee exempte d'ammoniaque et addifiee (z ml de S04H 2, Njro). 

c) Extraction. L'ammoniaque forme par reduction des nitrates et eventuellement des 
nitrites est entraine par la vapeur dans l'appareil de Parnas. On recueille, dans un exces d'acide, 
au moins zo ml de distillat auxquels on ajoute les eaux de barbotage obtenues lors de la reduc
tion et on complete a z 5o ml. On mesure au photocolorimetre i 52 5 fL la coloration obtenue 
grace au reactif de Nessler et on obtient la quantite de nitrate correspondante a l'aide d'une cour
be de reference prealablement etablie. 

Cette methode no us a donne entiere satisfaction. A 1' origine, il est ainsi possible de closer 
le nitrate par reduction alcaline puisque le milieu ne renferme aucune trace d'azote organique. 
Au cours de la croissance, la methode reste applicable, il suffit d'eliminer les bacteries par 
filtration et l'ammoniaque pouvant avoir ete forme dans la culture par ebullition. 

Il est necessaire toutefois de proceder au dosage des nitrites par une autre methode 
afin d'obtenir la quantite de nitrate present dans le milieu en procedant par difference. 

zo) Dosage des nitrites. 

Les nitrites ont ete doses par l'excellente methode de RIDER et MELLON (I5l· 
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3o) Dosage de l'ammoniaque. 
Le dosage de l'ammoniaque par la methode colorimetrique directe, a l'aide du :t:eactif 

de Nessler, n'a pu etre pratique sur le milieu de culture, car de nombreux ions (Mg, P04 , etc) 
en precipitant, masquent la reaction coloree. 

Nous avons done procede a une extraction prealable de l'ammoniaque par entrainement 
a la vapeur, mais il est necessaire d'operer avec certaines precautions pour eviter toute erreur 
due a !'hydrolyse de composes azotes (amines par exemple) formes au cours de la culture. 

Nous avons opere en milieu tamponne par l'acide borique et la soude, a pH :9,8 (prise 
d'essai contenant 0,2 a 0,5 mg de N-NH4 et IO ml de tampon), l'entrainement de l'ammoniaque 
a ete realise sous vide a l'aide d'une trompe a eau et le produit dose colorimetriquement dans 
le distillat selon la methode utilisee pour le dosage des nitrates. 

Nous avions au prealable effectue quelques essais de dosage d'ammoniaque, en presence 
d'uree ou de divers acides amines. Les resultats obtenus dans ces conditions ne different pas 
de plus de 2 % de ceux obtenus avec l'ammoniaque seul, on peut done en conclure que l'uree 
ou les acides amines ne subissent lors de ce procede operatoire aucune degradation. 

4°) Dosage de l'azote organique. 

Le dosage de l'azote organique peut se faire par micro-Kjeldahl. Cependant, quand 
on est en presence d'une certaine quantite de nitrate, cette technique est inutilisabie, car dans 
ces conditions, a des pH tres bas, le nitrate est detruit et transforme en composes azotes volatils 
qui provoquent, par leur combinaison avec l'azote ammoniacal que l'on cherche a closer, une 
perte importante de celui-ci. 

Nous avons done utilise la methode de Rauterberg et Knipperberg, modifiee par VER

HOEVEN (I 6) qui comporte une destruction prealable du nitrate. 
L'azote organique a ete dose dans les corps bacteriens obtenus par centrifugation, 

puisque nous avons cultive nos souches sur des milieux ne comportant aucune trace de compo
ses azotes organiques. 

Resultats. 
Nous avons tout d'abord effectue sur chacune de nos souches des tests de croissance 

en anaerobiose sur divers milieux. 

Les resultats de ces experiences soot resumes dans le tableau I. 

TABLEAU I 
. 

(I) Milieu liquide glucose (2) Milieu gelose, glucose (3) Milieu liquide 
(I%) (I %) peptone (I %) peptone (I %) 

Souches Source d' azote 
N03- N02- NH4+ avec N03- sansN03- avecN03- sansN03-

D 6 + + - + ± + -
D I6 + + - + ± + -
D I8 + gaz + - + gaz ± + -
D 22 + gaz + - + gaz ± + -

Les 4 souches poussent facilement sur milieu liquide (I), glucose a I %, lorsque la 
source d'azote est representee par du nitrate ou du nitrite. On n'oberve pas de croissance en 
presence de chlorure d'ammonium. 
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Sur milieu gelose (2), peptone (r%), glucose (r%), la culture est abondante en presence 
de nitrate, beaucoup plus grele en son absence. 

En milieu (3) peptone (r%) comportant du nitrate comme seul accepteur d'hydrogene, 
on observe une culture des 4 souches, et pas de culture en l'absence de nitrate. 

Les souches DrS et D22 montrent, au cours de leur croissance, un degagement gazeux 
important pour D22, plus faible pour DrS. L'analyse qualitative des gaz formes au cours de 
la croissance par ces 2 souches a montre qu'il s'agissait d'un melange de composes nitres, 
sans qu'il nous ait ete toutefois possible de preciser les proportions dans lesquelles ces gaz 
coexistaient. · 

Nous avons ensuite etabli des bilans metaboliques des 4 souches, sur milieu liquide, en 
anaerobiose, et les resultats de ces experiences sont rapportes dans le tableau II. 

Incuba- N-N03 N-NO,IN-NH,IN-mga-1 Total -IN,comb~C 
Souches tion Initial I Final (m ) (m ) I n1que [N2combwe retrouve 

jours (mg) 

I 

(mg) g I g (mg) (mg) 1 (%) 

I 

I 
I 

D 6 s 140 I traces So 50 4 I34 I 9 5, 7 I I 
D r6 s I3S I 95 24 s, 75 9,5 I 3 7, 2 5 I 99A5 

I 
I 

D rS 6 I3S s' 5 So 7 7 I02, 5 I 74,27 I 
D 22 3 69,3 

I 
traces 2 5,2 5 II I S,2 5 

I 
26,33 

I I 

TABLEAU II. - Bilans azoth 

Ces resultats permettent de definir exactement l'activite des souches considerees et confir
ment parfaitement ceux, qualitatifs, du tableau I. 

--NH!Is 
150 -----· N.NO, 

-·············· N NH, 

100 

50 

10 30 

_ Courbe de croissance 
-- N.N03 
----- N .N02 
................ N. NH, 

N.bactiricn 

10 mg 

90 lJO Hcuru 

D6, a pres S jours d'incubation a consomme entierement le nitrate qui lui avait ete fourni, 
les produits finaux de son metabolisme etant le nitrite (So mg) et l'ammoniaque (5o mg), on 
retrouve en fin d'experience 95,71 % de l'azote initial. 

Dr6, au contraire, consomme peu de nitrate, forme peu de nitrite et d'ammoniaque, 
avec cependant un excellent rendement, puisqu'en fin de culture on a par litre 9,5 mg d'azote 
organique. La balance azotee est ici encore equilibree, car on retrouve 99,45 % de l'azote initial. 

Le comportement de DrS et surtout de D22, est tres different. DrS consomme presque 
entierement le nitrate, donne beaucoup de nitrite, tres peu d'ammoniaque. On ne retrouve que 
74,27 % de l'azote initial, 25 % done de cet azote ont ete metabolises en produits gazeux. 

D22 a une activite plus intense; en effet, illui suffit de 3 jours pour reduire completement 
le nitrate en donnant 74% de produits gazeux, tres peu de nitrite (z mg) et tres peu d'ammonia
que (5,25 mg). 
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Nous avons enfin etabli, pour les souches D6 et D22, les courbes de consommation de 
nitrates, d'apparition de nitrites et d'ammoniaque, ainsi que la courbe de croissance pour D22 
(fig. I et 2 ). 

Conclusion. 
Ces diverses expenences, conduites avec 4 souches bacteriennes apparemment tres 

differentes, nous permettent de conclure que DI6 et D6 doivent etre considerees comme des 
reducteurs de nitrate. D I 8 et D 22 au contraire, sont des denitrificateurs vrais. 

Ainsi done, nous referant aux travaux de VERHOEVEN (r6) (IJ) et de KLUYVER (I8), 
nous distinguerons, parmi ces souches, deux types essentiels : 
D6 et Dr6 : qui seront consideres comme dissimilatifs accidentels, puisque le metabolisme de 

ces germes aboutit en anaerobiose au nitrite et a l'ammoniaque, le nitrate jouant dans ce 
cas le role d'un accepteur d'hydrogene non essentiel. 

Dr8 et D22: qui seront consideres comme des dissimilatifs vrais, le nitrate etant ici accepteur 
d'hydrogene essentiel, et les produits du metabolisme specialement de l'azote et des pro
teines microbiennes. 

Centre national de la Recherche .rcientifique - Mar .reille. 
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COMPLEMENTS A L'ETUDE DE SAGITTA EUXINA 
VARIETE DE SAGITTA SETOSA 

par M.-L. FuRNES'l'IN 

En I957 et I958, une etude d'exemplaires de Sagitta setosa MuLLER et de Sa~!!,itta euxina 
MoLTSCHANOFF en provenance de laMer noire, m'a amenee a considerer Sagitta euxina comme 
une variete de grande taille de Sagitta setosa. 

Designa- Position des stations I Niveau de la 
tion ~-------~ 

I 
-1 Date Heure 

des echan- Lat. N Long. E Gr. peche (en m) 
tillons 

A 4Io 2' 39°46' I50-IOO 24-I-1957 10.30 

B 410 2' do 200-150 26-II-195 3 8-40 

c 410 2' dO 200-140 15-II-1957 10.20 
; 

D 410 2' do I 50-IOO 2 1-II-195 8 9·3° 

E 410 4' do 200-140 13-III-1957 IO. I 5 

F 4Io 2 ' do 200-150 I 5-III-195 8 9.20 

G 4Io 9' do 200-I 50 29-IV-1957 10.40 

H 4Io 2' dO 200-150 29-IV-I957 9·10 

I 41oi8' do 200- 0 6-vn-I957 12.40 

J 4Io 8' do 100- 0 4-VII-I957 I I. I 5 

K 410 4' do 200- 0 I 6-VII-I 9 57 I0.3 5 

L 410 2' do 50- 0 9-X-195 5 7·30 

TABLEAU 1. - Caracteristiques des stations de peche. 

Sans revenir sur !'argumentation faite a ce propos, void les resultats de l'examen biome
trique realise sur un lot important de Sagitta euxina recolte dans la partie sud-est de laMer noire 
(region de Trebizonde) (tabl. r), pour l'envoi duquel je remercie vivement le Dr. DEMIR, de 
l'Institut d'Hydrobiologie d'Istamboul. 
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Biometrie. 

Elle concerne cent individus de 9 a 22 mm de longueur totale et porte sur les caracteres 
mesurables pouvant etre representes graphiquement, a savoir : 

longueur du segment caudal et longueur des ovaires, 
distance des vesicules seminales a la nageoire caudale, 
distance des nageoires anterieures au ganglion ventral. 

La numeration des crochets et des dents, ainsi que la notation du stade de maturite 
sexuelle ont ete egalement faites. 

I Valeurs moyennes (';10 L T) I 

L~::a~:ur --~ - --~-Lo~o-ueur~- Distance-~ist.~:;;eoir: I 
Segment d" anteneures- C h 

L T (mm) caudal es vesicules- ganglion roc ets 

9,0 
9,5 

I I,o 
II,5 
I 3, 5 
I4,0 
I 5' 5 
I6,o 
I6,5 
I7,0 
1 7,5 
I8,o 
I 8, 5 
19,0 
I9,5 
20,0 
20,5 

2I,o 
22,0 

I 8,2 
I7,I 
I7,7 
I7, 7 
I7,8 
I7,3 
I7,3 
17,8 
I7,7 
I7,2 

I6,6 
I7, I 
r6,9 
I 7, I 
15,9 

ovaires i caudale ventral 

0,5 

I,o 
1,2 

1,9 
I,z 

I,3 

1,5 

1,6 
I,9 

I 2,2 

I 2, I 

I r,6 

I 

8 

9 
8 
8 

9 
8 a IO 

9 
8 a TO 

8 aro 
9 a 10 

9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

a 10 
a IO 
a IO 
a II 
a 10 
aro 

Nombre 

Dents 

anterieures 

5 
4 
5 
7 
9 
8 

7 a 8 
5 a 9 
8 a 9 
7 a IO 

7 a IO 
8 a IO 

7 a 9 
7 a 9 
8 a IO 

8 a IO 

7 a 9 
7 a IO 

7 
I 

Dents 

posterieures 

9 
6 

IO 
I2 

I6 
l4 a I5 
I 3 a I6 
II a 20 
I2 a I8 
14 a 20 

12 a I8 
I 2 a I 7 
I 4 a r 7 
I 3 a I 9 
I6 a 19 
r 3 a r7 
I 3 a I 7 
I2 a r8 

I4 

TABLEAU 2. - Mensurations et numerations concernant S. euxina de la region de Trebizonde. 

Resultats. 

1o) Segment caudal. Comme chez toutes les grandes formes, le segment caudal est court. 
L'indice SC % L T diminue de maniere legere mais continue des petites aux grandes tailles 
(tabl. 2; fig. r). Ses valeurs concordent avec celles que j'ai obtenues pour Sagitta euxina en 
d'autres secteurs de la Mer noire. 

2o) Distance nageoires atzterieures -ganglion ventral. Les nageoires anterieures sont tres eloi
gnees du ganglion nerveux et leur eloignement augmente a mesure que les individus grandissent 
(tabl. 2 ; fig. z). 

3o) Distance tJhicule.r seminaleJ·- naJ;eoire (attdale. Les vesicules seminales sont toujours bien 
separees de la caudale et leur distance s'accroit avec la taille (tabl. 2 ; fig. 2) bien que les vesicules 
s'allongent elles-memes en att::ignant la maturite. Ce serait done la un bon caractere de diagnose. 
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4°) Nombre de crochet.r. ll se confirme que 

SC %LT 

Sarz,itta eu:x:ina a de nombreux crochets les 
. chiffres extremes etant 8 et I I: les 

plus courants 9-10 (tabl. 2). 
19 

1B 

17 . 
16 

15 
14 15 16 17 1B 

• 
• 

19 20 21 

• 
LT 

22 mm 

5°) Nombre de dents anterieures. 
!l ~s~ de 4-5 chez l~s plus petits 
llldlvJdus et de 7 a IO a parlir de 
r 1,5 mm de longueur total~ (tabl. 2) . 

6°) Nombre de de11ts posterieures. 
De 6 a I 0 chez les exemplaires les 
plus jeunes, il varie entre I 2 et 20 
a partir de II,5 mm (tabl. 2). 

Frc. r. - Courbe des va!eurs de !'indice SC% LT 
(SC = segment caudal) en fonction de !a taille (L T) 
chez S. euxina (region de Trebizonde). 

7°) LeJ oz,ams (tabl. 2) surtout 
offrent de !'interet. 

Sur la figure 3, ou les differents 
points indiquent la repartition des 

valeurs de l'indice OV % LT en fonction des tailles, on peut tracer une courbe a allure de 
sinusoide. Or, le plus souvent, chez les Chaetognathes, les ovaires croissent proportionnelle
ment a la taille des specimens. 

NA-GGV%LT 

13 

12 e a ·S 
-~ 

11 
e 

0 
10 8 

VS-NC %LT 

~ 
. 

·:. : -: : : ~ 
14 15 16 17 18 19 20 21 22 mm 

Frc. z.- Courbes des valeurs des indices NA-GGV% LT 
(distance nageoires anterieures - ganglion ventral) et 
VS-NC% LT (distance vesicules seminales -nageoires 
caudale) en fonction de !a tai!!e (LT) chez S. euxina (rif!.ion de 
Tribizonde). 

LT 

Il n'en est pas ainsi chez Sagitta eu:x:ina et l'on peut interpreter la courbe en admettant 
qu'elle represente deux cycles sexuels successifs, avec pleine maturite vers I6-r7 mm pour le 
premier, a partir de 22 mm pour le second, les glandes tendant a se resorber jusqu'a leurs dimen
sions initiales entre les deux periodes de maturation. 

Ceci expliquerait les tres fortes variations relevees dans les stades de maturite sexuelle, 
deja signalees pour les deux premiers lots en I958 et aussi accentuees chez les exemplaires du 
sud-est de laMer noire, dont les stades se repartissent ainsi (fig. 3) 

Stade I, de 9 a II mm d'une part (debut durer cycle); 
de I 7 a I 8 mm d' autre part (debut du 2 e cycle); 

stade II, entre I4 et I6 mm (Ier cycle) et 
autour de I9-20 mm (2e .cycle); 

Stade III, de I6 a I7 mm (Ier cycle) et 
a partir de 22 mm (2e cycle). 

Cependant la succession des phases ne se fait pas exactement aux memes tailles chez 
tous les sujets et les differences individuelles peuvent etre grandes. 



 

                               4 / 6

- IOO-

D'autre part, si l'on tient compte de la disposition lineaire des ceufs, les ovaires, au cours 
du ze cycle, atteignent sans doute des longueurs superieures a celles que j'ai notees maximum 
de 7,2 % pour LT = 21 mm). En effet, d'apres KuRSMORSKAJA (1950), on compte de 70 a So 
ceufs par glande chez Sagitta euxina a maturite. Or, j'en ai denombre au plus une vingtaine 
murs, accompagnes d'un certain nombre d'autres non murs. 

8 

7 

6 

5 

4 
3 

OV%LT 

9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22mm 

I :n: ]I[ I :n: ][ 

z•cycle 

FIG. 3·- Courbe des ?Ja!eurs de f'indice OV% LT (OV = ovaires) 
en y"o:::tion de Ia taiffe (LT) chez S. euxina (region de Trebizonde). Les 
trois stades de matttrite sexttelfe sont indiques au-des.rou.r de.r tai!!e.r mo

_yennes correspondante.r pour le.r dettx cyc!e.r de mat11ration. 

LT 

Sous l'aspect envisage, l'espece offre une analogie interessante avec Sagitta enftata dont 
j'ai demontre qu'elle passe par plusieurs cycles de maturation (deux en Mediterranee, quatre 
dans 1' Atlantique tropical africain), les individus qui en relevent respectivement presentant des 
caracteres susceptibles de les faire considerer comme des formes specifiques differentes, si l'on 
faisait abstraction de ces cycles. Au cours de cette evolution, il y a augmentation de la taille 
totale ainsi que de la longueur des ovaires, avec un amincissement correlatif de ceux-ci, et 
accroissement du nombre des ceufs. 

On constate qu'il en est de meme pour Sagitta euxina : 
son rer cycle se termine aux environs de 17 mm, alors que le second est encore en cours a 

22mm, 
ses ovaires, au rer cycle, n'arrivent pas au sommet des nageoires posterieures et contiennent de 

ro a I 5 ceufs murs ; au 2e cycle, ils atteignent le sommet des nageoires posterieures et le 
depassent peut-etre, contenant dans ce cas jusqu'a 70 a So ceufs. 

Mais sur ces bases, on peut aller au-dela des considerations de mes premieres notes selon 
lesquelles Sagitta euxina ne serait qu'une variete de grande taille de Sagitta seto.ra. En effet, les 
differences morphologiques mineures relevees entre elles en Mer noire sont du meme ordre 
que celles qui caracterisent des individus a des cycles sexuels successifs. Si bien que Sagitta setosa, 
avec des ovaires courts et larges, renfermant un petit nombre d'ceufs tres volumineux, pourrait 
representer le premier cycle de l'espece et Sagitta euxina les cycles suivants. 

Cette maniere de voir cadrerait avec les conditions ecologiques tres particulieres de la 
Mer noire, eminemment favorables, on le sait, a la diversification des especes, comme en temoi
gnent, notamment, de nombreuses formes ichthyologiques. Et il ne serait pas sans interet pour 
les zoologistes de ce secteur, disposant d'un materiel abondant, de controler par de nouvelles 
observations Ja valeur de cette hypothese. 
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CONTRIBUTION A LA BIOCHIMIE 
DES ELEMENTS PLANCTONIQUES 

ETUDE DE L'INSAPONIFIABLE DES LIPIDES 
ET DE LA FRACTION STEROLIQUE 

par J. M. GASTAUD (1) 

Les premieres observations d'endocrinologie chez les invertebres datent d'une vingtaine 
d'annees, et leurs progres sont particulierement bases sur une meilleure connaissance de leur 
systeme neurosecretoire. Les conditions de vie sont etroitement liees aux facteurs ambiants 
controles par leur systeme endocrinien. La reproduction, le developpement, les changements 
de coloration des teguments ainsi que leurs metabolismes dependent de celui-ci. Le systeme 
nerveux central joue un role important comme source d'hormones chez differentes annelides 
(1-z-3). La regeneration de leurs segments anterieurs est sous le controle de !'hormone de crois
sance (4-5). L'activite de la reproduction chez les annelides Polychetes comme chez certains 
crustaces est sous !'influence d'une hormone siegeant au cerveau et permettant egalemr::nt les 
transformations sexuelles (forme epitoque chez Heteronerrfis) (6-7-8). On a constate egalement 
que !'ablation de l'organe internephridien provoque chez certains vers des troubles comparables 
aux insuffisances adrenocorticales des vertebres; sa cytologic est, d' a pres HARMS, co;.nparable 
au cortex surrenal (9-10). Chez les crustaces, les mecanismes de neurosecretion ant etc mis en 
lumiere par de nombreux travaux. Leur reproduction depend des cycles saisonniers mais aussi 
d'une action hormonale. De meme chez les Planaires (I I) on a cons tate la presence d'un produit 
d'origine cranien necessaire a la regeneration des yeux. Cette rapide revision des travaux ante
rieurs demontrent l'action des substances hormonales dans les differents mecanismes vitaux 
chez les invertebres, mais ces recherches sont surtout d'ordres cytologique et histochimique. 
Toutefois, des etudes partielles furent consacrees a la nature chimique des pigments et propig
ments de la carapace des crustaces au point de vue respiratoire ou vitaminique, mais il ne semble 
pas que des travaux sur la determination des composantes biochimiques des elements planc
toniques, et plus particulierement sur les fractions insaponifiables et hormonales, aient ete amor
cees a notre connaissance. Signalons toutefois la contribution a l'etude de l'activite biologique 
des sterols du plancton ( IZ ), des lipochromes des crustaces (I 3 ), de la cholesterine chez Helix 
pomatia L. (14), des steroides sulfatases chez les invertebres marins (I 5), enfin, sur la presence 
d'une hormone thyroidienne chez Ciona intestinalis L. (16). 

Le present travail est une note preliminaire a l'etude biochimique des elements planc
toniques recoltes au cours de la campagne du navire oceanographique « President-Theodore
Tissier >> ( 2) le long des cotes algeriennes au cours des mois de janvier - fevrier I96o. 

Le materiel a ete recolte a l'aide du filet «Discovery >> remorque en surface a faible 
vitesse pendant quinze minutes. Des la remontee a bard, une partie du plancton a ete rapide
ment examinee afin de nous rendre compte des elements dominants qui, dans ce cas, furent des 
Copepodes dans la proportion de 98 %· Le reste, apres filtration, a ete conserve dans !'ethanol 
a 95o. Apres evaporation de ce dernier, le plancton a ete seche sous vide a la temperature 
du laboratoire. Les matieres grasses ant ete extraites par l'appareil de Soxhlet. Les lipides 
ainsi obtenues ant ete ensuite separees en fractions hormonales a l'aide de methanol aqueux 
et en fraction lipidique que l'on saponifie ensuite. 

(r) Ce travail a pu etre accompli grace a l'appui bienveillant de S.A.S. le Prince Souverain, President 
de la Commission internationale pour !'Exploration scientifique de la Mer mediterranee. 

(z) Nous tenons a exprimer notre tres vive reconnaissance a M. FuRNESTIN, Directeur de l'Institut 
scientifique et technique des Peches maritimes qui a bien voulu nous faire participer aux campagnes du « Presi
dent-Theodore-Tissier n. 
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Sur cette derniere, nous avons utilise d'abord la reaction au trichlorure d' Antimoine 
en solution chloroformique (17) qui developpa immediatement une coloration rouge-violace 
laissant supposer la presence de composes insatures de la serie des carbures et qui semble etre 
du squalene. L'addition d'une solution de digitonine a l'insaponifiable provoque un precipite 
qui demontre la presence de cholesterol libre, tandis que la reaction de Libermann-Burchard 
developpe, au bout de r 5 minutes, une coloration verte typique. Afin de no us assurer si cette 
coloration etait bien due a la presence de cholesterol, nous avons trace son spectre en prenant 
comme temoin une solution pure de cholesterol. Le spectre dans le visible a montre un maxi
mum d'absorption a 625 m[L, identique au temoin (fig. I). 

~i\ 
~ \ 

/ \ 
( ,, 
I ' 
I ', 

/ ' 

·~ 

La solution aqueuse methanolique a ete divisee 
en deux. Une premiere fraction, sur laquelle on a pratique 
les caracteristiques des substances hormonales, et une 
seconde fraction, sur laquelle les memes observations 
seront poursuivies a pres incubation a 1' aide d' une 
solution de ~-glycuronidase a pH 5,2 a 3 7°C pendant 
24 heures. 

Sur la premiere fraction, la reaction de Zimmer
mann s'est montree positive, tandis que les autres metho-

6lo 65o g7o ¥ des furent negatives on tres faiblement positives. La 
FrG. r. _ Spectre d'absorption seconde fraction, apres incubation enzymatique suivie 

dans le lJisible du cholesterol apres de la reaction au m-dinitrobenzene en milieu alcalin 
reaqtion .de .Libermann~Burchard (-so- (methode de Zimmermann) a montre un maximum 
lutJOn temom, - essar ). d'absorption dans Ia bande de 5 20 m[L ; identique au 

temoin qui dans ce cas etait une solution de dehydroisoandrosterone (fig.2). La presence 
de stero1des neutres oxygenes en position II ou non et possedant une chaine laterale reductrice 

' 
' . 

' '' .. , ' 
I ' ,... ~ 

' 

\ 
+-'-----~~.-.___j.~ 

lf,O s~o sso m.}' 

FrG. 2. -Spectre d'ab
.rorption des 17-Citostiroides 
apres reaction de Zimmermann 
( - solution tbnoin de 
dehydroisoandrosterone, -
essai). 
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FrG. 3· - Spectre d'absorption des 
corticosteroides reducteur s apre.r reaction 
de ·Heard et Sobel ( - solution temoin 
de desoxycorticosterone, - essai). 

(18) a ete mis en evidence par la methode de Heard et Sobel a !'aide du reactif de Polin. Le 
trace du spectre compare a celui d'un temoin qui etait Ia desoxycorticosterone montre un 
11laxirmifi1 d'absorption a 725 m[L (fig.3)· 



 

                               3 / 4

Nous avons ensuite utilise la chromatographic sur papier Whatmann n° I en employant 
comme phase mobile le melange de BusCH (r9) (toluene, ether de petrole, methanol, eau) 
et en faisant migrer conjointement des solutions d'hormones pures cristallisees. La detection 
des spots a ete effectuee en premier lieu par la methode de BuRTON I96I (zo) et REINEKE 

I956 (zi) (nitrate d'argent ammoniacal, reactif de Tollens), reaction qui se montra fortement 
positive. Il en fut de meme a l'egard de la solution de bleu de tetrazolium qui developpa une 
teinte rouge violace au niveau du temoin (cortisone) tan dis que la solution planctonique ne 
montra qu'une tres faible coloration. La reaction de ZrMM!~RMANN (22) fut egalement positive. 

L'examen des chromatogrammes en lumiere de Wood a permis de deceler sur les bandes 
temoins et sur les bandes d'essais une fluorescence jaune vif de meme Rp. 

Comme nous le soulignons au debut, ces resultats preliminaires ne sont que qualitatifs 
et n' ont pas la pretention de com parer au point de vue chimique les substances trouvees dans 
nos recherches avec celles bien connues des vertebres. Ce travail ne vise en premier lieu que 
de montrer !'existence de precurseurs hormonaux (squalene et cholesterol) ensuite de substance 
reagissant de fa<_;:on identique aux reactifs classigues utilises lors des dosages d'hormones. 

L'incubation par la ~-glycuronidase a permis de liberer to us les I 7-cetosterol:des neutres 
sans aucune alteration de leurs co pules sulfuriques ou glycuroniques. Le terme I 7-cetosteroi:des 
designe les derives sterol: des porteurs d'une fonction cetone sur la carbone I 7. Cette categoric 
de substance englobe chez les vertebres les stero!des genitaux et ceux d'origine corticosurrenale 
doues d'activites androgeniques ou ~strogeniques. Les resultats negatifs obtenus apres action 
du reactif T de Girard et Sandulesco, permettent d'admettre lors de la reaction de Heard et 
Sobel en la presence de derives y-cetols ou IX,~, 3-cetoniqucs no:1 satures. 

Dans leur etude sur l'activite biologique des sterols (I 2) du plancto:J., constitue par des 
larves de zoe de Porcellana et de nombreux Copepodes, les auteurs ont rem:trque un maximum 
d'absorption caracteristique de l'ergosterol de m:::me que les reactions chimiqu~s et biologiques 
pour les prises effectuees au mois de juillet; ils signalent par contre des resultats negatifs pour 
les prises faites en avril. Les pigments liposolubles de certains anim:tux ( 13) td que l'astacine 
sont specifiques des crustaces et appartiennent aux carotenoi:des, de m~me que l'actenio-ery
thrine, pigment rouge d' Actinia aquina L. qui est un ester d'un acide. La fraction insaponifiable 
des tissus d'un moll usque gasteropode Helix p:;matia L. ( 14) renferme nne substance amorphe 
donnant de fa<;on intense toutes les reactions de la cholesterine des vertebres. Chez Cimta intes
tinalis L. (I 6), on a cons tate la presence d'une hormone thyroi:dienn,": la :3 :5 :3' - triiodothyro
xine ou thyroxine. Enfin, l'etude des invertebres m:trins (r 5) a m:ntre que certains enzymes 
tels que la ~-glycuronidase et l'arylsulfatase sont presents chez toutes les especes etudiees, tandis 
que la stero!de sulfatase n'existe que chez certains prosobranches. 

Les methodes actuelles de la biochimie ont do:1c permis de mettre en evidcnc:: des 
substances qui correspondraient, au point de vue constit'-ltion chimique, aux su!:lstanccs ho:rno
nales des vertebres. En l'etat actuel, on ne pent leur attribuer une denomination identique a 
celle utilisee chez les autres animaux et c'est dans ce but que nous avons commence une etude a 
l'aide de la spectrophotometric dans l'infra-rouge et par des separations chromatographiques 
afin d'observer si l'on pent rattacher les produits signales dans ce travail aux hormones des 
vertebres. 

Institut oceanographiqtte A1onaco- Ville 
et Sen;ices scientiftques des laboratoires Theramex. 
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SUR LA PRESENCE D'« EAU ROUGE)) DANS LE LAC DE FARO 
(MESSINE) 

par Sebastiana GENOVESE 

La presence d'une couche d' << eau rouge )) a ete observee plusieurs fois dans le lac Faro, 
etang saumatre situe au nord de Messine, a proximite du cap Peloro. Cet etang, dont les carac
teristiques geomorphologiques et physico-chimiques ont ete etudiees precedemment par moi
meme (ABBERUZZESE et GENOVESE, I952) a une forme circulaire et une superficie de 263.ooo m2 ; 

il communique avec la mer par deux canaux et, avec sa forme en entonnoir, atteint au centre la 
profondeur de 2 8 m. 

L'existence d'« eau rouge)) a ete observee en particulier les 4 avril, 4 mai, 9 juin et 4 
juillet I96o, au cours de prelevements periodiques pratiques dans le but d'etudier la distribution 
et la variation de l'hydrogene sulfure, dont la presence avait ete deja relevee par moi-meme en 
I95o (ABBRUZZESE et GENOVESE, I952). A partir de l'eau et de la vase prelevee dans cet etang, 
une souche de Desulfovibrio desulfuricans a precedemment ete isolee (GENOVESE, PrcHINOTY 
et SENEZ, 1958). 

Dans des etangs mediterraneens saumatres, le phenomene de 1' « eau rouge )) a deja ete 
observe par Cvnc, qui l'a constate en I95 3 dans le lac «Malo Jezero )) ala profondeur de 20m 
pendant les mois de mai, juin et aout (Cvnc, I95 5) et en juillet I954 dans le lac« Velika Jezero )) 
ala profondeur de I4 m (Cvnc, I96o). Les deux etangs saumatres sont situes dans l'ile de Mljet 
et presentent des caracteres morphologiques et physico-chimiques tres voisins de ceux existant 
dans le lac de Faro. Cvnc attribue la cause de l' « eau rouge n a la presence de bacteries apparte
nant au genre Rhodopseudomonas et considere ce type d'eau comme le temoin d'un milieu reduc
teur de productivite devee. 

Les prelevements dans le lac de Faro ont ete effectues par moi principalement en deux 
stations, dont une au centre du lac et l'autre au bord de l'entonnoir, a l'ouest de la premiere, 
sur fond de r 3 m. La couche d'eau, qui presentait une coloration rose plus ou moins marquee 
dans les differents echantillons prdeves, avait une epaisseur d'environ 1 m et etait situee a la 
profondeur de 9 m. 

Elle etait egalement caracterisee par sa temperature comprise entre r 5°4 en avril, et 
I 8°2 en juillet. Le pH de cette couche etait compris entre 7 ,oo et 7,48; la quantite d'hydrogene 
sulfure allait de o,78 a 49,50 mg par litre (tableau). 

Dans la couche immediatement superieure (8 m), l'eau etait caracterisee par un pH 
compris entre 7,65 et 7,90 et contenait de l'oxygene a des concentrations allant de 0,94 a 5,30 ml 
par litre. Il est a souligner que dans cette couche aqueuse l'oxygene se trouvait naturellement 
toujours en quantites moindres qu'a la surface. Dans la couche immediatement inferieure (Io m) 
l'eau, qui etait absolument limpide et incolore, comme celle de 8 m contenait des quantites 
variables d'hydrogene sulfure (de 57,74 a 65,66 mg par litre) et avait un pH compris entre 
6,90 et 7,IO. 

La presence des bacteries sulfureuses pourprees, a qui etait due la coloration de l'eau, 
avait ete precedemment demon tree dans le lac de Faro par des cultures-aquarium de Winogradsky 
(GENOVESE, I 95 7), qui ont toujours donne des resultats positifs. Ces cultures avaient ete preparees 
avec de la vase provenant du fond dulac et de l'eau prelevee entre ro et 20 m; elles n'avaient 
pas ete additionnees de sels mineraux ni de substances organiques. 

Des echantillons d'eau, preleves entre ro et r 5 m, et contenant des quantites non exces
sives d'hydrogene sulfure, bouchees a l'emeri, et exposees a la lumiere. Tous ces echantillons 
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ont pris, au bout d'un certain temps, la coloration rouge caracteristique des cultures de Wino
gradsky. Un premier examen bacteriologique de ces cultures a montre la presence de colonies 
de Thiopo!Jcoccus ruber et, en moindres quantites, de formes appartenant aux genres Chromatium 
et Thiorystis. 

! 

DATES PROFONDEUR i ~~ 
(annees I96o) STATIONS (en m) I T 0 pH H 2S (mg/1) 

------1------ ______ I 1-------------
1 t I 

4.VII 

A 
c 

c 

A 
c 
A 
c 

'I 9 : 15°4 I 7,48 0,78 
IO I 15o5 'I 7,oo 49,50 

--1.~~ ---1~--~~ -----~~~ -----~-~ 
i 9 I I 6° 4 7,40 I I, 53 -- ---- ---1---- ---- -- -, 

99 I I6o8 I 7,2o 
I7o I 7,3o 

-~-----~-- ~~:~ ~-~;::~--

1 I 

Cette mince couche d' « eau rouge JJ qui, comme on 1' a vu, a ete observee au lac de Faro 
dans des conditions normales, pendant une periode de temps relativement longue et a profon
deur constante, peut etre consideree comme une couche limite, separant deux milieux opposes, 
et comme la manifestation la plus apparente d'une barriere ecologique, constituee par les bacte
ries sulfo-oxydantes, et empechant la diffusion de l'hydrogene sulfure vers les couches plus 
superficielles. 
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CONTRIBUTION A L'ETUDE DES MICROORGANISMES MARINS 
ANAEROBIES STRICTS 

IV. - Les bacteries sulfato-reductrices du fond de la Mer notre 
au niveau de la cote dobrogeenne 

par Mircea ZARMA 

La principale caracteristique de la 11er noire est constituee par !'existence de deux zones : 
la premiere oxygenee, allant jusqu'a la profondeur approximative de 200 m et l'autre avec de 
l'hydrogene sulfure, situee au-dessous de 200 m. 

Nous sommes, aujourd'hui, en mesure d'affirmer avec certitude que l'hydrogene sulfure 
est engendre dans les mers par des microorganismes. Malgre !'importance presentee par ceux-ci, 
les donnees sur la morpho-physiologic et la taxonomic des microorganismes de la Mer noire qui 
produisent l'hydrogene sulfure par reduction des sulfates en anaerobiose sont presque 
inexis tan tes. 

Par consequent, nous nous sommes propose d'effectuer des recherches concernant ce 
probleme, dont les resultats font l'objet de la presentc communication. 

Historique. 

BEIJERINCK (I 89 5) decrivait le Spirillum desulfuricans (3 ), is ole de l'eau douce et emettait 
!'hypothese que l'hydrogene sulfure de la Mer noire est probablement produit par une bacterie 
ressemblante. MrGuLA (cite par S:ENEZ [3 I]) lui donne le nom de 1\!Jicrospira desu[fttricans. VAN 
DELDEN (I 904) (I I), decrivait la Microspira aestttari isolee de la mer. Dans une communication 
(20) de I 924 et dans une autre suivante (I 8) IssATCHENKO a identifie les bacteries sulfato-reduc
trices de laMer noire, qu'il attribuait, avec reserve, a l'espece lviicrospira aestuari, sans les etudier 
en detail dans des cultures pures. BERTEL (I935) (4) a signale dans la Mcditerranee des bacteries 
sulfato-reductrices. BouTKEVITCH (I938) (7) dans laMer d' Azov et KoPP (I948) (2I) dans la 
Mer noire ont mis en evidence des sulfato-reducteurs sans en mentionner toutefois les especes. 
Quelques travaux sovietiques plus recents (24-28) se sont occupes seulement du processus de 
la reduction des sulfates dans la Mer noire, sans etudier la morpho-physiologic et la taxonomic 
des bacteries respectives, a !'exception des travaux de SrouRM (36-37) qui decrit une nouvelle 
bacterie sulfato-reductrice, facultative anaerobic. 

Nous citons encore quelques donnees sur la taxonomic generale des reducteurs de sul
fates interessant nos recherches. 

ELTON (I924) (13) decrivait le Vibrio thermodesulfuricans. Suivant !'opinion de GAHL et 
ANDERSON ( I928) (14), les trois sulfato-reducteurs representent des varietes de la meme espece, 
ce que demontrera experimentalement BAARS (I 9 3 I) (cite par S:ENEZ [3 2 J ). BAARS avait consi
dere comme etant d'importance taxonomique les donnateurs d'hydrogene et avait decrit le 
Vibrio rubentschiki, qui utilise les acides butyriques, propioniques et acetiques et sa variete 
anomalus, n'utilisant pas I' acide acetique. KLUYVER et VAN N IEL ( r 9 3 6) (cites par S:ENEZ [32]) 
ont donne aux sulfato-reducteurs le nom generique de Desu!jovibrio. ZoBELL (1943) (cite par 
S:ENEZ [32]) decrivait la forme dulcicole Sporovibrio hydrocarbonoclastictts et la forme marine 
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Sporovibrio halohydrocarbonoclasticus ayant la capacite de scinder les hydrocarbures a longues 
chaines; CAMPBELL et FRANCK (1957) (9) ont demontre que la denomination generique de 
Sporovibrio des sulfato-reducteurs, proposee par STARKEY (1938) (35) doit etre abandonnee, et 
contrairement aux donnees de GAHL et ANDERSON (14), de BAARS (cite par S:ENEZ [32) et de 
STARKEY (3 5), Sporovibrio thermodesulfuricans n'est pas une variete thermophile de l'espece 
Desuljovibrio desulfuricans, mais identique a Clostridium nigriftcans WERKMAN et WEAVER (1927)· 
Il est le seul sulfato-reducteur sporule. ADAMS et PosTGATE (1959 [1]) decrivent le Desul
fovibrio orientis. D'autres sulfato-reducteurs dont les caracteres different de la forme commune 
ont ete isoles, sans recevoir de noms, par STEPHENSON et STICKLAND (cites par STARKEY [35]), 
par BuNKER (cite par BuTL1N [8]) et par HAMADA MrNoRu (cite par PREVOT [ 29]). 

La taxonomie du genre Desulfovibrio est riche en confusions et en contradictions, comme 
le remarque BuTLIN (8). Nous constatons, avec PREVOT (29), que le vibrion isole en 1924 par 
IssATCHENKO de la Mer noire est insuffisamment decrit pour pouvoir etre compare et identifie 
a l'une des especes connues actuellement. 

Methode. 

Afin d'obtenir des cultures d'enrichissement, on a employe le milieu de Taouson (cite 
par KRrss et RouKINA [23]), qui s'est montre superieur au milieu de Van Delden et de Starkey. 
Ce milieu possede la composition suivante, modifiee par nous : 

Eau des conduites ................................... . 
(NH4) 2S04 ••••••••••••••••.••• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

MgS04 ••••.•••••••••••••••••••••••••••.••••••.•••.• 

NaCl .............................................. . 
Lactate de calcium ................................. . 
I<::2HP04 •••••••••••••••• • • •• • • • • • • • • • • • • • • · • • · • • • · • · 
Sel de Mohr ....................................... . 
pH= 7,8. 

1000 ml 
4 g 
I g 

10 g 
g 

0,5 g 
quelques cristaux 

Le milieu presente un precipite qui ne suscite pas de grandes difficultes a !'observation 
et aux repiquages des colonies isolees. La sterilisation prealable des sels de fer, selon BuTLIN 
(8), ainsi que les autres methodes mentionnees dans la litterature pour obtenir des milieux 
clairs, se sont averees sans valeur. 

Le noircissement des sediments et l'odeur d'hydrogene sulfure nous ont indique le 
developpement des reducteurs des sulfates dans le milieu liquide, cependant que !'apparition 
des colonies en forme de petits points noirs les indiquaient dans le milieu gelose 5 %o reparti 
dans les tubes de Weinberg. 

Nous n'avons pas obtenu, jusqu'a present, par le procede des tubes de Weinberg, les 
sulfato-reducteurs thermophiles en cultures pures. 

Ce milieu liquide a ete employe dans nos experiences preliminaires en variant les differents 
ingredients, dans le but d'etablir les premiers echelons des recherches que nous effectuerons 
ulterieurement sur les sulfato-reducteurs de la Mer noire. 

Pour !'identification des sulfato-reducteurs, nous avons eu recours aux donnees biblio
graphiques citees dans notre historique et aux determinateurs existants (5, 22, 30). 

Experiences et resultats. 
Les experiences que nous avons effectuees et le resultat sont representes par les tableaux I et 2. 

Conclusions. 
IO) QueUe que soit la provenance des echantillons, les bacteries du genre Desuljovibrio 

sont presentes sur le fond de la plateforme continentale de la Mer noire. 
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2°) Grace a leur developpement dans des conditions optimum, a la concentration de 
NaCl de o - ro %o (1), nous considerons que les sulfato-reducteurs de laMer noire sont repre
sentes par Desuifovibrio desuifuricans (BEIJERINCK, r895), (KLUYVER et VAN NmL, 1936), contrai
rement a IssA'TCHENKO (20) qui pensait les identifier a Desuifovibrio aestuari (VAN DELDEN, 
1904; ZoBELL, 1948). Mais il ne s'agit pas d'un Desuifovibrio desuifuricans typique, parce que nos 
bacteries ont engendre des cultures depassant la concentration de NaCl 2 5 %o, consideree 
comme maximale pour Desuifovibrio desuifuricans (r4), et la meme concentration de 6o %o, 
consideree maximale pour Desuifovibrio aestuari (19). Il y a peu de probabilite pour que les deux 
bacteries, ayant des exigences differentes pour la salinite, puissent cohabiter dans les conditions 
habituelles de la salinite de la Mer noire. L'absence des cultures lorsque le chlorure de sodium 
manque dans quelques CaS (tabl. I, echantillon n° 4) ne s'est plus ptoduite a des repetitions 
(tabl. 2). Il teste a demontrer, par une serie de souches isolees en cultures pures, si le Desuifo
vibrio aestuari est reellement absent dans la Mer noire. 

3°) La possibilite d'utiliser l'acetate, le butyrate et le propionate comme donnateurs 
d'hydrogene dans la plupart des tubes, indique la presence du Desuifovibrio rubentschiki (BAARS, 
1938; ZoBELL, 1948) dans laMer noire. Nous signalons done pour la premiere fois la presence 
de cette espece dans les mers, respectivement dans la Mer noire, en confirmant les suppositions 
de S:ENEZ (3 r). Nos resultats ont ete confirmes par des experiences effectuees sur les trois donna
teurs d'hydrogene mentionnes avec une souche pure, isolee a partir de l'echantillon n° 9· 

La reduction du sulfate par un des echantillons seulement aux depens du lactate, prouve 
que Desuifovibrio mbentschiki n'est pas le seul sulfato-reducteur dans la Mer noire, confirmant 
nos conclusions mentionnees ci-dessus au 2o). 

4°) La reduction des sulfates obtenue a 5 6°C, nous a permis de conclure que le Clostri
dium nigriftcans WERKMAN et WEAVER est present sur le fond de laMer noire. Nous signalons done, 
aussi pour la premiere fois, la presence de cette bacterie dans les mers, respectivement dans la 
Mer noire. En meme temps, elle represente la premiere bacterie thermophile mise en evidence 
dans la Mer noire. C'est pour la quatrieme fois que des thermophiles sont signalees dans les 
mers [EGOROVA, 1938 (r2), BAR'THOLOMEW et RnrENBERG, 1949 (2), Me. BEE et coll., 1956 
(25-26)]. 

5°) Les bacteries sulfato-reductrices manifestent une longevite qui depasse 2 ans rj2 
dans des echantillons de vase marine, desseches. PREVO'!' (29) et SrARKEY (3 5) se sont aussi 
prononces en faveur de la longevite des sulfato-reducteurs. 

Importance. Nous constatons que les etudes des bacteries qui reduisent les sulfates dans 
la Mer noire, doivent etre continuees, vu !'importance des problemes qu'elles soulevent. Elles 
sont responsables, dans une grande mesure, de la production de l'hydrogene sulfure dans cette 
mer. Les donnees de la litterature attribuent aux sulfato-reducteurs des proprietes physiolo
giques polyvalentes, ayant une grande importance pratique : la possibilite d'engendrer les 
depots de sulfure de fer (17) et de petrole (r6, 29), au cours des periodes geologiques de la 
terre, la propriete de produire la corrosion du fer immerge dans l'eau (6, 27), de solubiliser les 
combinaisons du fer et du manganese en abaissant le pH (3 9) (p. 59) et de rendre possible, de 
cette maniere, le developpement des ferobacteries, la possibilite de se nourrir aussi autotro
phiquement (2) recemment demontree (8, ro, 3 3, 34) et la capadte de fixer l'azote moleculaire 
( r 5 ), que no us avons deja mentionnee (3 8). 

(I) Selon GAHL et ANDERSON (I4), Desuljovibrio desuljuricans necessite NaCl o-I5 °/00 et tolere des 
concentrations de o-25 °/00, tandis que la concentration de NaCl de 5 °/00 represente la limite inferieure necessaire 
a Desuljovibrio aestuari (VAN DELDEN (I904), ZoBELL (I948). L'optimum pour cette bacterie est la concentration 
de Io-30 °/oo NaCl. Selon IssATCHENKO (I9), la premiere bacterie donne cultures a une concentration de NaCl 
de 0-20 °/oo, la Seconde a I 5-60 °/oo• 

(z) BuTLIN (K.R.), ADAMS (M.F.). -Autotrophic growth of sulfatereducing bacteria. - Nature, I6o, 
I 54, London, I 94· 

SISLER (F.D.), ZoBELL (C.E.), I95 r.- Hydrogen utilisation by some marine sulfatereducing bacteria.
].Bact, 6z, II7, Baltimore. 

Centre des recherches biologiques de l' AcadrJmie de la Republique Populaire Roumaine. 
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No de l'echantillon 

Station d'origine 

-- z6o-

I I I I I I I ' 
__ I_i __ z_. __ 3_l __ +_l __ 5_j __ 6_1 __ 7_l __ s_ --9-

, I ..,E..,.s-t-d"'"e---,C.,..o_n_s---l 

IO 

_ Sulina __ I Agigea 
1 

Est de Mangalia tantza 

Baie 
nord 

Baie 
sud 

I 

I 

I 
roo ml pres 
de la : de la 

I 
---------------~-------~-----1 

Latitude : 43° 49' 

Longitude 
cClte I COte ··---- --------~--~- ----.. 

1 I i 30°z8'l3o"I8'5"i 29°51' 29°24' j29°II' 1
,: 30°46' 

I I I I ----------------- --- ---~-~--~ --- ---·~----~--- ----:-----
i I 

Profondeur d'eau (en m) I 0,2 15 0,5 220 I I ro I 74 6.t 55 , 90 

-----------------~---~-------- --- ---~----:-- -- ! ____ I___ ~---~------

Nature de l'echantillon 
sable 

vase 
sablo-

vaseux neuse 
I 

vase 

-~--~---- --

sable 

Date de recolte 6.Vl.I959 I3.Vlll.I958 

vase 

----------- -----

30.IX.I9j0 

-------------------- ----~--- .. ------- ---------'-- -- --- -------------

Date de l'ensemencement I I. VI. I 9 59 

I 

I 
I 

I 0 ! 

I 
IO 

I 
Lactate 

""' 20 [/) 

"' ' .8 I de calcium ~1 

.!!l 
" <1.) 30 ;:l u ] 'lj 

"' 300 40 ~ 
·OJ .g "" "" bJ) "" --

<1.) " 0., ·c 
'lj ~ Acetate "' 

~-~ de sodium u 0 0., 

~ 
0., 

"' ~ ~ 1: 'lj --
~ 

;>-, 
Propionate ~"" --"' ' 'lj ;:l 

: 

I 9 4 3 4 7 

2 9 5 

II 

' 

I I 

I I 
7 I I I 7 

I i I I 
I 

I 
3 I 2 5 ' I 

I 

' 
I 

i 3 2 7 

I 
3 

I 

3 2 7 4 

3 2 I l 

I 
4 

I I 3 3 7 I 7 

I 

I 
I 
! 

4 3 7 II 

--- --- --- --- --- -----

I 
I 

con cr. 
fero -

mangan. 
------

29.IX 
I958 

4 

3 

4 

4 

4 

7 

.g ~ de sodium ~ 0 0'' 

"' 4 3 
I 

9 II I I I I I I2 12 

"" ...0 "" ;:l ;:l <1.) u .s '(;j 
~ 

~ 0 -- p 
<1.) 

"" B 
"" "" ·<!.) : o.. 
8 

I OJ 
F-< I 560 

I 

I 

I 

.9 -- .2.. 
Butyrate '(;j 

"' "" "" de sodium +-' ;:l 
~ 

I~ 
<1.) 0 
u 
~ "' 0 <1.) 

u 'lj 

i "" 
<1.) 

I 

H "" ...0 IO 8 
Lactate 0 

! z 20 
de calcium I 

I 

I 

)0 

40 
I 

I 
I 

I I I 7 I 7 II 7 7 

2 2 7 

I 

I I 

9 

' ' 

TABLEAU r.- Comportement des bacteries suljato-rtfductrices sefon fa temperature, fa concentration 
en chforure de sodium dans le milieu de culture et selon la periode de la rrfcolte des echantiflons du fond 
de la Mer noire. (Les rfchantiffons proviennent de differents lieux; nous avons ensemencrf I cc d'une 
dilution I/rO dan.r le milieu de culture reparti dans des tube.r a hemol)'Se, remplis aux 3 '4)· 

II 
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N° de l'echantillon 

Sulina Agigea Est de Mangalia Est de Constantza 
~~-~~~~--- ------ ------~-~- ~~~~~~-~~~--------~~! -------~~ 

Station d'origine a I

, Latitude : 43°49' I 44°30' I 44°10' 

~'~~d ~~~ 1~i;F ~i1: ~--~~--~----~ _L:ngitud~e-~ ---~--~ -··----

-----~~------- ____ ---~~-~-- ----1_2_ooz~j3o:_:_8'5J~o5~J-=-9o24'_ ~on'_ ~oo46'_'~go47'_ 

Profondeur d'eau (en m) I 0,2 I 5 I o,5 I no I no I 74 I 64 55 90 '" 

----~-----~--- ----~---~- ---- ----~~---~--- -~ ----------- -~----- ~-~- ----

bl I vase I 1 concr. I 
Nature de l'echantillon sa e sablo- vase sable i vase 1 fero- vase 

------------------ va,enx_l_~~~~-~----j_-----1 -- --- ---- ----- ---------- --I mang.-1----

---~)ate de~ecoltc ___ -~~I~5-~-- L~:II.I959 I 3o.rx.1956 --~----1___?9;~·1 VI.I959 

u 
"' ·OJ 
\..; 

biJ 
OJ 

"d 

0 
~ 

c .g 
"' ..0 
;; 
u .s 

:00 

" \..; 

.2 
"' ._, 

·OJ 
0.. 
8 
OJ 

t-< 

Date de l'ensemenccment 30.VI.1959 

300 

8 
.2 
u 

··~ 
0) u c 

·'-' OJ 
bll"d 

8 OJ 

~.E 
...c:u 
" "' "d~ 

._, - ;; 
2 
"' q 
0 

Q 
560 

~ 

'§ 
\..; 

"' (:L 

0 
"' z 
" "d 

c 
.9 
+-' 

"' \..; 

q 
OJ 
u 
0 
0 
u 

"' ..-1 

I 
0 I 

0 

10 

20 

"' OJ 
"d 

OJ 
\..; 

..0 
8 
0 z 

4 

4 

4 

IO 

2 

2 

2 

4 

9 

I2 

2 

2 

4 

4 4 

I I 
I 
I 

i 7 7 I 7 I 3 I 

! 

I 

I 

5 7 I 7 5 4 

10 7 7 
I 9 

IO 
I 

7 10 IO 

7 II 

4 4 7 

4 10 7 

2 2 

2 2 

3 

TABLEAU 2. - Comportement des bacteries suljato-reductrices selon la temperature, la concentration 
en chlorure de sodium dans le milieu de culture et selon la periode de la recolte des echantillons dtt 
fond de Ia Mer noire. (Les echantillons proviennent de dijjerents liettx1 nous avons ensemence direc
tement de la vase conservee par dessication en qttantites appro:ximath•ement egales.) 

4 

3 

4 

2 

2 

2 

2 

2 
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COMITE DU NECTON 

President: E. ToRTONESE (Italie) 

Vice-President: C. MAURIN (France) 

CONTRIBUTION TO THE SEXUAL CYCLE AND SEX REVERSAL 
IN P AGELLUS ERYTHRINUS L. 

by M. ZEI and S. ZmANovr6 

Only a little evidence has been accumulated which points to the maturation and 
spawning of P.e. in the Adriatic. First SYRSKI (I876) and later GRAEFFE (I888) give 
july and august as the spawning season in the Bay of Triest, while n'ANCONA (I949) according 
to his incomplete yearly data considers it to be late summer and early autumn in the 
Istrian Adriatic area ; similarly he found the change of sex taking place during maturation 
and after. 

In figs. I and 2 the monthly variations of the gonosomatic ratio are shown for each 
sex from june I957 to july I958 in the Channels of Mid-Adriatic, especially in the Channels 
of Korcula and Neretva. The results were taken from 4I 5 female and I 3 7 male speci
mens. During august and november for females, and august, september, october and november 
for males, results were not obtained. 

According to figs I and 2, the gonosomatic index as well as the weight of gonads was 
greater in females than in males. The development of the ovaries reaches a minimum in 
december and january which could be considered as the main resting period. 

The onset of sexual development takes place in march which can be recognized by 
an increase in weight of the gonads and also in the gonosomatic index, especially in april. 
The spawning takes place in may and june. The maximum gonosomatic index in females 
occurs at the beginning of june, when it reaches 4,05. Maturity is reached simultaneously 
in both sexes. From june to january a gradual decrease of the gonosomatic index in 
males is the smaller, i.e. I,23. Hence we can assume that the sexual development during 
the months lacking data would be in males the same as in females. This data is in 
agreement with that given by LARRANETA (I95 3) for Coast of Castellon. 

This period of sexual maturity and spawning in the Mid-Adriatic differs slightly from 
the data taken in its northern part. In the area round Rovinj and in the Channel of 
Lim the maturity of P.e. was analized using the Mayer scale (I-VIII). In february II50 
specimens collected from ro-29 em length (average 21,4) all of which- except those less than 
I4 em - showed the first ripening stages (II-III). In may and june from 200 specimens of 
I 6 - 30 em in length, the majority still show the same ripening stages as in the previous months ; 
only a low percentage shows a slight progress in ripening (stage IV). In july neither ripe 
males nor females were obtained. In august exceptionally large specimens, all of which were 
unripe females, measuring from 28-47 em, were caught by means of long lines. Thus it was 
assumed that ripening was still in progress and spawning would soon take place. According 
to this data spawning of P.e. takes place in the north much later than in the south. The 
same results were obtained by the authors already mentioned. 
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The later spawning in the north Adriatic is of some ecological interest and could be 
explained by specific oceanographic conditions in this area. Comparing both the areas, i.e. 
the shallow Istrian coastal waters with those of Dalmatia which are much deeper, the following 
observations can be made. Off the Dalmatian coast at a depth of 50-100 m, the lowest mean 
bottom temperature is found to be about 13,5° C in february. On the contrary, in Istrian 
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shallow waters, i.e. 30m depth, this temperature is not reached earlier than may. The post
ponment in spawning in P.e. in the north may be due to a later increase in bottom temperatur. 

Similar postponment in spawning has been observed in some other fishes. D' ANCONA 
(1949), according to his results in Paracentropristis hepatus, considerers its reproductive period 
to be between july and septembre at Rovinj. On the contrary, in the Mid-Adriatic we found 
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the gonads of adult specimens to be fully ripe at the beginning of june. At the end of july 
the results show that the sexual cycle has reached a resting phase. Comparing the spawning 
time of the sardine in the Northernand Mid-Adriatic, the same delay has been observed. GAMULIN 
(I954) found two maxima of sardine-spawning in the Mid-Adriatic. The greater takes place 
in november, while during the winter, spawning activity is low. In april a second smaller 
maximum is reached. In the area off Rovinj the maximum spawning in 1949 - 50 was at 
the end of may while during the winter no eggs were found in the water. According to 
GAMULIN this is due to a difference in temperature. 

In the Mediterranean observations have been made by Lo BrANCO (I9o8-o9) on P.e. 
He found eggs appearing in the Bay of Naples from april to may, and its fry from july 
to december. Similar date is given by RANZI (I933) for the Bay of Naples. LARRANETA 
(I 9 53) believes that spawning of P .e. takes place in the area of Castellon from I 5 may 
to r 5 june. 

Potential hermaphroditism in the Sparids is a common occurrence ; it has already 
been well studied. Proterandry is found in Chrysophris aurata and Diplodus sargus (D'ANCONA, 
I949, and others) while in Page!lus erythrinus and Cantharus cantharus proterogyny occurrs 
(D' ANCONA I949 ; ZEI, I949)· Some of Sparids never change sex, as Diplodus vulgaris, Charax 
puntazzo, Boops boops, Oblata me/anura. On the contrary, the Serranids are functional her
maphrodites, but if a self-fertilization takes place this is still problematic. The Maenidae, 
an allied family to Sparids, shows a regular typical sex reversal of the proterogynic type 
(ZEI, I949 ; I95 I ; LoZANO CABO, I95 I ; VrvEs et PLANAS, I95 5). 

The results obtained for P.e. in the Adriatic are shown in the following tables r and 2. 

Length 
I 

Number of Females Males Hermaphrodites 
(in em) specimens (%) (%) (%) 

I 5 II4 86,9 9,6 ;,5 
r6 87 70,1 20,7 9,2 
17 68 36,8 42,6 20,6 
r8 4I 26,8 5J,2 22,0 
I9 2I 9>5 66,7 23,8 
20 II o,o 72>7 27>3 
2I 6 I6,7 50,0 3 3,3 
22 4 25,0 50,0 25,0 
23 5 o,o 6o,o 40,0 
24 0 o,o o,o o,o 
25 I o,o o,o Ioo,o 

TABLE r. - Mid Adriatic area. 

According to n' ANCONA sex reversal in P .e. is of proterogynic type, taking place at 
a body length of I70-175 mm, i.e. at 3 years of age. LARRANETA found in the Castellon only 
one hermaphrodite individual, measuring qo mm, with ripe gonads. In our material bisexual 
specimens were found I 3 em upwards in the Istrian, and from I 5 em in the Dalmatian area. 
ln Mid-Adriatic we found the maximum sex inversion to be between 170-I75 mm which 
-egrees with the results of n'ANCONA (I949) for the North-Adriatic; according to our results, 
on the Istrian area it is found to occurr at a size between 20 and 22 em, which corresponds 
Io the data given by LARRANETA for Castellon. The max. length of hermaphrodites varies 
from 257 mm in the Mid-Adriatic and 28o mm in the Istrian area, the latter being the same 
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as given by LARRANETA for Castellon. Since in Castellon females were found over z8o mm 
long, while along the Istrian coast some females had been even the largest sizes we ever measured 
in P.e., i.e. 37, 40, and 47 em, the conclusion could be reached that typical sex reversal in P.e. 
is not as common as in Maenidae and some other Sparids. In Archipelago of Toscana MATTA 
(1958) found only females over 22 em in length, the males being much smaller. This result 
is to be doubted since it is not in accordance with all the other data. 

Length Number of Females Males Hermaphrodites * 
(in em) specimens (%) (%) (%) 

12,1-14 I04 20 o,o 0,2 
14,1-16 77 14 0,4 1,0 
16,1-18 94 I 5,6 1,2 2,0 
I8,I-20 54 7>5 I ,8 1,6 
20, I-22 5I 2,6 6,o I I,6 
22,1-24 57 o,6 9,2 I I,6 
24,1-26 32 o,o I 5.4 I I,o 
26,1-27 24 0,2 4,0 I o,6 
28,1-30 6 I 0,2 o,6 I 0,4 

I 
I 

I I 
I 

TABLE 2. - Istrian Adriatic area. 

As to the season when the sex reversal in P.e. takes place n'ANCONA (1949) considers 
it to be between maturation and after it, while LARRANETA (195 3) believes it to take place 
before the maturation. According to the statistical data given below we believe that the 
sex reversal in P.e. occurrs during prematuration and maturation. In the table 3, the per
centage of hermaphrodites taken in the Mid-Adriatic at monthly period is given. 

TABLE 3 

Month Total Number of Number of Hermaphrod. Mean Length 
specimens (in %) (mm) 

-
December ........ 41 9·7 175.7I 
January .......... 49 8,2. I68,6I 
February ......... 27 I 8,6 I 69,5 2 
March ........... 35 14>3 173,00 
April ............ 37 29·7 I72,00 
May ............. 34 14,7 I67,5 9 
June ............. 64 I 5,6 174.73 
July ............. 54 3, 7 I62,57 

From the above table we may consider the maximum number of hermaphrodites in 
Mid-Adriatic to be reached during february and april. LARRANETA gives appr. the same time 
for the Castellon. The most intensive inversion occurrs at the moment of maturation, i.e. in april. 

* Since the gonads frequently show a small amount of spermatogonia, which could be found out by his
tological analyses only, the number of hermaphrodites above interpreted only by the naked eye, should be larger. 
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SUMMARY 

In order to study the sexual cycle of Pagellus erythrinus the gonosomatic index for males 
and females is given for different seasons. Special interest is pointed to the potential her
maphroditism and the sex reversal in this fish. 
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CAMPAGNE DU NA VIRE OCEANOGRAPHIQUE 
«PRESIDENT-THEODORE-TISSIER )) 

DANS LE SECTEUR ATLANTIQUE IBERO-MAROCAIN 
ET SURLES COTES SUD DE LA MEDITERRANEE OCCIDENTALE 

Commentaires sur les fonds prospectes et sur les cartes etablies 

par CL. MAuRIN et S. Dr MEGLIO 

La campagne effectuee par le navire oceanographique «President- Theodore-Tissier », 
de novembre I 9 59 a fevrier I 96o, est la troisieme organisee au cours de ces dernieres annees 
par l'Institut des Peches en Mediterranee occidentale. 

Son but est 1' evaluation des possibilites de chalutage sur les cotes d' Algerie et dans 
les regions voisines. En effet, comme dans beaucoup de regions mediterraneennes les conditions 
naturelles des cotes algeriennes sont defavorables au chalutage. Les fonds de peche, dont 
la superficie est reduite, sont surexploites. Dans ces conditions, il est important de chercher 
a trouver de nouvelles possibilites de travail au large des cotes algeriennes et dans les regions 
voisines : plateau de la Galite, abords du canal de Sidle, cote marocaine de Mediterranee 
et region atlantique ibero-marocaine. 

L'objectif de cette campagne peut done etre resume en deux points: 
I 0) Releve des fonds chalutables sur le talus du plateau continental a partir de 200 m 

environ de profondeur vers le large. 
z0 ) Comparaison du rendement dans les differentes regions pour delimiter les zones 

dans lesquelles la peche aux arts trainants peut etre developpee et celles ou il est necessaire 
de ralentir l'activite des chalutiers. 

Une telle entreprise necessite l'emploi d'une methode precise, mise au point sur les 
cotes fran<;;aises de Mediterranee. Elle est appliquee de la maniere suivante : 

a) l'etude prealable des cartes marines permet de delimiter les zones ou, a priori, le 
chalutage est possible ; 

b) la zone choisie fait l'objet d'une prospection d'ensemble au sondeur ultra-sonore 
a vitesse lente, Kelwin-Hugues ; 

c) le navire procede a une etude plus detaillee des fonds a l'aide d'un sondeur ultra
sonore S.C.A.M. Cette etude permet de juger si le chalutage est possible ; 

d) si les resultats sont concluants, le chalutage experimental est effectue. 
Ces chalutages experimentaux sont generalement faits de jour mais si les resultats obtenus 

sont satisfaisants, une nouvelle peche est faite de nuit au meme endroit. 0~1. peut comparer 
ainsi les rendements diurnes et nocturnes. La duree de chaque traict est en principe de 2 heures 
mais elle est prolongee jusqu'a 4 heures chaque fois qu'il est necessaire d'estimer le rendement 
commercial d'un fond. 

Pour que les comparaisons de rendements soient valables, le meme type de chalut a 
ete partout utilise. 

Il s'agit d'un filet en nylon etudie specialement pour les travaux du « President-1'heodore
Tissier ">>en Mediterranee. Ses caracteristiques sont les suivantes: longueur du bourrelet: 42 m, 
corde de dos : 2 8 m, maille du corps du filet : 40 mm de cote, maille de la poche : 2 5 mm. 
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Dans la plupart des cas, une double poche, en mailles de I 2 mm, a ete placee a 
l'extremite du chalut. Elle a permis d'etablir des relations fort interessantes sur l'effet selectif 
des mailles. 

Du 26 novembre au 28 fevrier 196o, 71 chalutages ont ete faits de cette maniere entre 
le cap St-Vincent et le canal de Sidle. Ils ont ete completes par 25 dragages et, chaque fois 
que cela a ete possible, par des observations "in situ" a l'aide de la tourelle a immersion Galeazzi. 

A la suite de ces observations il a ete possible de dresser des cartes des zones chalutables 
situees sur le bord du plateau continental et sur son talus. Ces cartes ont ete etablies de maniere 
a mettre en evidence le rendement de chaque zone. Au nombre de 5, elles couvrent les regions 
suivantes : 

ro) Region du proche Atlantique: du cap St-Vincent a Fedala ; 
2o) Cote sud occidentale de la Mediterranee : de Ceuta, pointe Almina, a Nemours, 

cap Noe; 
3 o) Region ouest algerienne : des iles ZafFarines a Alger ; 
4o) Algerie centrale et orientale : d' Alger a Bone ; 
5°) Region de la Galite et du detroit de Sidle : de Bone au bane des Esquerquis. 

Des renseignements succincts mais suffisants pour permettre !'interpretation de ces 
cartes qui seront publiees dans la Revue des Travaux de l'Institut des Peches, sont donnes ici. 

Region du proche Atlantique 

1o) Partie nord. 

Au-deli de l'isobathe des 300m et jusqu'a 7oo m, une vaste zone chalutable s'etend 
du sud du cap St-Vincent a l'ouest nord-ouest de Cadix. Cette zone est separee en deux parties 
par une fosse profonde situec au sud du cap Santa Maria. Les fonds sont generalement doux, 
constitues de vase compacte, s<Jnf aux abords de la fosse du cap Santa Maria ou la vase, de 
couleur jaune, est tres fluide. 

De 300 a 500 m environ, ccs fonds sont caracterises par la presence en quantite 
considerable d'une anemone de gran,i t~·:md, l'Actinauge richardi. 

Au-deli de 500 m, l'invertebre caracteristique est Isidella elotzgata qui est relativement 
peu abondante. 

Les fonds a Actinauge richardi sont riches en poissons de toutes sortes et plus particu
lierement en merlus, baudroies, sabres, Lepidopus caNdatus, et gros chinchards. Le rendement 
moyen en poisson s'etablit, de jour, au tour de 3 50 a 400 kg dont I 50 a 200 de merlus. De 
nuit, il est un peu plus faible: 150 a 250 kg, dont 40 a 50 de merlus. 

Les crevettes profondes, Aristeus atztetznattts et Aristeomorpha fo!iacea, communement 
appelees "crevettes rouges" sont abondantes sur les fonds a Actinauge richardi a partir de 4oo m 
de profondeur et sur les fonds a Iside!!a e!ongata, jusqu'a 7oo m. Les meilleures zones a crevettes 
sont situees aux abords de la fosse du cap Santa Maria et immediatement a l'est de cette fosse. 

Dans l'ouest nord-ouest de Cadix, la vase est legerement sableuse et les Peneideslaissent 
la place aux Pandalides de profondeur, notamment Ple.rionika edwardrii. Cette crevette n'est 
d'ailleurs pas tres abondante. 

zo) Partie cetztra!e. 

A partir de Cadix et jusqu'au large du detroit de Gibralns, le talus du plateau est 
sableux. Les fonds prospectes, 5 oo a 700 m, sont de rendement tres moyen en comparaison 
des precedents. Les apports atteignent au maximum roo kg, dont 50 de chiens et rode merlus 
de taille moyenne. 
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3°) Partie sud. 

Cette partie correspond a la portion de la cote marocaine comprise entre le sud-ouest 
du cap Spartel et le nord-ouest de Mehedia. 

Il convient d'y distinguer deux zones assez differentes. 
a) Entre I 50 et 250m, les fonds, vaseux, sont continuellement dragues par les chalutiers 

espagnols et marocains. Ils sont nettement surexploites, le rendement en poisson est moyen 
ou faible. 

Les merlus de taille moyenne sont assez peu nombreux, seuls les chinchards sont assez 
abondants courant decembre. La richesse de ces fonds est essentiellement la crevette rose : 
Parapenaeus longirostris. 

A l'epoque de cette etude, le rendement en crevettes, inferieur a 30 kg par traict 
de 2 heures, n'est pas tres eleve. A partir du mois d'avril et jusqu'en juillet, les apports 
en Parapenaeus sont nettement plus importants. 

b) A partir de 250 m et jusqu'a 6oo m, les fonds, egalement vaseux, sont beaucoup 
plus riches en poissons. Un traict de 2 heures ramene en moyenne 200 kg de poisson. Les 
merlus de belle taille entrent pour moitie dans les quantites pechees. Les crevettes sont tres 
abondantes surtout a partir de 500 m dans la partie nord de la zone. L'espece la plus frequente 
est la grosse crevette rouge Plesiopenaeus edwardsianus, magnifique crustace qui atteint 30 em 
de longueur. 

Cote sud occidentale de la M editerram!e 

L'examen de cette carte met en evidence 2 faits : 
a) la zone des fonds chalutables s'etend loin vers le large puisque, chose rare en 

Mediterranee, on peut draguer jusqu'a 30 milles environ de la cote ; 

b) cette zone est separee en 2 parties distinctes par le cap des Trois Fourches. 

I 0 ) De Ceuta au cap des Trois Fourches, il est facile de chaluter sauf dans la partie centrale 
ou se trouvent 2 grands banes rocheux: le bane du Xauen et le bane du Tofino. 

A partir de 200m jusqu'a 400 m environ, les fonds sont constitues de vase legerement 
sableuse assez riche. Le rendement moyen y est de Ioo a I 50 kg au traict. On y peche surtout 
des merlus de taille moyenne, des baudroies, des scorpenes (Scorpaena scrofa et elongata), des 
raies et des chiens. Pour les crevettes, Parapenaeus longirostris n'y est pas tres abondant mais 
on y trouve grande quantite d'especes de petite taille sans valeur commerciale. 

Au-deli de 500 m, la vase est sableuse et couverte de l'echinoderme Brisingella coronata. 
Raies et chiens exceptes, les poissons comestibles sont rares. En revanche, les Trachyrhynchus 
pullulent. 

2o) A !'est du cap des Trois Fourches, le plateau continental est large, mais marque par 
une activite volcanique intense. Le talus est parseme de dycks et de banes entoures de coraux 
du genre Dendrophilia. La partie sud de cette zone est surexploitee, elle est frequentee par des 
chalutiers de Beni-Saf et de Melilla. Le rendement en poisson y est faible. Les apports ne 
depassent pas 40 a Go kg par traict. 

La partie nord de cette zone est beaucoup plus riche. Tres accidentee, elle est encore 
peu frequentee par les chalutiers. C'est dans ces parages que le «President- 1heodore-!issier» 
a decouvert des zones chalutables entre 250 et 5 50 m ou les grondins (Trig/a !Jra) abondent. 
En mains de 2 heures de traict, il a capture pres de Ioo kg de ces poissons. Les langoustines 
sont abondantes a partir de 3 50 m de profondeur. 

Ces fonds chalutables se situent entre les banes decouverts au cours de cette campagne : 
les banes Guiard et Campillo. Le chalutage est possible et de bon rendement sur ces banes, 
mais il n'est pas sans danger, leurs bords etant couverts de Dendrophylies. 
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Dans la partie nord-est de la zone, le chalutage est possible surtout au nord-ouest du 
bane de l' Alidade. On y peche des Aristeus antennatus. 

Region ouest algerienne 

Cette carte, qui concerne la zone comprise entre les lles ZafFarines et Alger, reprend 
partiellement la partie est de la zone precedente. De plus, elle apporte quelques precisions 
sur les fonds a crevettes situes a l' ouest, au nord et a l' est du bane de l' Alidade. 

A vee les lles Habibas on penetre dans la region proprement algerienne. Le talus du 
plateau continental est partout extremement heurte. Le chalutage n' est possible que dans 
les baies d' Arzew-Mostaganem et de Castiglione. Dans ces deux regions les fonds inferieurs 
a 200 m sont nettement surexploites, le rendement y est tres faible. 

Au large, si le rendement en poisson demeure mediocre, les crevettes constituent une 
importante richesse. Au cours de l'annee 1959, la peche de la crevette a considerablement 
diminue. Le «President- Theodore- Tissier» a verifie ce phenomene mais a retrouve des 
quantites importantes d' Aristeus et d' Aristeomorpha au large de Castiglione. 

La carte presente en outre deux courts parcours chalutables releves par le « President
Theodore-Tissier" au nord-ouest de Cherchell. 

Algerie centrale et orientale 

Cette carte met en evidence les memes caracteristiques que celles indiquees pour la 
region des iles Habibas et Alger : talus etroit extremement accidente, chalutage difficile et 
limite aux baies. 

Dans cette region mouvementee, le «President- 'Theodore- 'Tissier >> s'est efforce de 
trouver, plus au large, des fonds chalutables sur le bord du plateau ou sur son talus 

Il en a decouvert en baie de Bougie, au nord de Mansourhia et au large du cap Toukouch. 
11 s'est egalement efforce d'accroitre l'aire de travail des chalutiers au large de Philippeville. 

Dans tous ces secteurs encore inconnus des chalutiers locaux, le rendement s'est revele 
bon en merlus, scorpenes, ainsi qu'en crevettes rouges, principalement Aristeus antennatus. 
Au large de Philippeville entre 300 et 6oo m de profondeur le rendement moyen d'un traict 
de 2 heures est de 1oo a 150 kg dont 20 a 30 d'Aristeus. 

Region de Ia Galite et du detroit de Sicile 

Cette region fait pendant a celle qui s'etend au large des cotes marocaines de Mediter
ranee. Separee de cette derniere par une zone fortement accidentee, elle constitue une sorte 
de plateau profond qui s'etale largement entre la Galite et le detroit de Sidle. La carte permet 
d'en preciser les caracteres. 

De Bone au bane des Esquerquis le talus du plateau continental est generalement 
accidente de profondeur entre 450 et 700 m et souvent encombre de zones rocheuses. 11 
n'est chalutable qu'au large de Bone, au nord-ouest de La Calle, au sud-ouest de la Galite 
et de part et d'autre du bane des Esquerquis. 

Ces zones etroites sont, au mains jusqu'a la longitude de 'Tunis, fort interessantes car 
extremement riches en crevettes, tout particulierement en Aristeomorpha Joliacea. Il s'agit de 
fonds vaseux a Isidella. Les captures de cette crevette rouge faites par le «President- Theodore
'Tissier » sont remarquables. Au large de Bone et au sud-ouest de la Galite plus de 50 kg 
d' Aristeomorpha ont ete ramenees par le chalut en mains de 2 heures de traict. 

A l'est de la longitude de Tw1is, les fonds chalutables situes de part et d'autre du bane 
des Esquerquis presentent des caracteres differents. Une vase assez sableuse les recouvre. 
11s sont surtout riches en merlus moyens, sebastes et langoustines. 
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En des:a d'une ligne qui correspond aux profondeurs de 4oo a 450 m s'etend, a l'est 
de la Galite, un vaste plateau profond, calme, parseme seulement de temps a autre de 
banes rocheux. On n'y a pas peche des crevettes sauf des Parapenaeus dans sa partie centrale. 

Les poissons peu abondants sont de qualite: Mullus surmu!etus, Mu!!us barbatus, de 
grande taille et merlus moyens. 

On peut tirer de l'etude de ces cinq cartes quelques enseignements fort utiles pour 
l'avenir du chalutage en Algerie. 

Le littoral algerien proprement dit est defavorise pour le chalutage. Les fonds c6tiers 
sont surexploites, les fonds du large, generalement riches, sont trop limites pour assurer des 
apports suffisants. Au contraire, a Fest et a l'ouest de 1' Algerie, s'etendent de vastes zones 
ou le rendement est bon. Il y a la d'importantes ressources interessantes a exploiter pour les 
chalutiers algeriens. 

De plus, il est souhaitable que les chalutiers de l'ouest algerien puissent travailler dans 
le proche Atlantique permettant ainsi d'eviter la surexploitation actuelle des fonds c6tiers 
mediterraneens. 

Institut des Peches maritimes. Laboratoire de Sete. 
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PREMIERES RECHERCHES SUR L'HEMATOLOGIE 
ET LA SEROLOGIE DES POISSONS 

(SARDINES DU GOLFE DU LION) 

par M. CLERC et J. Y. LEE 

Les donnees biometriques permettent souvent de differencier les races a l'interieur 
d'une meme espece. Il arrive parfois que les resultats obtenus presentent des ecarts trap faibles 
pour permettre de distinguer deux groupements d'individus vivant dans des regions differentes. 
Alors apparait la necessite de completer les donnees metriques ou meristiques par des references 
biologiques, serologiques ou hematologiques dont les variations sont suffisamment marquees. 

C'est sous cet angle que nous avons aborde le probleme de la determination des 
groupements de sardines du golfe du Lion. 

En effet, chez les sardines mediterraneennes, les proportions du corps, les moyennes 
vertebrales et le nombre de branchiospines offrent des ecarts mains significatifs qu'en 
Atlantique. De Ia est nee l'idee de proceder a leur etude hematologique et serologique. 
L'absence de travaux concernant ce sujet particulier nous a laisse le choix des methodes et 
celles adoptees nous ont ete dictees par les difficultes rencontrees. 

r 0 ) Principales dif!icultes. 
La premiere reside dans le prelevement du sang. Etant donne la petite taille des 

sujets, les plus grands individus examines ne mesurant que 17 a I 8 em, les quantites de sang 
recueillies sont tres faibles, de l'ordre d'un quart de centimetre cube. Le materiel de laboratoire 
habituellement utilise etant inadapte a ce travail il a fallu le modifier en consequence. 

Ce point resolu, d'autres difficultes se presentent, ce sont: le choix de !'anticoagulant, 
la separation du plasma, la conservation des cellules sanguines. Pour cette derniere, il faut 
souligner la fragilite des hematies de sardines qui sont nucleees comme chez la plupart des 
poissons. 

Une autre de leurs caracteristiques est leur hemolyse rapide en solution salee a 9 %o 
isotonique pour le sang humain. 

Pour pallier cet inconvenient, d'autres essais ont ete effectues. Une solution salee a 
12 %o a donne egalement une hemolyse rapide. Notre choix s'est porte sur nne solution 
a 9,5 - ro %o avec laquelle on a obtenu des resultats satisfaisants. De toute maniere, il est 
preferable d'operer avec du sang preleve sur des individus vivants. 

Ainsi se degage un certain nombre d'exigences techniques prealables a toute etude 
hematologique plus approfondie. 

2°) Methodes emplqyees. Resultats obtenus. 
a) Test avec agglutinine humaine (serum-tests humains) et hematies de sardines. 
Il fallait tout d'abord savoir si les serums-test humains du ABO et du systeme rhesus 

produisaient une agglutination des hematies de sardines. Dans un des deux systemes on 
trouverait alors des antigenes communs a ceux de l'homme. 

Apres avoir pratique les tests sur lame (slide-test) il a fallu renoncer a cette 
methode, aucune agglutination ne s'etant produite. 

b) Tests avec hematies de sardines et plasma de sardines. 
Ces tests sont effectues avec des hematies et des plasmas provenant d'individus peches 

au Grau-du-Roi et a Agde. 
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Apres separation des globules rouges par centrifugation la presence d'une agglutinine 
naturelle est recherchee dans le plasma. La lecture des reactions sur lame est faite macros· 
copiquement puis microscopiquement au faible grossissement. Des agglutinats sont obtenus. 
Ils correspondent a deux types distincts : petits et tres nombreux, tres gros et rares. 

Dans ces deux cas la reaction est consideree comme positive. Quelques notions se 
degagent de ces experiences. 

I 0) Les globules rouges et le plasma d'un meme individu n'agglutinent jamais. 

2°) Chez les individus peches en un meme lieu, on n'observe pas d'agglutination 
ou, si elle existe, sa frequence est faible : 2 %-

3 °) 11 semble en revanche que les hematies et les plasmas d'individus peches en des 
lieux differents, mis en presence, agglutinent dans une proportion de 25 a 30 %-

Ceci semble prouver la presence d'une agglutinine naturelle reagissant sur des antigenes 
globulaires d'un autre groupement. 

11 faut pourtant observer une grande prudence dans !'appreciation de ces resultats 
qui apparaissent encourageants. En effet, l'impossibilite de se procurer du sang frais d'un 
meme individu en quantite importante et de faire sur lui plusieurs prelevements successifs 
empeche la repetition des experiences et par consequent d' etre affirmatifs dans ce do maine. 

Des resultats plus surs pourront etre obtenus des qu'il sera possible de maintenir les 
sardines en vie en aquarium pendant une periode assez longue. 

c) Tests avec serums de thons et hematies de sardines. 

Les tests effectues avec du serum de thon peche en Mediterranee et des hematies de 
sardines ont donne des resultats tres differents selon qu'il s'agissait de sardines mediterraneennes 
ou de sardines atlantiques. C'est ainsi que nous avons obtenu 25 % d'agglutination avec des 
hematies de sardines provenant de Sete, tandis qu'avec des sardines provenant de St-Jean
de-Luz aucune agglutination n'a ete observee. 

d) Tests avec serums de truites et hematies de sardines. Ces tests n'ont pas donne 
de resultats significatifs. 

e) Tests avec plasma de sardines et hematies humaines. 

11 est interessant de savoir si les plasmas de sardine contiennent une agglutinine pouvant 
reagir sur les globules rouges humains. De nombreux tests ont ete faits dans ce but avec des 
hematies du groupe AI sans obtenir de resultats positifs. En revanche, les experiences faites 
avec des hematies humaines du groupe B se sont averees pleines d'interet. Dans ce cas les 
pourcentages suivants ont ete obtenus : 

sardines de St-Jean-de-Luz: 50 % d'agglutination; de Sete: I2,4% ; de Port-Vendres : 

I 7 %- Ces essais seront repris avec des globules rouges-tests des groupes 0 et AB. 

3o) Travaux envisages. 

Dans une autre etape, nous voudrions proceder a des immunisations de lapins ou 
autres animaux afin de disposer d'un serum-test. On pourrait obtenir ainsi un serum antiglobule 
rouge de sardine pouvant se conserver facilement, ce qui simplifierait au maximum 1' etude 
des differentes populations de sardines. 11 serait alors possible de les identifier sur les lieux 
de peche. C'est dans ce sens que ces recherches seront poursuivies. 

En dernier point nous envisageons de pratiquer une etude immuno - electrophoretique 
des serums de sardine. 

D'apres les resultats deja obtenus nous pensons que dans la pratique ces donnees 
hematologiques et serologiques pourront completer utilement les etudes biometriques et 
biologiques pour !'identification des races ou groupements de sardines. 

Institut des Peches maritimes. Laboratoire de Sf/e. 

http://www.tcpdf.org


 

                             1 / 10

ON THE BIOLOGY OF THICK-LIPPED GREY MULLET 
(MUGIL CHELO CUV.) 

by Feriha ERMAN 

INTRODUCTION 

1:-'reliminary study is being made on the biology of M. chelo Cuv. in <;anakkale region 
(on the Dardanelles strait) dealing with their size, age, growth rate, spawning period, fluctuations 
in Mugil stocks and other related problems. 

Material and Method. 
For this investigation samples have been obtained completely from <;anakkale fish 

market from february 1959 to may 1960. Landseine, trap net, trammel net had used for 
catching. We have adopted as the length of the fish LCF. Total body weight measured 
by 5 g sensibility. In addition to whole weight, the weight of gonads were taken from o,I g. 

FrG. 1. - Early JJJinter 
spawned M. chelo 20,3 em tn 
lengt!J, 2 _years old, 

FrG. z.- Late winter spawned 
M. chelo 28,6 em in length, 
3 years old. 
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In order to determine the gonadal development we have also measured diameter of eggs as 
I unit,~ I 2. 5 p.. Scales which situate under the pectoral fin, cross sections of the spiny rays 
of the first dorsal fin and otolith of sagitta were used for age determinations. The otolith 
has roughly rectangulaire shape. Its translucent (winter) and opaque (summer) zones are 
well distinguished and the translucent zone is always broader than that of the opaque zone. 

~~ A 
~ ge 

Date ~~~ 
I II I I 

III I IV i I 
I 

I 

I 

v VI I VII VIII 

I 

IX 
i 

I I I 

38.0 I 

695·0 I 
I 3 5.2 I 
I 49°·0 I 

--I-Sjr!i(59- ---~------ ··----··---~-~-~-~"-:~--7~-5~;;:~ I ·--~-~------~-----------···- --

---,~--_,~----,-----,-------------------------

1 I 32·2 II 35·2 I 40·7 I 
320.0 5 86.o 8 5 o.o 

---207v159 ---r·----1 ~~~:~--:·2~~:! I 6~~:~ I ------------·---TI7;~:~ r· ----- -- --
---29/vi/59--r--- T~1I---1 -----------·------------------·---·----------·-------------

1 I. 17.8 .I I 37·4 I 42.3 
76·5 567·5 930.0 

--2-0-.,./V_I_II-c/-5 9-----7-~----- ___ __o___:. ___ j --3-0-. I~~ ····---------

1 380.0 

I 44·81 
II85 .0 

--------·-----------

--2-5-,/I-X--:/-5 9-.----.,.----------,~--
34
-3 ~-:-~-c-~ --·---------------------------·--------

-I---,3/X~/5--9 --c---1 -- I 3 7 ·9 I 
590.0 

I I I~~:~ I 3~;:~ I 6~~:~ I 
--9-;/~-I-I/~5-9----~~-----~~ -2~~~~-;:~~~-3~~-~-:~~~--6;·-~~:-~-~~ -I-I~-;-:o~8 ~~--I-2-~~~·-.;-~.---

! 55 .o I 
I 29oo.o 

I 54·5 I 59.2 
2330.0 3330.0 

__ 2_6~/I~}~60--~~-6-1 ;-:-~--,-~-2-~~~-:;__,.1-=-3 i-~-:~--,-~ -4-~-~ :-!--cl 

--~~~----~----~----,-~~-,-=--~--------------------------

28/nj6o I I 2~;:~ 1. 2~!:~ I 
I I -3--7 ·9-,1,------4 5--. r-,-1 --4-=-8 ·-,5 ~--5 3---.6-,-1 --5--;-6.-,o ~-5 7--.o 

728.0 1227.0 I 3 55.0 1900.0 2010.0 3050.0 
26jmj6o 

I I 2~;:~ I 3;~:; I 5 ~~:~ I IO~;:~ I I 5 ~~:; I 
--I~9/~Vj~6o--~,------~-~-~~-3-7·~8~~ 

5 33·0 

r9jrvj6o 

Mean Length I I 5, I 
I 

23.6 
I 

30·5 i 
(em) I 

42.21 47·51 51.81 55·21 

Mean weight I 6o.o 
I 

I85.0 
I 

3°9·5 
I (g) 

5 8o.o 

Growth (em) I 8.5 6.9 6.I 4·9 4·7 3·4 2.8 

TABLE I. - Mean length and weight per age of M.chelo from c;anakkale. 
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But we used cross ray sections and scales as a control material especially for older specimens 
because there is a good agreement among them. On the otolith, first translucent zone has 
showed variations because M. chelo spawns in winter months. Early winter spawners have 
reveals a large translucent zone around the nucleus of the otolith and late spawners have 
characterized with narrow winter zone, (fig. I and 2). During the summer months the fish 
grows rather rapidly in first year according to the other years (tabl. I). We have regarded 
the otolith with one translucent and one opaque zone in I year old. 

The body length of samples were from 12-59 em and their weight changed between 
20-3330 g. In this study we examined 310 specimens and among them 54,5 % wer males 
and 45,5 % were females. 

Increase in Weight. 

rr ][ :u- v. lZI. w 'ill![ :oc 
10 20 30 ~.0 50 60 

Le>ngtK In em 

FrG. 3· - Weight-Length-Age Relation in 
M. chelo from (:anakkale. 

For M.chelo the curve of mean values of weight to length relation is smooth but there 
is rather a considerable variation between the non spawning and spawning fish. No consistant 
differences are appearent between non spawning fish length-weight ratios for both sexes. 
But there is a greater increase in body weight of mature fish and this increase is more 
pronounced in the females than the males, especially female fish longer than 45 em. These 
differences have occured because of the changings in gonads weight. When the fish is near 
to spawn its gonads weight in firstly ripened fish become 20 % to the total weight and 
this ratio increase roughly 10 % for fish longer than 50 em. 

The relation between the mean length and weight to the ages are shown in table I. 
Figure 3 shows the mean length and weight calculated for various age groupes. In early 
life of M.chelo from I to III years of age, there is a low ratio between weight to length. Weight 
increase as a function of length at these ages. But later on when the fish become 
mature for the first time and through the older ages the weight increase more rapidly 
than former years. 
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Annual growth. 

The mean length obtained each year at the time of annuli formation are: I5,I, 23,6, 
30,5, 36,6, 42,2, 47,5, 5I,8, 55,2, and 58,r em respectively for the first, second etc. years 
(tabl. I). 

60 

50 

40 
E 
<> 

~ 30 
"& 
t 
-' 20 

10 

IL m: ]I[ v "lZ[ )1[ iZIII 
Age groups 

FrG. 4· -- Mean gr01vth of J\;[. chelo (line A), 
and the annual increment (line B). 

A 

lX. 

12 

10 

E 
E 8 / 

/ 
Body length tn em 

Age g~si n nr w v m WlliiiJX. 
5 10 15 20 25 30 35 40 45 50 55 60 

FrG. 5. - Body lenp,tb-age relation 
of the otolith of M. chelo. 

Figure 4, line A reveals that growth is proceeding along normal line. The annual 
growth is rapid in first year which the fish make its main growing in the time of first 
opaque zone formation, and from second year slows down according to the ages as indicated 
in figure 4, line B. The annual growth from one to nine years are : I 5, I, 8, 5, 6,9, 6, I, 

I 
I 

I 

Age Groups I II III IV v VI VII VIII IX 

Length: em 12.0 I 5. I 23·4 30.2 38. I 5°· 7 5°·7 53· 5 57· I 

r8.o 30.2 3 5. 5 39·8 47·2 5 3·8 53.8 56.o 5 9· 2 

Weight: g 20.0 6o.o 3 50.0 3 50.0 780.0 I IIO.O I 1440.0 22]0.0 3050.0 

90.0 3380.0 86o.o 86o.o I43 5.0 I540.0 2IOO.O 263o.o 3330.0 
-· 

TABLE II. -Minimum-Maximum Lettght (ctn) and Weight (g) per tllf,e groups (locality :c;:anakkale ). 

5,6, 4,9, 4,7, 3,4 and 2,8 respectively. Table II reveals the minimum and maximum lengths 
and weights for ages from I to IX. The individuals which we studied 2 r % of them belonged 
to the age group of III and 2 5 % to the group of IV. 

Figure 5 reveals the relation between the length of the otolith and the length of the 
body according to the ages. There is a decrease on the length of the otolith when the fish 
becomes older than VI years. 
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Sexual maturity. 
In an emprical table which is best suited for actual development of the gonads of 

M.chelo it can be given in VI stages for both sexes and the following table is based on 
macroscopic aspect and the size and characteristics of eggs. 

Stages of gonads in females and males. 

Stage 0. Glassy ovariums rounded, lying along the blood vessels. ;; body cavity 
in length. A few mm. in width. 'Transparent small eggs with a visible nucleus in the center. 
Maximum diameter of eggs: 75 1-'-· 

'Testes colourless, thin, lying along the blood vessels. One half of the body cavity 
in long. 

Stage I. Ovariums in the same length as stage 0 but greater in width. Granulation 
begins in the center of eggs, transparency decrease, nucleus disappear. Minimum and maximum 
diameter of eggs : 87.5-2oo 1-'-· 

'Testes whitish, has assumed a definite male gonad appearence. 'The same length as 
stage 0 but width increase. 

Stage II. An increase in granulation of eggs. Among these pre-opaque eggs transpa
rence eggs still often seen. Minimum and maximum diameter of eggs: zoo-375 tL· 

'Testes whitish, 5-10 mm in width. 
Stage III. Ovariums fill half of the body cavity. Eggs can be seen separately. Gra

nulated, heavy granulated and opaque eggs together. Minimum and maximum diameter of 
opaque eggs: 375-650 1-'-· 

'Testes fill half of the body cavity, whitish. 
Stage IV. Ovariums fill the body cavity entirely. Mostly opaque eggs can be seen 

in the ovarium but translucent (opaque eggs with hyaline walls) and transparent eggs with 
one oil globe can be observed. Minimum and maximum diameter of eggs : 625-1090 1-'-· 

BOO 

600 

400 

200 

'Testes white and sticky. Milts can be expressed with a little pressure. 

4 5 6 1 8 9 10 11 12 I 2 3 4 
Months 

FIG. 6. - Monthly increasing zn 
diameter of eggs of M. chelo. 
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FIG. 7· - Whole Bo4Y Weight-
Gonat Weight Relation on both sexes. 

00 

Stage V. Ovary flaccid, some residual eggs remain. Transparence eggs with a nucleus 
begin to increase again .. 

Testes flaccid, dirty milk in colour .. 
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Spawning time. 
Smaller fish than 30 em are characterized by small gonads for both sexes through the 

whole year. These are immature fish. In both sexes among mature fish we observed the 
stage I from april I 9 59 till october I 9 59· In females for the first time in the spawning season 
of I959f6o we have observed pre-opaque eggs in october and opaque eggs in november. But 
on J7/XI/I959 we examined males between 36,5-37,5 em in length and 22,2-26,3 g in weight 
of gonads in stage IV which means the beginning of the spending period for males. On 
3/xn/I959 we examined females between 45-59 em in length and 65-28I g in gonad weight 
in stage IV. During january and february we studied with 45 gonads in stage IV in two 
sexes. And we could be examined stage V for both sexes for the first time in the 
spawning period on z/III/I96o and I7/III/I96o. For females the stage V are changed between 

Female Male 

Length Number Mean Gonad Gonasomatic Number I Me.n Gonad I c::"":matk 
(em) of Fish weight g Ratio of Fish 1 weight g , Ratio 

I I 

I 

I I 
34 2 

I 

20.2 3 ·3 I 
35 I 23·9 3.68 
36 6 28.3 

I 
4·5 5 4 I 22.2 3. I 2 

37 7 30.2 4-4I 4 i 26.3 4.02 
38 4 45.8 6.74 2 I 30.2 4·65 
39 2 48.2 5 .6o 6 42.2 5 .o8 
40 5 54·9 5 ·57 2 43·2 5.02 
4I 3 50·4 4.80 
42 2 6o.5 5.26 
43 8 7H 5·90 I 6o.o H3 
44 I 70.6 6.86 
45 6 8o.2 6.46 
46 
47 I 95·0 7.28 
48 3 I 30·5 8.88 I 87.0 7· 25 
49 5 I 50·3 9·II 
50 2 169.8 I0.57 
51 
52 I 176·3 9·74 
53 3 200.3 I0.78 
54 4 209.0 I0.7I 
55 
56 2 248.0 10·93 
57 
58 
59 I z8r.o I 1.29 

T III M TV/· h ,/' d · V d h . . . roo xGonadweights. 
ABLE • - ean w ezg t o1 gona s zn stage an t ezr gonasomatzc ratto = B d . h 

o ry wezg t 

36,5-58,0 em and 3,8-17,2 g. in gonad weight which the gonads were completely in spent 
with flaccid ovary or just in the end of spending period. Male in stage V were 
between 36-43,5 em in length and r,z-rr,z gin gonad weight. In april many gonads showed 
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Years 

--
I950 

% 

I95I 

% 

I952 

% 

I953 

% 

I954 

% 

I955 

% 

1956 

% 

1957 

% 

I958 

% 

I059 

% 

the beginning of stage I. But on 18jrvj196o we observed one male fish 43 em in length and 
77,6 g in gonad weight which the gonad was a very typical one of the stage IV. 

Connected with these stages of gonadal development increasing in the diameter of 
eggs through the spawning season, can be seen from figure 6, which there is a slow 
increasing in mean diameter of eggs between april 1959 and september 1959, changing between 
160-225 fl.· But from october to december 1959 the diameter of eggs have showed a rapid 

I 
I 

I I 2 3 4 5 6 I 7 8 9 IO I I 12 Total % 
----------------1-------------

Io8 23 45 8I I40 I70 93 409 270 I3I8 1.3 

8.o I.7 3. 3 6.o I0.4 I2.6 6.9 30·5 20.I 

I 
892 rr69 385 4°3 310 196 656 420 291 I 52 125 2626 7625 7·5 

II.7 r6.3 5·0 5.2 3·9 2.5 8.6 5-5 3·8 2.0 r.6 34·4 

2965 751 I205 I9I 374 I49 384 262 239 6I3 I69 3867 I I I7I !0.9 

26.5 6.7 I I. I I.7 3·3 1.4 3·4 2.3 2. I 5 ·4 1.5 34·6 

3486 3030 3803 2255 27I 59 94 I64 I98 382 2645 II245 27635 27.I 

I2.6 !0.9 I3·7 8. I 0.9 0.2 0.3 o.6 0.7 1.3 9·5 40.6 

I337 I 549 8443 I 523 332 64 I 58 362 445 209 247 70I I5374 I 5. I 

8.6 IO.O 54·9 9·9 2. I 0.4 1.1 2.3 2.8 
I. 31 

r.6 4·5 

534 I629 367 I67 267 I94 200 qo I 3 5 145 368 I I90 437I 4·3 
I ' I 12.2 37·2 8. 3 4·4 4·5 3·9 3.0 1 3. 3 3·8 8.4 4·3 6.I 
I 

379 86z 703 Sao 262 400 145 4II 624 I4I8 972 1385 8363 8.2 

4·5 10.3 8.41 9·5 3· I 4·7 I.7 4·9 7·4 r6.9 1r.6 I 6. 5 

2928 2695 972 884 33 1 131 104 319 402 408 445 2415 I2037 II.8 

24·3 22.3 8.0 7·3 2.7 I.O o.8 2.6 3·3 3. 3 3·6 20.0 

649 10I3 278 8II 397 I48 278 26I 493 6oi 3I2 474 58I7 

I. I I7·4 4·7 I 3·9 8.5 2. 5 4·7 4·4 8.4 I0.3 H 8.o 

7°7 I I 92 I850 I576 638 I85 I6I I94 2I8 2I5 419 768 8I23 

8.7 14.6 22.7 19·4 7·8 2.2 1.9 2.3 2.6 2.6 5. I 9·4 

TABLE IV. - Monthly landings of M. chelo at c;anakka!e from 1950 to 1959· 

increase and the diameters have changed between 3 50-900 fL. The peak for the diameter 
of eggs is in january 196o which the mean diameter was 1025 fl. and from february 196o to 
march 1960 there is a decrease in diameter of eggs which it means spawning. In april 1960 
the mean diameter of eggs were again 12 5 fl., and all mature fish gonads were in stage I. (The 
individuals which are used for the purpose of measuring the diameter eggs were not uniform.) 

5-7 

7·9 
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According to the stages of gonads and the time of increasing and decreasing of diameter 
of eggs, showed that the period of sexual activity for M.chelo mainly extending from the 
beginning of december to the middle of march. But there were signs which revealed that 
spawning can be begin in november and prolonged to april. The indications from these 
results are: Males mature for the first time when they are 34 em in length, and females 36 em. 
It is impossible yet to say whether all fish mature at these lengths or some proportion of them 
delay their first maturity until the following year. And in our cases, we observed gonad of 
the males in the middle of november at stage IV and females in the same stage at the beginning 
of december. According to this stituation males ripen first and females then. But this 
result needs more study chiefly because of the lack of the examining groups. 

r. 
f i 
f i 

'I \ \ 
I 

j ~ 

f 
r 

11 12 

' ' ' ' 

FrG. 8. -Seasonal occurence of Mullets in r:;anakka!e 
fish market between the period of I95I-I959. (Graphs are 
smoothed values according to the formula ofv =a+ zb +c. 
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10 
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Yeor5> 

FrG. 9· - Alternative yearly ocmrence 
of Mullet in r:;anakkale 1vaters during the 
period of I95I-I959. 

As it is seen from table III, gonads have shown an exponential relation to the length 
but the weight of mature gonads as a proportion of total weight increase slightly with body 
length. Because in firstly ripened fish, the weight of gonad is 20 % to the total weight and 
this ratio increase roughly to ro % for the fish mature than once. Figure 7 reveals the 
increament of gonad weights in both sexes according to their whole body weight. As it is 
seen from the graph, female gonads are heavier than males when the fish becomes longer 
than 40 em in length. 

Spawning area. 
M.chelo has lived in coastal lagoons of Turkey. During the middle of autumn it 

begins to migrate for spawning from lagoons to the sea in dence shoals and the shoals 
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of travelling fish which contain mature f1sh appear in surroundings of C::anakkale in october. 
The weight evidence of gonads and the place of capturred fish at C::anakkale and adjacent waters 
indicate that spawning of M.chelo occured at sea rather near the coast during the beginning 
of winter. Because fish containing in their gonads both ripe and the spent stages are caught 
in coastal waters. 

Landing statistics. 
The available Mullet statistics from C,:anakkale fish market are for the years of I950-1959 

(table IV). The seasonal occurence of mullets in C,:anakkale waters can be seen from figure 8. 
The best fishing season for mullets are among the months of october and march. The shools 
of M.chelo at these times of the year may consist of mostly mature, nearly ripe fish and 
their spawning migration begin from their forth year. Between the months of may and 
october there is an obvious decrease in catching and the shools at this time of the year mainly 
consist of immature M.chelo. 

Figure 9 reveals the yearly alternative occurence of Mullets in C::anakkale waters during 
the period of I 9 p-I 9 59. According to this figure the worst fishing year is in I 9 5 5 . From 
I 9 55 till I 9 59 there is an irregular decrease in Mullet catching. There is evidence from reports 
of fishermen that Mullets are becoming scarce. The statistics of C::anakkale are available 
from I950. Inadequacy of statistics on the commercial fishery of Mullets have caused dif
ficulties on the estimation of fluctuations. We do not know what was the history of the fishery 
prior to I95o. The answer of these questions is to be found only in fuller statistics. 
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L'ONCOMIRACIDIUM DE V ALLISIA STRIATA 
PARONA ET PERUGIA 189o 

(MONOGENEA, POLYOPISTHOCOTYLEA) 
par Louis EuZET et Andre RAIBAUT 

Au mois d'octobre r96o, il nous a ete possible d'examiner les branchies d'un exemplaire 
de Lichia amia L. Peu frequent a Sete, ce Carangidae, de I' I 0 m de longueur to tale, a ete pris 
aux filets maillants a thons. 

Nous avons recolte sur les branchies 7 Vallisia striata PARON A et PERUGIA r 89o, 
mono gene deja signale chez ce poisson. Les parasites etaient localises de la fa<;:on suivante : 

Cote gauche Cote droit 

I 2 arc I 3 
I 

I 

I 
I 

I arc arc 1 4 arc I arc 2 arc 3 arc 4 arc 

D. IDDDi I IDDD 
I 

I 
. I I 

Les parasites tres faiblement accroches etaient situes a la base des filaments primaires 
dans une position voisine de celle que EuZET et RAZARIHELIZOA ont decrit pour Vallisiopsi.f 
contorta SuBHAPRADHA r 9 5 r. 

Mis dans de petits cristallisoirs remplis d'eau de mer, ces 7 parasites ont pondu, dans 
les r 2 heures qui ont sui vi leur recolte, une quarantaine d' ceufs. Ces ceufs, fusiformes, sont 
pondus isolement. Ils mesurent 3 50 fl. x roo fl. avec, a chaque extremite, un filament polaire 
de 400 fl.· 

Les ceufs ont ete places dans des recipients contenant environ 2oo cc d'eau de mer, 
renouvelee chaque jour. La temperature a varie entre 17 et 19°. 

Examines 7 jours apres, ces ceufs ne possedaient, vus par transparence, aucune diffe
renciation. A pres I I jours, on distinguait a l'interieur la larve immobile. Dans la partie 
posterieure, les crochets larvaires etaient ebauches et on pouvait en compter 10 petits a 
conducteurs et 2 plus grands. Le cercle de dehiscence du clapet deja visible dans les ceufs 
fraichement pondus est alors particulierement net. 

Les ceufs ont eclos r6 jours apres la ponte. L'opercule se detache completement selon 
le cercle de dehiscence. 

L'oncomiracidium qui sort est cilie et nage rapidement dans l'eau de mer. Aplatie 
dorso-ventralement cette larve mesure 2 7 5 a 2 8 5 fl. de long et 7 5 fl. de large (fig. r). 

Le corps, etroit a l'avant, s'elargit regulierement jusqu'aux 2/3 inferieurs ou une 
constriction le separe du hapteur circulaire. Au-dela du hapteur, la larve se termine par une 
proeminence conique. r r cellules ciliees bordent le corps de chaque cote sauf dans la zone 
buccale anterieure. Ces cellules empietent legerement sur les deux faces formant un champ 
ventral etroit et regulier et un champ dorsal elargi a l'avant et a l'arriere. Le hapteur n'est 
pas cilie ; par contre, le cone posterieur est entierement recouvert de cils. 

Le hapteur forme un disque ventral. Lateralement, on distingue l'ebauche des lobes 
que l'on retrouvera dans le hapteur de l'adulte. Il est arme de ro crochets a conducteur et 
d'une paire de grands crochets posterieurs. Les crochets de la paire postero-laterale sont plus 
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longs que les crochets lateraux. Ils mesurent 22 fL de long alors que les crochets lateraux ont 
seulement I8 [.L (fig. 2). Les crochets posterieurs (25 fL) ont une forme tamassee que l'on peut 
cependant comparer i celle des crochets posterieurs de Gastroco~yle VAN BENEDEN et HESSE I 863 
et P seudaxitze PARON A et PERUGIA I 89o. La lame est tres incurvee et la pointe se rapproche 

2 

FrG. 1, 2 et 3· ---- Vallisia striata PARONA et PERUGIA r89o. 
r) Oncomiracidium d'apres examen sur !e vivant. z) Armature dtr 

hapteur. 3) Schema de !'apparei! excriteur. 

3 

de la garde td:s massive. Le manche est extremement reduit. II forme un lobe qui represente 
moins du tiers de la longueur totale du crochet (fig. z). 

Dorsalement, on distingue au niveau du quart anterieur une petite tache oculaire qui 
est formee de deux taches accolees sur la ligne mediane. 
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La bouche s'ouvre ventralement dans la partie anterieure. Le pharynx globuleux, a 
peine visible, est situe sur l'axe longitudinal au milieu du corps. Le tube digestif sacciforme 
est bourre de granules vitellins. 

Le corps est parseme de gouttelettes tres refringentes. Certaines semblent avoir une 
position constante ; I ou z en arriere du tube digestif et une paire de chaque cote de la tache 
oculaire. Ces gouttelettes nommees «oil drooplet» ont ete deja signalees par LLEWELLYN (I957) 
chez l'oncomiracidium de Diclidophora merlangi (KuHN I 8 32) et Dic/idophora luscae (VAN 
BENEDEN et HESSE I863). 

La partie anterieure du corps presente de nombreux amas glandulaires ; une rangee 
de petits elements disposes regulierement autour de la bouche, deux amas importants entre 
1' extremite apicale et le bord anterieur de 1' orifice buccal, des trainees laterales au niveau des 
taches oculaires d'ou sont issus des canaux debouchant aux amas anterieurs. 

Le systeme excreteur se compose de 3 paires de flammes vibratiles (fig. 3) : 
une paire anterieure situee au-dessous de la tache oculaire de part et d'autre de l'axe de symetrie ; 
une paire disposee de chaque cote du pharynx ; 
une paire posterieure localisee dorsalement dans la partie anterieure du hapteur. 

Les pores excreteurs dorsaux, sublateraux sont situes un peu au-dessous de la ligne 
mediane du corps. Chaque pore est l'ouverture d'une ampoule ciliee dans laquelle confluent 
un canal excreteur anterieur et un posterieur. Le canal anterieur resulte de l'union des canalicules 
des flammes vibratiles anterieures et pharyngiennes. 

Les canaux posterieurs proviennent des flammes posterieures. Juste en avant du 
hapteur, une anastomose transverse reunit ces deux canaux posterieurs. 

L'oncomiracidium de Vallisia striata PARONA et PERUGIA I89o tel que nous venons 
de le decrire se rapproche, nous l'avons dit plus haut, de celui de Gastrocot_:yle trachuri VAN 
BENEDEN et HESSE I863 et Pseudaxine trachuri PARONA et PERUGIA I89o. 

Ces deux especes sont parasites de Trachurus trachurus L. Ces larves sont comparables 
surtout par l'armature du hapteur: meme nombre de crochets a conducteur, meme taille 
legerement plus forte des crochets latero-posterieurs, forme semblable des crochets posterieurs. 

La ressemblance des oncomoracidiums permet ainsi de confirmer la position systematique 
de Vallisia striata PARONA et PERUGIA r89o parmi les Gastrocotylidae PRICE I943· 

Seule, jusqu' a present, la structure de la pince avait permit cette classificatioa. 
Enfin, nous devons signaler que, conformement a ce que nous avons trouve chez 

Grubea cochlear DIESING I 8 58, un adulte dissymetrique possede un OCJ.comiracidium a symetrie 
bilaterale. 
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PRESENCE DE DICLIDOPHORA MINOR (OLSSON I868) EN 
(MONOGENEA POLYOPISTHOCOTYLEA) MEDITERRANEE 
par L. EuZET et J. P. TRILLES 

Le 2 I fevrier I 9 59, un chalutier pechait au large de Sete par I 20 m environ de profondeur 
des Gadus poutassou Risso. Nous avons pu examiner 28 de ces poissons et 7 d'entre eux etaient 
parasites par un Monogene Diclidophora minor (OLssoN I 868). Les parasites etaient accroches 
aux filaments branchiaux. Nous resumons, dans le tableau suivant, les donnees relatives a 
l'habitat de ce Monogene. 

Taille 
Cote droit Cote gauche 

---~~~~------- ----------- "-----· ----
Poisson (en em) I arc I arc 2 

I 

arc 3 arc 4 arc I arc 2 arc 3 arc 4 

I 23 X 
2 22 XX XX X 

3 21 X 
I 

XX 

4 2I X 

5 20,5 X X 
6 20,5 X X 

7 I 9, 5 
I 

X 

I 

Il ressort de ce tableau que les deuxieme et troisieme arcs sont les plus parasites, que 
le premier l'est rarement, le quatrieme jamais. Les parasites sont plus nombreux sur les arcs 
branchiaux droits. 

En decembre I959, au cours d'un sejour au laboratoire Arago a Banyuls-sur-Mer, nous 
avons examine des Gadus poutassou provenant des fonds de 200 a 300m au large du cap Creus. 
Ils etaient parasites par Diclidophora minor. 

Enfin un voyage a Rosas (Espagne), nous a permis de retrouver ce parasite toujours 
sur Gadus poutassou. 

C'est la premiere fois que l'on signale en Mediterranee ce Monogene qui n'etait jusqu'a 
present connu que de l'Ocean atlantique et la Mer du nord. 

Deux especes seulement du genre Diclidophora sont decrites en Mediterranee : 
Diclidophora denticulata OLSSON I878 sur Gadus minutus PALLAS a Porto Ferrajo (Italie) par 

PARONA; 

Diclidophora prycidis (PARON A et PERUGIA I 889) sur Prycis blennoides a Genes (Italie). 

Diclidophora minor a ete decrit en I868 par OLSSON sous le nom d'Octobothrium palmatum 
forma minor. Cet auteur indique qu'il a trouve ces parasites sur les branchles de Gadus melanostomus 
NrLLSON I 87I, peches a Bergen. Il a recolte 48 de ces Monogenes sur I 5 poissons. OLSSON, 
en I 878, renomme son espece Octobothrium minus. 

Le parasite a ete revu par CERFONTAINE (r895-I896 et !898) qui le place dans le genre 
Dactylocotyle (Dactyloco~yle minus) et par SAINT REMY (r 898) qui reprend le terme specifique 
de minor (Dac~ylocotyle minor). 
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Il faut ensuite attendre 1937, date a laquelle GALLIEN donne une description assez 
detaillee de l'espece. Cet auteur a retrouve Dactylocotyle minus (OLssoN) sur Gadus melanostomus = 
Gadus poutassou lors de la deuxieme croisiere oceanographique du «President-Theodore-Tissier» 
en juin 1934. Les poissons examines avaient ete peches au chalut par z6o m de fond au large 
de la cote ouest de l'Irlande. 

I""'. 

8 

&#~-----v 8 
~~-----PH 

D 

~~~~-----CD 

:o~tr-----R5 

F=====~-:-G l 

UT 
~!1*-------GC 

p 

FIG. r. - Diclidophora minor (OLSSON I 868). Animal in toto 
d'apres une preparation colorie au carmin. 

AG : Atrium genital; B : Bouche; CD : Canal diferent; CV : 
Vitelloducte; D : Intestin; GC : Glande de Mehlis; GI : Canal genito
intestinal; LP: Languette postirieure; NI: Musculature; P: Pince; 
PH: Pharynx; OV: Ovaire; RS: Receptacle seminal; T: Testictt!es; 
UT: Uterw; V : Vitellogenes; VB : Ventouses huccale.r. 

BRINKMANN, en 1941, redecrit l'espece d'apres des exemplaires trouves par NYBELIN 
sur Gadus poutassou en Mer du nord (Skager-Rak) et par lui-meme a Bergen (localite type). 
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Dans sa monographic de I946, N. SPROSTON reprend le nom de minor et classe cette 
espece dans le genre Diclidophora. Enfin, LLEWELLYN I95 8, donne la structure de la pince de 
ce parasite dans son etude sur le mecanisme d'attache des Diclidophoridae a leur hote. 

De ce qui precede, la synonymic s'etablit ainsi : 

Octobothrium palmatum forma minor, OLSSON 
I868 

Octobothrium mznus OLSSON I 878 
Dac~ylocoryle minus (OLSSON I 878), CERFON

TAINE I898 

Dactylocof:yle minor (OLSSON I 868), SAINT 
REMY I892 

Dacf:ylocot)Jle minus (OLssoN), GALLIEN I937 
Dact)'locoryle minus (OLssoN), BRINKMANN I942 
Diclidophora minor (OLSSON I 868), SPROSTON 

1946 

Nous donnons une breve description des exemplaires mediterraneens qui sont 
comparables a ceux de 1' Atlantique. 

Le corps ovoide mesure de 3 a 5 mm de long (fig. I). La bouche est ventrale, subter
minale. Dans la cavite buccale s'ouvrent deux ventouses musculeuses de IOO fl. de long et 
75 fl. de large. L'atrium genital est arme d'une couronne de huit a dix crochets (GALLIEN 
en a compte douze, BRINKMANN dix). Le corps est separe du hapteur posterieur par une region 
amincie tres deformable. Ce hapteur comprend 4 paires de pinces du type Diclidophora bien 
etudiees par LLEWELLYN en I95 8 (fig. 2). Ces pinces mesurent en moyenne 140 fl. de large 
et wo fl. de long. A la partie terminale du hapteur, nous avons constate la presence d'une 
languette deja vue par GALLIEN. Sur cette languette, nous avons observe trois paires de crochets. 
C'est a notre connaissance la premiere fois que l'on signale des crochets posterieurs chez une 
espece de Diclidophora. 

Frc. 2. - Pince: detail des sclerites. FIG. 3· - G',uf ttl!frin. 

Le hapteur musculeux presente : 

un muscle longitudinal puissant qui part du tiers posterieur du corps et se divise en huit 
branches, une pour chaque pince et se termine posterieurement au niveau de la languette; 

quatre muscles transverses qui vont de la pince droite a la pince gauche d'une meme paire. 

Cette disposition est identique a celle que LLEWELLYN a decrite en 1941 chez Choricoryle 
chrysophrii (VAN BENEDEN et HESSE r863) parasite de Pagellus centrodontus (DELAROCHE). 

Nous avons compte a la partie posterieure du corps de 3 5 a 40 follicules testiculaires. 
Le canal deferent sinueux remonte jusqu'a l'atrium genital. L'ovaire contourne est situe en 
avant des testicules, le canal genito-intestinal est bien marque. Chez tous nos exemplaires le 
receptacle seminal etait rempli de spermatozol'des. 



 

                               4 / 6

-- 2 94-

Les ceufs uterins que nous avons examines sont fusiformes et mesurent 250 fL de long 
et 75 t-t de large. Ils sont munis, a chaque extremite, d'un filament de 125 fL de long (fig. 3). 
Ces tailles sont voisines de celles donnees par BRINKMANN et different des mensurations de 
GALLIEN. Ce dernier donne en effet des ceufs de 1900 fL de longueur totale. 

OCEAN 

FrG. 4·- Aire de repartition de Diclidophora minor (OLSSON I 868). I. OLSSON r868, 
z. GALr EN I937, 3· NYBELIN r927, 4· BRINKMANN I94I, 5. EuZET et TRILLES r959. 

Nous signalons pour la premiere fois la presence en Mediterranee de Diclidophora minor 
(OLSSON 1868) parasite de Gadus poutassou Rrsso (fig. 4). 

L'aire de repartition de ce Monogene semble concorder avec celle de son hate, mais 
les donnees sont encore trop fragmentaires pour tirer des conclusions definitives. 

Station biologique de SUe. 
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NOTE SUR LA PRESENCE D'UN DACTYLOPTERE 
PROBABLEMENT NOUVEAU 

EN MEDITERRANEE OCCIDENTALE 

par C. BELLOC 

RESUMI'.: 

Le premier echantillon a ete capture en aout 195 3, par S.A.S. le Prince RAINIER III, 
en plongee, au fusil harpon, a Algajola, entre Calvi et l'ile Rousse, par 8 m de profondeur, 
sur fond sableux. 

Cette espece se distingue de Dacty!opterus vo!itans par une epine isolee, situee en avant 
de la premiere dorsale et immediatement en arriere du crane. 

Un deuxieme exemplaire a ete capture de la meme fa~on, le zo aout I957, par le 
Dr LAN GLADE, de Nice, dans la baie de Pinarello, au nord de Porto-Vecchio, par 6 m de 
fond, au-dessus d'une plage sablonneuse parsemee de rochers. 

11 est fort probable qu'il s'agisse d'une espece nouvelle pour la Science, dont le merite 
de la decouverte reviendrait a S.A.S. le Prince RAINIER III de Monaco. 

NOTE PRELIMINAIRE SUR UN TURBELLARIE 
DU GENRE PLANOCERA DE BLAINVILLE, 

CAPTURE A VILLEFRANCHE-SUR-MER, 
PAR S.A.S. LE PRINCE RAINIER III, PRINCE SOUVERAIN 

DE MONACO 

par G. BELLOC 

RESUME 

Ce Turbellarie a ete capture le I 3 juillet I95 I, en rade de Villefranche, dans une nasse, 
par S.A.S. le Prince RAINIER III. 

Cette belle planaire marine a ete conservee vivante pendant cinq jours, a l'Aquarium 
du Musee oceanographique. Elle se depla~ait en rampant sur le fond du bassin, glissait parfois, 
le ventre en haut, a la surface, ou nageait entre deux eaux en ondulant ses bards lateraux. 

Elle est voisine d'une autre Planaire decouverte dans le golfe de Naples, mais s'en 
distingue par des differences anatomiques importantes (aspect general, proportions du corps, 
nombre et ramifications des diverticules gastriques et position des organes genitaux), qui 
permettent de considerer l'echantillon de Villefranche comme une espece nouvelle que l'auteur 
a dediee a S.A.S. le Prince RAINIER qui l'a decouverte. 

Ce nouveau type unique de P!anocera Rainieri est parfaitement conserve dans son etat 
nature! et prendra place dans les collections d'etude du Musee oceanographique. 
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HISTOLOGIE ET CYTOLOGIE DES STADES DE MATURITE 
CHEZ LES CHETOGNATHES 

par Elvezio GHIRARDELLI 

Les etudes des cycles de maturite des Chetognathes ont ete generalement liees a d'autres 
et notamment a celles qui avaient pour but !'utilisation de ces derniers comme indicateurs hydro
logiques (RusSEL, I 9 32; CLARKE, I 943); elles peuvent a voir egalement une importance pour la 
peche parce qu'on a demontre qu'il peut exister un rapport entre la distribution des Chetognathes 
et celle de certains poissons. LE BRASSEUR (I959), par exemple, a constate que le long des cotes 
de 1' Alaska, Sagitta !Jra est plus abondante dans les eaux qui, a I 5o m de profondeur, ont une 
temperature plus elevee que 6° C et une salinite depassant 3 3%o; par contre, les prises du saumon 
(Oncorrynchus sp.) sont tres pauvres la ou S. b;ra est plus frequente. 

Plusieurs echelles de classification des stades de maturite sexuelle ont ete proposees 
depuis celle de KRAMP (I9I7), qui a ete la premiere, le nombre de stades variant, selon les auteurs, 
de trois a six. RussEL (I932), qui est un des auteurs les plus suivis, reconnaissait trois stades 
seulement, tandis que CoLMAN (I959) en distingue six. De plus, il y a des auteurs qui classent 
uniquement les stades d'ovogenese, tandis que d'autres tiennent compte, en plus des stades 
d'ovogenese, egalement de ceux de la spermatogenese. (A ce dernier point de vue on peut se 
rapporter au travail dans lequel j'ai resume les donnees essentielles de la question, GHIRARDELLI 
I959 a, I96o). 

C'est pour cette raison que dans une communication presentee a la XVIe Reunion 
pleniere de la Commission pour 1' exploration de la Mediterranee en I 9 5 8, ( dont le travail cite 
est le texte), je proposais qu'on etudie la possibilite de fixer des regles pour !'appreciation 
uniforme de la maturite des Chetognathes et fasse la revision de leurs especes, etant donne que 
cette reglementation presente une grande importance pour l'ecologie des Chetognathes (TRE
GOUBOFF, I96o, p. 245) et que l'exacte connaissance des cycles a une importance capitale pour 
la connaissance de leur biologie. J e soulignais que pour une meilleure classification des stades 
de maturite, une etude cytologique etait necessaire qui devait avoir pour but d'etablir la corres
pondance entre les aspects des gonades tels qu'on peut les distinguer aux faibles grossissements 
des loupes binoculaires utilisees par les planctonologues, ainsi que leur cytologie; c'est-a-dire 
qu'on devrait se rapporter aux phases nucleaires de la multiplication, de la meiose et de l'accrois
sement des cellules germinales. 

C'est pour ces raisons que j'ai entrepris l'etude cytologique des stades de maturite, 
l'etude qui s'integre dans les recherches que j'ai poursuivies sur l'ovogenese et la spermatogenese 
des Chetognathes. 

]'en donnerai ici les premiers resultats obtenus, en particulier chez Sagitta injlata. 

Cette espece a etc choisie parce qu'elle avait ete l'objet d'un de mes travaux (GHIRARDELLI, 
I95 I), dans lequel j'avais propose, moi aussi, une echelle de quatre stades ovariens en correlation 
avec les quatre stades de maturite des testicules, puisque les Chetognathes sont des animaux her
maphrodites. 

Je vais maintenant resumer, pour chaque stade de maturite des gonades males et femelles 
de Sagitta inftata, les caracteristiques decrites dans mon precedent travail (GnrRARDELLI, I95 I,) 
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et donner en meme temps une description succincte des aspects cytologiques correspondants. 

Stade I. Au stade I, les gonades deviennent visibles; chez les individus les plus petits 
(7-I I mm, environ), dans les coupes des ovaires on observe seulement des ovogonies ou de 
petits ovocytes au debut de leur accroissement, le croissant et la poche seminale n'etant pas 
encore formes. Dans le testicule, on n'aperc,:oit que des spermatogonies. Dans la gonade male, 
ce Stade doit etre tres fugace. En effet, deja a 9 mm, on peut voir qu'a cote des spermatogonies 
apparaissent les premiers spermatocytes. Il n'est pas rare d'ailleurs de voir chez les individus 
plus grands, a partir de 12 mm, a peu pres, les premiers amas d'elements germinaux qui se 
detachent de la region germinative de la gonade et s'accumulent dans la partie distale de la queue. 
Il y a done des individus qui ont leur gonade £emelle au Stade I, tandis que la gonade male a 
deja les caracteres qui seront decrits pour le stade suivant, fait qui correspond ala proterandrie 
de cette espece. 

Stade II. Au faible grossissement, les premiers ovocytes sont deja visibles tandis que 
dans le testicule on peut apercevoir des elements males en liberte. Sur les coupes des ovaires on 
peut distinguer aisement le croissant qui commence a se former; au centre du croissant, sont 
situes les ovocytes du Ier ordre ala premiere periode d'accroissement; leurs noyaux montrent 
tres nettement les stades de synapse (1). Ils ne sont pas distribues uniformement mais se trouvent 
accumules en petits na:uds irregulierement disposes le long de la ligne mediane du croissant 
sur toute la longueur de l'ovaire. Ils sont tres petits, leurs noyaux ne depassant pas 5-Io [L, leur 
cytoplasme est bien reduit. Ils sont completement entoures par d'autres ovocytes ala deuxieme 
periode d'accroissement, dont les chromosomes sont au stade diplotene, stade caracteristique 
dit ((lamp brush )) ; leurs noyaux peuvent atteindre de 2 5 a 3 0 [L environ, tandis que le diametre 
des cellules est de 3 5-40 fL ; leur cytoplasme est ainsi encore assez reduit. Toutefois, il peut 
exister egalement quelques ovocytes de Ioo fL de diametre et qui sont au debut de la troisieme 
periode d'accroissement. 

La membrane nucleaire est entouree par une serie de plaquettes dont la longueur atteint 
4-5 tL(substance chromidiale des auteurs). Elles sont riches en ARN et, peut-etre, ont les fonctions 
comparables a celles des substances derivees des nucleoles qui n'existent pas dans les ovocytes 
des Chetognathes. Le cytoplasme des ovocytes est egalement tres riche en ARN. C'est ace Stade 
que les ovocytes se mettent en rapport avec la poche seminale par l'intermediaire des cellules de 
fecondation. La poche ne renferme jamais de spermatozoi:des et chez les animaux les plus jeunes 
il peut arriver qu'elle ne soit pas encore completement developpee. 

Dans la region germinative du testicule, les spcrmatozoi:des se multiplient tres activement. 
Dans la partie posterieure de la queue, ou sont situes les elements mobiles, o:1 trouve, le plus 
souvent, des spermatocytes du rer ordre. Toutefois chez les individus plus grands on peut 
observer soit des spermatocytes du Ier et du 2e ordre, soit des spermatides et, parfois aussi, les 
premiers spermatozoi:des. Les spermatocytes du Ier et du ze ordre sont groupes en rosettes : 
<< polyplastes >> de BoLLES-LEE, << cNmttli spermatici >> de GRASSI. 

Stade III. Meme au faible grossissement, les ovocytes sont bien visibles, ont peut aussi 
distinguer aisement leurs noyaux. Le testicule est rempli de « rosettes n et de spermatozoi:des 
en mouvement. Commencent a se developper les vesicules seminales. 

Dans les coupes, on observe le croissant bien developpe, ainsi que la poche seminale 
qui est parfois remplie de spermatozoi:des. Les ovocytes, ala premiere eta la deuxieme periodes 
d'accroissement, sont colles au croissant, les plus petits au centre, ceux plus developpes aux 
ailes; dans sa partie mediane, l'ovaire est rempli d'ovocytes a la troisieme periode d'accrois
sement; ces ovocytes augmentent rapidement leur volume et peuvent atteindre I 50 fL environ 

(1) Il est peut-etre utile de preciser que lorsque je parlerai des stades de maturitlf je me rapporterai au 
stade du developpement des gonades, tandis que les periodes d' accroissement doivent etre rapportees seulcment 
aux ovocytes selon la classification proposee par VANNINI (1954), en rapport avec l'aspect des noyaux, !'accu
mulation de ribonucleoproteines dans le cytoplasme et la vitellogenese. 
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pour le diametre le plus grand. Leur colorabilite a la pyronine est moindre que celle observee au 
stade precedent, ce qui indique une diminution de la concentration des ribonucleo"proteine 
cytoplasmiques. Moins evidente est egalement la distribution des plaquettes chromidiales 
autour du noyau. L'appareil de suspension est bien developpe et dans ses cellules sont nettement 
visibles les vacuoles qui forment le canal de fecondation. 

Dans le testicule, il y a une quantite plus grande de cellules libres, a tous les stades du 
developpement, les spermatozo1des sont nombreux; les vesicules seminales commencent a se 
developper mais elles sont toujours vides. 

Stade IV. Au stade IV, les ovaires sont tres developpes; les ovocytes sont ala fin de la 
troisieme periode d'accroissement et on les voit tres bien ala Ioupe binoculaire. Dans les coupes, 
pres du croissant, on observe encore les ovocytes ala Ire eta Ia ze periode d'accroissement, mais 
ceux qui sont nettement plus eloignes du croissant ont accompli la vitellogenese et ils sont, 
comme il a ete dit, a la fin de la troisieme periode. Leur diametre est a peu pres de zoo fl. et ils 
ont ainsi des dimensions tres voisines de celles des ceufs au moment de la ponte. 

Ces ovocytes se trouvent eloignes du croissant seulement en apparence; en effet, ils sont 
bien en contact avec le croissant par l'intermediaire de l'appareil pluricellulaire de fecondation 
qui s'insinue entre les ovocytes plus jeunes. Au stade IV, on observe egalement la rre division 
de maturation, dont le fuseau est typique, a fibres paralleles. Ce Stade est reconnaissable egalement 
au faible grossissement, car Ia membrane nucleaire disparait et le cytoplasme devient plus 
opaque. 

Une demi"heure apres Ia disparition de la membrane nucleaire, les ovocytes passent 
dans 1' oviducte temporaire qui se forme par decollement des deux feuillets de la paroi de la 
poche seminale, et en peu de temps ils sont pond us. Les ceufs dans 1' oviducte, par la compression 
teciproque, sont polygonaux (GHIRARDELLI, 1959b). 

La poche seminale renferme toujours des spermatozo1des. Le testicule en est rempli 
presque entierement ainsi que les vesicules seminales, maintenant bien developpees. 

Apres la ponte, !'aspect de l'ovaire a bien change, en premier lieu ala suite des deplace
ments provoques par le passage des ceufs dans l'oviducte temporaire, ensuite par le remaniement 
a pres lequel se retablissent les rapports topographiques primitifs entre les elements de 1' ovaire. 
Apres la ponte, l'ovaire peut ressembler a celui des animaux plus jeunes, qui, pour la premiere 
fois, ont atteint le stade II. Toutefois, generalement ces individus peuvent etre reconnus, parce 
que les ovocytes a la ze periode d'accroissement sont en petit nombre et sont disposes sur une 
seule rangee a l'interieur du croissant; la paroi des ovaires dans la region mediane n'est pas en 
contact avec les ovocytes. Je crois qu'il n'est pas necessaire d'etablir un nouveau stade pour ces 
individus car, de fait, au point de vue cytologique, ils sont tout a fait au stade II. 

Les changements qu'on constate dans le testicule apres !'emission des spermatophores 
sont moins prononces que ceux observes dans l'ovaire. La modification la plus importante 
concerne les vesicules seminales qui se vi dent et per dent leurs calottes caracteristiques; une partie 
des spermatozo1des passe immediatement du testicule aux vesicules seminales qui ne tardent 
pas a se remplir de nouveau. Il est toutefois impossible d'apprecier ces differences dans la 
region posterieure du testicule dues a la petite quantite de spermatozo1des que les vesicules 
peuvent renfermer. Les individus qui ont emis les spermatophores peuvent etre confondus, 
tout au plus, avec ceux qui sont encore au stade III, etant donne que le stade IV des gonades 
males est caracterise principalement par les vesicules seminales completement developpees. 
S'il y avait une emission de plusieurs spermatophores de suite, le testicule pourrait se vider au 
moins en partie, et alors il paraitrait etre a un Stade encore plus jeune. 

On voit ainsi que les differences qu'on observe dans les gonades males sont principale
ment d'ordre quantitatif: en effet, comme on I' a vu, deja au stade II il y a des spermatozo1des 
dans la partie caudale du corps. Chez des individus plus ages augmente la quantite d'elements 
et particulierement de spermatozo1des. Toutefois, comme on le verra par la suite, une differen
ciation suffisamment precise des stades est possible si on prend en consideration soit l'aspect du 
testicule, soit celui des vesicules seminales. 
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Les stades de maturite des ovaires sont au contraire plus facilement differenciables sur 
la base des periodes d'accroissement des ovocytes, mais il est evident qu'il faut rechercher une 
correspondance plus precise entre l'aspect des ovaires et lesdites periodes d'accroissement. 

Une classification des stades de maturite devrait ainsi comprendre quatre stades de matu
rite et pas plus, parce que sur la base des caracteres cytologiques et histologiques des gonades 
il n'est pas facile d'en fixer un nombre plus eleve. On devrait, en effet, dans ce dernier cas prendre 
en consideration plusieurs stades de passage parfois tres rapides, qu'il est toujours difficile de 
definir avec une precision suffisante. Tout au plus, pour les especes qui ont des larves et des jeunes 
facilement determinables, on pourrait tenir compte d'un stade initial propose par CoLMAN 
( r 9 59) represente par des jeunes dont les gonades ne sont pas encore visibles a un grossissement 
de roo x. (Il faut toutefois preciser que, quoique les gonades organisees ne soient pas visibles, 
les gonocytes primaires, qui derivent des cellules germinales primordiales, sont toujours pre
sents). 

Sur la base des considerations faites, il est maintenant possible de proposer une classifi
cation des stades de maturite qui n'est pas, comme on le constatera facilement, une nouveaute 
absolue par rapport a celles qu'on a suivies jusqu'a present, mais qui est plut6t leur complement 
logique, ou mieux, le complement de celle que j'avais proposee (GHIRARDELLI, 195 r). Elle en 
est quelque peu differente ainsi que de celle qui a ete prise comme base dans cette note pour 
l'etude cytologique. Les differences sont dues principalement au fait que j'ai cherche a faire 
correspondre a un stade donne une periode autant que possible definie des processus de matu
ration des gonades. Particulierement pour les gonades femelles, il a fallu caracteriser les stades 
surtout par des periodes d'accroissement des ovocytes, qui interessent principalement le cyto
plasme, tandis que les noyaux sont presque tous au stade diplotene. A cette occasion, la classi
fication des periodes d'accroissement des ovocytes proposee par VANNINI (1954) s'est revelee 
tres utile. Il est necessaire, enfin, de preciser que les ovocytes qui caracterisent les stades de 
maturite ne sont pas necessairement les plus nombreux, mais seulement les plus volumineux, 
c'est-a-dire les plus eloignes du croissant. 

OVAIRES 

STADE 0 

A Ia Ioupe binoculaire. Grossissement IOOX. 

Gonades non visibles; chez les especes 
transparentes on peut voir les gonocytes 
primaires. 
Dans les coupes. Gonocytes primaires (1). 

STADE I 

A Ia Ioupe binoculaire. Gonades non encore 
bien developpees; elles ont I' aspect d'un 
petit amas legerement allonge, fait de 
cellules spheriques. 
Dans les coupes. Ovogonies en multipli
cation. Ovocytes du I er ordre a la premiere 
periode d'accroissement ou au debut de 
la deuxieme. Autour du noyau peu de 
cytoplasme assez colorable. Granulations 
perinucleaires apparentes. Stades de synapse 
du noyau. Poche et croissant non formes. 

TESTICULES 

STADE 0 

A Ia Ioupe binoculaire. Grossissement roo x. 
Gonades non visibles; chez les especes 
transparentes on peut voir les gonocytes 
primaires. 
Dans les coupes. Gonocytes primaires (1). 

STADE I 

A Ia Ioupe binoculaire. Testicules apparents, 
quoique assez petits. Pas d'elements males 
libres dans le coelome. 

Dans les coupes. Spermatogonies en multi
plication. 

(r) Les coupes ont ete colorees avec l'hematoxiline ferrique, la pyronine et le vert de methyle selon 
GEROLA et VANNINI (1949) et la reaction de Feulgen. 
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STADE II 

A Ia Ioupe binoculaire. Ovocytes tres petits 
mais bien reconnaissables. 
Dans les coupes. Ovocytes a la 2 8 periode 
d'accroissement, quelques-uns seulement 
sont au debut de la troisieme. Granulations 
autour du noyau bien visibles. « Lamp
brush >> chromosomes. Cytoplasme encore 
assez colorable. Les ovocytes ala 2 8 periode 
se mettent en contact avec la poche par 
l'intermediaire des cellules de fecondation. 

STADE III 

A Ia Ioupe binoculaire. Ovocytes de grandes 
dimensions dans la partie mediane des 
ovaires, plus petit sur la ligne laterale. 
Dans les coupes. Ovocytes a la fin de la 
2 8 periode d'accroissement, la plupart 
sont a la troisieme. Leur cytoplasme est 
mains colorable. Enclaves vitellines pre
sentes. Noyaux gros et vesiculeux. « Lamp
brush >> chromosomes. Granulations autour 
du noyau encore visibles, quoique plus 
petites qu'au stade precedent. Croissant, 
poche seminale et appareil de fecondation 
bien developpes. Spermatozoi:des a l'in
terieur de la poche. 

STADE IV 
A Ia Ioupe binoculaire. Ovaires bien deve
loppes avec des ovocytes dont le volume 
est nettement plus grand que celui des 
ovocytes pres de la poche. Membrane 
nucleaire disparue ou en voie de dispa
rition. Parfois ovocytes polygonaux. 
Dans les coupes. Ovocytes ayant accompli 
la troisieme periode d'accroissement. Gra
nulations autour du noyau, quand elles 
sont encore presentes, tres petites. Parfois 
les rres metaphases dans le noyau. Cyto
plasme peu colorable. Poche seminale 
et appareil de fecondation bien developpes. 
Spermatozoi:des a l'interieur de la poche. 

STADE II 

A Ia Ioupe binoculaire. Commencent a 
apparaitre dans le coelome les premiers 
elements males libres. 
Dans le.> coupes. Spermatogonies en multi
plication. Libres dans le coelome petits 
amas de spermatocytes du rer et du 2e 
ordres. 

STADE III 

A Ia Ioupe binoculaire. Des amas globuleux 
tres mobiles en grande quantite sont libres 
dans le coelome. Parfois sont deja visibles 
les spermatozoides. 
Dans les coupes. Sont representees toutes 
les etapes de !'evolution spermatogene
tique. 

STADE IV 

A_ la Ioupe binoculaire. Testicules bourres 
d'elements males, particulierement de sper
matozoi:des en mouvement. v esicules semi
nales bien developpees, avec leurs orne
mentations caracteristiques. 

Dans les coupe.>. Tous les stades de l'evo
lution spermatogenetique, comme au sta
de III, mais avec predominance des sper
matozoides. 

Dans le tableau ci-dessus et dans les figures (qui se rapportent a Sagitta inj!ata), sont indi
ques les aspects les plus typiques de chaque stade; autrement dit les aspects qui le caracterisent 
le mieux. Naturellement la variabilite dans chaque stade est assez grande parce qu'il s'agit de 
processus qui se deroule en continuite; il est toutefois possible, comme il a ete indique, d'en 
fixer les moments les plus demonstratifs. 

Cette classification est basee principalement, comme je l'ai deja indique, sur les etudes 
faites sur Sagitta inftata; mais etant donne que la structure des gonades est assez semblable chez 
tousles Chetognathes, meme s'ils appartiennent a des genres differents (GHIRARDELLI, I959b), 
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STADE I 

STADE Ill 

STADE II 

9 

YS 

STADE IV 

PI 

~ 

'-::------------__jl____ ___________ ---~-~------

FIGURES. - Pour chaque slade, a gauche: des sins schrfmatiques de la partie posterieure 
du corps de Sagitta inflata; les fleches indiquent les niveaux des sections representrfes a droite. 
A droite, en haut :figures schrfmatiques des sections des testicules; a droite, en bas :figures 
schematiques des sections des testicules. ca ccllules de fecondation (appareil de suspension), 
ce croissant, oc ovocytes, og ovogonies, pc nageoire caudale, pi nageoire laterale poste
rieure, pm paroi musculaire du corps, snt septum, spc spermatocytes de rer et de ze 
ordres, spg spermatogonies, spm spermatozo1des, ts receptacle seminal, vs vesicules 
seminales. 
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elle pourrait etre appliquee, sans trop de difficulte, a l'etude de plusieurs especes afin, de pouvoir 
suivre, avec une precision suffisante, le developpement des gonades, l'alternance eventuelle 
des periodes d'activite et de repos et la duree de ces processus (1). Ceci est important, soit pour 
des recherches ecologiques, soit pour celles qui concernent particulierement la biologie de la 
reproduction, parce que I' evolution des gonades des Chetognathes est liee, en partie, aux condi
tions et aux lieux de leur habitat et peut-etre aussi a l'existence des races differentes de la meme 
espece. 

J'ai maintenant le plaisir de remercier MM. les Directeurs des stations zoologiques de 
Villefranche-sur-Mer et de Naples et le Directeur du Centre d'etude pour la Biologie pres de la 
station zoologique de Naples, pour le materiel vivant et fixe qu'ils m'ont fourni. 

Un remerciement particulier a MM. les Prof. TREGOUBOFF et v ANNINI pour les sugges
tions et les conseils qu'ils ont bien voulu me donner. 

Institut de zoologie de l'Universitf de Bologne Italie. 
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RARDELLI, 1951; MASSUTI-0LIVER 1954) et elle en a trois OU quatre dans !'Atlantique (FURNESTIN, 1957). 
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LA MIGRATION DES CEPHALOPODES MEDITERRANEENS 

par Katharina MANGOLD-WIRZ 

INTRODUCTION 

Nous nous limitons, dans le present expose, aux migrations qui ont comme but de 
gagner la zone ou s'effectuera la ponte. 

Comme de nombreux poissons, beaucoup de Cephalopodes quittent au printemps 
les eaux meridionales pour venir pondre dans des regions plus septentrionales. Tel est, par 
exemple le cas, en Atlantique nord oriental, de Loligo vulgaris, dont nous savons, depuis le 
travail deL. TrNBERGEN et]. VERWEY (I945), qu'il passe l'hiver au large de la cote portugaise, 
lange au printemps le littoral fran<_;ais pour penetrer dans la Mer du nord ou aura lieu la ponte. 
Sepia o.flicina!is quitte egalement des eaux meridionales pour venir sejourner en ete dans la 
partie sud de la Mer du nord (L. TrNBERGEN et J. VERWEY; J. KRISTENSEN, 1959). 

Ces animaux appartiennent a un groupe de migrateurs dont les deplacements sont 
horizontaux et s'effectuent dans la direction sud-nord et nord-sud (J. VERWEY, r96o). 

D'autres Cephalopodes de 1' Atlantique se rapprochent de la cote au printemps, sejournent 
dans les eaux littorates pendant l'ete, y pondent et se retirent en automne sur des fonds 
plus importants. Leurs migrations sont des deplacements verticaux ou bathiques. Les Cepha
lopodes mediterraneens qui viennent deposer leurs reufs dans les eaux cotieres, appartiennent 
taus a ce type de migrateurs bathiques. 

La migration comme phenomene biologique et physiologique a fait l'objet de tres 
nombreuses recherches, notamment chez les oiseaux et les poissons et les crustaces parmi 
les invertebres. De telles recherches ont depuis longtemps passe le stade de l'etude des routes 
suivies par les differentes especes. Elles se sont tournees vers les causes et !'orientation de la 
migration. Chez les Cephalopodes par contre, nous sommes encore a l'etude des mouvements. 

Les mouvements des Cephalopodes mediterraneens. 

Nos observations ont ete effectuees dans la region de peche de Port-Vendres, comprise 
entre le cap Creux au sud, et l'etang de Salses au nord. Elle couvre le plateau qui s'etend vers 
l'est jusqu'a l'isobathe de roo met la partie superieure de la pente, la, ou celle-ci n'est pas trap 
accidentee (fig. r). Le littoral est borde par une bande de sable (sable littoral et cotier). La 
vase cotiere s'etale jusqu'a l'isobathe de 8o a 90 m environ ; le detritique du large recouvre 
le plateau entre 90 et room. Au-dela du rebord du plateau continental commence la vase 
du large. 

Nous avons pu deceler l'exitence, pour un certain nombre de Cephalopodes, de deux 
biotopes differents. Un est affectionne en hiver, c'est-a-dire pendant la periode non repro
ductrice, et un autre est peuple, au moment de la reproduction, par les animaux adultes, et 
en ete par les animaux juveniles. Il est evident que l'on recolte toujours des animaux entre 
les deux habitats, ceux memes qui migrent. 

Sepia olficina!is, quittant au debut du printemps les fonds detritiques et vaseux de 8o 
a room, vient dans les eaux peu profondes des cotes sableuses. Attachant ses reufs de preference 
sur des objets solides de forme allongee, elle est fortement attiree par une plante de la famille 
des Anacardiaces, Pistacia !entiscus, dont les pecheurs garnissent les nasses qu'ils immergent 
,\ quelques metres de profondeur. Apres la ponte, les animaux se retirent successivement sur 
des fonds plus importants. 
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Sepia elegans habite en hiver les fonds detritiques du large et la partie supeneure de 
la vase profonde. Elle vient pondre dans les eaux c6tieres sans cependant se rapprocher autant 
du bord que Sepia officina/is. La plus grande partie des ceufs de cette espece a ete recueillie, 
dans la region de Port-Vendres, sur Alqonium palmatum, forme typique des vases gluantes 
cotieres. 
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FIG. I. - La region de peche de Port- Vendres. 
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Sepia orbign_yana, la troisieme espece du genre Sepia, ne semble pas se deplacer. Les 
pontes sont recoltees la ou habite l'espece pendant toute l'annee: a la limite de la vase c6tiere 
ei: du detritique du large. Les ceufs sont deposes, le plus souvent, dans des eponges communes 
a ces deux biotopes. 

Rossia macrosoma affectionne en hiver les fonds superieurs de la vase profonde. Elle 
vient pondre sur le detritique du large, ses ceufs sont fixes sur Pinna pernula, qui, d'apres 
J. M. PERES et J. PrcARD (1958), constitue une des formes caracteristiques des fonds detritiques. 
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Sepietta oweniana qui montre dans la Mediterranee occidentale une preference pour la 
vase profonde - on la recolte le plus souvent en compagnie de Rossia macrosoma 
ou de Rossia caroli- penetre des mars dans des eaux mains profondes. Ses a:ufs sont surtout 
recueillis sur Microcosmus sulcatus, mais egalement sur d'autres formes vivant dans la meme 
zone, la vase de 1' etage circalittoral. 

Parmi les Loliginides de la Mediterranee, deux viennent certainement pondre dans 
les eaux littorales : Alloteuthis media et Loligo vulgaris. Le dernier arrive tot au printemps et 
depose ses a:ufs sur tout support solide de la zone de vase cotiere et de sable cotier. En dehors 
de la saison de reproduction, les animaux vivent sur les fonds detritiques du large et la vase 
profonde. 

En ce qui concerne les Octopodides de la Mediterranee, c'est d'Octopus vulgaris seulement 
que nous pouvons affirmer qu'il vient pondre dans les eaux littorales. C'est le seul Octopodide 
dont la ponte ait ete trouvee. L'espece vit en hiver sur les fonds de vase cotiere entre 6o et 90 m. 
Il s'approche du bord des fevrier pour gagner la roche littorale et le coralligene. Octopus vulgaris 
exige pour sa ponte des formations particulieres, fentes et trous dans les rochers, objets creux, 
ou les femelles peuvent se retirer. 

Les migrations d' Eledone cirrosa ne correspondent pas entierement a ce schema de 
remontee printaniere et descente hivernale. Comme chez beaucoup de Cephalopodes 
mediterraneens, les jeunes animaux passent l'ete dans les eaux cotieres. En automne, les 
males se retirent sur des fonds plus importants que les femelles. Les dernieres restent dans 
la zone de vase cotiere, les males sur les fonds detritiques du large et la vase profonde pendant 
le printemps et l'ete, c'est-a-dire pendant la periode de ponte et les mois qui la precedent. 
Nous ignorons cependant encore aujourd'hui ou cette espece, la plus commune de la Mediter
ranee occidentale, depose ses ceufs. Il est probable que la ponte ait lieu pres des rochers comme 
les Cannelots ou la Ruine, par 90 a 1oom de profondeur, dans la zone de rencontre des deux 
sexes. 

Nous n'avons jamais non plus recueilli les a:ufs d' Eledone moschata. Les animaux viennent 
au printemps dans les eaux peu profondes de 15 a 50 m environ. Il est possible qu'ils porrdent 
pres des rochers disperses le long de la cote sableuse entre Argeles et les etangs. En hiver, 
Eledone moschata vit au large de la cote rocheuse entre 90 a roo m environ. 

Les Octopodides de profondeur, Bathjpo(ypus sponsalis, Pteroctopus tetracirrhus et Scaeurgus 
unicirrhus ne semblent pas effectuer de migrations importantes. 

Les deplacements des Cephalopodes mediterraneens sont de faible ampleur, ils ne 
depassent probablement pas zo a 30 milles dans le secteur de Port-Vendres. L'immigration 
dans les eaux cotieres et !'emigration en profondeur ne sont pas deux mouvements bien definis. 
La periode de ponte etant pour la plupart des especes tres etendue, les mouvements de descente 
et de remontee s'intriquent. 

Quelques faits de portee generale pour l'ensemble des Cephalopodes se degagent de 
l'etude de la migration en vue de la ponte. Le premier concerne l'arrivee des animaux murs 
par rapport a celle des animaux en cours de developpement. En effet, chez tous les Cephalopodes 
dont les adultes se rapprochent de la cote au printemps, les grands animaux murs ou en etat 
de maturation tres avancee, arrivent les premiers, suivis, a un intervalle plus ou mains long, 
des animaux de taille moyenne dont les gonades sont encore en developpement. Les plus grands 
se reproduisent les premiers et quittent ensuite la zone littorale. Ce fait se traduit chez les 
especes regulierement pechees pendant la periode de reproduction, par une diminution de 
la taille moyenne de la population. 

Le deuxieme probleme se rapporte a l'arrivee en commun ou isolee sur les lieux de 
ponte des deux sexes. Chez certains Cephalopodes, males et femelles penetrent ensemble dans 
les eaux cotieres, chez d'autres, l'un des sexes precede l'autre. Il semble exister une relation 
entre l'arrivee simultanee ou isolee des deux sexes et l'endroit de l'accouplement. Chez les 
especes qui s'accouplent avant d'arriver a l'endroit de la ponte, c'est-a-dire au cours de la 
migration vers la cote, les deux sexes penetrent en meme temps dans les eaux littorales. Si 
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l'accouplement a exclusivement lieu a l'endroit de la ponte meme, l'un des sexes arrive avant 
l'autre. Sepia officina/is et Octopus vulgaris s'accouplent sur les lieux de ponte, ou les males arrivent 
2 a 3 semaines plus tot que les femelles. Les Loligo twlgaris, chez lesquels les femelles ne viennent 
que quelques jours apres les males- certaines annees meme en leur compagnie- s'accouplent 
pendant la migration et a l'endroit de la ponte. Chez Alloteuthis media, comme d'ailleurs chez 
Alloteuthis subulata de la Mer du nord (G. GRIMPE, 1925), les deux sexes arrivent ensemble. 
Les Cephalopodes qui s'accouplent pendant la migration sont ceux qui vivent en banes, comme 
c'est le cas pour de nombreux Loliginides. Les Cephalopodes plus solitaires, comme Octopus 
vulgaris, s'accouplent a l'endroit de la ponte seulement. 

Les causes de la migration. 

Nous disions, au debut de notre expose, que l'etude de la migration chez les Cephalopodes 
ne s'est pas encore consacree aux problemes des facteurs qui la declenchent. La difficulte de 
realiser des experiences avec des animaux qui vivent mal ou pas du tout en aquarium, n'est 
certainement pas etrangere a ce retard. 

De nombreuses experiences chez les poissons Teleosteens (pour ne citer qu'un groupe 
qui evolue dans le meme milieu que les Cephalopodes) ont demontre que les migrations sont 
declenchees par un jeu tres subtil de facteurs externes et internes, ces derniers sensibilisant 
l'organisme aux changements des premiers. Il appara1t clairement que l'organisme est mis 
en etat de migrer par une activite accrue de son systeme neuro-endocrinien. 

Les principaux facteurs externes rendus responsables de la mise en route de la migration, 
une fois l'organisme dispose, sont la temperature et la quantite quotidienne d'eclairement. 

Dans le cas des Cephalopodes mediterraneens, on ne peut guere attribuer un role 
important a la temperature. Les deplacements des especes migratrices de cette mer debutent 
entre fin janvier et mars. A cette epoque, les animaux se trouvent sur des fonds ou regne toute 
l'annee une temperature de l'ordre de I 3°C. Les temperatures de la surface et des eaux tres 
cotieres sont plus basses que celles a roo m, au moins jusqu'en mars. Ce n'est qu'en avril-mai 
que les couches superficielles commencent vraiment a se rechauffer, quand les animaux se 
trouvent deja dans la zone de ponte. Il nous para1t done exclu que la temperature joue un 
role determinant dans le declenchement de la migration. 

Le debut des migrations co1ncidant avec l'allongement des jours, il est probable que 
la lumiere, c'est-a-dire, une certaine quantite quotidienne d'eclairement, soit le ou l'un des 
facteurs responsables de la migration. Manquant encore entierement de donnees experimentales, 
c'est par simple deduction que nous sommes amenee a lui attribuer ce role. D'une part, la lumiere 
intervient de fac;:on determinante chez les poissons (J. VERWEY et collaborateurs) ; d'autre 
part, aucune autre condition du milieu ne change en Mediterranee, a la profondeur ou se 
trouvent les animaux, de maniere appreciable au moment precedant la migration. 

L'importance de la lumiere dans un autre cycle annuel des Cephalopodes vient d'etre 
mise en evidence tout recemment par J. M. WELLS et J. WELLS (1959)· Les auteurs ont demontre 
que chez Octopus vulgaris, la maturation des gonades est determinee par la secretion d'une 
glande, la glande optique qui est controlee par un centre du lobe basal du cerveau, lui-meme 
sous !'influence directe du lobe optique, et par la de la lumiere. 

Les migrations coincident souvent avec la maturation ou la regression des gonades. 
Aussi a-t-on admis pendant longtemps que l'etat des gonades declenche les mouvements 
migratoires. Mais il a ete prouve que la migration chez les animaux castres n'est pas inhibee. 
Il etait done logique de penser que les memes facteurs sont responsables et de la maturation 
des gonades et de la migration. 

Quant aux facteurs internes, M. FoNTAINE et ses collaborateurs, W. S. HoAR, et d'autres, 
ont demontre que c'est le systeme hypophyso - thyro!dien qui est a la base des migrations 
chez les Teleosteens ; les migrations sont declenchees par une modification dans le fonction-
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nement de ce systeme. Chez les invertebres examines jusqu'ici, la migration est egalement 
assuree par un mecanisme neuro-endocrinien (glande du sinus chez les crustaces, P. DRACH, 
1947)· 

On peut envisager favorablement !'hypothese que chez les Cephalopodes, la meme 
glande qui determine la maturation des gonades, la glande optique, se trouve egalement a 
la base de la regulation hormonale (interne) de la migration. 

Nous avons vu que chez un bon nombre de Cephalopodes mediterraneens qui viennent 
pondre dans les eaux cotieres, la periode de !'immigration dans ces eaux est tres longue. Les 
animaux murs arrivent les premiers, ceux a gonades en developpement suivent a quelques 
semaines d'intervalle. 11 est connu de certains 'Teleosteens que les animaux castres migrent 
egalement mais avec un leger retard par rapport aux animaux normaux (voir par exemple 
B. BAGGERMAN 1957, pour Gasterosteus aculeatus). Les gonades developpees ont done une 
influence favorable sur le comportement migratoire. On con<;oit que chez les Cephalopodes, 
les gonades agissant dans le meme sens, les animaux murs migrent les premiers et que les autres 
se deplacent au fur et a mesure que leurs gonades murissent. 

L 'orientation de la migration. 

Un dernier probleme sur lequel de nombreux auteurs se penchent depuis plusieurs 
annees (]. VERWEY et son ecole, A. D. HASLER, etc.), est celui de !'orientation de la migration. 

Chez certains poissons, !'orientation est olfactive (A. D. HASLER, 1956). D'autres 
semblent pouvoir trouver leur route d'apres le soleil (A. D. HASLER, J. VERWEY). Les courants 
et leurs qualites physiques et chimiques sont utilises par des poissons et des invertebres 
(]. VERWEY, 195 8, 1960). 

L'orientation chez les Cephalopodes est encore inconnue. J. VERWEY pense que ces 
animaux sont capables de trouver leurs routes grace au soleil. Cette hypothese ne nous parait 
pas denuee de fondement pour certaines formes comme les Loliginides, les Sepiides et les 
Architeuthaces. Chez elles, le sens visuel est hautement developpe comme le prouve a la fois 
la taille de leurs yeux et surtout la structure des parties « optiques » du systeme nerveux central 
(K. WIRZ, 195 9)· I/ orientation olfactive peut etre utilisee chez les formes benthiques comme 
les Octopodides. Mais ce ne sont, pour le moment, que des hypotheses qui demandent a etre 
verifiees par des recherches ulterieures. 

Les Cephalopodes mediterraneens qui viennent pondre dans les eaux cotieres, appar
tiennent au type des migrateurs bathiques dont les deplacements sont done verticaux. 

De nombreuses especes viennent au printemps dans les eaux peu profondes, y deposent 
les ceufs et se retirent en automne sur les fonds plus importants. L'endroit de la ponte est precise. 

Les grands animaux murs arrivent les premiers, ce qui peut etre mis en relation avec 
les developpements des gonades qui stimulent le comportement migratoire. 

Les deux sexes arrivent en meme temps a l'endroit de la ponte chez les especes qui 
s'accouplent pendant la migration, ce sont celles qui vivent en banes. Chez les solitaires, un 
des sexes precede l'autre (ici, le male precede la femelle), l'accouplement a uniquement lieu 
a l'endroit de la ponte. 

Parmi les facteurs externes declenchant la migration, la quantite quotidienne de lumiere 
doit intervenir de fa<;on determinante. 

La glande optique est susceptible de garantir le fonctionnement hormonal des mou
vements migratoires. 

Panni les moyens d'orientation, !'orientation visuelle d'apres le solei! et !'orientation 
olfactive sont envisages favorablement. 
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FLUCTUATIONS IN THE CATCH OF SOME TONIDS 

by Altan AcARi\ 

As it is known, there are many different factors which influence the fluctuations the 
number of fish caught. The variations of oceanographical and biological characters cause 
these fluctuation. In seas, the maturing and the recruitments of fish cause the increase of 
fish stocks, whereas natural mortality and the cathing cause the decrease of fish stocks. These 
are many properties and characteristics of seas which effect the above mentioned factors. Two 
kinds of fluctuation be clearly distinguished from each other. One of them is the fluctuation 
of stocks and the other is the fluctuation of the catch. These two fluctuations are important 
in fishery. On the other hand, the factors which effect the fluctuation cause an increase or 
a decrease in the numbers caught. In other words, these factors also cause pollution in the 
sea. Therefore, the similarity between the pollution and the fluctuation can be attributed 
to the similarity between the cause and the result. 

As it is known, the variation of surface temperature shows a harmonic variation. The 
mathematical equations of the surface temperature in Bosphorous (AcARA A., 1958) are as 
following: 

;;; 

1954 y 13-4-11.7 Sin 
6 (!. ,_ r.6) -:- 2:1 !. month (o,I,z ... I I) 

Sin 
,·;. 

(l. The montl y mean 1 955 y .•.. I4·7- 7-5 6 
1.5) .. , 

s~ y 
value of surface tem-

7T perature (Toq. 
1956 y 13·4- 9·3 Sin 

6 (/. I r.S) -r "'" ,, 

The migrations of the fish are regularly carried out under this harmonic variation from 
the Sea of Marmara to the Black Sea. During the migration, a sudden variation in the tem
perature effects the migration. The catch increases when the temperature approaches or 
attains the minimum temperature of fish. This state is shown in the catch of mackerel in 
figure I. In the Black Sea, when the surface temperature falls below 8°C, the decrease in the 
quantity of mackerel caught in the Bosphorous doesn't always show the decrease of mackerel 
in the stock. On the other hand, during the spawning period, if many mackerel remain in 
the Black Sea, this may cause a fluctuation, because, mackerel eggs do not develop into the 
larvae form in the Black Sea (DEMIR M. and AcARA A., r 9 58). During the migration of 
Tonids (torik, pelamid and mackerel) when the temperature falls suddenly below their minimum 
temperatures, fainted tonids may be caught very easily a along the shores of the Bosphorous. 
The sudden fall of temperature can be considered one of the causes of natural pollution. Under 
the normal oceanographical constitution of the Bosphorous, the Black Sea water flows from 
the Black Sea to the Sea of Marmara as a leyer 45 meters deep. While the Sea of Marmara 
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water flows from the Sea of Marmara to the Black Sea as a leyer from the depth of 4 5 meters 
to the bottom. The eliminating of this natural constitution causes an increase in the catch 
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FIG. r. - The relation between the catchs of Scomber scomber (left), Sarda 
sarda (right) and the monthly mean values of surface temperatures (T°C) in the Bosphorous. 
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MAP. I. -·- The locations w.6ere tbefainted fishes 1vere caught. 
r) Trachurus trachurus; z) Sarda sarda (pelamid); 

3) Sarda sarda (Torik); 4) Mugil cephalus; 5) Temno
don salta tor; 6) Dicentrarchus labrax; 7) Lepido
trigla aspera; 8) Zeus faber faber. 

during the winter. Such a phenomenon was observed in march 3, 954· The location where 
the fainted fish were caught is shown in Map I. During this phenomenon, in the Bosphorous, 
no found the water of the Sea of Marmara. 
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Upon another occasion, Sarda sarda, Scomber scomber, Temnodon saltator, Mugil cephalus, 
Dicentrarchus labrax, Lepidotrigla aspera, Zeus faber faber were caught by landing nets. This 
continued in the Bosphorous for one week. During this event, at different times fainted 
fish were easily caught by landing nets along both sides of the Bosphorous. During this 
period fainted or dead fish groups were observed at different times, because of the elimination 
of warm deep water by the cold water from the Black Sea. On the other hand, a 
comparison between the catches of some Tonids and the monthly mean value of the surface 
temperature is shown in figure r. According to figure r, in the Bosphorous, the maximum 
catch is obtained at II 0C. Whereas a sudden increase in the catch of mackerel is sometimes 
observed below S°C which is the minimum temperature for mackerel. The reason of this 
is the sudden passing of mackerel from the Black Sea to the Sea of Marmara. This observed 
high value is not due to the increase of the fish stock but to the fall of the temperature 
to or near the minimum temperature of mackerel. As seen in figure r the maximum catch 
of torik and pelamid is obtained when the surface temperature is IIo-I2oC. A fall in the 
temperature causes an increase of the catch of the fish in the Bosphorous. The critical tem
perature is II 0-r z. C, because the maximum catch is obtained at this temperature. If the 
environmental temperatures of fish correspond to the same intervals or if some the parts of 
the intervals are equal to the same values, the fish may effect each other, some preying on 
others. This effect is clearly seen during the migration of torik, pelamid and mackerel in 
the Bosphorous. The environmental temperature of mackerel has been found to be so-zroC 
and the environmental temperature of pelamid and torik have been found to be 9°-25°C. 
Mackerel enter the Bosphorous before the temperature drops below S°C whereas pelamid 
and torik enter the Bosphorous before the temperature drops below 9°C. In other words, 
mackerel can remain in the Black Sea until the temperature drops below S°C and pelamid 
and torik can stay in the Black Sea until the temperature drops below 9oc. 

In short, the reason of the unchanging order in their migration and the difference between 
their catches come from the difference between their minimum temperatures. The difference 
which is r°C between S°C and 9°C, causes a typical and unchanging order in their migration 
both during the return to the Sea of Marmara and the passing to the Black Sea. 

University of Istanbul. 
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GLI EXOCETIDI DEL GOLFO DI GENOVA 

per Gianna ARBOCCO 

La famiglia Exocoetidae e rappresentata nel golfo di Genova da un limitato numero eli 
specie le quali sono rare o per lo meno di non frequente cattura. Di questi pesci trattarono 
diversi studiosi dell'ittiofauna ligure, senza peraltro fame oggetto di particolari ricerche. 
VIVIANI (I8o6), SASSI (I846), CANESTRINI (I86r), VINCIGUERRA (I883), CARDS (I893), li 
ascrissero tutti all'unico e comprensivo genere Exocoetus, attualmente smembrato. Mentre 
SAssi non includeva nel suo elenco che una sola specie (Exocoetus exiiiens L.), ToRTONESE 
e TROTTI (1949) ne annoverarono quattro e cioe: Exocoettts voiitans L., Exocoetus obtusirostris 
GTHR., Cypseiurus heterurtts (RAF.), Cypseiurus (Danichthp) rondeietii (C.V.). Tra gli Exocetidi noti 
nel Mediterraneo, appaiono dunque assenti : Parexocoetus mento (VAL.) ; Cypseiurus exiiiens (L.) 
e C)pseiurus unicoior (VAL.). 

Lo studio cia me effettuato si fonda sul materiale esistente nel museo di Genova e su quello 
appositamente ottenuto. Risulta confermata la presenza nel golfo di Genova di tre specie : 
Exocoetus voiitans L., Qypseiurtts heterurus (RAF.) ; (ypseiurus (Danichthys) rondeietii (C. V.). 
Per quanto riguarda Exocoettts obtttsirostris GTHR., le nostre cognizioni restano invece limitate 
a quanto scrisse ToRTONESE (I937), il quale segnalo un individuo di Genova. Per quanto 
riguarda la letteratura relativa alle varie specie, rinvio all' opera di BRUUN ( 19 3 5) per le 
citazioni di carattere piu generale e a quella di ToRTONESE-TROTTI (1949) per cio che concerne 
il Mar ligure. 

Exoc(l!tus volitans LINNE 

Sin. Exocoettts evo/ans L. 

Materia/e esaminato : due es. del golfo di Genova. 

MISURE (mm) 

Lunghezza precodale ...... I6o I 50 Distanza interorbitale ...... 15 14 
Altezza massima .......... 26 25 Lunghezza PP. ........... 115 IIO 
Lunghezza capo .......... 40 36 Lunghezza vv ............ I9 17 
Diametro occhio .......... II 10 Lunghezza D ............. 35 35 
Distanza preorbitale ....... 9 8 Lunghezza A. •••••• 0. 0 ••• 30 30 

Corpo fusiforme, poco compresso. Altezza massima contenuta 6 volte circa nella 
lunghezza precodale, nella quale il capo sta 3-4 volte. Nel capo il muso e contenuto 4 volte 
circa e il diametro dell'ochio 3,6 volte. Bocca piccola ; mandibola leggermente prominente ; 
denti piccolissimi. D. bassa, nascente nell'ultimo terzo della lunghezza precodale ; raggi 14· 
A. opposta alla D. rna un po' pili breve, nascente a livello del terzo raggio di questa ; raggi 1 3. 
C. con lobo ventrale lungo quanto il capo e lobo dorsale pili breve. PP. molto lunghe, 
raggiungenti la base della C. ; raggi 15, il primo semplice, gli altri bifidi. VV. piccole, corte, 
inserite un po' avanti alla meti del corpo ; raggi 6, tutti bifidi. Squame in linea trasversale 7-8 ; 
in linea longitudinale 40-42. Branchiospine 37· R' superflua ogni indicazione relativa al colore, 
trattandosi di vecchi esemplari in alcool. 
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Distribuzione. L' Exocoetus volitans deve considerarsi molto raro nel golfo du Genova, 
anzi accidentale. Le condizioni ambientali e in particolare la temperatura media annua super
ficiale di 12°-r 3°, non sono evidentemente favorevoli a questa tipica specie oceanica. 

Exocoetus obtusirostris GuNTHER 

Di questa specie, distinta de BERUUN ( r 92 5) dalla E. volitans in base al numero min ore 
delle branchiospine (24 anziche 29) e delle squame in serie trasversale (6 anziche 7), ToRTONESE 
(I937) cito un esemplare del golfo di Genova lungo em 13, esistente al museo di Torino. E' 
questo l'unico reperto, non confermato da ulteriori ritrovamenti. 

Cypselurus heterurus (RAFINEsQuE) 

Materiale esaminato : un es. del golfo Tigullio ; un es. di Camogli ; tre es. del golfo di 
Genova ; due es. in stadio larvale di Alassio e di Genova. 

MrsuRE (mm) GoLFo CAMOGLI GoLFO 
TIGULLIO DI GENOVA 

----------------------------- -----·----~--- ----------

Lunghezza precodale ..................... 310 290 3 1 5 296 335 
Altezza mas sima ••••••••••• 0. 0 ••••• 0 ••••• 40 38 45 40 46 
Lunghezza capo ••••• 0 •••••••••••••••••• 0 65 65 65 61 71 
Diametro occhio ••••••••••• 0 0 ••••••••••• r8 19 20 19 20 
Distanza preorbitale ...................... 21 20 21 20 23 
Distanza interorbitale ..................... 30 30 30 27 32 
Lunghezza PP. • 0 •••••••••••••••••••••••• 200 I95 220 210 230 
Lunghezza vv. ......................... 95 98 100 98 I 10 
Lunghezza D. • 0 •••••••••••••••• 0 •• 0. 0. 0. 54 5 5 5 5 50 57 
Lunghezza A. ••••••••••••• 0. 0 •••••••• 0 •• 36 30 30 30 35 

Corpo fusiforme, poco compresso. Altezza massima contenuta 7-7,5 volte nella 
lunghezza precodale, nella quale il capo sta 4-5 volte ; nel capo il muso sta 3-3,5 volte e il 
diametro dell'occhio 3,2-3,5 volte. Bocca piccola ; denti piccolissimi D. breve, situata 
all' origine dell' ultimo terzo della lunghezza precodale ; raggi I 4, in parte bifidi ; il secondo 
e il terzo sono i pili lunghi. A. molto pili breve della D., iniziantesi a livello del settimo 
o ottavo raggio di questa ; raggi 8-10 bifidi. C. con lobo dorsale lungo i 2/3 di 
quello ventrale. PP. lunghe, non raggiungenti la base della C. ; raggi 16, i1 primo semplice, 
gli altri bifidi ; il terzo e il pili lungo, gli altri vanno degradando. VV. inserite un po' indietro 
alla meta del corpo e raggiungenti l'estremo delle PP. ; raggi 6, tutti bifidi ; il pili lungo 
e il terzo. Squame in linea trasversale 9-IO ; longitudinale 52-54· Colore: dorso con una fascia 
centrale longitudinale grigio ardesia, fiancheggiata, da ambo i lati, da una striscia di un 
brillante blu zaffiro. Parte superiore dei fianchi grigio azzurro; parte inferiore dei fianchi e 
ventre bianco argenteo. PP. marrone rossiccio che si fa sensibilmente pili scuro all'estremita 
dei raggi, in modo da determinate una fascia nerastra nella parte posteriore delle pinne. Una 
fascia biancastra, parallela alla precedente, attraversa le pinne a meta circa della loro lunghezza. 
D., VV., e C. grigiastre. I due individui in fase larvale, lunghi mm 12 e 30, corrispondono 
a quanto descrisse n'ANCONA (1931). 

Distribuzione. Mediterraneo e Atlantico. Nel Mar ligure pur non essendo molto 
frequente, non puo considerarsi raro. 

Degno di nota e il fatto che, su cinque esemplari dame esaminati, tre presentino dimen
sioni superiori alla massima riscontrata da BRUUN (1935) negli individui atlantici (308 mm 
di lunghezza). Essi misurano infatti rispettivamente mm 310, 3 I 5 e .3 3 5. 
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Cypselurus ( Danichthys) rondeletii (Cuv. VAL.) 

Materiale esaminato : sei es. del golfo di Genova. 

MISURE (mm) 

Lunghezza precodale 0 •••••• 0 0 •• 0 •• 0 •••• 2IO I8o I8o I90 q6 I74 
Altezza mas sima ••• 0 0 ••• 0 ••••• 0 ••• 0 •••• 25 22 22 25 25 25 
Lunghezza capo ••• 0. 0 ••••••••••••••••• 43 38 37 39 35 35 
Diametro occhio ••••••••••• 0 •••••••• 0. I3 12 II 12 II 10 
Distanza preorbitale .................... II 10 10 IO IO 9 
Distanza interorbitale .................. 20 20 I9 18 I 5 I6 
Lunghezza PP. ........................ 146 132 126 148 135 125 
Lunghezza vv. ••••••• 0 •••••• 0 ••• 0 •••• 52 47 50 6o 50 51 
Lunghezza D. ••• 0 •• 0 ••••••••••••••• 0 0. 30 25 27 30 27 24 
Lunghezza A. ......................... 26 24 23 26 25 22 

Corpo fusiforme poco compresso. Altezza massima contenuta 6-8 volte nella lunghezza 
precodale, nella quale il capo sta 4,5-5 volte. Nel capo il muso sta 3,5-4 volte e il diametro 
dell' occhio 3-3,5 volte. Bocca piccola, denti piccolissimi. D. bass a e breve, situata nell' ultimo 
terzo della lunghezza precodale ; raggi I0-12, bifidi. A. simile ed opposta alla D., iniziantesi 
a livello del secondo raggio di questa ; raggi 10-12, ramificati. C. con lobo dorsale lungo quanta 
il capo e di un quarto piu corto di quello ventrale. PP. lung he, raggiungenti a volte la base 
della C. ; raggi 16-1 8, i primi due indivisi, gli altri bifidi ; il quarto e il quinto so no i piu lung hi, 
i rimanenti vanno degradando. VV. inserite un po' dietro la meta del corpo ; non raggiungenti 
l'estremita delle PP. ; raggi 6, bifidi, il piu lungo e il terzo. Squame in linea trasversale 5-6 
ongitudinalle 48-5 2. Colore : dorso con una fascia centrale longitudinale grigio ardesia, fian
cheggiata, ai lati, da una brillante linea azzurro cupo. Fianchi e ventre di un brillante bianco 
argenteo. PP. grigio ardesia con riflessi bluastri e margine posteriore orlato di bianco. 
VV. grigiastre con margini bianchi. D. e C. grigiastre. A. biancastra. 

Distribuzione. Atlantica e Mediterraneo. 

Gli individui mediterranei non superano di solito I9o mm di lunghezza e rappresentano 
forse una razza distinta de quella atlantica per la minore statura. Nel Mar ligure questa specie 
e abbastanza frequente in primavera ed estate. 

Delle tre specie di pesci volanti che risultano presenti nel golfo di Genova, una (Exocoetu, 
volitan.r) deve considerarsi accidentale. I reperti relativi sono infatti molto rari ed alcuni di essi, 
citati dai vecchi autori devono, con turra probabilita, essere attribuiti a Cypselurus rondeletii. 
Riteniamo che Exocoetus volitans, vincolato ad acque la cui temperatura media annua non sia 
inferiore ai 21 o, solo casualmente risalga dal Mediterraneo meridionale alle fredde acque del 
Mar ligure. In questa, gli Exocetidi sono quindi essenzialmente rappresentati dal gen. Cypselurus 
con le due specie heterurus e rondeletii. In Atlantica (BRUUN 19 3 5) la prima di esse dimostra 
un certo adattamento alle basse temperature, mentre la seconda e piu stenoterma non ritrovandosi 
fuori della fascia compresa tra le due isoterme medie annue di 18°. E' interessante notare che 
nel Mar ligure, il quale dovrebbe costituire un ambiente assai piu favorevole a C. heterurus 
che non a C. rondeletii, entrambe le specie compaiano con uguale frequenza. Gli individui 
non sono tuttavia numerosi e possono osservarsi sopratutto in primavera ed estate, cioe quando 
le condizioni termiche sono piu favorevoli. Durante il periodo riproduttivo (giugno-luglio) 
questi pesci, normalmente pelagici, si spostano nelle acque littorali dove piu facilmente possono 
trovare oggetti e carpi galleggianti per deporvi le uova; e allora possibile vedere, anche vicino 
alle coste, Cupseluri isolati o in piccoli stuoli. Rari individui vengono pescati e portati sui 
mercati. Nei mesi autunnali e sopratutto invernali, i pesci volanti sembrano invece assenti. 
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E' pertando da suppore cbe durante tali stagioni essi si spostino verso zone pili meridionali 
e pili calde. Con ogni probabilita simili movi:menti a ritmo stagionale, presentano variazioni 
secondo gli anni, cosicche gli Exocetidi non intervengono con frequenza costante a popolare 
le acque liguri 

Mttseo di Storia natttrale. Genova. 
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PRELIMINARY NOTES ON THE EGGS, LARVAE, 
AND SPAWNING OF TYE SPANISH MACKEREL 

[SCOMBER COLIAS (GMELIN)] IN THE SEA OF MARMARA 

by Necla DEMm 

The spanish mackerel (Scomber or Pneumatophorus colias) has a wide distribution. It 
is found in the Mediterranean Sea and the Atlantic Ocean as well as in the Pacific Ocean where 
the populations are usually separeted specifically or subspecifically (P. diego, P. peruanus, P. 
japonicus, P. australasicus). 

Little is known about the eggs, larvae, and spawning of this fish except for P. diego 
AYRES (FRY, I936, RoEDEL, I945)· Present knowledge concerning S. or P. colias which 
is found in the Mediterranean Sea and the Atlantic Ocean, is confined to the post-larvae in 
the 9,I mm and I I mm stages. These were caught by R. V. «Thon> in the Mediterranean 
and were attributed with question marks to S. colias by EHRENBAUM (I9zo) who examined 
them. 

Our ichthyoplanktonic researches carried out in the Sea of Marmara during the period 
I954-I959 enabled us to identify the eggs and larvae and to show clearly the spawning habits 
of the Spanish mackerel in that Sea. 

A 8 c 
Frc. I. - The eggs of the Spanish mackerel from the Sea of Niamzara 

(in A, B the diameter of egg I, I 5 mm, the diameter of oil droplet 
o,265 mm; in C the diameter of egg I,Io mm, the diameter of oil 
droplet 0,29 mm). 

As it will be shown in the following description, the eggs and larvae of the Spanish 
mackerel examined from the Sea of Marmara closely resemble the eggs and larvae of the 
Pacific mackerel (P. diego) and they are also similar in some respects to the eggs and larvae 
of the Common mackerel (Sc. scomher L.) which is the closest ally of the Spanish mackerel 
in the Sea of Marmara. 
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The eggs of the Spanish mackerel caught in the plankton of the Sea of Marmara are 
spherical, transparant, and, with the exception of their oil droplets, colourless. The shell 
of the egg is elastic and smooth and its protects a homogeneous yolk with an oil droplet at its 
upper surface. From the measurement of 1430 eggs, their diameters were found to vary 
between o,92-1,21 mm TuGGA<;:'s (1957) figure for the diameter of the unfertilized but ripe 
eggs extracted from the ovaries of spawning fishes from the Sea of Marmara is 0,92-1,25 mm. 
A comparison of these values with the data given for the eggs of the Pacific mackerel by 
FRY (1936) and AHLSTROM (1956) shows that the latter eggs have a little wider size variation 
and larger mean size. 

LISSNER (1939) discussing the size of the Common mackerel eggs from the Mediterranean 
compared with the eggs from the north Sea suggests that the eggs from the Mediterranean 

FIG. 2, 3 et 4. - Spanish mackerel from the 
sea of Marmara. Fig. 2 (upper) :the prelarva, 2, 74 mm 
in length; Fig. 3 et 4 (lower) : post-larva, 5,2 and 
7,8 mm in length. 

may be confused with the eggs of the Spanish mackerel. This author must have been under 
the impression that the eggs of the Spanish mackerel are smaller than the eggs of the Common 
mackerel. However, we known that the eggs of tha Common mackerel of the Sea of Marmara 
have diameters varying between o,87-1,2o mm. (ARrM, 1957, DEMIR and ARIM, 1957). So 
we can say that the eggs of the Spanisch mackerel are never smaller than the Common mackerel 
eggs, at least in that Sea. The diameters of the oil-droplets vary between 0,27-0,316 mm 
in the eggs of the Spanish mackerel and between o,2 5-o, 3 5 mm in the eggs of the Common 
mackerel. However, the diametric differences between both eggs and oil-droplets of the 
Spanish and Common mackerel are so minute. They can never serve to distinguish the eggs 
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of these two species. The only reliable differentiation is the development of some melanophores 
on the yolk sacs of the eggs of the Spanish mackerel with advenced embryo (fig. I), while none 
develop on the yolk sacs of the Common mackerel. 

The smallest prelarva we caught had a length of 2,74 mm and a yolk sac oval in shape. 
The oil-droplet was located at the posterior end of the yolk sac (fig. 2). These characteristics 
ara also peculiar to the young prelarvae of the Common mackerel and even of some other 
fishes, but the prelarvae of the Spanish mackerel, like the prelarvae of Pacific mackerel, have 
chromatophores on their yolk sacs (fig. 2). 

The smallest post-larva in our collections has a length of 4,2 mm. In figure 3, however, 
there is presented a slightly larger one, the length of which measures 5,2 mm. 

The largest post-larva we could obtain was 7,8 mm in length (fig. 4). The appearance 
at this stage of buds which are the initial stages in the growth of the pelvic (ventral) 
fins is worthy of note because they do not appear in the Common mackerel before the larva has 
reached a length of I 3 mm. 

As the yellow pigmentation has dissappeared from our preserved specimens we are 
unable to discuss this characteristic. All the other characteristic we have observed on the 
eggs and larvae of the Spanish mackerel but not mentioned in the text are shown in the figures. 

The Spanish mackerel which appears to be plentiful, especially in the summer months, 
in the Sea of Marmara, reproduce in that Sea. According to TuGGA~ (I957), who examined 
the sexual maturity of this fish, the spawning takes place from the begining of june to the 
end of july. ATLr's opinion is that spawning usually begins to intensify in june and lasts 
until the middle of august (I959), spawning begins at the end of june and lasts until the middle 
of august (I 960 ). During our planktonic researches, begun in I 9 54, the earliest date on which 
we caught the Spanish mackerel eggs in the plankton of the Sea of Marmara was I 6th. june, 
I 9 5 5, and the latest date was I 4th. august, I 9 58. 

So we can conclud from the above statements that the spawning period of the Spanish 
mackerel in the Sea of Marmara is june-august. As to the exact begining of the spawning 
in june, and ending of which in august are probably depend to the years, and they may be 
vary between the begining and ending of these months. 

The spawning areas cover the neritic waters where the total depths vary between 
r 5-250 m. However, the largest numbers of eggs and larvae per haul were caught in those 
areas having a depth of 40-roo m. 

We have not yet detailed knowledge concerning the ranges of the vertical distributions 
of the eggs and larvae. We have observed, however, that the vertical hauls which were made 
from the depths of So-room up to the surface contained more eggs and larvae than the hauls 
which were made from the 30-40 m depths up to the surface at the same regions. 

ABSTRACT 

r0 ) The Spanish mackerel which appears to be plentiful, especially in the summer months, 
in the Sea of Marmara, reproduce in that Sea. 

2°) The eggs and larvea we have observed from the Sea of Marmara, have been descrabed. 

3°) The spawning period of the Spanish mackerel in the Sea of Marmara is june-august. 

4°) The spawning areas cover the neritic waters where the total depths vary between 1 5-25om. 
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ON THE EGGS AND LARVAE OF THE TRACHURUS TRA
CHURUS (L.) AND TRACHURUS MEDITERRANEUS (STDHNR.) 

FROM THE SEA OF MARMARA AND THE BLACK SEA 

by Muzaffer DEMIR 

The identification of the species of the genus Trachurus C. V. are rather difficult, and 
many conflicting reports appear in the literature. 'The identification of the eggs and larvae 
of the known species are much more difficult. However, the following information has 
been helpful in our distinguishing the eggs and larvae of Trachurus trachurus and Trachurus 
mediterraneus. 

'The species of Trachurus found in the Black Sea is only Tr. mediterraneus, while both 
Tr. trachurus and Tr. mediterranetts have been found in the Sea of Marmara. Thus, the eggs 
and larvae of Trachurus which appear in the plankton of the Black Sea must belong to Tr. 
mediterraneus. On the otherhand, if there are some differences between the eggs and larvae 
of Tr. trachurtts and Tr. mediterranetts, the eggs and larvae of Trachttrus which appear in the 
plankton of the Sea of Marmara should be separable into two groups. The eggs and larvae 
of the group which resemble those from the plankton of the Black Sea must belong to Tr. 
mediterranetts, and the parent of the eggs and larvae of the second group must be Tr. trachurtts. 

The eggs and larvae we have cougth in the plankton of the Sea of Marmara are 
separable into two groups, one of which is similar to the eggs and larvae of Trachttrus from 
the Black Sea. 

In the following pages, we shall try to show the distinctive characteristics of the eggs 
and larvae of Tr. trachttrtts and Tr. mediterranetts. The details of the specific characteristics 
which we have observed on the eggs and larvae are either explained below or shown in the 
figures (fig. 1 and 2). 

The egg of Tr. trachttrtts and Tr. mediterraneus cougth in plankton is spherical in shape. 
An unsculptured elastic eggshell protects a completely segmented yolk with usually one 
oil-droplet at its upper surface. 'The eggshall and yolk are transparent and colourless. 'The 
oil-droplet is a light copper colour in living material. There are melanophores on the oil
droplet and body of the embryo after blastopore closure. The perivitellin space is narrow. 
However, we have found the following principal differences between the eggs of the two 
species : 

ro) The egg of Tr. trachurtts is a littellarger than the egg of Tr. mediterraneus, because 
the diameters of the eggs we have measured have varied between 0,789 - 0,947 mm in the 
former species, while between o,71 - o,895 mm in the latter species. That difference cannot 
be attributable to the parental sizes, because the individuals of Tr. trachttrus appearing in the 
catches have a size never more than 26 em of length, while the individuals of Tr. mediterranetts 
up to 40 em in length are not scarce especially in the Black Sea. It is also neither attributable 
to the mesh sizes of collecting nets, nor to the environmental conditions in which the eggs 
have been found, because we have used nets of the same mesh sizes, and the salinities 
of the waters in which moste of the eggs of Tr. trachurtts have been caugth have varied between 
25-38.5 %0 , while the waters in which the eggs of Tr. mediterramtts have been caugth have 
had a salinity varying between 14-26 %o· However, the temperature of the waters in which 
we have come across the eggs of Tr. mediterranetts were higher (r4-24°C) than the temperature 
of the waters in which we have caught the eggs of Tr. trachttrtts (14-15°C). 
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FrG. I. - The larvae of Tr. trachurus, 
(length mm). 

a) r,95,b) z,S,c) 3,zr,d) 4,6,e)5,8,f)7,o, 
g) !0,5, h) !4, i) 20,5. 

a 

e 

f 
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FrG. z. - The larvae of Tr. mediterraneus 
(length mm). 

a) z,r, b) z,6, c) 3,2, d) 4,55, e) p, f) 7, 
g) ro, h) 14, i) zo,z. 

d 

e. 
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2°) The egg of Tr. mediterraneus is ligther than the egg of Tr. trachurus, because the 
eggs of Tr. mediterraneus which we have caugth were buoyant in waters of salinity less than I4 %a, 
and completely superficial in waters of salinity higher than 2 5 %0 , while the eggs of Tr. trachurus 
have always been found in depths of 2 5-8o min the Sea of Marmara where the salinity increases 
downward from 28 %a to 38.5 %a· 

J0 ) The eggs of Tr. mediterraneus, both in the plankton of the Sea of Marmara and in 
the Black Sea, appear in may and continue up to the end of august in the latter sea, while the 
appearence of the eggs of Tr. trachurus in the plakton of the Sea of Marmara begins in march 
and lasts up to the end of july. 

The early prelarva both of Tr. trachurus and Tr. mediterraneus has segmented and oval 
yolk-sac. The anterior edge of the yolk-sac slightly passes beyond the anterior point of the 
head. Its maximum height is usually on the level of the mesencephalon. The oil-droplet 
is located at the anterior part of the yolk-sac. The anus is well behind the yolk-sac, and the 
part of the body anterior to the anus is longer than the part of body posterior to the 
anus (fig. r, 2, a). Since all observations were made on preserved material, we have not been 
able to determine the sizes at hatching. It migth be expected that the size of the prelarva 
of Tr. trachurus should be larger than that of Tr. mediterraneus. The most reliable characteristic 
which differentiates the prelarvae of Tr. trachurus and Tr. mediterraneus is the melanophores 
which develops on the primary dorsal fin in the prelarvae of Tr. trachurus, while none develops 
in the prelarvae of Tr. mediterraneus. In that respect, there is a resemblance between the yolk
sac stage in the prelarvae of Tr. mediterraneus and the prelarvae of Tr. symmetricus (AYRES) 
presented by AHLSTROM (1954,I956). HoLT (I899) comparing his larvae of Caranx trachurus 
from Plymouth and Marseille, states: "Il arrive que l'alevin dessine a Plymouth (fig. 54) a 
moins de pigment que les Marseillais (fig. 55, 56). Cela n'est rien qu'un fait de hasard; j'en 
ai vu a Plymouth aussi pigmentes que leurs confreres mediterraneens ". From our point 
of view, what is important in the different pigmentations in HoLT's alevins from Plymouth 
and Marseille is the presence of melanophores on the primary dorsal fin of the alevin from 
Plymouth, while none are shown on the primary dorsal fin of the alevins from Marseille. It 
seems very possible to us that the prelarvae drawn by HoLT from Marseille are belong to 
Tr. mediterraneus (or to Tr. picturatus if this latter species is synonimous of Tr. s_ymmetricus 
as it is supposed by LETACONNOUX I95J). 

The larval size at the end of the yolk-sac stage of Tr. mediterraneus is smaller than that 
of Tr. trachttrus (compare fig. I, c and fig. 2, b), and all the other subsequent larval developmental 
stages, for exeinple the first appearances of jugal spines, fins, the upward inclination of the 
posterior part of urostyl ect. are reached earlier by the larvae of Tr. mediterraneus than the 
larvae of Tr. trachurus. Besides, the melanophores on the larvae of Tr. mediterraneus are 
lesser in number but are larger in size than the melanophores on the larvae of Tr. trachurus. 
However, the distinguition characteristic of the postlarvae of Tr. trachttrus and Tr. mediterranetts 
are the melanophores which develop on the preanalventral primary fin, on the ventral of the 
belly posterior to ventral fin, and on the jows in the postlarvae of Tr. trachttrus. Corresponding 
chromatophores are either never found or they are unimportant in number and in size in the 
postlarvae of Tr. mediterraneus (compare fig. I and 2). 

I would like to thank Miss. Necla DEMIR for assistance in the preparation of this paper. 

1-lydrobiological Institute. Istanbul. 
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SUR DEUX PARASITES DE XIPHIAS GLADIUS L. 

par Louis EuZET et Jean-Pierre QuiGNARD 

Dans la cavite branchiale de l'espadon (Xiphias gladius L.), de nombreux auteurs ont 
signale deux Capsalidae (Monogenea, Monopisthocorylea). 

Ces deux especes, Tristoma coccineum CuviER, I 8 I 7 et Tristoma integrum DIESING, I 8 5o, 
sont reconnaissables l'une de l'autre aux papilles qui garnissent les bards de leur corps ; papilles 
developpees et visibles a l'ceil nu chez T. coccineum, minuscules et tres serrees chez T. integrum. 

Nous avons examine a Sete, en octobre I96o, quatre Xiphias gladius. Deux, qui mesuraient 
plus de 2,50 m, ne presentaient aucun monogene. Les deux autres, de I,7o m de long, etaient 
parasites. Le premier avait IO T. integrum et I T. coccimeum ; le deuxieme avait 3 I T. integrum 
et I 6 T. coccineum. 

Une remarque s'impose ici. Chez les deux poissons, T. coccineum a ete trouve sur la face 
externe des lames branchiales et sur les parois de la cavite branchiale ; T. integrum entre les 
deux rangees de lames branchiales d'un meme arc. 

Nous avons trie les especes, et les individus de chacune d'elles ont ete places dans de 
petits cristallisoirs remplis d'eau de mer. Ces monogenes ont immediatement pondu un a un, 
une grande quantite d'ceufs que l'on peut estimer a plusieurs milliers. 

Les ceufs des deux especes sont semblables. Ce sont des tetraedres de Ioo fl. de cote. 
Chaque sommet porte un eperon de 30 !-'-· Les cotes se prolongent en arete sur l'eperon corres
pondant qui a ainsi en coupe une allure en Y. Un de ces eperons se prolonge par un appendice 
recourbe. Cet eperon particulier determine le plan de symetrie de l'ceuf (fig. I). Cet ceuf ressemble 
beaucoup a celui de Capsala onchidiocotyle (SETTI I899)· 

Apres 24 heures, la ponte s'est ralentie et les derniers ceufs pondus presentaient de 
nombreuses malformations. 

Mis dans l'eau de mer a 15-16°, ces ceufs ont eclos le I4e et le qe jour apres la recolte. 
Au moment de l'eclosion, le sommet situe dans le plan de symetrie de l'ceuf se detache sous 
forme d'un petit clapet en entonnoir qui part avec l'eperon correspondant. 

L'oncomiracidium de Tristoma integrum DIESING I85o est du type Monopisthocot)!lea. 
Cette larve ciliee aplatie dorso-ventralement mesure de 220 a 230 fl. de long et 75 fl. de large 
(fig. 2 ). La ciliature est divisee en trois zones. 

L'extremite apicale de la larve, marquee par l'ouverture buccale et le debouche des 
glandes cephaliques, n'est pas ciliee. A cette zone glandulaire fait suite une bande ciliee assez 
etroite. 

En arriere ( 1 j 3 anterieur du corps) se trouvent 4 taches oculaires dorsales. Les deux 
premieres sont petites, ecartees l'une de l'autre, et leur cristallin est dirige postero-lateralement. 
Les suivantes, un peu plus rapprochees de la ligne mediane forment deux masses triangulaires 
tres pigmentees. Leur cristallin est dirige antero-lateralement. Cette region oculaire n'est pas 
ciliee. 

Le pharynx globuleux, situe immediatement en arriere des taches oculaires, debouche 
dans un tube digestif annulaire. Cette zone est ciliee jusqu'au niveau du hapteur. 
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Celui-ci, circulaire, est separe du corps par une legere constriction. Il porte ventralement 
14 crochets marginaux a conducteur de 22 iJ. de long (fig. 4) et deux pieces medianes de 14 iJ. 
(fig. 3). Ces pieces medianes se composent d'une extremite en massue separee par une petite 
encoche d'un manche court. L'ensemble fait penser a un crochet transforme. Le cone posterieur 
entierement cilie est bien developpe. 

I>Ojo 

3 

FIG. I. a 4·- Tristoma integrum DIESING, 1850. 

r) CEuf; z) oncomiracidium, d'apres examen sur le vivant; 
3) piece mediane du hapteur; 4) crochet marginal. 

Nous n'avons trouve aucune difference dans la taille, la morphologie et l'anatomie 
de l'oncomiracidium de Tristoma coccineum. 

La distinction des deux Tristoma de Xiphias gladius n'est basee que sur la presence de 
papilles cuticulaires, papilles tres developpees chez T. coccineum, presque invisibles chez Tristoma 
integrum. Mis a part ce caractere morphologique, ces deux monogenes se ressemblent point 
par point, a telle enseigne que SETTI et apres lui PALOMBI se sont demandes s'il ne s'agissait 
pas de varietes d'une meme entite specifique. 
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L'etude de l'reuf, de la larve et de la position ethologique de l'adulte nous a amene 
a nous poser le meme probleme. 

Les reufs et les larves etant semblables, la difference qui separe les adultes ne serait-elle 
pas due aux variations phenotypiques d'un meme genotype ? Ces deux "types" de Tristoma 
ne seraient-ils pas le resultat de l'intervention de facteurs externes ? Les deux milieux si 
differents dans lesquels les adultes ont ete trouves semble le prouver. 

En effet, T. coccineum place sur la face externe des lames branchiales de Xiphias g/adius 
est constamment soumis au courant d'eau respiratoire de ce poisson. Pour resister a cette 
force il developpe des papilles qui lui permettent de mieux s'accrocher. T. integrum est loge 
entre les lames branchiales d'un meme arc. Protege par les lames branchiales particulieres a 
structure reticulee tres serree, il n'a pas besoin d'un appareil d'accrochage accessoire. 

L'etude de l'ajustement de l'organisme aux conditions externes et de l'etendue des 
changements phenotypiques d'un individu n'est possible que par !'experience. Xiphias g/adius 
ne vivant pas en aquarium nous n'avons pas pu suivre les transformations de l'oncomiracidium 
en adulte. N'ayant pu experimenter, nous ne pouvons conclure avec certitude sur la validite 
des deux especes. 

Station bio/ogique de Sete. 
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CONTRIBUTION AUX CONNAISSANCES DE LA REPARTITION 
DE LA SARDINE, SARDINA PILCHARDUS WALB, 

EN ADRIATIQUE 

par Otmar KARLOVAC 

Les observations anterieures en Adriatique, dues a d'autres auteurs (GAMULIN, T. l94S, 
1954, 1956; KARLOVAC, J. 1956, 195S, MuzrNrc, R. 194S-49, 1950, 1952, 1954, 1955, 1956) 
faites directement par les recherches aux filets derivants et au chalut (sardines adultes), ou 
indirectement par les investigations planctoniques ( a:ufs et premiers stades larvaires de la 
sardine), ont prouve la presence de ce poisson dans toute l'Adriatique: pres des cotes, autour 
des iles, loin au large, pendant toute l'annee. Dans ce travail, paraissent aussi quelques donnees 
sur la repartition de la sardine en Adriatique. 

Le materiel a ete recueilli au chalut, durant 1 3 mois, dans toutes les regions de 1' Adriatique 
et aux profondeurs accessibles au chalutage commercial : dans les chenaux de 1' Adriatique 
moyenne (chenal de Split, baie de Kastela) et de l'Adriatique meridionale (chenal de Kolocep, 
pres de Dubrovnik) et, principalement, en pleine mer, au cours de !'expedition de biologie 
et de peche du "Hvar", 194S-1949 (KARLOVAC 0., 1956). En 1959, une certaine quantite de 
materiel a aussi ete recueillie. 

On a egalement utilise les renseignements fournis par la presence de sardines dans 
le contenu de la poche stomacale des merlus (Merluccius merluccius L.) trouves dans le materiel 
mentionne. Il a ete en effet demontre que le merlu est un grand predateur de sardines 
(KARLOVAC, 0., 1959). Les merlus, dont la taille depasse I6 em environ, se nourrissent surtout 
de poissons et, en particulier, de sardines qui etaient representees dans I 9, I % des estomacs 
pleins de ce poisson. 

De fas:on generale, les chaluts n' ont capture que rarement des sardines et encore, le 
plus sou vent, un seul exemplaire. Certaines stations, au large des cotes d' Albanie, ont fait 
exception. En mai et juin I94S, on y a peche plus de sardines que d'habitude - jusqu'a IO 
et au-dela (stations 13S, I44, 14S et I5J) et meme I7I exemplaires de la taille jusqu'a I6 em, 
(station 143), au cours d'un chalutage d'une heure. Dans cette region on a, en meme temps, 
constate la presence de larves de sardines, ce qui laisse supposer la proximite d'aire de ponte 
de ce poisson (KARLOVAC, J., I95S). 

Les captures au chalut ont ete positives, en ce qui concerne les sardines, sur les stations 
suivantes: 6, 7. 9· II, I2, I6, rS, 22, 25, 2S, 35· ;6, 45, 5S, 72, So a S2, ss, 94, I06, 
109, IIO, II4, uSa, 123, I35, I35a, r;S, I39> I4I, I43, I44, 146, 14S, IjO, I5I, I54 
et I62, sur des fonds sableux ou vaseux (table I). 

La recherche de la sardine par le procede d'analyse du contenu de la poche stomacale 
des merlus a ete efficace, en depit des difficultes auxquelles se heurte cette methode (20,9 % 
des estomacs retournes et 5 I,I % de vides). Ce procede indirect a permis de fixer un nombre 
important de stations positives, quanta la sardine: 6, I2 a I4, 19, 23, 27, p, 45, 5S, 66, 67, 
70, 74, 76, 8I a 83, 86, 9I, 94, 96, 99, I07, I09, IIO, II4, 121, I23, I36, I38, I39> 140, 
142, 143, I45, 146, 148, I5o, I5J, I53, I56, I6I, I64, ainsi que la station du chenal de 
Kolocep (tabl. II). La presence de la sardine sur une station a ete rarement etablie dans le meme 
chalutage, directement, et aussi dans le contenu de la poche stomacale du merlu (stations IjO, 
II-VI-1948; I5I,II-VI; I46,I6-VI; I48,I8-VI; 94,14-IX; 82,29-IX; I38,12-XII; 139,12-XII; 
82,23-XII; IIO,I7-II-I949 ; 109,18-II; 12,26-n; 45,29-III). Les autres stations etaient negatives, 
en ce qui concerne la sardine, ou alors (pour un petit nombre d'entre elles) les contenus des 
estomacs de merlus n'ont pas ete examines. 
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I I 
I I 

Stations Profondeur j Nature Sal. Nombre Taille 
Date Position geographique du roc d'exem-

No chalutage du fond %o plaires en em 
(en m) captures 

1948 
7. III I 6 44oi3' N I3o57' E 6o sable II.7 38.46 I I4 

7 44ooo' N I3o53' E 66 sablonneux 10.5 38.03 I 15 

8. III 9 43°49' N I 3050' E 72 limoneux 1!.7 ;8.40 I I4 

9, III I I 44oro' N 14°26.5' E 6o sable I2.0 38.40 I I4 
16 43°5 8' N 14040' E 68 sablonneux 12.3 38·33 I I4 

I I . III 22 43°49' N I4o5o' E 75 sable 12, I 38.28 2 I 5,I6 

I 5 . III 28 43°28.5' N I4°43' E roo )) I2.5 38·39 3 I 3-I4 

35 43o2o' N I4°5L5' E IIO )) !2.4 38·35 I I6 

36 43°3r.5' N I5oo9·5' E I2I-I28 sablonneux I2.4 38·37 3 I5-I7 

9.IV 8I 43°I8.5' N I6°I 3' E 95 )) 13·7 38·5 3 1 13 

I3 .IV I 72 43°22.5' N r6°o3.5' E II2 )) (I 3.8) 38·5 8 I I6 

19 .IV 88 42°34' N I504I' E I29 sable II.8 38·37 I I5 

7·V II4 42o32·5' N r6o39' E 176-r 83 limoneux ,I4·4 38.68 I I7 

28.v I43 4I 049' N I9°22.5' E 42-25 )) I 5.6 38.48 I7I 8-I6 

31. v I 54 4I02o.5' N I9023' E 46-27 )) r8.5 38.Io 2 I2-14 

I. VI I62 40°45' N I90I7' E 36-I3 )) I4·4 38.78 I 1.2 

I I. VI J50 4Io3o' N I9oo5·5' E I23-I24 )) I4.6 38·75 I I5 
I5I 4Io30·5' N I9o2r.5' E 29 )) I5·4 3 8. 55 IO 8-!2 

I6. VI I46 4Io4o' N 19005' E I I 9-9I )) I4·5 n.s3 5 r 3-15 

J7. VI 141 41°49' N I9o03' E 88-97 )) 14·5 38·51 3 I4 

I8. VI 144 4I048' N I9o3r.5' E 40-38 )) (I9.0) 38·51 I3 8,5-10 
148 4Io4I' N I9o3r.5' E 34-38 )) (I8.6) 37·07 II 8-9.5 

I9. VI 

I 

I38 42oo7·5' N I8o59·5' E 56-58 )) (I 8. I) ;8.58 14 10-14 

I39 42°01' N I9°o6.2' E 44-51 )) 20.9 ;8.5 3 2 9-IO 

I4.IX 94 4205 8' N I6°I4' E I J7-Il9 )) 14·3 38.69 3 16 

20.IX So 43°08.5' N r 6°02' E I09-I07 sablonneux 2 I 5-I6 

29.IX 82 43o26' N I 6°2 5' E 5 ;-51 limoneux I I4 

15 .XI Io6 4203 I' N I6°25.5' E I86-I75 )) !2.6 ;8.49 7 r6,5-I9,5 

I8.xi uSa 42°42.8' N I6°48.2' E II7-I35 )) I I3 

22. XI I23 4204I' N I7oi7' E I 28-144 )) 14·5 ;8.49 I r6,5 

27.XI 135 42o3 I' N r8°r6' E I IO-I07 )) 14·3 ;8.73 I 14,5 

7 .XII I35a 42o;o' N I8°2o' E 95-IOO )) I 14 

I 2. XII I38 42oo7·5' N r8o59·5' E 58-57 )) I 5.8 ;8.5 5 I 1.2 

139 42°or' N I9oo6.2' E 50-44 )) I5·4 38.46 I I5 

23 .XII 82 43o26' N I6°25' E 50-51 )) 14.6 ;8.40 I 12 

1949 
I7 .II IIO 42o5o·5' N I6°22' E r66-qo sable I ;.2 38.69 3 I6-r9 
r8. II I09 42°04.5' N I 6°34' E I28-I37 limoneux 12.2 38.69 2 I 5-I6 
.23. III 12 43°48' N 14005' E 75-77 sable !0.2 ;8.66 5 I 2-I 3 

r8 43°48' N 14°35' E 77 )) rr.6 ;8.68 I4 I 2- I 5 
27.III 25 43°38·5' N I4°45·5' E 

I 
85-75 )) II.O ;8.66 4 I 2-I 3 

29. III 45 43oor' N 14°54·5' E I p-!76 sablonneux II.8 ;8.73 I r6 

TABLEAU r. - Sardines (Sardina pilchardus W ALB.) pechees au chalut. 
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Date 

4.VI 

IO.VI 

I I. VI 

II. VI 

I I. VI 

I3. VI 

I6. VI 

I7.VI 

I7· VI 
I8. VI 
I8. VI 

I 5. VII 

26. VII 
30. VII 

30. VII 

TABLEAU ·n. - Sardines (Sardina pilchardus WALE.) trout;ees dans Ia pvche 
stomacale de merlus (Merluccius merluccius L.) capturh au chalttt. 

Stations 
Profon
deur du 

chalutage 
Nature Sal. 

I6I 

I 53 

145 

I07 

Position geographique 

4I 0 3o.5' N 

4Ioo7·5' N 

4I 0 49' 
4I 0 4I' 
4I 0 47' 

N 
N 
N 

42°46' N 
42o53' N 
42o42·5' N 

I9o2r.5' E 

I9oo7' E I 

I8°47·5' E 
I9o3L5' E 
I9°22.5' E 

I6or2.5' E 
I6°o5' E 
I6°28' E 

(en m) 

45 

172-148 

Io8-II2 

86-82 

I OI -93 
34-38 
42-I6 

I44-I37 

I00-95 
I 57-I 37 

!26 

du fond 

I 
! )) 

)) 

)) 

)) 

)) 

sablonneux 

limoneux 

' )) 

limoneux 
)) 

)) 

)) 

sablonncux 

sable 
limoneux 

sablonneux 

J4.1 

I4·7 

q.o 

I4·4 
(I 8.6) 

I4·4 

(I6.2) 

%o 

37·97 

37·90 

30 
26 ~ I ~ 
75 I I I 

I4 
I6 
I7 
42 
28 
30 
26 
27 
3I 
32 
35 

I 

I 

1 

I 

1 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

2 

I 

2 

I 

I 

I 

I 

J 

I 

I 

I 

I 

I 

2 

I 

I 

a r 

a I 
I 

I4 
I8 

I I 

I I I 

24 
26 ~ I ~ 

25 
27 I I 

25 
30 
32 
39 

27 I 

29 ] I 

29 I 

20 I 

32 I 

3 5 I 
68 I 

I4 I 
23 I 

25 I 

26 I 

27 I 

28 I 

~! I ~ 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

2 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I4 

I4 
I3 
I3 
I3 
I3 
I2 
I3 
I4 
I4 
I4 
I4 
9 

II 

!4 

I2 

I6 
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Stations 
Date 

-329-

TABLEAU II (suite). 

Mcrlus dans l'esto- Sardinestrouvese 
mac dcsquels on a dans les esto
trouve des sardines macs de merlus 

I 
Profon- -T: "~ 
deur du Nature Sal. II ] a ] ] 

chalutage To C ~ o u v v 
(f) '"0 c: '"g'"O 

Position geographique (en m) du fond %o ~ v .Ei g 

I ~ ~ g 
---- -----!-,,..-,....---------- ------1------ ----- -------- _.lL -- ---

3I. VII 

I. VIII 
3 ·VIII 

3. VI!! 

I6. VIII 
I7. VIII 

I7. VIII 

24. VIII 
26. VIII 

27. VIII 

I I. IX 
I4.IX 

I6 .IX 
29.IX 

66 

74 
82 

6 
I4 

70 
94 

8I 
82 

43o56' N 
43°57' N 

43°56' N 

43°I7' N 

43°03' N 
42°58' N 

43°I8.j' N 
43°26' N 

E 
E 

E 

E 
E 

E 

E 
E 

E 
E 

111-104 

I 57-I 50 
50 

82 

IIO-I37 
I q-II9 

)) 

)) 

limoncux 
)) 

limoncux 

sablonneux 
sable 

sablonncux 

sable 
limoncux 

)) 

sable 
limoneux 

sablonneux 
limoneux 

q.8 

I2.6 

12.6 
14.5 

I j .0 

q.6 
I4·3 

I 3 · 7 

14·3 

q.6 

25 
27 
28 
29 
34 
3 5 
28 
29 
30 
3 I 
I9 
20 
22 
I8 
I7 
I9 
20 
2I 
22 

29 
I6 
I9 
20 
2I 
23 
25 
26 

I 

I 

I 

3 
2 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

3 
I 

I 

2 

2 

I 

I 

I 

l 

a I 
a I 
I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

ar 
I 

a I 
a I 
I 

I 5 I I 

I7 I I 

I 8 3 a I 
I9 3 ai 
2I 2 ai 
22 I I 

37 
26 
35 
34 
37 
38 
28 
I6 
I4 
I6 
29 
42 
30 
29 
30 
43 
25 
2I 

26 
27 
29 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

2 

I 

3 
2 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

2 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

a I 

ar 
a I 
I 

l 

I 

I4 
9 

IO 

Ij 
I 5' 5 
I6 

I6 
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TABLEAU II (suite). 

I I 
Merlus dans l'esto- SardinestrouvCes 
mac desquels on a dans les esto-
trouve des sardines macs de merlus 

Profon- " .E~ 
1i ~ ~ 

~ ~ 

Stations deur du Nature 8 § E; 
~ 

~8 

Date Position geographique chalutage T° C Sal. ~ ~~ .0 
.g 5 E == u 

NO (en m) du fond "' ]~ ~ ~ 5 
0 /oo ~ s " 0 0 

z§ 
- -- -- ---

1948 
~ 33 l I 
~ 35 I I 

7.XI I07 42°42.5' N I6°28' E I35-I33 sablonneux I 5.0 38.68 6 30 I I 
9.XI Il4 42°32.5' N I6o39' E 172-qo limoneux J4.6 38.68 ~ 86 I I 

I I .XI I2I 42o37·5' N I7oi7' E I46-I48 )) I5 .o 38.69 6 28 I I 
I5 .XI 99 42°33·5' N I6°II' E qo-174 )) I 2.5 38.64 6 27 I I 

Chenal 6 35 I I 
26.xi de 42°40' N I 8°IO' E 30 6 I2 I l 

Kolocep I ~ 26 I I 
~ 33 I I 

I2 .XII I38 42oo7·5' N I8°59·5' E 58-57 )) I 5.8 3 8. 55 6 2I I I 
6 23 I I 
6 24 3 a I 
6 25 I I 
6 33 I I 

I ¥ 24 I I 
¥ 25 I I 
¥ 26 I I 
+ 27 4 a I 

I 2. XII 139 42°oi' N I9°o6.2' E 50-44 )) I 5. I 38·45 6 I7 I I 
6 20 I I 
6 2I I I 
6 22 I I 
6 23 I I 
+ 20 I I 

+ 2I I I 
I + 22 3 a I 

I + 23 3 a I 
¥ 24 I I 

+ 25 I I 

+ 26 2 a I 
+ 34 I I 

22. XII 86 42058' N I5o57' E 95-89 sable I 5 .o 38.69 + 42 I I 
23 .XII 82 42°26' N I6°25' E 50-p limoneux I4.6 38-40 + 28 I I 

+ 29 I I 
24.XII 83 43°26' N I6°25' E 38 )) I 3·2 37·99 6 23 2 a I 

6 25 I I 
6 28 I I 
¥ I4 I I 

+ I7 2 a I 
+ 20 2 a r 
+ 2I 2 a I 
+ 22 I I 

+ 23 I I 

+ 24 I I 

+ 25 I I 

+ 26 2 a I 
+ 27 2 a I 
+ 28 I I 

+ 29 2 a I 
+ 30 2 a I 
+ 33 I I 
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Date 

I949 
9·II 

17.II 

I 8.n 

I4.III 
26.III 
26.ni 
29.III 

1959 
3 I. I 

- 331-

TABLEAU II (suite). 

I Merlus dans l'esto- SardiaestrouvCes 
mac desquels on a dans les esto-
trouve des sardines mac des merlus 

~ .9 
Profon- ] ~"E u ~ 

Stations deur du Nature Sal 
8 ~ 

8 8 ~ ~ 

' I] ~~ 
.0 

I Position geographiquc chalutagc T °C • u e 
' I "0 " i No (en m) du fond 0 /oo u u u ~ 

I ~ 
Jj ~ 
e" o!l z g 

- -- _u_ --
58 43o27' N I 5046' E I 5 2-I63 )) II.8 38.64 cr 8I I 4 

IIO 42°22' N I 6°3 2' E 
I I66-I70 sable I4·4 38.66 3 23 2 I 

I cr 25 I I 
cr 26 I I 

I09 42°04.5' N I6o34' E I28-I37 limoneux I2.2 38.69 cr 24 I I 
cr 28 I I 
cr 31 I I 

I9 43°57' N I405I' E 64-68 sable II.2 38.68 ¥ 33 I I 
I3 43°59' N J4o23·5' E 69-7I )) Io.6 3 8. 58 cr 26 I I 
I2 43°48' N I4005' E 75-77 )) 10.2 38.66 ¥ 25 I I 
45 43ooi' N I4°54·5' E I 32-J76 sablonneux II.8 38.73 cr 27 I I 

¥ 35 I I 

82 42°26' N I6°25' E 50 limoneux I .cr 26 I I 

Pendant la periode printaniere-estivale (en avril, mai, JUln, septembre I948), on a 
capture des sardines au chalut a proximite de la cote, dans les chenaux et autour des lles sur 
les stations 72,80 a 82, 94, I38, I39> I43, I44, 148, I 51, I 54 et I62, de 13 a 119m de pro
fondeur. Loin de la cote, en pleine mer, a la meme epoque (avril, mai, juin, septembre I948 
et mars I949), on a peche des sardines sur les stations 12, I8, 25, 45, 88, I14, 14I, 146 et I6o, 
de 7 5 a I 8 3 m. Pendant la meme periode, on a trouve aussi des sardines dans les estomacs 
de merlus captures dans les chenaux de l'Adriatique moyenne (stations 82 et 83), de meme 
que dans le chenal de Kolocep en Adriatique meridionale. Pres de la cote, ou dans les parages 
des iles, les Stations I 9, 2 3, 70, 8 I, 9 I, 94 et I 07 etaient positives, et, a proximite de la cote 
d'Albanie, les stations I42, I43, 146, I5J, et I64. En haute mer, on a constate la presence de 
sardines dans le contenu stomacal de merlus provenant des stations 6, 12 a 14, 27, 32, 45, 58, 
66, 67, 74, 76, 96, I23, I36, 140, I45, 146, I50, I53, I56 et 161. 

En automne et en hiver, on a aussi trouve des sardines dans les peches au chalut pres 
de la COte, dans les chenaux et aux alentours des iles (stations 82, II8a, I35, I35a, I38 et I39), 
a des profondeurs variant de 44 a I 3 5 m, mais surtout en haute mer, sur les stations 6, 7, 9, 
I I, I6, 22, z8, 3 5, 36, I09, IIO et I23, a des profondeurs de 6o a !86 m. Dans les estomacs 
des merlus, on a trouve des sardines, a cette epoque de l'annee, dans les chenaux de 1' Adriatique 
moyenne egalement (stations 8 2 et 8 3 ), dans le chenal de Kolocep en Adriatique meridionale, 
de meme qu'au voisinage de la cote ou autour des lles (stations 86, 107, IIO, I38 et I39)· Les 
autres stations positives en ce qui concernait la presence de sardines dans 1' estomac de merlus 
etaient toutes loin de la cote (stations I 9> 5 8' I 09, I I 4 et I 2 3). N ous ne pouvons pas ici prendre 
en consideration les profondeurs des chalutages ou celles dans lesquelles ont ete captures 
les merlus examines, puisqu'on ignorait a queUe profondeur ils avaient attrape des sardines. 
On ne peut pas non plus tenir compte des stations negatives, etant donne que, par suite des 
imperfections deja mentionnees de la methode employee, ces stations ne peuvent etre considerees 
comme un indice de l'absence de la sardine. 

11 ressort done des renseignements dus aux auteurs deja mentionnes, et de ce que 
nous ont appris ces recherches, que la sardine, durant l'automne et l'hiver, est presente sur 

,gB 
~ g 

--
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un nombre assez eleve de stations du large de 1' Adriatique a des profondeurs variant de Go 
a I8G m, mais aussi sur un nombre notable de stations dans les chenaux, pres de la cote ou 
autour des iles, a des profondeurs allant de 44 a I 3 5 m. Les recherches effectuees jusqu'a ce 
jour sur les ceufs de sardines ont montre que la densite en ceufs la plus elevee se situait dans 
les eaux au-dessus de fonds de Go a I 5o m. au maximum. 

Pendant la periode printaniere-estivale, la sardine etait aussi repartie dans les chenaux, 
preS de la COte OU autour des iles, a des profondeurs de I 3 a I I9 m., mais On pouvait egalement 
1a trouver loin en pleine Adriatique, dans les eaux de 75 a r83 m de profondeur. Compte non 
tenu de la densite des populations de sardines, on a pu prouver la presence de ce poisson partout 
en Adriatique, pendant toute l'annee, tant a proximite de la cote et autour des iles, que loin 
en pleine mer. 

Institut d'Oceanographie et de Peche; Split. 

BIBLIOGRAPHIE 

GAMULIN (T.), 1948. - Quelques observations sur la ponte de la sardine dans la zone insulaire de la 
Dalmatie moyenne. - Acta Adriatica, vol. 3 (4). 

1954. - Mrijescenje i mrijestilista srdele (Sardina pilchardus WALB.) u Jadranu u 1947-1950.
Izt:Jesca-Reports, vol. 4 (4 C). 

Gdje zimuje nasa srdela. - Morsko ribarstvo, Split, God. I (3). 

GAMULIN (T.) et KARLOVAC (I.), 1956. - Etude intensive d'une aire de ponte de la sardine (Sardina 
pilchardus WALB.) en Adriatique moyenne en 1950-1951.- Acta Adriatica, vol. 8 (3). 

KARLOVAC (].), 1958.- Investigations on the larvae et postlarvae of the sardine (Sardina pilchardus 
WALB.) in the waters of the Adriatic Sea. - Izt:Jesca-Reports, vol 4 (4D). 

KARLOVAG (0.), 1956. - Station list of the M.V. << Hvar >> Fishery-biological cruises 1948-1949. -
Izt:Jesca-Reports, vol. I (3). 

1959· - La nourriture du merlu (Nierluccius merluccius L.) de la Mer adriatique. - Cons. 
gen. peches Mt!dit., doc. tech. n° 45, FAO, Rome. 

MuZINic (R.), 1948-1949· -First tagging experiments on the sardine (Clupea pilchardus WALB.) in the 
Adriatic. -Acta Adriatica, vol. 3 (10). - · ·· · . 

1950. -Tagging of the sardine (Clupea pilchardus WALB.) in the Adriatic in 1949. - Acta 
Adriatica, vol. 4 (7). · 

1952·- Tagging of sardine (Clupea pilchardus WALB.) in the Adriatic in 1950 and 1951. ·
Acta Adriatica, vol. 4 ( r r ). 

1954- Contribution a l'etude de l'ecologie de sardine (Sardina pilchardus WALB.) dans 1' Adria
tique orientale.- Acta Adriatica, vol. 5 (ro). 

195 5. - Resume de nos connaissances actuelles sur la sardine (Sardina pilchardus WALB.) 
de l' Adriatique. - Cons. gen. Peches Mt!dit., doc. tech. n° 34, F AO, Rome. . 

1955.- Sur l'etude des deplacements de la sardine (Sardina pilchardus WALB.) dans l'Adria
tique orientale. -Cons. gen. Peches MMit. doc. tech. no 27, FAO, Rome. 

1956. - Quelques observations sur la sardine, l'anchois et le maquereau des captures au 
chalut dans l'Adriatique.- Acta Adriatica, vol. 7 (13). 

ZurANOVIC (S.), 1955.- A statistical contribution to the study in ecology of sardine (Sardina pil
chardus WALB.) in the central Adriatic. - Acta Adriatic a, vol. 7 (1o ). 

http://www.tcpdf.org


 

                               1 / 2

OBSERVATIONS SUR LA NOURRITURE 
DU STADE PLANCTONIQUE DE SCOMBER SCOMBRUS L. 

EN ADRIATIQUE 

(Note preliminaire) 

par Jozica KARLOVAC 

Pour l'etude de 1a nourriture du stade planctonique de Scomber scombrus L., on s'est 
servi des postlarves trouvees dans le materiel recueilli au cours des recherches ichthyoplanc
toniques, effectuees en Adriatique, de 1947 jusqu'a 1949. 445 echantillons ont ete preleves, 
dont 23 positifs, ceci en janvier 1947, fevrier, mars, avril et juin 1948, ainsi qu'en janvier, 
fevrier et mars 1949. On a fait l'analyse qualitative du contenu du tractus digestif et aussi 
l'analyse quantitative du point de vue de l'activite journaliere d'alimentation. Au total, 
142 e xemplaires de postlarves de Scomber scombrus L ont ete examines ; ils mesuraient de 
4,73 a 15,69 mm de longueur. 

Les postlarves de maquereau, groupees en classes de longueur en millimetres avec 
intervalle de 2 mm, ont ete soumises a une analyse quantitative de la nourriture et a sa 
representation en pourcentage dans le tractus digestif. Cette analyse montre que Copelata 
(? Oikopleura) constitue la composante principale de leur nourriture (5 1,4 %) et, en general, 
avec importance egale pour taus les groupes de longueur. Les larves et postlarves de poissons 
viennent a la place seconde de la nourriture et, parmi celles-ci, les larves et postlarves de 
Sardina pilchardus WALB. occupent la premiere place. 11 est interessant de mentionner que la 
postlarve de Sardina pilchardus W ALB. a deja ete constatee dans la poche stomacale de postlarve 
de Scomber scombrus L. mesurant 5,16 mm et que sa frequence croit avec le degre d'elevation 
du groupe de longueur des postlarves de maquereau. Parmi les larves de poissons constatees 
dans le contenu du tractus digestif de postlarves de maquereau sauf Sardina pilchardus W ALB., 
representee avec 34,8 %, on a constate encore des larves de Gadus cape/anus (Rrsso) avec 4,3 %, 
Page/Ius centrodontus (DELAROCHE) avec 17,4 %, Pax,ellus bogoraveo BRUNN. avec 2,2 %, Lepido
trigla cavil/one LAc., avec 6,5 %, Scomber scombrus L. avec 2,2 %, Fierasfer sp. avec 2,2 %. 
Les 30,4 pour cents des larves de poissons etaient deja digerees au point qu'elles n'ont pu 
etre determinees. Dans le contenu du tractus digestif du maquereau, on a constate la presence 
de restes chitineux de Copepodes. Des Ostracodes, des Chetognathes, ainsi que des ceufs de 
Copepodes, de Cladoceres (? Podon) et de Sardina pilchardus WALB. ont ete egalement constates. 
En examinant la nourriture, on voit, dans r 9, 7 % des cas, une masse d'un brun £once, qui, 
a en juger par les restes non encore digeres d'yeux de larves de poisson, leur appartenait. Pour 
42,9 %des contenus des tractus digestifs analyses, on trouve, en quantites plus ou mains grandes, 
une masse de teinte jaune-orangee-verdatre probablement provenant des huiles et du phyto
plancton digere. 

L'analyse quantitative du contenu des tractus digestifs montre qu'il n'avait que 8,4 % 
de postlarves avec le tractus digestif vide, alors que chez les 91,6 % restants, la quantite du 
contenu variait depuis des traces jusqu'a surcharge complete, ainsi que la quantite relative 
du contenu du tractus digestif des maquereaux examines croissait en fonction de leur longueur. 

En ce qui concerne l'activite journaliere d'alimentation des postlarves de maquereau, 
on a pu constater, en comparant le contenu des tubes digestifs de divers «groupes de temps)) 
que }a quantite du contenu alimentaire etait minimale le matin (0700-1100), un peu plus 
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abondante a midi (IIo0-1500), mais l'apres-midi (I500-I8oo) les tractus digestif de postlarves 
etaient plus qu'a un quart pleins, tan dis que, pendant la nuit (I So0-2200 et o6o0-0700) (1) 

la quantite d'alimentation dans le tractus digestif des postlarves de maquereau etait plus 
abondante, c'est-a-dire que 54,2 % des exemplaires analyses des postlarves de maquereau 
pendant ces heures-la, avaient leur tractus digestif plus qu'a demi rempli de nourriture. 

Institut d'Oceano,graphie et de Peche. Split. 

RESUME 

On a fait dans 1' Adriatique une etude qualitative et quantitative, du point de vue 
de l'activite journaliere d'alimentation. sur le contenu du tractus digestif de postlarves de 
Scomber scombrus L. On cite des organismes representes dane le contenu du tractus digestif de 
postlarves de Scomber scombrus L. L'analyse du contenu de tube digestif a monte que les Copelates 
et les larves de poissons constituent les composantes principales de leur nourriture. Les 
larves de poissons sont deja constatees dans les postlarves de maquereau mesurant, 5,I6 mm. 
La quantite relative d'alimentation dans le tractus digestif etait la plus abondante pendant 
la nuit. 
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(r) De zzoo-o6oo les echantillons n'ont pas ete preleves. 
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NOTE COMPL:EMENTAIRE SURLES SARDINELLES, 
SARDINELLA AURIT A C.V. DU GOLFE DU LION 

par J. Y. LEE 

Une note precedente a mentionne !'apparition en 1959 de quantites importantes de 
Sardinella aurita C. V dans le golfe du Lion. 

PAGE avait signale une peche importante de ce poisson faite en 1907 pres de Toulon. 
Pour le golfe du Lion, ce phenomene, constate fin juillet 1959, constituait un fait nouveau. Il a 
coincide avec l'envahissement du golfe par des eaux dont la temperature se situait autour de zo0 • 

En 196o, nouvelle venue massive des sardinelles tout le long du littoral du golfe du 
Lion, mais cette fois-ci !'apparition est plus precoce. Elle se fait a partir du mois de juin. La 
encore, la temperature des eaux en surface avoisine zoo. 

Cette note a pour objet l'expose des resultats nouvellement acquis tant au point de 
vue morphologique que biologique. 

1 °) Morphologie. 

a) Repartition des tail!es. 
La repartition des tailles a pu etre precisee sur le materiel capture en r96o. 
En juin, trois groupes de taille apparaissent (fig. r) : 

le premier comprend des individus de r 7 em, il represente pres de 29 % du total ; 
le second, qui constitue 57 % du total, est compose d'individus de 22 a 24 em ; 
le troisieme ne comprend que des sardinelles de 26 em, c'est le groupe le moins important (14 %). 

En juillet, le premier groupe s'etale ; les individus ont de r6 a I8 em. Le pourcentage 
qu'il represente a legerement diminue. Le premier et le second groupe sont confondus en un 
seul compose d'individus de 22 a 27 em. 

Fin aout, la peche n'a porte que sur des jeunes sardinelles de 17 a 19 em. Fin septembre, 
le stock est surtout constitue par des jeunes de 17 a 21 em, mais on note la presence de quelques 
individus de 22 a 25 em (3,3 %). 

L'etude de la temperature permet d'expliquer ces faits. De la mi-juin au debut de juillet, 
la temperature de l'eau en surface avoisine zoo. Les adultes, comme les jeunes, frequentent 
la zone de peche. En aout, la temperature de l'eau tombe a 17°3 5 en surface et a 14°5 
en profondeur. Les adultes quittent la zone de peche, seuls les jeunes y demeurent. En fin 
septembre, legere remontee de la temperature : I8°5 a 5 m, 17°4 a 25 m. Ce phenomene se 
traduit aussitot par !'extension de la taille moyenne et par le retour de quelques adultes dans 
la zone de peche. 

Ainsi se trouve confirme de fa<_ron frappante le fait que l'isotherme de I 8° marque bien 
la limite inferieure de la distribution des adultes de Sardinella aurita, comme l'a signale 
FuRNESTIN en I 9 5 2. 

b) Branchiospines. 
Au cours de l'annee I96o, les branchiospines de la partie inferieure du premier arc 

branchial ont ete denombrees sur 147 individus longs de r6 a 27 em. Ces donnees s'ajoutent 
a celles obtenues en 1959. A q em, le nombre moyen de branchiospines se situe autour de 128. 
A 22 em, il est d'environ I40, tandis qu'il atteint I 56 pour z7 em. 
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La droite de regression de Y en X a pour formule Y- I37>35 = 2,93 (X- 2o,oi), 
ct la valeur du coefficient de regression by/x = 2,93· 

Si 1' on compare ces chiffres a ceux donnes par RossiGNOL en I 9 59 pour les sardinelles 
de Poite-Noire, on releve une nette difference entre les sardinelles de Mediterranee et celles 
de 1' Atlantique equatoriale (fig. 2). 

mi 
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o ou 1 

40 
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16 17 18 19 20 21 22 23 24- 25 26 27 
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FIG. I. -- Repartition des failles en pottrcentage pour les 
mois de juin, juiffet, aout ef septembre I 960. 

Le nombre moyen de branchiospines pour les individus de I 6 a 2 7 em est, chez les 
sardinelles pechees dans le golfe du Lion, inferieur de 55 unites environ a ce qu'il est pour 
les sardinelles de 1' Afrique equatoriale. 

2°) Biologie. 
a) Maturitrf sexue!!e et ponte. 

En septembre I 9 59, I 3 % des individus peches sont en pleine maturite, tan dis que 
pres de la moitie est au stade V. Quelques specimens seulement sont au stade III. 

En juin et juillet I96o, moins de la moitie des sardinelles pechees a atteint ou depasse 
le stade V. En aout, aucun individu n'est mur. En septembre aucun des individus ne depasse 
le stade IV. On peut done conclure qu'a part le debut de juin, la ponte s'est faite, cette annee, 
en dehors de la zone de peche. 
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Ceci est confirme par le fait qu'aucU:n ceuf n'a ete peche en 196o dans la region de Sete. 
L'absence des adultes pres du littoral est certainement la meilleure des explications. La 
presence d'individus au stade VII en juin 196o et au stade VII-2 en septembre de la meme 
annee semblerait indiquer que la ponte s'est terminee plus tot en 196o qu'en 1959. 

Dans ces conditions quelques precisions doivent etre donnees a propos des observations 
sur la ponte faite en 1959. De janvier a novembre 1959, des peches de plancton ont ete faites 
regulierement dans la region de S~te. Fin septembre, une dizaine d'ceufs de sardinelles a ete 
pechee pres de la surface au-dessus des fonds de 2 5 m, a 1' ouest de Sete. La temperature etait 
de 22° en surface et de 2! 0 05 a 2 5 m. 
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FrG. 2. - Distribution du nombre de branchiospines des 
a!!ache.r de I 6 a 27 em de Pointe-Noire et du golfe du Lion. Regres
sion de Y en X. 

Les conditions hydrologiques exceptionnelles cette annee-la ont permis la prolongation 
de la ponte jusqu'au debut d'octobre. En 196o les temperatures etant beaucoup plus basses, 
ce phenomene ne s'est pas reproduit. 

b) Morphologie et developpement des reufs. 
Les ceufs de sardinelles peches en septembre I 9 59 ont ete conserves en aquarium au 

laboratoire jusqu'a leur eclosion. 
Les caracteristiques principales qui permettent de les differencier des ceufs de sardines 

sont les suivantes : 
1°) diametre inferieur a celui des ceufs de sardines (1,179 a 1,440 mm) ; 
2°) goutte d'huile plus petite, de couleur jaune verdatre se situant sur la partie inferieure 

du vitellus ; 
3"') pigmentation noire caracteristique le long de la ligne latb:ale de l'embryon ; 
4°) segmentation du vitellus plus lache. 
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Il faut remarquer par ailleurs que le developpement des reufs de sardinelles en laboratoire 
est beaucoup plus rapide que celui des reufs de sardines. Ainsi des reufs de sardinelles mis en 
aquarium alors qu'ils avaient atteint le stade III de developpement ont eclos au bout de r6 h. 30. 
Pour la sardine la meme evolution a dure 3 jours. 

c) Croissance. 

L'observation des ecailles prelevees sur des sardinelles pechees en 196o a permis de 
determiner la taille moyenne pour les classes 0 a 3. 

En voici les resultats : 

Classe o 

Taille moy. 10,5 em 
Nombre... 113 

Classe r 

r6,9 em 
III 

Classe 2 

21,4 em 
28 

Classe 3 

23,4 em 
13 

Precisons que pour la classe 0 et la classe I il s'agit de chiffres moyens releves a la 
fois sur des jeunes individus et sur des specimens plus ages. Pour les jeunes, la valeur de la 
taille est nettement plus faible que pour les sardinelles de grande taille. 

Si l'on compare ces indications a celles donnees par NAVARRO en 1932 pour les Baleares, 
on constate que la croissance moyenne des sardinelles pechees dans le golfe du Lion reste 
moins rapide au cours de la premiere annee que celle des sardinelles des Baleares. Pour les 
annees suivantes, les resultats sont tres comparables. 

L' etude morphologique faite en r 9 59 avait permis de conclure que les sardinelles pechees 
pres de Sete etaient tres voisines de celles des Baleares. Les resultats obtenus sur la croissance 
nous incitent a penser que les jeunes peches en 1960 peuvent avoir ete pondus pres de notre 
region. Les conditions de milieu s'etant rapidement trouvees differentes de celles de la region 
des Baleares, leur croissance a ete ralentie au cours de l'hiver. 

Ce probleme merite d'etre suivi. Les observations faites au cours des prochaines annees 
montreront si les jeunes nes dans le golfe du Lion ont tendance a s'y fixer ou si, au contraire, 
les conditions de milieu ne se pretant pas a leur reproduction, ils emigreront vers des regions 
plus chaudes. 

Institut des Peches maritimes. Laboratoire de Sete. 
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TABLEAUX ANNEXES 

Amplitude 
Taille (em) Nombre d'individus Moyenne 

Min. 
I 

Max. 

!6 1 I23.0 I 

I7 I2 128.3 122 134 
I8 27 I 3 I.4 I23 145 
I9 38 134.8 I25 I48 
20 22 I 38.6 I30 I 54 
2I I6 

I 

I 39·3 129 

I 

156 
22 2 139· 5 J38 I4I 
23 I 

IO I 5 I .2 I43 I 59 
24 I 5 I I47·0 I34 I6I 
25 

I 
2 I I 51.0 I45 I 57 

26 I ' I 55.0 
I ' 

I 27 
....... j 

I I I 56.o 
Total 

I 

I I 
147 

I I i 

TABLEAU I. - Nombre de branchiospines par classe de faille des sardine lies du golfe du Lion. 

Groupe Mi-juin Debut juillet Fin aout Fin septembre 
(%) (%) (%) (%) 

G. I - I9·4 21.2 7·6 
G. 2 28.6 38·7 75·8 8j ·9 
G. 3 57·1 41.9 3·0 5·4 
G.4 I4-3 - - I. I 

Nombre ... 7 I 31 33 92 

TABLEAU II. - Repartition des sardinelles suivant /'age, durant l'annee I96o. 

(Annee I959) Annee 1960 
Debut Stades septembre Mi-juin Debut juillet Fin aout Fin septembre 

(%) (%) (%) (%) (%) 

II 
I 

- 14·3 22.6 72.2 47·9 
III 3·4 71.4 12.9 27.8 42·5 
IV 33·7 I4·3 22.6 - 4·3 
v 49·4 - I9·4 - -
VI I 3 • 5 - 16.I - -
VII - - 6.4 - -
VII-2 - - - - 5 ·3 

Nombre males .. 57 I2 I7 I7 39 
» femelles 32 5 I4 I9 5 5 

Stade moyen ... 4·7 3·0 
I 

4-1 I 
2.2 I 2.8 

TABLEAU III. - Repartition de Ia maturite sexuelle. 
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OBSERVATIONS SUR LES VARIATIONS 
DU NOMBRE DE PINNULES 

CHEZ LE THON ROUGE (THUNNUS THYNNUS L.) 
PECHE EN ADRIATIQUE A LA SENNE TOURNANTE 

par Dinko MoRovrc': 

Au cours de recherches sur la biometrie du thon rouge Thunnus ti?Jnnus L. en Adriatique, 
nous avons remarque certaines differences dans les caracteristiques morphometriques. Comme 
par ex. S. GENOVESE (1957) mentionne, tout a fait exactement, une race speciale du thon 
tyrrhenien et qui differe des autres races, pour pouvoir confirmer sa these sur les races, nous 
avons soumis a un examen detaille les exemplaires peches en Adriatique a la senne tournante (1). 

/ 

LEGENJ>E. 

LES POSITIONS 

PECH E ]) U THON 

ff\1 A1>RIATIQUE 

La plupart des exemplaires presentent des longueurs limites entre 6 5 a 90 em, ce qui 
est tres caracteristique pour 1' Adriatique. 

Pendant l'analyse des captures, effectuee au cours des annees 1957-1960, plus de 70 % 
d' exemplaires de thons peches appartenaient aux groupes de longueur de 6 5 a 8 5 em et leur 
poids variait entre 3,4 a 10,0 kg, prindpalement des thons atteignant leur deuxieme ou troisieme 
anne e. 

(r) Les captures nombreuses dont on a pu obtenir les donnees presentees, ont ete effectuees par les 
bateaux des entreprises de peche "Jadran ", Split, et "Lubin", Zadar. C'cst en qualite d'h6te sur les bateaux 
thonniers, que l'auteur a pu effcctuer les mensurations biometriques et il tient a exprimer ici aussi sa reconnaissance 
aux equipages et aux Commandants. 
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Ces prises sont caracteristiques pour la population adriatique ; tous les autres groupes 
ne representent que 30 % de captures. En Adriatique, on peche done surtout de petits thons 
qui frequentent regulierement les regions entre Jabuka et Zirje ala profondeur de Ioo a 2oom, 
et c'est surtout dans ces parages qu'on les peche a la senne tournante. Nous sommes done 

A. Pinnulae dorsalis 

Nombre de pinnules Nombre d'exemplaires 
Auteur et annee 

1 

I 

I 
I 

analyses 7 

I 

8 9 IO II 

i 

I 

HELDT, I 

I i 
I927 ............. I I. 12 

I 
7·85 86.5 5 4·48 89 

FRADE 

I 
I 

I93I 5 75 I 20 100 0 •••• 0 ••••••• 

I GENOVESE I 
I 1957 ............. I !.3 ! 39·0 56.8 

I 
2.6 197 I 

RoDRIGUEZ-RonA, I I 
I 

I957 ............. 22.3 3 74·33 3·33 300 
MoRovrc, 

196o • • 0 • • • • • • • • ~ • 2.34 5 8.48 34·78 2·93 1.47 342 

B. Pinnulae ventralis 

Auteur Nombre de pinnules Nombre d'exemplaires 
et annee 5 6 7 I 8 9 IO analyses 

HELDT, 
1927 .. 0. 0 

I 5.61 91.02 

I 

3-37 89 
FRADE, I I 

I 

! I931 I 4 64 30 2 100 .•. 0. I 

GENOVESE, I 

I957 ..... 0.5 23 ·3 74·7 I,5 I97 
RoDRIGUEZ-

RonA, I957 0.33 I.O 22.67 74·67 1.3 3 300 
MoROVIC, 

I 
I96o • 0 0 0 0 0.87 47·95 45 .6I 3.8o 1.77 342 

TABLEAU I. - Donnees sur le nombre de pinnules du thon rouge en pourcentages d'apres divers auteurs. 

d'avis qu'il sera necessaire d'examiner aussi les donnees physiographiques de ces regions et 
cela au cours des mois de peche la plus intense : de juillet a septembre, ainsi que chercher ou 
se trouvent les thons dont le poids ne depasse pas 3 kg et voir s'ils frequentent 1' Adriatique 
en grand nombre comme on pourrait s'attendre d'apres les renseignements de ScACCINI (I959) 
qui avait remarque, lui aussi, certaines differences entre les thons adriatiques et tyrrheniens. 

Plus tot, deja les chercheurs avaient constate les variations du nombre de pinnules 
dorsales et ventrales. Pour cette raison, nous avons analyse 342 exemplaires de nos captures 
et nous avons compare dans le tableau ci-inclus nos constatations a celles de RouLE (I926), 
FRADE (I93J), HELDT (1927), GENOVESE (1957) et RoDRIGuEz-RonA (1957). 



 

                               3 / 4

-343-

Nous avons calcule les valeurs et d'apres le calcul nous avons obtenu les donnees 
suivantes avec n = 342. 

sont 

Pinnules dorsales 
M = 8.427 vK 0.28 
sd = o.241 mM 0.03 
Exprimees en % des valeurs obtenues, nos 

presentees sur le tableau I. 

Pinnules ventrales 
M = 7·573 vK = o.36 
sd = 0.512 mM = o.o51 

donnees, par rapport aux auteurs precites, 

I Frequences des pinnules dorsales Frequences des pinnules ventrales 
Groupe .Moyenne ----~-

I I i 
de longueur Frequcncc du poids Index Index 

(en em) (en kg) 7 8 9 IO I I calcule 6 7 8 9 IO calcule 

-- -- -- -- -- -- -- -- --
63 I 3.80 

I 
I I 

64 4 3·87 I 3 
I 

8.75 4 
65 I 5 4.1 I 9 6 8.40 5 10 

66 r8 4·29 I 7 8 2 8.6! 7 IO I 

67 I5 4·32 I 9 5 8.26 7 8 

68 23 4·44 I II 9 I I 8.25 I 8 12 I I 

69 2I 4.68 I2 8 I 8.48 13 8 

70 20 4·79 I I3 6 8.25 6 13 I 

71 I4 5 .or 9 4 I 8.42 IO 3 I 

72 !2 5. I 2 8 4 8.33 8 4 

73 15 5.46 IO 4 I 8.40 7 5 2 I 

74 13 5·51 I 7 4 I 8.46 6 5 2 

75 2I 5. 75 12 6 I 2 8.66 I 12 7 I 

76 IO 6.3 I 7 3 8.33 5 4 I 

77 II 6.45 6 4 I 8.5 5 5 6 

78 9 6.5 3 8 I 8.I r 4 5 

79 !2 7.20 I 7 3 I 8.41 I 5 5 I 

So 8 7.21 6 2 8.25 5 3 
8r 7 7·30 4 3 8.43 4 3 
82 I2 8.05 5 7 8.5 8 5 4 2 I 

83 I3 8.56 7 5 I 8.5 3 6 7 
84 9 9.I2 5 4 8.44 5 4 
85 IO 9.26 5 5 8.50 5 4 I 

86 7 9·44 4 3 8.42 4 3 
87 6 9·85 6 8.oo 6 

88 5 10.36 4 I 8.20 3 2 

92 8 IO.JZ I 4 3 8.25 4 4 

94 I2 I 1.30 I 
I 

6 4 I 8.54 5 5 I I 

95 6 !2.45 4 2 8.33 4 2 

96 5 I2.68 4 I 8.20 5 
-- -- -- - -- -- -- -- -- --

Total. 342 8 200 II9 IO 5 8.427 3 164 I 56 13 6 

TABLEAU II. - Donnees des frequences des pinnules dorsales et ventraies (captures 1957-196o). 

I1 est interessant de constater que le plus fort pourcentage de thons analyses presente 
les valeurs 8 et 9 comme nombre de pinnules dorsales et les valeurs 7 et 8 comme nombre 
de pinnules ventrales. Les donnees obtenues par MoROVIC et RoDRIGUEz-RonA sont ace point 
les plus concordantes, tandis que les resultats de HELDT et de GENOVESE s'en ecartent beaucoup, 
donnant des valeurs tout a fait differentes. 

8.00 
7.66 

7·65 
7·40 
7.80 

7·59 
7·75 
7·43 
7-33 
7·79 
7·69 
7·39 
7.6o 

7·54 
7·55 
7·58 
7-37 
7·42 
7·9I 
7·5 3 
7·44 
7.6o 

7·42 
7·00 
7·40 
7·5° 
7.82 

7·33 
8.oo 

7·57~ 
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Nous aurons une image plus exacte des differences presentees par les thons pi:ovenant 
de diverses regions, quand nous aurons analyse aussi les autres donnees biometriques. Nous 
tenons a preciser que, au cours de nos recherches, pendant la numeration des pinnules, nous 
avons toujours compte celle qui est soudee a la deuxieme nageoire dorsale ou ventrale. 

Le plus grand nombre d' exemplaires en Adriatique a presente la formule des pinnules 8/7, 
et le plus petit nombre la formule 6j10 et nj10 (tabl. II). 

RESUME 

L'auteur a examine le nombre de pinnules dorsales et ventrales de 342 exemplaires 
du thon rouge, Thunnus tlynnus, L. peche en Adriatique. I1 presente ses resultats dans les 
tableaux ci-joints et les compare a ceux des auteurs ayant ecrit jusqu'a present sur ce sujet. Le 
plus grand nombre d'exemplaires de l'Adriatique a montre la formule de pinnules 8/7· 

Institut d'Oceanol!,raphie et de Nche. Split. 
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SUR LA REPARTITION DES CHAETOGNATHES EN ADRIATIQUE 
ET LEUR UTILISATION COMME INDICATEURS BIOLOGIQUES 

DES CONDITIONS HYDROGRAPHIQUES 

par T. VucErrc 

Ainsi que BuLJAN l'a expose dans son ouvrage (I95 3), il existe un rythme determine 
dans la fluctuation de la salinite en Adriatique, et on le met en relation avec !'ingression de l'eau 
mediterraneenne. Dans cette meme etude, l'auteur se pose la question si les captures tres abon
dantes de poissons pelagiques au cours des annees I949-I950 sont, peut-etre, la consequence 
de !'ingression de l'eau plus salee dans 1' Adriatique ou bien s'il s'agit d'une coincidence fortuite. 
En effet, l'eau qui penetre en Adriatique provient des profondeurs de la Mer ionienne, elle 
est plus riche en sels nutritifs et il se pourrait bien qu'elle augmente la puissance productive 
des couches superieures dans 1' Adriatique peu profonde. 

On suit les mouvements de l'eau entree par l'analyse de ses caracteres physico-chimiques 
(T0 , Cl), mais on peut les suivre aussi par la determination des indicateurs biologiques. Puisqu'on 
prend comme indicateurs des changements des masses d'eau dans la Mer du nord et dans les 
autres mers justement les especes du groupe des Chaetognathes, nous avons essaye de donner, 
dans cette etude, une idee de la repartition de ce groupe zooplanctonique dans la Mer adriatique. 

Les donnees necessaires a ce travail ont ete fournies par le materiel recueilli par l'auteur 
au cours des recherches dans la peri ode de I 9 52 a I 9 57, et on a tenu compte egalement de celles 
publiees dans les travaux de HuR:E (I95 5) et de FuRNES'TIN (I953-I958). Dans le tableau I on a 
represente les caracteristiques du materiel et sur la figure I h position des stations dans 
1' Adriatigue. 

TABLEAU I 

No I I 'Nombre I 

des Stations Localite ! Annee de Nature de l'enginl Auteur 
peches 

i 
I 

I Maslinica 1955 I9 Nansen-diagonal Ce travail 
2 Gonoturska I952 IO Hensen-vertical )) 

3 Fosse de Jabuka I 9 57-58 3 Nansen-vertical . )) 

I7 Fosse d' Adriatique I957-5 8 2 Nansen-vertical )) 

meridionale I 
i 

I8 Otranto (Himara) I95 7-5 8 3 Nansen-vertical )) 

20 Otranto (Otranto) I957-58 3 Nansen-vertical )) 

------- ---- ------·· ··--

4 Dubrovnik I95I-52 I2 N ansen -diagonal HuRE I955 
4 28, 4 29, 432 Detroit de Messine 1950 4 )) FuRNES'TIN I953 
C, 17, 19, 27 Secteur 1955 4 )) FuRNES'TIN I958 

libyco-cretois 
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A la station n° I Maslinica (profondeur roo m), on a procede a la recolte du materiel 
pendant plusi~urs annee~ _dans le but d'examiner les fluctuations des biomasses zooplanctoniques. 
Dans ce travail, on a utlhse les donnees obtenues par des peches mensuelles regulieres au cours 
de l'annee 195 5. On a examine les peches de jour et celles de nuit. 

I } 

o?-·¢-' ( 
"'' ' . 

~-~---~ /o 
( 3 / 

5TRTION 

N' -f = MRSL/Ni[R 1-10m 

N" 2 = GONDTUR5R - TO m 

N" 3 = DUBIWVNJK - -150 m 

N" 4 = 267 m 

N" 17 = - r.TRTIDN - -1100 m. 

N'18 = 

N'20= 
RGI - 307 m 

- 862 m. 

5RG/TTR OEC/P/EN5 D 
KRDHN/TTR SUBTILIS • 

•o •o 3o-so_% 
~0- 30 

• 0 ~0- 20 

5 -10 
1- 5 

0 0.5- 1 

• 0 
• • + ~c o.o1- o.1 

FIG. I. - Stations de peches et fa proportion de S. decipiens et 
K. subtilis (en %) dans fa tota!iti des Chaetognathes. 

Pendant !'exploration dans les lacs de Mljet (VucETic, 1957), on a recueilli le materiel 
de la station n° z. Gonoturska, situee sur la cote exterieure de l'ile de Mljet (profondeur 70 m). 
Pour une meilleure information, on represente sur les figures z. et 3 les donnees sur la fluctuation 
saisonniere du nombre des Chaetognathes aux stations Maslinica et Gonoturska. Les donnees 
sur la repartition annuelle de diverses especes, aux memes stations, sont presentees sur les 
tableaux 2 et 3. 

Le materiel des stations: la fosse de Jabuka (n° 3), la fosse de l'Adriatique meridionale 
(n° 17), Otrante-Himara (n° r8) et Otrante-Otrante (n° z.o) a ete recueilli pendant la croisiere de 
l'A.G.I. 

En se basant sur la totalite du materiel recueilli, on a essaye de dresser le tableau de la 
frequence des diverses especes dans les stations (tabl. 4). D'apres ce tableau, on peut se rendre 
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compte que S. enflata et S. minima, qui sont connues comme etant des especes de surface (HuR:E, 
I95 5) sont les plus communes; dans toutes les stations on rencontre plus rarement S. (yra, 
qui n'est pas une espece purement superficielle, mais qui se trouve en plus grande quantite 
dans les profondeurs, au-dessous de 5o m. 

Les autres especes varient beaucoup d'une station a l'autre, ou sont tout a 
fait absentes dans certaines stations. S. serratodentata est plus nombreuse a la station 

1oo 

5go \. 

\\., 
4oo '· \. 

\ 
3oo ·, 

' / ' I ' -·-· ' ... 
M A M J J fl 0 N 0 

FrG. :z. - Fluctuations saisonnieres dtt nombre 
des Chaetognathes sur Ia station no r, Mas!inica 
(195 5). Peche de jour(--), peche de nuit (.-.-.) 

Maslinica et Gonoturska pendant les 
mois d'hiver, au moment ou elle est 
plus pres de la surface, ainsi que S. 
bipunctata. 

S. hexaptera n'est pas commune et 
on l'a trouvee en petites quantites pres de 
la cote de Maslinica et de Dubrovnik, 
dans la fosse de Jabuka et a Otrante. 

S. setosa, rencontree en grandes quan
tites dans quelques baies plus profondes 
(ScACCINI et GHIRARDELLI, I94I; VucETIC, 
I957), se presente en petites quantites dans 
toutes les stations cotieres explorees, tandis 
qu'on n'en a trouve aucun exemplaire 
ni ala station n° 3 dans la fosse de Jabuka, 
ni a la station n° I 7 dans la fosse de 
1' Adriatique meridionale. 

S. decipiens et K. subti!is sont des especes caracteristiques des grandes profondeurs, 
demeurant toujours au-dessous de Ioo m. Elles s'approchent de la surface seulement au cours des 

mois d'hiver (HuR:E, I95 5). 

N 

N D 

FrG. 3· - Fluctuations saisonnieres du nombre 
des Chaetognathes sur Ia station n° :z. Gonoturska 
(1952.). 

S. decipiens n'a' pas ete capture<) 
pres de Gonoturska. A Maslinica on a 
obtenu par deux fois uniquement des 
exemplaires isoles, tandis que deja a la 
station pres de Dubrovnik HuR:E (195 5) 
avait constate sa presence avec 5,9 %· 
On a trouve des quantites un peu plus 
grandes dans la fosse de J abuka et pres 
de la cote gauche de l'Otrante (station 
no 20); mais les plus grandes quantites 
proviennent de la station n° 17 dans la 
fosse de l'Adriatique meridionale et de la 

(Himara). Ces deux dernieres stations 
pendant ces recherches. 

station n° r8, sur la cote droite de l'Otrante 
presentent les plus grandes profondeurs explorees 

De K. subti!is, on ne possede que des exemplaires isoles, de la station Maslinica et Gono
turska, tandis qu'on n'a observe aucun exemplaire dans la fosse de Jabuka. De petites quantites 
ont ete constatees a la station pres de Dubrovnik et dans les deux stations de l'Otrante, mais le 
plus grand nombre a ete pris a la station n° I 7 dans la fosse de 1' Adriatique meridionale. Les 
valeurs de la proportion en pourcentage pour cette espece sont indiquees sur la figure n° I, a 
cote des donnees pours. decipiens. 

Il est interessant de noter que de grandes quantites de S. decipiens ont ete trouvees a la 
station no 18 pres de la cote orientale de Otrante pendant les annees 1957-1958, tandis que sur 
la cote occidentale, a la station nO 20, les quantites ne sont pas aussi grandes. Peut-etre pourrait-
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on mettre en relation ce fait, non seulement avec la grande profondeur des stations, mais aussi 
avec le regime des courants dans 1' Adriatique et avec I' ingression des eaux mediterraneennes. 

II est reconnu que le courant qui entre en Adriatique passe pres de la cote orientale du 

Especes Peche J F M A M J J A s 0 

Sagitta jour IF 109 141 IO 30 85 r69 192 344 
en flat a nuit 172 57 44 20 65 roo 193 

·----

Sagi~t~ jour 345 I9 2 682 3 9 I 24 2 
mznzma nuit 220 24 I4 89 I 3I 

-- ---- -------- -

Sagitta jour 
I 

38 II9 I8 75 2 
serratodentata nuit 40 IO 4 87 

Sagitta 
----. --~-----~--~------· 

6 )OUt ' I 2 48 I I 
bipunctatata nu.it IZ 23 22 

Sagitta jour IZ IO 6o 3 8 3 
!Jra nuit 31 13 ZI 2 

Sagitta jour r6 26 6 4 I I 4 2 
setosa nuit 2 14 I 2 

Sagitta jour I 4 2 3 
hexaptera nuit I I 

1- ------------------------- -- - ---- --

Sagitta jour 
decipiens nuit 2 

------~------ ----- - -- . ----· i- ----- - ------ -- -

Krohnita 
subtilis 

)OUt 

nuit 2 
I 

Pendant I 

Total le jour I 531 333 170 778 43 ro6 174 zoo 356 
---- ----

Pendant 
Total la nuit 446 r6I 77 239 77 roo 226 

TABLEAU II. - Distribution annuelle des especes du groupe Chaetognathes 
sur la station n° I A1aslinica. 

N D 

250 r68 
86 

3 34 
I 

6 
I 

3 

6 

I 

-----------

4 

---· ... ------------

258 217 

88 

detroit d'Otrante (ZoRE, 1956). Quant a !'ingression, dans son travail deja cite, BuLJAN (1953) 
fait allusion a la possibilite que la salinisation de 1' Adriatique s' effectue a me sure plus forte a peu 
pres dans des intervalles de neuf ans. De cette fas:on, on pouvait s'attendre a ce que les annees 
I 9 57 et I 9 58 fussent la peri ode de !'ingression la plus abondante des eaux mediterraneennes du 
sud dans le bassin adriatique. Ce fait a ete partiellement confirme par les analyses hydrologiques 
de ces annees (Communication privee de M. BULJAN). 

A !'exception des donnees pour le detroit de Messine et pour la partie libyco-cretoise 
de la Mediterranee (FuRNESTIN, 195 3, 195 8), nous ne disposions pas d'autres renseignements 
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sur la repartition de cette espece dans les eaux avoisinantes, ioniennes et mediterraneennes. 
FuRNESTIN avait constate de grandes quantites aux stations 428, 429, et 432 dans le detroit de 
Messine et a la station C pres de Crete. 

Especes J F M A M J J A s 0 

Sagitta minima I9 29 46 70 I09 II3 I02 67 

Sagitta enflata 3 I9 65 9 5 5 3 II I 59 
-·~-

Sagitta lyra I 

Sagitta bipunctata I I 2 

Sagitta serratodentata I6 28 9 3 I I 

Sagitta setosa 2 5 3 5 I8 3 

Krohnita subtilis I 

Total 4I 82 126 87 I64 I35 I 14 230 

TABLEAU III. -Distribution annuelle des especes du groupe de Chaetognathes 
a la station nO 2 Gonotur ska. 

TABLEAU IV 

No des stations 

N D 

3I 97 

7 43 

I 

2 

4 

39 I46 

Especes Adriatique Mediterranee 

-I-I 
2 3 I 4 I7 I8 20 (I7,I9,27) c [428,429] 

S. enjlata 55,3% 32,2% 54,I% 46,I% 5,0% 10,2 o/0 3,2% 6o,3% 2,1% 22,8% 

s. minima 26,2 58,9 30,4 I6,9 I6,6 I 3,3 58,o 

S lyra 3,8 o,I 3,I 24,4 zi,6 I9,6 24,I I8,7 6,4 45,6 

s. serratodentata 9,3 5' I 3,5 2,4 5,0 5,5 3,2 0,2 I, I 

s. bipunctata 2,7 0,3 0,3 o,6 I,6 o,8 2,6 0,2 

s. setosa I,9 3, I 0,7 I,2 I,o 

s. decipiens 5,9 5 >3 3 I,6 44,8 0,5 I4,7 90,2 26,4 

S. hexaptera 0,3 2,3 I,4 I,o 4,4 

K. subtilis 2,2 I 8,3 3,8 5.9 I,5 2,I 3.4 

RosE (I957) dit pour cette espece: « Nous ne connaissons cette espece que d'Alger, 
entre 200 et 500 m, ou elle est parfois commune. Elle est d'origine atlantique>>. 

De ces donnees fragmentaires obtenues jusqu'a present, on ne peut tirer des conclusions 
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definitives, mais il serait pourtant utile d'attirer l'attention sur ces faits et d'essayer de confirmer 
la relation existant entre !'apparition et la repartition de ces especes et les mouvements des masses 
d' eau dans 1' Adriatique. Il semble que l' espece S. decipiens puisse etre utilisee a ce point de vue 
et qu'on devrait lui consacrer a l'avenir, une plus grande attention. 

Institut d'OdanoJ;raphie et de Nche-Split. 
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LA SURVIE DES LARVES DE L'ANCHOIS 
DE LA MER NOIRE EN FONCTION DE LEUR ALIMENTATION 

par R. M. PAVLOVSKAJA 

L'anchois (Engraulis encrasicholus ponti ALEx), abondant posson pelagique de la Mer 
noire, est un des principaux consommateurs du zooplancton nutricier. Son nombre est sujet 
a de considerables fluctuations annuelles, qui refletent en premier lieu le rendement different 
des generations. Ce rendement (effectivite de la ponte) chez l'anchois, comme d'ailleurs chez 
la plupart des poissons marins, depend essentiellement de sa survie aux premiers stades de 
developpement et surtout de l'abondance de nourriture pendant la periode larvaire (HJORT]., 
1926; joHANSEN A., 1927; NrKOLSKY G. V., 1953 ; DEMENTYEVA T. F., 1953 ; VLADIMIROV 
V.]., 195 3 ; AHLSTROM, 1954; KRYJANOVSKY S. G., 195 5 ; KETCHEN K, 1956 et autres). 

Nos recherches, effectuees pendant les annees1952-1957, ont permis d'etablir les 
conditions optimum de la reproduction et du developpement de l'anchois dans laMer noire, 
y compris la densite optimum du zooplancton en tant que nourriture des larves au moment 
de leur passage a une alimentation active (PAVLOVSKA JA, R. ]., I 9 58). 

Les larves ont ete capturees au moyen d'un filet a frai standard (RASS T. s., 1939) et 
les alevins au moyen d'un chalut a alevins, de 2_, m. Un total de 2678 echantillons d'ichthyo
plancton et 627 echantillons d'alevins ont ete recueillis et analyses et le contenu de 5832 voies 
intestinales de larves et de jeunes anchois a ete examine. 

Le debut de la periode larvaire correspond au passage de l'embryon libre a une alimen
tation active. L'etude des particularites de !'alimentation et de la structure des organes 
alimentaires des larves et des alevins d'anchois permet de distinguer cinq groupes de tailles 
qui se differencient tres nettement par leurs voies digestives et le caractere de leur alimentation. 

Groupe I. Larves de 3,6 a 4,o mm. L'intestin est un tube a parois minces et tres 
etroite lumiere. Ce groupe est caracterise par une alimentation mixte. Les larves se nourrissent 
essentiellement du vitellus. L'alimentation exogene a une importance secondaire. 

Groupe II. Larves de plus de 4,0 mm a 10 mm (fig. I et 2). Ces larves ont une large 
cavite bucco-pharyngeale ; les parties anterieure et posterieure de la voie digestive sont 
differenciees. C'est dans ce stade que se forment les nageoires impaires. Les larves se nourrissent 
de menus organismes planctoniques, surtout de Nauplii Copepoda (7o-8o %). 

Groupe III. Larves de plus de ro mm a 25 mm. Les larves ont des nageoires impaires 
definitives. Dans l'intestin posterieur, la couche epitheliale interne forme des replis fortement 
developpes, qui le divisent en des poches annulaires, agrandissant sensiblement la surface 
necessaire a !'assimilation de la nourriture. 

Les larves de ce groupe se nourrissent principalement de copepodes aux stades de 
nauplii et de Copepodites I. Les cladoceres et larves de mollusques ont moins d'importance. 

Groupe IV. Larves de plus de 2 5 mm a 3 5 mm. Dans ce groupe ont lieu la formation 
de l'estomac et !'apparition de la premiere anse intestinale. L'estomac n'est pas encore apte 
a contenir un grand nombre d'organismes. Les larves du groupe IV apparaissent vers la fin 
de juillet et en aout, periode qui coincide habituellement avec un developpement intensif 
du zooplancton nutricier. Dans les annees de carence de zooplancton, le taux de croissance 
des larves de ce groupe est tres bas et leur mortalite tres elevee. Ce phenomene a ete observe 
en 195 5 dans la partie nord-ouest de la Mer noire. 
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La nourriture des larves en juillet et en aout est principalement constituee de stades 
Copepodites I-IV et de copepodes et cladoceres adultes. 

Groupe V. Alevins d'une longueur de plus de 3 5 mm a 5o mm. Y outes les trois parties 
de l'estomac sont sensiblement agrandies. L'intestin, plus long, forme deux anses. Les appendices 
piloriques ont la forme de bandes allongees. L'intestin acquiert la pigmentation intensive 
caracteristique des anchois adultes. Les alevins se nourrissent de copepodes, principalement 
des stades plus avances, et de cladod:res. En l'absence de ces organismes, les jeunes anchois 
se nourrissent de larves de mollusques et de cirripedes. 

a. 

FrG. I et 2.- Larves d'anchois de laMer noire, voies intestinales. En haut 
larve de 5,6 mm; en bas larve de 6,o mm de longueur (a a: so phage, d intestin, 
b vessie natatoire). 

Niles larves niles alevins ne s'alimentent dans l'obscurite. Le rvthme diurne de !'alimen
tation comporte deux maxima. Dans tousles stades de developpement (BABURINA E. A., 195 3), 
la nourriture est recherchee essentiellement au moyen de la vision. 

Les premieres larves apparaissent au debut de juin. Leur apparition tardive et peu 
nombreuse, observee dans certaines annees, s'explique par une mortalite elevee des ceufs au 
commencement de la saison de ponte, determinee par une instabilite du regime hydrometeoro
logique, ainsi que par une faible survie des larves, causee par une carence de nourriture. 

On peut juger des conditions de !'alimentation des differents groupes de taille d'apres 
la densite des organismes nutriciers dans le plancton ; l'intensite de !'alimentation peut etre 
estimee d'apres le nombre de larves avec intestins remplis et la valeur des indices de la 
plenitude des voies intestinales. 
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Les larves d'une longueur de 4 a IO mm (qui se nourrissent principalement de Nauplii 
copepoda) (fig. r), sont les plus affectees par un manque de nourriture appropriee. En nous 
basa~t sur le materiel analyse, nous avons pu etablir qu'une rapide croissance et une haute 
surv1e des larves de ce groupe sont achevees a une densite de plus de IO mille organismes 
par m3 d'eau (fig. 3). Les indices de satiete s'abaissent rapidement a une densite de 5 a 6ooo 
et a moins de I millier, toutes les larves examinees avaient des estomacs vides. 

% Index 
GO 60 

z•t» 

.I 
Nlf-Gt. 41'7!1 fftl 

2f-27-Y!-i955 r: 

7-i3-~-f954 r. 

-· 
HO- iii -f956 r. 

~ Index 
GOGO 

,.'\ 
•••• • ••• fS 

.. ·•••·· ..• 
4040 .... ••••• 10 

J 
NN-st.t585 flll7 

1--- 2---- ,s .....•.. 

FIG. 3· - Satiate des larves d'une longueur de 4 a IO mm 
et den site du zooplancton nutricier en juillet I 9 54- I 9 56 dans fa 
partie nord-ouest de Ia Mer noire. I : densite du zoopfancton nutricier 
en milliers d'organismes pour I m 3 d'eau; filet Juday, gaze n° 6I; 
2 : pourcentage de larves avec intestins remplis; 3 : indice de Ia 
plenitude des voies intestinales. 

.. .. 
' 

s 

En I 9 5 5, dans la partie nord-ouest de la Mer noire, la densite de la faune nutriciere 
a ete a son minimum pour les cinq groupes. Elle comportait 4.8oo ex. par m3 pour le groupe 
de taille 4-Io mm. A defaut d'une nourriture suffisante, le poids moyen des larves de ce groupe 
tomba a I,09 mg (I,I5 en I954 et 1,13 en I956). 

Une pareille relation entre l'abondance de nourriture et l'intensite de l'alimentation 
des larves de differentes tailles a ete de meme observee dans d'autres regions de la Mer noire. 
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L'intensite de !'alimentation et le taux de croissance des jeunes anchois dans la premiere 
annee de leur vie sont sujets a des variations considerables en fonction de l'abondance de 
nourriture. En aout 1956, les conditions d'alimentation ont ete beaucoup plus favorables 
qu'au meme mois en 195 5. La densite moyenne des organismes planctoniques manta a 55 .ooo 
par m3 (par rapport a 7.5oo en 195 5), ce qui ne manqua pas d'exercer son influence sur l'intensite 
de !'alimentation (tabl. I) et le taux de croissance. Nous voyons ainsi que les variations annuelles 
et saisonnieres de la faune dont se nourrissent les larves et les jeunes anchois sont en rapport 
etroit avec l'intensite de leur alimentation et taux de croissance, ainsi qu'avec la survie des 
larves du groupe II (4-10 mm) ; ce qui, en fin de compte, determine le rendement des generations 
(tabl. I et II). 

Taille Densite % de larves avec I Indice de plenitude 
I (en mm) Annee Mois des intestins remplis 

I 

des voies 
organismes intestinales 

195 3 VII 16 43 62 
1954 » 6.5 41 48 

10 1955 » 4·8 26 

I 

27 
1956 » 10.5 48 6o 
1957 » 9·0 41 53 
1958 » 8.3 48 43 

-

10 a 25 1955 VII 6.7 63 56 
1956 » 17·5 66 125 

---- ------
I 

25 a 35 1955 VII 6.7 97 I 98 
1956 » 17.5 95 ! 120 , 

---- ~------------·--·-----

35 a 50 1955 VIII 7·5 100 43 
1956 » 5 5 100 I 14 

: 

TABLEAU I. - Densite des organismes ll!Jtnczers dans Ia couche Io-o 111 et Ia satiete des lan,es 
et des ale;;ins dans Ia partie nord-ouest de Ia Afer noire. 

Annee 1953 1954 1955 1956 
I 

1957 I 1958 

I 
Nombre d'ceufs ................ II 50 106o 525 1020 3000 2555 
Nombre de larves 0 0 •••••••• 0 •• 235 

I 

221 6 16 27 21 
Quantite de jeunes anchois (dot) 164 93·2 

I 
9·0 23· 3 18 20 

TABLEAU II. - Quanti# moyenm d' «ujs et de larves en juillet et captures moymms de jeums anchois 
m aout dans Ia partie nord-ouest de Ia Mer noire (par trait de filet). 

Les observations de plusieurs annees portant sur la constitution des banes de repro
ducteurs, les variations des conditions de ponte et I' alimentation des 1arves et des alevins 
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d'anchois permettent d'etablir une relation directe entre l'abondance du zooplancton nutricier 
au moment de l'apparition des larves et le rendement des generations (fig. 4). Une appreciation 
relative de l'abondance des differentes generations peut etre obtenue par .le nombre moyen 
des jeunes par trait de filet droit et les quantites de ces generations dans les apports de la peche 

?,oopl~cton alimcntaire 
Mille mg /m-, 

ex /m'' 900 

46 800 

t4 700 

42 600 

40 500 

8 400 

6 300 

4 200 

2 ~00 

~949 4950 4951 i952 1953 1954 1955 1956 1957 1958 

3 ----4 

FLG. 4· ~- Relation entre l'abondance de jettnes ancbois et Ia qttantiti de zoop!ancton 
nutricier dans Ia partie nord-ouest de fa lHer noire. I: zooplancton nutricier en mg par m 3 en 
juillet dans Ia couche 10-o tit; 2: quantiti d'organisme,· nutriciers des larves d'une faille de 
4-ro mm; 3 : captures de jeunes ancbois en cwt par trait de filet droit; 4 : nombre de gene
rations (en millions) par trait de filet droit. 

des annees suivantes. Il a ete observe que les generations les plus fertiles correspondent a des 
densites de nourriture superieures a 1o.ooo organismes par m3 pour les larves de 4-10 mm. 
Dans l'espace de 10 ans (1949-1958) des generations tres riches ont apparu en 1950, 1951 et 
195 8 ; dans ces annees, les conditions alimentaires furent tres favorables et la production 
maximum du zooplancton coincida avec !'apparition des larves. L'abondance de zooplancton 
dans ces annees a ete determinee par une haute productivite elementaire (GoLOLOBOV J. K., 195 5) 
ainsi que par un regime thermique favorable durant le printemps et l'ete. D'apres les donnees 
de G. K. PrZIK (1954) etA. P. KusSMORSKAJA (195 5) dans les annees ou le printemps est froid 
et prolonge, le developpement du plancton nutricier retarde et n'atteint son maximum qu'en 
aout. D'apres nos donnees, dans de telles annees le developpement maximum du zooplancton 
ne coincide pas avec 1' apparition en masse des larves, ce qui a pour resultat une mortalite elevee 
de ces dernieres et un mauvais rendement des generations. Des circonstances pareilles ont 
ete observees en 1949, 1952, 195 5-195 8, quand le developpement du zooplancton alimentaire 
a ete tres faible. 

Done les fluctuations annuelles du rendement des generations d'anchois refletent les 
resultats de sa reproduction et, en premier lieu, les conditions d'alimentation des larves aux 
premiers stades de l'alimentation active. 
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LES PREMIERS STADES JUVENILES DU THON ROUGE 
(THUNNUS THYNNUS) 

par A. ScACCINI 

Tandis que l'on connait le developpement de l'ceuf et les larves du than rouge (Thmwtts 
tlijttnus) par les travaux de SANZO (r9ro,1929, 193 r, 1932) et les premieres phases pmtlarvaires 
par les travaux de SELLA (1924), et de DE BuEN (1932), tout a fait incompletes, fragmentaires 
et insuffisantes sont les donnees qu'on possede sur les formes trcs jeunes de cette espece, a 
partir de o,5 em a 10-n em de long, soit au point de vue morphologique, soit au point de 
vue ethologique et ecologique. 

Il y a seulement une description tres detaillee faite par SANZO d'un individu de 3 em 
et demi de long, repartee aussi par PADOA (1956). 

Quelques caracteres generaux ont ete decrits par SELLA (1924) dans son travail sur 
les differences des jeunes stades de differentes especes de Thonides. 

Les connaissances des stades successifs des jeunes thons concernent seulement des 
individus de u-20 em et plus de long, suivant les travaux de LuETKEN (r88o), de Lo BrANCO 
(1909), de EHRENBAUM (1924), de ROULE (1923) et de moi-meme. 

La seriation complete des premiers stades du thon rouge jusqu'i aujourcl'hui mam1ue 
tout a fait. 

C'est, montee dans des tubes, nne collection de ces jeunes individus que je vais vous 
presenter. (De JJJO!?S tration). 

Je remets a un autre moment une description particuliere des caraccc~res morphologiques 
de ces petits thons, lorsque j'aurai eu la possibilite de faire une elaboration detaillee au point 
de vue biometrique aussi. 

FrG. r 
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La seriation complete des petits thons que je vous montre (fig. I) a ete possible car 
le laboratoire de Biologie marine de Fano a eu, tout recemment, la chance et l'honneur de 
recevoir pour la conservation et d'etudier les materiaux recueillis par M. le Prof. SELLA, pendant 
sa longue activite de recherche. 

Je pense rendre plus significatif et devoue l'hommage a la memoire de M. SELLA en 
portant en ce siege quelques resultats de l'etude des materiaux recueillis par lui, integres dans 
ceux des recherches conduites a ce sujet par moi-meme en Mediterranee. 

Il est interessant de rappeler ici que les jeunes stades du thon rouge, de 0,5 a 8-9 em 
de long, se trouvent dans les eaux presque superficielles du detroit de Messine et au large de 
Gaete. On peut capturer les individus les plus petits a partir des derniers jours de juin et les 
premiers de juillet ; les phases successives jusqu'a 9 em de long pendant les mois d'aout et 
de septembre et les premiers jours d'octobre. On a peche ces jeunes thons a l'aide de sources 
lumineuses, car ils sont attires par la lumiere. 

Dans le golfe de Naples, Lo BrANco avait deja signale la presence de jeunes thons de 
I I-I 8 mm de long en juillet et de 25-32 mm d'aout a octobre. Dans l'Adriatique, ou j'ai beaucoup 
recherche la presence des phases juveniles des thons, les individus les plus petits que j'ai pu 
pecher jusqu'a aujourd'hui mesurent II em de long. 

Ces resultats peuvent donner des indications tres importantes au point de vue ecologique 
et biogeographique, en ce qui concerne le probleme de la localisation des aires de developpement 
du thon rouge en Mediterranee, ce qui toutefois n'est pas l'objet de la presente communication. 

Laboratoire de Biologic marine de Fano. 
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SUR LA PRESENCE ET LA DISTRIBUTION DES JEUNES 'THONS 
DANS LA MER DE SARDAIGNE 

par A. ScACCINI 

ll y a quelques annees, nous avons eu l'occasion d'executer des recherches dans les 
mers de Sardaigne dans le but principal d' etudier les possibilites pratiques de realisation de 
la peche pelagique des thons. 

Les necessites de cette recherche nous ont amene a relever les conditions ecologiques 
qui sont celles des mers qui entourent la Sardaigne en relation avec l'existence des thons ( Thunnus 
t~ynnus) qui n'ont pas encore atteint la maturite sexuelle. 

g· 10' %0" 

41' 

r 
40' 

,,.Alghero 

301·~~-===~--==~---===~--==~--~=-~~--~==lb--==----===~--£==d~-=~~o· 8' w 20' 30' 40' '50' 9' ~o' 20' 

CARTE I 

Des renseignements tout a fait pratiques, recueillis chez les pecheurs des cotes de l'ile, 
indiquaient la presence des jeunes thons dans quelques :wnes le long des cotes. Il s'agit toujours 
d'individus de 4-5 kg au maximum, jusqu'a 50-70 kg, que l'on capture par hasard, mais tres 
souvent, par des filets (Palamitare) pour la peche aux bonites (Sarda sarda) ; il s'agit aussi 
d'observations faites par les pecheurs de langoustes travaillant pres de la cote, qui relevent 
la presence ala surface de banes de jeunes thons en activite nutri1·ive. 

Dans nos travaux sur les thons dans 1' Adriatique et dans la Mer tyrrhenienne, nous avons 
montre les tres etroites liaisons existant entre les conditions physico-chimiques des eaux, surtout 
la situation halothermique, en relation a son tour avec les conditions hydrodynamiques, et aussi 
la distribution et la localisation des banes de jeunes thons selon 1' age, jusqu\1la deuxierne annee. 
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Sur ces bases, nous avons etudie ces phenomenes dans les eaux tout autour de la Sardai
gne, a l'exception de la partie orientale (malheureusement nous n'avons pas eu cette possibilite). 

Cela est l'objet de notre expose. 

Nier septentrionale. 
Dans lamer septentrionale de Sardaigne, c'est-a-dire entre le cap Testa et le Cap Scorno 

( extremite septentrionale de l'ile d' Asinara), en relation avec les conditions physico-chimiques 

~ ~ w ~ 

.50' 50' 

20' zo· 

10' 

/ 

8' 10' SO' Ml' 

CARTE 2 

des differents courants, il y a des zones favorables pour la presence des banes de jeunes thons, 
qui sont les suivantes (carte I). 

I 0) Entre la pointe Vignola et l'ile Rouge dans le courant superficiel qui marche de 
SO a NE et plus particulierement pres de la limite au large de ce courant. 

2°) Dans les parages des bouches du fleuve Coghinas et dans la zone entre Pedras 
de Fogu et Port Torres, dans le courant cotier qui va en direction de l'ouest. 
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3°) Dans les entourages du cap Scorno, a la limite exterieure du courant c6tier qui 
procede en cette zone en direction S - N. 

Les courants de la mer septentrionale de Sardaigne ont ete bien etudies dans un travail 
d'un de mes collaborateurs et ils sont representes dans la carte 1. Je renvoie a ce travail aussi 
pour les donnees sur les conditions physico-chimiques des eaux. 

10' tO' 40' 

31' - 50' 
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/ zo· 

-11' 10' 
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50' 

10 9.f1 30' 40' 8• so· 
CARTE 3 

Mer occidentale. 

Dans la mer occidentale de la Sardaigne, i1 y a plusieurs zones ou nous avons observe 
la presence de banes de jeunes thons. Ce sont les suivantes. 

4°) Pres du cap Argentiera, dans les eaux proches de la cote, au SE du meme cap, 
dans le courant c6tier ou i1 y a des conditions tres favorables meme du point de vue nutritif, 
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etant donne l'extraordinaire richesse du plancton et d'autres organismes pelagiques dans ces 
eaux (carte n° r ). 

5°) Dans les parages du cap Caccia dans une zone relativement large, qui peut, dans 
certains cas, atteindre jusqu'a la Pointe Poglina au SE du meme cap Caccia, il y a des conditions 
de courants tres favorables au point de vue physico-chimique et au point de vue nutritif pour 
les jeunes thons. Ces conditions sont en relation avec le courant qui entoure le golfe de Alghero 
le remontant de SEa NO, tandis que dans la meme zone un courant faible mais constant arrive 
du large, en direction SO-NE. C' est justement dans la zone d' affrorttetil:ehT de' ces deux courants 
qu'on peut rencontrer le plus souvent des banes de thons (carte 2). 

Go) Une condition semblable se presente pres de cap Marargiu, entre le cap meme 
et la Tour Columbargia dans le petit golfe de Bosa (carte 2). 

7o) Une autre petite zone avec conditions analogues se trouve dans les parages de cap 
Mannu, Oll un contre-courant cotier du golfe de Sainte-Catherine rencontre le courant general 
provenant du large (carte 2). 

so) Des conditions particulierement favorables peuvent etre observees plus au sud, 
dans les entourages des iles de St-Pierre St-Antiochus (zones celebres, cornme chacun sait, 
pour la peche au thon genetique ala rnadrague). Entre le cap Altano au nord et le cap Sperone 
au sud (carte 3), il y a un jeu de courants cotiers, en relation avec le courant general qui vient 
du large ; ce jeu determine un milieu favorable pour les jeunes thons, surtout pres du front 
entre les deux courants, le cotier et celui du large. 

9o) Du cap Sperone jusqu'au cap Teulada, dans les golfes de Port Botte et de Port 
Pino, serilement avec des conditi()JJS tres particulieres du temps, il y a possibilite de rencontrer 
des banes de jeunes thons dans certaines zones tres limitees de la cote orientale. 

i'vfer meridionale. 
Dans la mer meridionale de la Sardaigne il n'y a pas en general de conditions aussi 

bonnes que dans la mer occidentale et septentrionale. 
Seulement dans les zones cotieres orientales du golfe de Teulada jusqu'au cap Malfitano 

il y a des conditions des eaux qui permettent ]'existence des jeunes thons. La, on peut pecher 
des animaux pesant en general de 40 a 70 kg (carte 3) ; cependant ce n'est pas habituel. 

Dans le golfe de Cagliari, c'est-a-dire entre le cap Spartivento et le cap Boi, on peut 
observer quelquefois des conditions favorables du milieu seulement dans les environs de cap 
Pula et, dans la partie orientale, dans ceux de cap Boi. . 

En conclusion, le long des cotes septentrionale, occidentale et meridionale de la Sardaigne 
on pent trouver des conditions qui permettent la presence des banes de jeunes thons. La 
localisation de ces banes est determinee par des conditions particulieres des facteurs du milieu, 
surtout la salinite et la temperature des eaux, et par consequent elle est liee aussi aux courants 
locaux. Ces courants, bien que susceptibles de variations de vitesse sous l'action de la force 
et de la duree des vents, ne varient que pour une faible couche superficielle, pour ce qui est 
de la direction, qui depend plutot des phenomenes generaux d'equilibre hydrodynamique 
presque constants : ce qui ne manque jamais, en effet, ce sont surtout les differences physico
chimiques et biologiques entre les masses d'eaux en mouvement. 

Laboratoire de Biologie marine de Fano. 
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ETUDE COMPARATIVE DES FAUNES DE CARANGIDAE 
(POISSONS PERCOIDES) DE LA MEDITERRANEE 

ET DE L'ATLANTIQUE NORD-OCCIDENTAL 

par Enrico ToRTONESE 

Parmi les familles de poissoos percoides qui comprennent unimportant nombre d'especes 
en Mediterranee, on doit mentionner les Carangidae, car on connait, dans cette mer, un total 
de I 8 especes, dont voici la liste : 

I) T rachurus trachurus (L.) I 7 5 8 
2) Trachurus mediterraneus STDR I 868 
3) Trachurus picturatus (BowD.) I825 
4) Decapterus ronchus (GEOFFR.) I 8o9 
5) Decapterus macarellus (Cuv. VAL.) I 8 3 3 
6) Decapterus suareus (Cuv. VAL.) I 8 3 3 
7) Caranx hippos L. q66 
8) Caranx ]usus GEOFFR. I 809 
9) Caranx kalla Cuv. VAL. I 8 3 3 

10) Caranx djeddaba FoRSK. I775 
II) Caranx dentex (BLOCH-SCHN.) I8oi 
12) Scyris alexandrinus (GEOFFR.) I8o9 
I 3) S eriola dumerili Risso r 810 
14) Elagatis bipinnulatus (QuoY GAIJvr) I824 
15) Naucrates ductor L. 1758 
I 6) Lie hi a ami a L. I 7 58 
q) Campogramma vadigo (Risso) r8ro 
I8) Trachynotus glaucus (L.) 1758 

Cette enumeration ne differe de celle que nous avons deja donnee dans un ouvrage 
anterieur (I958) que par la substitution du nom c. dentex a c. guara (BoNN.), qui, d'apres BERRY 
(I95 9), ne peut pas etre admis. La famille Carangidae etant interpretee ici dans son sens classique, 
trois sous-familles sont representees: Caranginae (especes 1-12), Seriolinae (I3-15) et Trachy
notinae ( I6-I 8). 

L'interet d'une etude pour comparer les faunes de Carangidae existant en Mediterranee 
et dans 1' Atlantique occidental s' est revele au cours de nos recherches sur la distribution geo
graphique des poissons mediterraneens. Cette etude a pu etre partiellement conduite sur les 
cotes d'Amerique, car nous avons eu l'agreable occasion (avril I96o) de sejourner au laboratoire 
maritime de l'Universite de Miami (Floride)- sur !'invitation du directeur, Prof. Walton SMITH 
- et de visiter aussi quelques endroits du golfe du Mexique et de l'archipel des Bahamas. Les 
renseignements sur les Carangidae de 1' Amerique meridionale demeurant assez insuffisants, 
on a prefere limiter notre recherche a 1' Atlantique nord-occidental, c' est-a-dire au secteur 
compris entre les Antilles et le Canada. Il est bien connu qu'une riche faune ichthyologique 
vit dans cette partie de l'ocean. 

D'apres JoRDAN, EVERMANN et CLARK (I930), 40 especes de Carangidae a peu pres 
se trouvent le long des cotes orientales de 1' Amerique du centre et du nord. Leur nombre 
decroit d'une fas:on tres nette avec la latitude, en fonction des variations de temperature. 
En effet, BRIGGs (I95 8) rapporte 27 especes pour la Floride (temp. moyenne en surface : plus 
de 2 5o), tandis que BIGELOW et ScHROEDER (I 9 53) n' en comptent que I I parmi les poissons 
du golfe du Maine, qui se trouve dans la grande etendue boreale ou la temperature moyenne 
en surface de 1' Atlantique est comprise entre 5° et I 5°. 

Avant d'etablir des comparaisons avec la faune americaine en donnant des chiffres, 
i1 faut reexaminer la liste qui a ete presentee plus haut. Elle comprend toutes les especes dont 
on peut admettre la presence d'apres uoe etude critique de la bibliographie. Neanmoins, il 
est necessaire de rappeler que : 
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a) la reelle existence de Decaptertts macarelltts en Mediterran~e est tres incertaine, un 
seul individu, pris peut-etre a Livourne, ayant ete signale jusqu'ici ; 

b) Decaptems sttareus n'est connu que d'apres les deux types de Nice ; 
c) Elagatis bipinnulattts a ete observe une fois seulement (golfe de Genes, 1846) ; il est 

pourtant tout a fait accidentel dans cette mer ; 
d) Caranx kalla et C. djeddaba sont des especes indo-pacifiques, penetrees recemment 

par le canal de Suez et signalees pres des cotes d'Israel. 

A l'exception des deux dernieres especes nommees, tous les autres Carangidae existent 
a la fois dans la Mediterranee et dans 1' Atlantique, soit oriental, soit occidental. On ne remarque 
done aucune espece endemique. Un tel adjectif ne s'applique pas a Decaptents st~arem, car il 
se retrouve en Atlantique ayant ete decrit par Tristan de CuNHA sous le nom D. lm~gimanN.r 
NoRM. (BERTIN et DoLLFUS, 1948). Trachums mediterranett.r, bien que vivant surtout dans la 
mer a laquelle il emprunte son nom, existe aussi en Europe occidentale (LETACONNoux, I 9 5 I). 
Quant a Carmzx fustt.r, nous en reparlerons bientot. 

Apres ces remarques biogeographiques, il faut considerer quelques questions concernant 
aussi la systematique. 

Trachurtt.r frachttrus, qui est commun en Mediterranee, a ete mentionne comme existant 
en Amerique soit septentrionale (du Maine au golfe du Mexique: joRDAN, EvERMANN et 
CLARK, 1930; BIGELOW et SCHROEDER, 195 3), soit meridionale (Bresil : FoWLER, 1941). Pour 
d'autres ichthyologistes, il s'agit d'une espece differente : T. lathami NrcH. N'ayant vu aucun 
individu de ces regions, il nous est interdit de contribuer a la solution de ce probleme syste
matique et il semble preferable de garder !'opinion exprimee en 195 2, selon laquelle T. trachurus 
est absent en Atlantique occidental. Nous ne connaissons pas d'etudes recentes sur les Trachurus 
de ]'Amerique du sud; DE BuEN (1950) signale T. declivis (]EN.) en Uruguay (Mer de Solis). 

Caranx fusus a un interet particulier et nous l'avons etudie de plus pres : les resultats 
parai.tront dans une note a part. En voici, neanmoins, les points essentiels. C. fusu.r, decouvert 
en Egypte (r 8o9), a ete longtemps considere comme endemique dans la Mediterranee. BEN 
TuvrA (195 3) l'a cite en Israel sous le nom de c. cr_ysos MrTCH. Ce dernier a ete applique a une 
espece americaine, decrite a New-York ( 1815) ; elle est abondante et bien connue («blue runner») 
en Floride, ou nous avons examine plusieurs individus, ainsi que sur le marche de Nassau 
(Bahamas). On rencontre ce meme Caranx aux Antilles et au Bresil, et differents auteurs (PoLL, 
19 54, etc.) l' ont mentionne en Afrique occidentale. Comme il no us a ete impossible de deceler 
les caracteres morphologiques qui separent C. fusus et C. crysos, nous crayons qu'il s'agit d'une 
seule et meme espece a distribution amphiatlantique. 

Comme le probleme des sous-especes interesse assez etroitement les comparaisons 
faunistiques, on doit mentionner ici Decaptems macarellus et Caranx hippos, qui sont tous les 
deux polytypiques. Le premier, dont !'existence en Mediterranee n'est pas sure, y serait repre
sente par sa forme typique, c'est-a-dire celle qui est repandue dans l' Atlantique. On pourrait 
bien supposer que les Caranx hippos de nos mers soient differents de ceux de l' Amerique du nord 
et appartiennent a la sous-espece c. hippos tropicus NrcH. qui, d'apres NICHOLS (1937), vit 
dans les regions plus chaudes de l'ocean, soit au Bresil, soit en Afrique. Toutefois, nous n'avons 
pu etablir (195 5) l'exacte position systematique des individus mediterraneens ; l'etude recente 
de materiel americain (Miami, Dry Tortugas, Apalachicola) appartenant a la forme typique, 
n'a pas permis de changer l'opinion selon laquelle il est impossible, avec les renseignements 
actuels, de donner un nom sous-specifique aux C. hippos de la Mediterranee. Peut-etre que 
d'autres Carangidae existant ala fois dans cette mer et dans !'Atlantique nord-occidental y sont 
representes par des sous-especes differentes, dont les caracteres ressortiront d'etudes biometriques 
qui, a notre connaissance, n'ont pas ete accomplies jusqu'a maintenant. 

Parmi les Carangidae de la Mediterranee, on remarque plusieurs genres et especes qui se 
retrouvent en Atlantique nord-occidental. Si l'on tient compte de la liste complete donnee 
plus haut, les chiffres sont les suivants : 

a) en Mediterranee . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Genres : ro Especes : 18 
b) en Mediterranee et en Atlantique NO . . » 8 » 7 
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So % des genres mediterraneens et 34 % des especes existent done dans le secteur 
oceanique occidental. Si l'on envisage seulement les formes qui sont reellement repandues 
et plus ou moins frequentes en Mediterranee, en laissant de cote celles qui demeurent incer
taines, accidentelles ou localisees (Decapterus macare!lus, D. suareus, Caranx kalla, C. cijeddaba, 
Elasatis bipinnu!atus, la proportion ne change pas d'une fas:on appreciable : 

a) en Mediterranee . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Genres : 9 Especes : 13 

b) en Mediterranee et en Atlantique NO . . » 7 » 

On a ici 77 % des genres et 38 % des especes. Dans les deux cas, on observe une 
proportion de genres communs notablement plus elevee que celle des especes. 11 n'est pas 
surprenant que les Carangidae de la Mediterranee apparaissent en plus haute proportion en 
Atlantique oriental: tous les genres (1oo %) et 14 especes (77 %). Nous avons fonde notre 
comparaison sur le catalogue des poissons ouest-africains publie recemment par PosTEL (1959). 
Cet auteur enumere 32 Carangidae, mais il faut enlever Racl~ycentron canadum (L.) et Pomatomus 
saltator (L.), qu'on prefere ranger dans des familles separees. 

11 est important de rappeler que les genres representes a la fois en Mediterranee et en 
Atlantique nord-occidental existent dans tous les oceans : il ne faut done pas les qualifier 
d'amphiatlantiques. On doit faire la meme remarque pour six des sept especes, soit: Decapterus 
macarellus, Caranx hippos, C. dentex, Seriola dumerili, Elasatis bipinnulatus, Naucrates ductor. 
On a done un groupe de formes tropicopolites, equivalent a un tiers de celles connues en 
Mediterranee. Quatre de ces memes especes (Decapterus macarellus, Caranx hippos, C. crysos =fusus, 
Naucrates ductor) arrivent au nord jusqu'au bord du Canada, penetrant dans une autre des 
differentes sections biogeographiques en lesquelles 1' Atlantique nord-occidental est partage. 
Tous ces quatre Carangidae sont rares ou accidentels dans le golfe du Maine, qui correspond 
a l'extremite septentrionale de leur aire de distribution ; il est done evident que l'affinite fau
nistique avec la Mediterranee au point de vue des Carangidae, est tres affaiblie pres de la partie 
nord des cotes americaines. La latitude moyenne est peu superieure (environ 43o N au lieu 
de 38°), mais les conditions thermiques sont bien differentes: il y ala un facteur qui s'oppose 
nettement a la vie des poissons d'eaux plutot chaudes comme ceux qui font l'objet de notre 
etude. 

Pour Caranx dentex et sa distribution, nous renvoyons ace qu'en disent NICHOLS (1951), 
et BERRY (1959), en admettant la presence de cette espece dans la region indo-pacifique. D'apres 
WEBER et BEAUFORT (1931) et d'autres ichtyologistes, Seriola dumerili est repandue dans toutes 
les mers tropicales et subtropicales ; nous avons examine plusieurs individus de la Floride 
et Dry Tortugas, dont la morphologie nous a paru la meme que celle des echantillons de la 
Mediterranee. 11 ne reste alors qu'une seule espece a distribution amphiatlantique : Caranx 
crysos =fusus, dont on a deja parle. 

Cette serie de sept Carangidae existe au complet pres des cotes de la Floride ; en void 
encore une fois la composition : 

Decapterus macarel!us 

Caranx hippos 

Caranx crysos=fusus 

Caranx dentex 

Serio!a dumerili 

Elagatis bipinnulatus 

Naucrates ductor 

Tous ces poissons se retrouvent au Bresil (sauf peut-etre Seriola dumerili, qui n'est pas 
signale dans le catalogue de FoWLER, 1941) ; Caranx hippos existe meme en Uruguay. Notre 
liste differe de celle de BRIGGS (1958) par !'addition du nom Caranx fusus a c. crysos pour les 
raisons deja mentionnees, et par !'inclusion de Caranx dentex. Ce dernier existe pres de la 
Flo ride, mais y est tres rare (communication verbale du Dr. C. R. RoBINS, Miami) ; ce fait 
serait en accord avec la supposition de NrcHOLS (195 r), soit avec un habitat plutot subtropical 
que tropical. 
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Au voisinage de Sarasota et Gasparilla Sound (Floride occidentale) on capture Caranx 
hippos, C. crysos =fusus et Seriola dumerili, que nous avons vu signales dans le fichier du Cape 
Haze Marine Laboratory. Selon BERRY (195 8) les Carangidae du golfe du Mexique comprennent 
deux autres especes connues en Mediterranee: Elagatis bipinnulatus, Naucrates ductor. I1 est 
utile de souligner que le Trachinotus (plus correctement: Trach}notus) glattcus (BLOCH) cite par 
cet auteur est different de notre T. glaucus (L.), qui n'est pas amphiatlantique ; celle qui vit 
dans le golfe du Mexique est l'espece de 1' Atlantique tropical qu'on doit nommer T. palo meta REG. 

Les Carangidae ant fait leur apparition pendant le Cretace et ant eu une grande diffusion 
comme elements de la faune mesogeenne. L'histoire de leur existence dans la Mediterranee 
est pourtant semblable a celle de plusieurs autres groupes de poissons, surtout a mceurs pela
giques ; cette mer a ete bient6t peuplee par ces percoides et a garde jusqu'a nos jours une 
serie d'especes, parmi lesquelles il est toutefois difficile d'etablir celles qui se rattachent a 
l'ancienne faune paleomediterraneenne et celles qui derivent d'une immigration plus recente 
de !'Atlantique. On peut seulement rappeler que la faune carangoide de la Mediterranee s'est 
enrichie par la penetration occasionnelle de quelques especes, meme indo-pacifiques, apres 
l'ouverture du canal de Suez. Pendant l'epoque tertiaire, cette mer subit une considerable 
reduction de temperature et atteignit un caractere subtropical a la periode Oligocene (EKMAN, 
195 3). Une evolution des Carangidae, telle qu'elle s'est deroulee dans les aires oceaniques, 
n'y a pas ete possible. 

Ces poissons se tangent parmi ceux qui contribuent davantage a 1mprimer nne 
physionomie plut6t « chaude » a la faune mediterraneenne d'aujourd'hui. Bien qu'ils soient 
repandus dans taus les bassins, ils sont plus abondants et plus varies dans les zones meridionales. 
Duapterus ronchus et Sr:Jiris alexandrinus ne sont connus que dans celles-ci, de la Syrie a l'Espagne ; 
ils s'etendent d'ailleurs dans 1' Atlantique oriental jusqu'a 1' Angola. 

L'examen des rapports entre les Carangidae de la Mediterranee et ceux de 1' Atlantique 
nord-occidental conduit a deux conclusions differentes, selon que l'on considere le nombre 
des especes et surtout des genres communs, on bien la densite proportionnelle des populations. 
Des comparaisons numeriques que nons avons presentees plus haut, il parait ressortir un lien 
assez etroit entre les Carangidae qui font partie des deux faunes envisagees ici. Si, au contraire, 
on songe a l'abondance relative des individus, la difference est frappante. Un bon nombre 
d' especes observees en Mediterranee existent en effet dans 1' Atlantique nord-occidental, surtout 
dans son secteur plus meridional, a cause de leur thermophilie, mais elles y ant une frequence 
bien superieure (Caranx hippos, C.fusus) on apparaissent comme elements normaux de la faune 
et non comme des intrus accideritels (Decapterus macarellus, Elagatis bipinnttlattts). 

La communaute de formes tropicopolites telles que Caranx hippos, Seriola dumerili, 
Naucrates ductor, etc. ne doit pas etre regardee comme indication d'une affinite faunistique 
particuliere : celle-d ne peut done etre admise dans notre cas, car les Carangidae mediterraneens 
qui se retrouvent en Atlantique NO ant tous une tres vaste distribution, a !'exception de Caranx 

fusus qui, comme on l'a fait remarquer, est amphiatlantique. 
Seriola dumerili et Naucrates ductor sont seuls, parmi les especes communes a nos mers 

et a 1' Atlantique NO, a etre representes chez nous par des populations raisonnables. Les Caranx 
ne sont pas frequents, tandis que d'autres formes, inconnues en Amerique, dominent nettement 
par le nombre de leurs individus : ce sont avant tout Trachurus mediterraneus et T. trachurus 
et en deuxieme rang les Trachynotinae: Lichia, Campogramma et une espece de Trachynottts 
(T. glattctts) bien plus petite et mains importante par rapport aux grandes formes atlantiques. 

L'impression d'affinite entre les complexes de Carangidae de la Mediterranee et de 
1' Atlantique nord-occidental (impression que l'on obtient a pres a voir etabli le nombre des 
genres et des especes communes) est done modifiee lorsqu'on considere les populations qui, 
dans la Mediterranee, ant une densite plus remarquable : ces populations n'appartiennent 
pas a des especes amphiatlantiques ou cosmopolites et donnent !'impression d'une difference 
faunistique superieure a celle qu'on pourrait admettre en envisageant seulement les chiffres 
tires de la composition qualitative des deux groupes qu'on a compares. 

Mttsee d'Histoire naturelle. Genes. 
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NOUVEAUX RENSEIGNEMENTS SUR LA PRESENCE D'CEUFS 
ET LARVES DE SARDINE, SARDINA PILCHARDUSWALB., 

DANS LA MEDITERRANEE OCCIDENTALE 

par Miguel OLIVER 

Durant la campagne oceanographique que l'Institut d'Oceanographie a effectuee en 
decembre I 9 59, on a recueilli au large d'Ibiza et de la cote est et sud de la Peninsule iberique, 
une serie d'echantillons de plancton dont on a profite, entre autres chases, pour augmenter 
nos connaissances sur la presence d'ceufs et larves de sardine sur les cotes insulaires et peninsu
laires espagnoles. 

On avait pu, ala suite des campagnes anterieures- cote marocaine (Melilla a Larache) 
ainsi qu'espagnole (Huelva a Cabo Gata) et dans les iles de Mallorca et Menorca- delimiter 
les populations de sardines du point de vue du frai (1). 

Les donnees concernant Ibiza nous faisaient defaut, et celles de la zone de Cabo Gata
Cabo Creus etaient tres insuffisantes. Par contre, nous en avions beaucoup concernant la zone 
Castellon grace aux travaux de Gomez LARRANETA et de ses collaborateurs. 

Dans le parcours, objet de ce travail, on a recueilli en tout I 32 echantillons de plancton, 
si bien que nous devons signaler que le nombre des stations n'est que de la moitie et 
que chaque peche a ete faite tout a la fois avec deux filets, pour l'obtention de deux 
echantillons, dont l'un pour le zooplancton et l'autre pour le phytoplancton. On a pris la 
temperature a la surface et on a recueilli des echantillons d'eau superficielle pour determiner 
la salinite, et on a note pour chaque peche la profondeur marquee par la sonde acoustique. 
Les peches ont ete faites dans la couche d'eau comprise entre la surface et le niveau de 
dix metres. 

La zone la plus interessante pour nous etait celle d'Ibiza a Formentera, car nous nous 
proposions de confirmer definitivement la presence d'une population autochtone en rapport 
ou non avec celle d' Alicante et Cabo San Antonio. On a fait aussi, pourtant, des peches entre 
Cabo San Antonio et Motril. 

Des I 32 peches, 5o ont ete faites entre Ibiza et Formentera, 20 peches seulement ont 
ete positives dont deux appartenaient aux eaux cotieres des iles, et celles-ci ont ete si pauvres 
qu'elles ne nous fournissent guere de base pour maintenir notre avis deja expose dans un 
travail precedent sur les lots de sardines captures a Ibiza ~2). La presence d'un ceuf et d'une 
larve respectivement dans les peches numeros I49 et 98 laisse une porte ouverte pour la 
confirmation ou le rejet definitif de !'existence d'une population reliee aux iles. 

Le tableau I montre tous les renseignements relatifs a cette etude et les cartes, la distri
bution des peches qui, unis aux resultats des campagnes de I 9 51 et I 9 52, no us permettent 
de preciser les zones sardinieres marquees par des ttaits, sur le point de vue de la presence 
d'ceufs et de larves de plancton. 

(I) M. OLIVER.- La ponte de la sardine (Sardina pilchardus WALB,) dans le detroit de Gibraltar, mer 
d' Alboran, les caux du Levant espagnol et des iles Baleares.- C.G.P.M. De bats et documents techniques no 3 I95 5. 

F. NAVARRO et M. OLIVER. -Note sur la ponte de la sardine en mer d'Alboran et mer d'Espagne : 
CEufs et larves dans le plancton (Janvier-Fevrier I959). - C.I.E.M. I959· 

(z) M. OLIVER. - Quelques renseignements sur la sardine d'Ibiza et Formentera. - C.G.P.M. Debats 
d documents techniques n° 5, I959· 
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On ne saurait tirer la moindre consequence de ces echantillons en ce qui concerne la 
distribution des reufs en divers etats ainsi que des larves par rapport aux alevinages c6tiers 
qui n'ont pas ete etudies. 

La distribution est d'ailleurs fort irreguliere et ces echantillons ne sont pas bien riches 
peut-etre a cause de l'epoque (decembre) qui, nous le pensons, marque une pause dans le frai 
entre les maxima de novembre et janvier. 

Le cadre les montre distribues dans les 7 etats de developpement que nous avons detailles 
dans un travail precedent dont nous avons deja parle. Ala premiere case marquee par la lettre D, 
nous pla<;ons tous les reufs deteriores, infeconds ainsi que les capsules vides. 

Ces etudes nous confirment dans notre idee que les aires de frai sont etroitement reliees 
aux alevinages c6tiers et separees par des zones sans frai ni peche. 

Laboratoire oceanoJt,raphique de Palma de Mal/orca. 
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COMPARAISON ENTRE LA VALEUR NUTRITIVE 
ET LA VALEUR ECONOMIQUE DES ESPECES DE POISSONS 
DE L'ADRIATIQUE DE PLUS GRAND INTERET COMMERCIAL 

par R. CoPPIN! et E. BIANCHI (L) 

MARINKovrc et ZEI ( r 9 58) ont etudie et recherche une solution au probleme qui touche 
le rapport existant entre la valeur nutritive de la chair de poisson et la maniere de s'alimenter 
des especes ichtyques, et ils ont encore considere et examine la valeur nutritive meme par 
rapport a l' age, a la masse, au poids, au sexe et a la maturite sexuelle. 

Ces auteurs ont en outre essaye une classification des especes de poissons sur la base 
des gouts des consommateurs, que les prix de marche en partie revelent, pour arriver a la 
conclusion que Ia composition chimique de la chair de onze especes de poissons comestibles 
de l'Adriatique qu'ils avaient examinees (c'est-a-dire le rapport pour cent entre l'eau, les 
protides, les lipides et les cendres), depend seulement en partie de Ia maniere dont s'alimentent 
les poissons, tan dis que la classification des poissons meme dans les categories : (( exce//ente))' 
«bonne», «moins bonne», selon leur valeur commerciale, ne correspond pas et ne peut point 
se baser sur le rapport pour cent entre les quatre elements que nous avons cites. 

Nous avons apprecie l'importance de !'initiative de ZEI et MARINKOVIC, a laquelle 
nous attribuons le plus grand interet soit au point de vue scientifique, soit au point de vue 
de son application pratique, et nous nous sommes propose le but de developper, par degres, 
une recherche qui comprend un nombre plus vaste d'especes ichtyques et de mollusques de 
l' Adriatique, de consommation plus generale et de plus grand interet commercial, souhaitant 
une plus directe collaboration dans cette meme recherche entre les savants italiens et you
goslaves. 

TABLEAU I 

Prix annuel I Prix annuel 
i 

Especes 
moyen 

Especes 
I moyen 

au kg I au kg 
(en lires) 

I 
(en lires) 

Sole ..................... 786 Maquereau ............... ! 255 
Merlu • • • • • • • 0 •••••• 0 ••••• 699 Raie sp. ................. 253 
Rouget sp. 0 •••••••••••••• 49° Gobie paganel ............ 187 
Muge • • • • • • • • • • • • • • • • 0 ••• 435 Anchois ••••••••••• 0 ••••• 143 
Baudroie 0 0 •••••••••••••• 0 430 Sardine ................... 112 
Huitre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 360 Mend ole ................. 105 
Thon rouge . . . . . . . . . . . . . . 329 Moule ................... 61 
Aiguille •• 0 ••••••• 0 ••••••• 272 

Pourtant nous avons cherche s'il existe ou non un rapport entre la valeur nutrltlve 
et la valeur economique. Pour cela, nous avons tout d'abord releve la moyenne des prix 
marques au cours de l'annee 1958 sur les dix-neuf marches en gros qui se trouvent le long 

(r) Avec la collaboration de l'Institut d'Inspection des Aliments de l'Universite de Parme. 
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du littoral adriatique italien, de Trieste a Monopoli. Sur la base de ce releve, nous avons fait 
un classement commercial des especes ichtyques et des mollusques (tableau I), classement 
que nous avons obtenu en tenant compte dugout des consommateurs, des qualites du produit 
et de la quantite moyenne pechee. 

La composition chimique de la chair des poissons et des mollusques a ete etudiee par 
plusieurs auteurs qui ont analyse le contenu en protides, lipides, glucides, substances minerales, 
vitamines et substances extractives azotees. 

A ce sujet, soit. PIETRRE dans son traite «Inspection des viandes », soit PENSO dans 
son traite « Les produits de la peche» ont largement rapporte les recherches chimiques et 
biologiques faites par BALLAND, ALQUIER, BLANCARD, CARTENr' et ALar, etc., recherches d'ou 
il ressort clairement que la chair de poisson represente pour l'homme un aliment de premier 
ordre et que la valeur ::].limentaire est plus elevee peu avant la deposition des ceufs, parce qu'en 
cette periode les poissons presentent le pourcentage le plus eleve en lipides et en phosphore, 
le meilleur gout et la plus grande delicatesse des viandes. 

De plus, en ce qui concerne les lipides, les auteurs arrivent a la conclusion qu'en ligne 
generale des lipides memes, resultent, dans des proportions tres variables selon l'espece, l'etat 
sexuel, !'alimentation ; pour les protides on peut affirmer que le taux des aminoacides libres 
dans les poissons frais est tres faible, et l'on pense que les glucides disparaissent tres vite apres 
la mort. 

En considerant le fait que les donnees sur la composition chimique de la chair des 
poissons et des mollusques reportees par les auteurs precites sont tres differentes et souvent 
fragmentaires, et en considerant aussi le fait que quelques especes importantes du littoral 
adriatique n'ont pas ete analysees auparavant, nous nous sommes trouves dans la necessite 
de conduire une rigoureuse recherche pour la determination des protides et des lipides. 

Dans le tableau II on a reporte les resultats de ces analyses. 

Pour quelques especes on a reporte les donnees d'analyse seulement pour une 
ou deux periodes, ce qui depend du fait que ces especes ne sont pas pechees pendant 
toute l'annee. 

Nous devons en outre preciser que pour la nomenclature nous avons suivi celle 
comprise dans le catalogue recent fait par BINI et publie par la F.A.O. 

Tous les echantillonnages ont ete faits sur le marche ichtyque en gros de Fano, au 
moment de l'arrivee du produit sur le marche meme et on a releve pour chaque espece et 
tout de suite, la longueur totale et le poids. On a aussi observe l'etat des gonades et on a preleve 
les otolithes quand cela etait possible et des ecailles, quand on le jugeait necessaire, pour la 
determination de l'age et de l'etat de maturite sexuelle des individus. Sur place on a determine 
l'humidite, puis les capsules ont ete transportees au laboratoire ou l'on a effectue les autres 
examens chimiques. 

Les materiaux que nous avons soumis a l'analyse chimique ont done une exacte origine 
au point de vue geographique ; il est a souhaiter qu'a l'occasion de recherches de ce type on 
precise toujours le lieu d'echantillonnage, car les conditions ecologiques du milieu ont une 
tres grande influence sur le metabolisme des animaux et, par consequent, sur leur composition 
chimique. 

Il faut considerer aussi les differences qui dependent des echantillonnages effectues 
en des periodes differentes de l'annee, car ces differences memes sont en rapport avec la 
variabilite du metabolisme des animaux marins toujours existant, bien qu'en mesure differente, 
dans toute espece et particulierement dans les poissons periodiques. 

On a determine l'humidite sur 1' echantillon tout en tier en etuve a 8 5 oc so us vide pendant 
24 heures, jusqu'a poids constant. Le materiel sec, brise, a ete utilise pour la determination 
des lipides par le Soxhlet. On a garde le residu dans des flacons soigneusement fermes d'ou 
l'on a ensuite preleve le materiel pour la determination des protides et des cendres. 
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L'extraction des lipides au moyen de l'ether ethylique a ete poursuivie dans l'appareil 
de Soxhlet pendant IZ heures. 

Les protides ont ete determines suivant la methode de Kjeldahl en utilisant une partie 
du residu apres les determinations de l'humidite et des lipides. La quantite utilisee, de l'ordre 
de I a I,5 g environ, a ete mineralisee par l'acide sulfurique concentre (par Kjeldahl). Apres 
on a transfere le contenu en ballon titre de z 5o cmc, d' ou 1' on a pris 5o cc pour la determination 
de la teneur en azote par la soude et l'acide sulfurique Nj10 en employant l'indicateur de 
Tashiro. 

Enfin on a determine la teneur en cendres dans des creusets en quartz a poids constant 
sur une quantite de poudre de I g environ en four a 6oo°C en poursuivant !'incineration jusqu'au 
blanchiment des cendres. 

Pour ce qui concerne la comparaison entre la valeur nutritive et la valeur economique, 
dernier but de notre travail, c'est-a-dire afin de determiner l'existence d'un rapport lineaire 
entre le prix moyen annuel des differentes especes, pris comme variable dependante, et les 
protides et les lipides des differentes varietes de poissons et de mollusques des cotes adriatiques 
italiennes de plus grand inten~t commercial, on a considere la fonction suivante de regression 
partielle : 

ou y, x1 et x 2 representent les ecarts des valeurs des moyennes arithmetriques respectives 
c'est-a-dire : 

xl xl - M xl Mx1 
~ xl 

- -----------
n 

M 
avec : 

Mx 2 
~ x2 

x2 X -- x2 2 n 

M 1\f \' 
~ y 

y y - y 
n 

Par la condition des m1mmums carres on arnve au systeme lineaire des equations : 

On a cakule directement les coefficients de regression partielle, b 1 et b 2 de la fac;:on 
suivante: 

qui sont les solutions du systeme ci-dessus. 

Afin de passer de la fonction des ecarts a la fonction des valeurs : 

f (xlx2) = bo + blxl + b2x2 

il suffit de calculer le coefficient b 0 dans l'equation: 

b 0 ~.c My - (blMxl + b2Mx2)· 
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ESPECES 

TABLEAU II. - Composition chimique de la chair de quelques especes 

rer EcHANTILLONNAGE DU 2I jANVIER I96o 

v 
0 
N 

"' 

"' v 
'" "0 
c:: v 
u 

2me ECHANTILLONNAGE DU 9 jUIN I960 

u 
v 
"' v 

0 
N 
o:l 

"' v ... 
"0 

c:: 
"' u 

--------1----~ ~ -- -- -- -- -- ---- -- -- -- -- -- ----

* Engraulis encrasicho!us 
Anchois 

*C!upea pi!chardtts 
Sardine 

Clupea sprat/us 
Sprat 

A!osa a!osa 
Alosc 

* Scomber scombrus 
Maqucreau 

*Be lone be lone 
Aiguillc 

Trachurus trachur11s 
Saurel 

* M11gi! ce phaltts ..... 
Mugc 

* Merlucrius merluccius 
Mcrlu 

Gadus mer/angus 
Mcrlan 

* Mullus barbatu 
Rouget barbct 

* Mu!Jus surmu!etus 
Rouget 

*So lea vulgaris 
Sole 

I 
3,74 3,017 I8,s61 I,67 

I 

1,251 

_j_ 

---1-
1 

'6, 7 '9.4 "'97177.0 l 

I 
I 

-1-
o,8o 3,0I4 I8,84 

I,66 o,88 

0,95 I,57 I,I8 

24,2 IOI,4 22,77 77,23 I,I2 3,II2 I9,45 I,27 0,93 22,8 92,0 22,22 77,78 I,69 2,83I I7,69 I,68 I,I6 

--,--
1 I I ! 

I I I ~ 
__ , --~ --1- --, --1-

! i ! I , 
43,71'23,o8l76,92! I,65 2,966,I8,54: I,52 

I i I 1 

--~-- --1 --1 _' 
I 

--,--:-
! ~ 

I 

--~---~--~--

1 ~ 1 i 
'I l I I --, --l --1-~ -- --
1 ' I 

J7,I 4I,5 25,I5,74,85i 3,9II2,963[I8,52 I,40 I,32 
' I I 

---- -1-j--1----
1 1 I 

______ 1 -1--: ___ I_ 

------1---- I 9, I 0,93 

I 
-- -- -- -- --- -- -

1 

--1-

I,5 I 2,933 I8,33 J7,9 37,5 22,02 77,90 0,96 2,962 I8,5 I 

I I 

I, 52 

N. B. -- Pour cette espece nous avons determine !a comparaison economiquc. 
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- 371-

de poiJSom et de mollusques des eaux adriatiques occidentales. 

ESPECES 

* Engrau!is encrasicho!us 
Anchois 

*Ciupea pi!cbardus 
Sardine 

C!upea sprat/us 
Sprat 

A!osa alosa 
Alose 

* S comber scombrus 
Maquereau 

*Be lone be/one 
Aiguille 

Trachurus trachurus 
Saurcl 

* Mugil cephal us 
Muge 

* Merluccius mer!uccius 
Merlu 

Gadus merlangus 
Merlan 

* Mullus barbatus 
Rouget barbet 

*Mull us surmuletus 
Rouget 

*Solea vulgaris 
Sole 

-

---

-

20,5 

21,7 

75,0 25,09174,9 1 

--~--

94,7 25,61 74,39 

15,0012,835 !7,72 

--j--~--
1 0,99 3,310 20,69 

1,86 

I ,55 I, 14 

2,55 3,I2o 19,50 1,37 1,67 
' 

5,49 2,755 J7,22 I,73 1,17 

?dOYENNES 

-- -- -- -- --

1,521 20,5 60,52 21,54 78,45 

I 

1,63 r,oo 

1,551 1,J4 

1,50 I, I 2 

Pour lc thon, nous n'avons pas determine Ia composition chimique. 
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ESPECES 

Rhombus !aevis 
Barbue 

Rhombus maximus 
Turbot 

Zeus Jaber 
Saint-Pierre 

Page/Ius erythrimts 
Pagel rouget 

* Maena maena 
Iviendole commune 

Trig/a gunardus 
Grondin gris 

Scorpaena porcus 
Rascasse 

Uranoscopus scaber 
Rat 

*Gob ius paganel!us 
Gobie Paganel 

* Lophius piscatorius 
Baudroie 

*Raja sp. 
Raie 

Squi!!a mantis 
Squille 

* Myti!us ga!!oprovinc. 
Moule 

*Ostrea edulis 
Huitre 

- 37 2 --

Ier EcHANTILLONNAGE ou 2I jANVIER r96o (suite) zme EcHANTILLONNAGE ou 9 ]DIN r96o (suite) 

~ ~ I~~-~~- ~~-~ ~~--:11---;- ~ . g ~ ~ ~ § ~ ~ ~ 
Sn § i ~ ~ "§ § 2 ] ] ~ ~ Sn 5 :8 ~ "§ § 
§ ~ I ·s I en ;J ~ " ~ u -s c g ~ 0 en ;J -

- 0., I -~ ..r; I ,.., 0 ~ P-; ·U __q 
--- __ 

1

_

1

_ one ,_. _ 

22,5 r64,5120,98 79,02 0,54 2,82II17,73 1,49 r,32 2I,8 Io6,5 20,I5 79,85 0,34 2,729 

u 
0 
N 

" 

17,06 I,34 
I 

-~ ~--' ~~ 

~~ ~~ ~~ --~ 

I ,28 I,o81 17,7 8I,7(0,55 79,45' o,27 2,809 17,56 I,56 

-- ---- ~--1 -·-- --, -~- -- -- --

I, I6 

~~ -~· --~ -~ ~~ 

I, 5 I 

20,7 I,45 
-1-
29,5120,62 79,38 

0,5 3 3,222 20, I4 I6, I I,68 I,24 

~-~~ 
--~--~~-~-

20,7 I52,j ,20,85 79,I5 J3,I 
I 

I,83 I,26 

25,6 245,21I6,o2 83,98 

I 
32,5 217,0122,05 77,95 

--~-~~ 

~~ ~- ~~ 

I,79 

I4,4I 85,59 I,o6 9, 74 o,88 2, 73 I6,2o I,82 I,63 

20,57 79,43 2,04 
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ESPEC:ES 

Rhombus !an•i.r 
Barbue 

Rhombus maximus 
Turbot 

- 373-

3mc Ec:HANTILLONNAGE DU I 5 SEPTEMBRE I96o 'e) 

:§ I ~ I 'B ! ~ !l I "' ~ ~~ 
~ j 11 ~ ~ 1 t 1 ~~ 
":·"":9 7S~o'l ,,.,1

1
2,99oii8,69 -I-,-5-3 -~-,-:-8 

I I --,- --,--1 --- -- -- --

MOYENNES 

"'1:§1~1-sl 
1 

)j ~ I I "' I :.c.: ~ " 
~81 "' ::J - :-s 0 
gf~ I :s :g g E : ~ 
0 p, ·ou ...C: I 

_:_ __ ... -j-1-
~~ -~~~ :,04 78,96: 0,4512,846 

22,5 I63,o 19,21 80,79 0,3712,588 r6,r8 I,32 I,33 

--1-__ I ___ ! __ -----

1 

------------ --

Zeus Jaber I 5, I 
Saint-Pierre 

---------·-- --

Page/Ius erythrinus 14,6 
Pagel rougct 

52,5123,09 76,91 0,273,232120,20 

__ I _ ---1 _I __ I __ 
; I 
I 

40,2 28,33 71,67! 7,r2 2,93I r8,32 
I 
' ---1------

I,28 1,34 I, I9 

*Maena macna q,o 57,0 31,76 68,24 1r,o2 2,850 17,91 I,58 1,35 I7,4 56,40 25,75 74,25 5,I6 2,88I I8,oo I,59 I,I8 
l'vfendole commune 

Trig/a gunardus 
Grondin gris 

S corpaena porctts 
Rascassc 

Uranoscopus scaber. 
Rat 

*Gobius pagane!!us 
Gobie pagancl 

* Lophitts piscatorius 
Baudroic 

*Raja sp. 
Raic 

Squi!la mantis 
Squillc 

* Mytilus galloprovinc. 
Moule 

*Ostrea edulis 
Huitre 

-------------

-~-

' ! 

I,62 I,3I 

--

-------

I,44 I, I 8 

I,62 1,3 3 

I, I 7 

-- __ i __ 

2,I4 0,77 

37·9[283,00 23,0I 76,99 0,34 3,II8 I9,49 I,62 

q,8 57,I I9,79 8o,2I 3,48 2,Io5 I3,I5 I,66 I,50 17,7 58,70 20,36 79,64 2,I8 2,373 I4,83 1,78 I,55 

I 8,00 8 I ,99 I, 50 I2,97 I,35 2,18 
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I 
I 
i 

No 

i 
I I 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

IO 
I I 
I2 
I3 
I4 
15 
I6 

* 
* * 

TABLEAU III 

Proti-1 

* Prix 

I I i I 

i 
% I 

Lipi- sub- - - - _;2 ., -- -- -- i Especes des des stance xl x2 y 
i 

xl x2 xl y x2y xlx2 I 
xl x2 edible y I ------ ---- --- --- --- --- --- ------ ----.. ·-·----- -

a b c d e f g h i I 1Jl --------- --- --- --- -----

Anchois ........ 2,76 -o,64I -65,6961 o,8873 0,4I08 6I,8856 - o,6o38 I9,03 I9,30 0,942 - 42, I I I I 
Sardine ........ 19,23 9,5 3 I7,65 I,I42 6,I29 -67,346 I,304I 37,5646 - 76,909I -4I2,7636 6,9993 
Maquereau ..... q,8I 8,8 5 3 I,90 -0,278 5>449 -5 3,096 0,0772 29,69I6 I4, 76o6 -289,320I - I,JI48 
Thon rouge**·. 27,50 4,!7 3 5,05 9,4I2 0,769 -49,946 88,5857 0,59I 3 - 470,09I7 - 38,4084 7,2378 
Aiguille ........ 20,69 0,99 52,90 2,602 -2,4I I -32,096 6,7704 5,8 I 29 - 83,5I37 77,3834 - 6,2734 
Muge .......... 17,22 5>49 89,30 -o,868 2,089 4,304 0,7534 4,3639 - 3,7358 8,99IO - I,8I38 
Merlu ••••••• 0 0 I6,o7 0,50 92,30 -2,0I 8 -2,90I 7,304 4,0723 8,4I58 - 14,7394 - 2I,I889 5,8 5 42 
Rouget Bar bet .. I7,46 6,37 90,90 -o,628 2,969 5,9°4 0,3943 8,8I49 1- 3,7077 !7,5289 - I,8645 
Rouget ........ I8,42 4,I3 78,90 0,332 0,729 -6,0961 0,1102 0,5 3 I4 1- 2,0238 - 4A439 0,2420 
Sole ........... !7,93 0,98 I89,40 -o, I 58 I -2,42 I I04,404 0,0249 5,86I2 1- I6,4958 -252,7620 0,3825 
Mendole ....... I8,oo 5 ,I6 I9,95 -o,o88 I,75 9 -65,046 0,0077 3,0940 5, 7240 -II4,4I59 - O,I547 
Gobie Paganel .. I9,05 0,37 34,00 0,962 -3,03 I -50,996 0,9254 9, I 869 1- 49,05 8 I I54,5688 - 2,9I58 
Baudroie ....... I4,67 0,34 I3I,IO -3,4I8 -3,o6I 46, I04 II,6827 9,3697 1- I57,5834 -I4I,I243 ' 10,4624 
Raie sp. . . . . . . . I9A9 0,34 73,75 1,402 -3,06I -I I,246 I,9656 9,3697 1- I 5, 7668 34,4240 I - 4,29I5 
Moule .......... I2,97 I,50 43,5 5 -5, I I 8 -I,90I -4I,446 26,1939 3,6138 2I2,I206 78,7888 I 9,7293 
Huitre ......... I 3,88 2,95 36o,oo -4,208 j -0,45 I 275,004 !7,7072 0,2034 -I I 57,2I68 -I 24,0268 I,8978 

I 
I -I---- ------ --- I 
I 

Sommes ..... 289,42 54,43 l3 59,95 0,0121 O,OI41 o,oq 16I,46231136,8959 -188o,I225 -984,65791 23,3734 
I I 

"' 
.._,-2 "' "' M Xr 18,o88 

~XrY -..X2 -XrX2 _x2y 
bl 2:ii -2 

c~xlx2)2 
M x2 3,401 

~X2 M v 84,996 

-2 y brxr ' b2x2 "' '\' "' LXrY T -Xl .... x2y ~XrX2 

b2 bl 10,874 -2 -2 
-

2:xl "' - (2:xlx2)2 b2 5>3 3 7 .-.x2 

ho = My- (b1Mx1 
I b2Mx2) ho - 299,8 3 5 T 

Les donnees sur lc pour cent de la substance edible ont ete relevees de CARTENI ct ALar (I93I). 
Les donnees sur la composition chimique des thons ont ete relcvecs de CARTENI ct ALar (I93I). 

-

-

I 
I 
I 
I -
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Dans le tableau III ont ete reportes les calculs a ce sujet ; dans le tableau IV il y a 
les donnees qui permettent la comparaison entre la valeur nutritive et la valeur economique 
des especes considerees des poissons et des mollusque. Enfin dans le tableau V on a classe 
les differentes especes a partir de celles qui presentent un ecart pour cent negatif plus eleve, 
c'est-a-dire de celles qui sont plus avantageuses du point de vue economique par rapport a 
la valeur nutritive respective, pour terminer avec les especes ayant les ecarts positifs les 
plus grands. 

TABLEAU IV 

I 

I 

Prix pour ! 
Valeurs Prix Valeurs roo g 

I 

Differences 
Especes substance theoriqucs au kg theoriques 

edible 

--~---
----~---~-- -I -·-·-~~- ----------~~-- -~---~--

a b c d e 

Anchois •••••••• 0 ••• 0 ••••• 19,30 78,q 143 5 79, I 8 - 436,18 
Sardine ................... q,65 39,86 II2 252,93 - 14°,93 
Maquereau ................ 31,90 5 8,93 225 415,65 - 190,65 
Thon Rouge .............. 3 5,05 - 21,45 329 - 201,34 5 30,34 
Aiguille •••• 0 •••••••••••• 0 5 2,90 69,56 272 357,66 - 8 5,66 
Muge ..................... 89,30 8 3,28 435 405,67 29>33 
Merlu • 0. 0 ••••••••••• 0 0 ••• 92,30 122,42 699 927,10 - 228,10 
Rouget Bar bet ............. 90,90 75,97 490 4°9>51 80,50 
Rouget ................... 78,90 77>49 490 481,24 8,76 
Sole ...................... 189,40 99,63 786 413,45 372,55 
Mendole .................. 19>95 76,56 105 402,94 - 297>94 
Gobie Paganel. ............ 34,00 90,71 I87 498,90 - 3II,90 
Baudroie .................. 131,10 I 3 8, 50 430 454,27 - 24,27 
Raie sp ................... 73,75 86,o8 253 295,29 - 42,29 
Moule .................... 43,5 5 15°,79 61 211,20 - I 50,20 
Huitre .................... 36o,oo 133,16 360 133,16 226,84 

TABLEAU v 

Pour cent Pour cent 
Especes en + Especes en + 

ou en - ou en -

Anchois •••••••• 0 •••••• 0 0. - 305,02 Raies 0 ••••• 0 •••• 0 ••• 0 ••• 0 - 16,71 
Mendoles 0 0. 0 •••••••••• 0. - 283,75 Baudroies • •• 0 •••• 0 ••••••• - 5,64 
Moules ................... - 246,22 Rougets ••••••• 0 •••• 0 0 •••• + 1,78 
Gobies Paganels 0. 0. 0 ••• 0. - 166,79 Muges • ••• 0 ••••••••••••• 0 + 6,74 
Sardines .................. - 125,83 Rougets Bar bets 0 •• 0 0 •• 0 0. + 16,42 
Maquereaux •• 0 ••••••••••• - 84,73 Soles ..................... + 47,39 
Merlus ................... - 32,63 Huitres ................... + 63,01 
Aiguilles • 0. 0 ••••• 0 ••••••• - 31>49 Thons . .................. + 161,19 
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CONCLUSIONS 

Les resultats de la comparaison entre la valeur nutritive ( consideree sur la base de la 
teneur en facteurs nutritifs principaux, c'est-a-dire, protides et lipides et la portion edible), 
et la valeur commerciale (relevee sur quelques marches en gros de production) des especes 
de poissons de 1' Adriatique occidentale de plus grand inten~t, montrent qu'il n'y a pas une propor
tionnalite directe entre le prix courant et Ia valeur nutritive, sauj pour quelques espi:ces (raieJ·, baudroies, 
muges et rougets). 

Il y a d'autres especes dont le prix qu'on paie sur le marche en gros est, en different 
degre, plus bas par rapport a la valeur nutritive : ce qui se verifie plus remarquablement pour 
les anchois, les mendoles, les sardines, les maqueraux, les merlus et les aiguilles. Au contraire, 
il y a d'autres especes (soles et huitres en particulier) dont le prix qu'on paie sur le marche 
est plus eleve que la valeur nutritive relative, ce qui depend certainement d'autres facteurs 
qui n'ont rien a faire avec la valeur physiologique. 

I1 faut faire, pour le moment, une reserve pour ce qui concerne les thons, que nous 
n'avons pas eu la possibilite d'analyser au point de vue chimique et dont les valeurs des ecarts 
nous semblent plutot etranges. 

Bien que notre travail soit limite a un petit nombre d'especes et bien que nous recon
naissions la necessite d'une recherche plus large et surtout conduite en differents moments 
de l'activite periodique physiologique des animaux marins comestibles, il faut remarquer 
que la methode d'analyse statistique que nous avons adoptee donne des resultats tres interessants 
pour la comparaison et, par consequent, pour la recherche et !'evaluation des sources nutritives 
convenables, tant au point de vue physiologique, qu'au point de vue economique. 

Laboratoire de BioiOJ!,ie marine. Fano. 
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COMITE DU BENTHOS 

President: Prof. J.M. PERES (France) 

RAPPORT SURLES TRAVAUX RECENTS 
CONCERNANT LE BENTHOS DE LA MER MEDITERRANEE 

ET DE SES DEPENDANCES 

par J.-M. PERES 

Comme dans les precedents rapports, j'ai reparti les analyses des travaux concernant 
le domaine benthique et parus depuis la derniere Assemblee pleniere en deux groupes : les 
«Travaux generaux» d'une part et les «Travaux speciaux» portant sur une quelconque unite 
systematique. Comme dans les precedents rapports, egalement, j'ai elimine les publications 
dans lesquelles les etres benthiques ne peuvent etre consideres que comme un materiel a l'aide 
duquel l'auteur poursuit un but de physiologie generale, de biochimie generale ... etc ... et 
non une amelioration des connaissances concernant la Mer mediterranee. 

PREMIERE PARTIE 

TRAVAUX GENERAUX 

Avant d'examiner les travaux d'ordre general parus sur le benthos mediterraneen, 
il convient de signaler la parution d'une bibliographie regionale des cotes d'Israel et de la 
Mediterranee orientale due a OREN et STEINITZ ( 1 55), ouvrage d'une grande utilite et 
d'une presentation commode. On ne peut qu'esperer que les auteurs voudront bien s'astreindre 
a le completer regulierement, par exemple tous les deux ans, de fa~on a conserver a ce travail 
son actualite. 

En ce qui concerne les methodes de travail, trois publications sont a signaler. 
J.C. BREMOND (28) publie une tres interessante etude sur la mise au point d'un 

appareil permettant d'enregistrer les temps d'immersion a differents niveaux, dus aux nappes 
d'eau induites par les vagues se brisant sur une paroi rocheuse. Il y a la une tentative du plus 
haut interet pour remplacer la notion d'humectation, jusqu'ici tout a fait subjective, par une 
valeur chiffree, ce qui peut avoir une grande importance pour l'etude du sous-etage mediolittoral 
superieur caracterise par les peuplements des Cirripedes les plus tolerants a l'exondation. 
Le principe de l'appareil est essentiellement celui de paires de plots disposees a divers niveaux 
et alimentees en courant electrique. La montee de l'eau ferme le circuit et le temps d'immersion 
s'inscrit, grace a un stylet, sur un papier metallise. La distribution obtenue est du type dit 
distribution de poisson. L'altitude moyenne atteinte par les nappes croit dans le meme sens 
que l'agitation de la mer. La zone de frequence maximale est d'autant plus basse en altitude 
que la vitesse des nappes est plus grande. 

o. MARINESCU (134) donne un croquis cote et des photos d'un nouveau bottom 
sampler du type «benne» designe a tort par l'auteur du nom de drague. D'un poids de 30 kg 
et couvrant une superficie de 6 dm2, l'engin est a declanchement automatique au contact du 
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fond. Son originalite essentielle est que le bati possede une couronne metallique qui assure 
une position fixe a la benne sur le fond ; 1' epaisseur de la prise serait ainsi constante et inde
pendante de la consistance du fond. 

Dans une breve note, J.-M. PERES (r64) resume, d'un point de vue comparatif, les 
resultats essentiels de ses plongees en bathyscaphe, en Mediterranee d'une part, et en Atlantique 
d'autre part. 

Dans un travail de plus de r2o pages, J.-M. PERES et J. PICARD (172) resument l'etat 
actuel de la Bionomie benthique mediterraneenne. Au premier chapitre sont rappelees diverses 
definitions, dont plusieurs ont ete discutees a !'occasion du Colloque tenu par le Comite a 
Genes en 1957. Dans les deux chapitres suivants sont etudiees les affinites et les origines du 
peuplement benthique de la Mediterranee et les techniques d'etude qualitative des unites de 
peuplement. La partie principale du Manuel est occupee par des chapitres consacres chacun 
a un etage. Pour chaque etage, les biocoenoses reconnues jusqu'ici sont passees en revue avec 
leurs facies eventuels. Pour l'etage infralittoral et l'etage circalittoral, des schemas recapitulent 
les rapports mutuels des differentes biocoenoses. Un tres bref chapitre terminal propose quel
ques homologies entre les peuplements benthiques mediterraneens et ceux des cotes frans;aises 
de la Manche et de !'Atlantique. Un index des especes citees (plus de 84o) permet de 
situer le ou les biotopes dans lesquels on les rencontre, et peut etre utilise par les biologistes 
qui cherchent a obtenir une espece determinee. Bien que dix annees aient ete employees 
a la reunion des materiaux necessites par ce travail, les auteurs soulignent encore qu'il est 
susceptible d'extension et de modifications, a vrai dire mineures d'ailleurs. Les memes auteurs 
(r7I), etudiant les problemes des faunes dites «froides» et «chaudes» de la Mediterranee 
quaternaire arrivent aux conclusions suivantes, concernant l'histoire plio-quaternaire de la 
Mediterranee. 

ro; L'essentiel du peuplement actuel, pratiquement inchange depuis le Pliocene est 
forme de quelques elements survivants ( ou plus ou mains modifies de la riche faune tropicale 
paleomediterraneenne et surtout d'immigrants atlantiques temperes). 

2o/ Au Quaternaire ancien (calabrien-sicilien) il y a installation, surtout en profondeur 
(du fait d'un abaissement momentane de la temperature des eaux profondes), d'immigres 
nord-atlantiques. 

3°/ Au Quaternaire recent (Tyrrhenien II), il y a surimposition de quelques especes 
senegaliennes, plus sans doute par modification du regime des courants dans Gibraltar et le 
proche-Atlantique, que par elevation de la temperature de surface. 

4°/ De nos jours (et sans doute de fas;on acceleree), il y a introduction de quelques 
elements en provenance de la Mer rouge par le canal de Suez. Cette note est completee par 
des listes des especes de mollusques ayant une signification particuliere dans l'histoire du 
Quaternaire mediterraneen. 

Etudiant treize stations de l'espace intertidal du detroit de Gibraltar et de ses abords, 
w. E. PICHER-PIETTE (76) note que diverses especes sont mains bien representees du 
cote europeen que du cote africain, ce qui ne semble pas pouvoir etre impute uniquement a 
!'exposition au sud de la rive europeenne, puisque la rive sud montre notamment diverses 
especes de caractere septentrional qui font defaut sur la rive nord. Parmi les especes mediter
raneennes qui sortent largement du detroit vers l' Atlantique, on peut citer : Gibbu/a varia, 
G. ardens, Vermetus triqueter, Cerithium rupestre, Conus mediterraneus, Pisania macu/osa, Co/umbel/a 
rustica; au contraire Patella jerruginea, Monodonta turbinata, M. articulata, Gubbu/a divaricata, 
Patella caerulea paraissent s'arreter au detroit. L'auteur etudie egalement le cas de quelques 
especes atlantiques penetrant plus ou mains dans le detroit et insiste sur la brusque substitution 
de P. intermedia a P. caeru/ea a la Punta marroqui sur la rive nord, tandis que sur la rive sud 
les deux especes se melangent de Ceuta au cap Malabata. 

Poursuivant sa prospection de nouveaux fonds chalutables au large des cotes d' Algerie, 
R. DIEUZEIDE, en collaboration avec J. ROLLAND, donne (6o) une nouvelle et importante 
contribution a l'etude des fonds situes entre 250 et 9oo m. Des fonds particulierement riches 
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en crustaces et poissons comestibles ont ete reconnus entre 500 et 700 m. Les auteurs distin
guent cinq types de fonds : 

fonds a Funiculina quadrangularis (250- 3oo m.) ; 
fonds a Calliostama suturale et Chondractinia nodosa (3oo- 5oo m) ; 
fonds a Brissopsis [yrifera (5oo- Goo m) ; 
fonds a Isidella elongata (6oo - 7oo m) ; 
fonds a Mesothuria intestinalis (8oo m). 

Parmi les especes nouvelles pour la faune des fonds chalutables d' Algerie, les auteurs 
citent: Mesothuria intestinalis, Acanthepf?yra pelagica, A. eximia, Panda/ina brevirostris, Dorf?ynchus 
thomsoni, Nettastoma me/anura, et Mora mediterranea. Des details sont donnes sur ces especes 
et le memoire se termine par un ultime tableau recapitulatif de la faune des fonds chalutables 
des cotes d' Algerie dont on peut regretter seulement qu'il ne renferme pas quelques indications 
complementaires sur la nature des fonds (parfois plus importante que la profondeur elle-meme) 
dans lesquelles ces especes ont ete trouvees. 

E. TORTONESE (222) a consacre une note assez developpee a la bionomie benthique 
de la portion de la Riviera ligure situee entre la Punta da Chiappa et Portofino, en partie d'apres 
des recherches effectuees grace a une equipe de plongeurs autonomes de Genes, en partie 
grace a la campagne effectuee par la "Calypso" en Mer ligure en I957· L'auteur signale en 
particulier les points suivants : I/ grande extension du mediolittoral superieur (Chthamalus) ; 
2/ mesolittoral inferieur a Lithopf?yllum tortuosum peu developpe ; 3/ presence entre IO et 40 m 
de communautes precoralligenes et coralligenes tres importantes, qui presentent un curieux 
melange de formes propres aux facies occidentaux habituels de ces communautes, et d'autres 
qui sont au contraire habituellement propres aux facies orientaux d'eaux plus chaudes. 

L. ROSSI (I97) donne, d'apres les dragages effectues par la ((Calypson sous ma direction, 
en novembre I957, quelques listes de la faune benthique observee entre 200 et 700 m. L'auteur, 
specialiste des Cnidaires, insiste naturellement sur ce groupe et signale en particulier le tres 
curieux Actiniaire vermiforme A1ilne-edwardsia loveni CARLGREN qui fore les troncs de Lophelia 
mortes. D'apres un sejour sur la cote orientale de Sicile, L. Rossr (I99) publie quelques obser
vations sur le benthos des fonds coralligenes de la region de Catane (grottes et surplombs 
de I 2 a 40 m de profondeur). 

Dansune notepreliminairequiavaitechappe ames rapports precedents, R. RIEDL (I88) 
passe en revue les caracteristiques generales des peuplements des grottes sous-marines de la 
Mediterranee. Les facteurs ambiants sont sommairement enumeres ainsi que les principaux 
biotopes. A titre d'exemple des recherches quantitatives effectuees, l'auteur donne un diagramme 
de l'abondance des Turbellaries dans divers micromilieux d'une grotte. L'attention est attiree 
sur le fait que divers elements (Eponges Lithistides, formes de la microfaune) recoltes dans 
les grottes entre I et 5 m de profondeur ne l'ont ete en dehors de celles-ci qu'a des profo:1deurs 
de 400 a 3000 m. 

Dans un travail assez developpe, P. HUYE (Io5) a etudie la reinstallation, sur une 
periode de trois ans, du trottoir a (( Tenarea » (Lithopf?yllum tortuosum). L'auteur distingue qua~re 
stades: I/ stade de pionniers: rassemblement fortuit d'especes n'ayant entre elles aucun hen 
de dependance ; 2/ stade de consolidation, ou les facteurs abiotiques sont encore dominants, 
mais ou se manifeste deja une regulation resultant des interactions qui se manifestent au sein 
de la zone surpeuplee ; 3/ stade de subclimax, caracterise par la dominance des interactions 
biotiques ou le placage regenere est tres analogue a la couche externe vivante du trottoir 
vivant temoin ; 4/ Stade climax, represente par la corniche. L'auteur etablit que les germes 
du Lithopf?yllum tortuosum peuvent se fixer directement sur la roche-substrat, contrairement 
~ ce qu'avaient suppose PE.R:Es et PrcARD (I949) et insiste sur !'importance de !'humectation 
dans la distribution de cette algue. 

Dans une breve note (I I 5) decoulant de 1' etude en plongee scaphandre des peuplements 
sciaphiles des substrats durs en Mediterranee, J. LABOREL etablit les points suivants : 
a) !'augmentation de profondeur est moins importante que la topographie du substrat dans 
l'etablissement des peuplements sciaphiles ; b) sur des surfaces rocheuses approximativement 
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planes, ou la luminosite decroit regulierement, on peut etablir une zonation (dont deux exemples 
sont donnes, exemples relatifs, l'un a un plafond de grotte, et l'autre a une falaise verticale) ; 
c) la distinction etablie par P:ER:Es et PrcARD entre precoralligene et coralligene est confirmee ; 
d) il semble que la biocoenose coralligene puisse exister sous deux aspects : un a dominance 
animale et un a dominance vegetale. 

P. PARENZAN (I 59) etudie la distribution des formations dites « coralligenes ll dans 
les eaux bordant l'Italie et donne une liste des especes observees par lui. 

Dans une courte note (I I 6), LABOREL et V ACE LET decrivent les peuplements 
etudies par eux en scaphandre dans les portions les plus obscures des grottes sous-marines 
de la Mediterranee. Au-deli des surfaces occupees par la biocoenose des grottes et surplombs 
a eclairement diminue (a Corallium rubrum et Parazoanthus axinellae), se trouve une zone de 
transition, puis une zone d'obscurite totale ou le peuplement sessile ne couvre plus que 20 % 
au plus de la roche, laquelle montre par ailleurs un enduit noiratre ferrugineux dont la structure 
reelle est a etudier. La faune de ces portions totalement obscures comprend quelques Serpulides, 
des Madreporaires, Lithdomus lithophagus, et quelques Spongiaires dont la Pharetronide relicte 
Petrobiona massiliana ; la faune vagile est remarquable surtout par la presence de la crevette 
bathyale Parapandalus narval (avec des ~ ovigeres). 

Dans un important memoire, E. F. ABEL (5) etudie les Anthozoaires des grottes 
sous-marines et des aires situees au voisinage immediat de celles-ci, pour un certain nombre 
de regions de la Mediterranee occidentale et de 1' Adriatique. Douze especes sont envisagees, 
qui sont classees en speleoxenes ( evitant les grottes ), speleophiles ( euryphotiques) et 
speleobiontes (stenophotiques). L'auteur a vance la notion de « grotte ecologique» pour les 
formations qui ne re<;oivent pas la lumiere d'en haut. Des precisions quantitatives sont donnees 
(en % de la lumiere traversant la surface) pour un certain nombre des especes envisagees, 
et la distribution des especes est traitee essentiellement du point de vue du gradient d'eclairement 
et du point de vue des variations de l'hydrodynamisme. E. F. ABEL donne egalement des 
tableaux des morphoses de Eunicella z;errucosa et de Cladocera cespitosa. 

Dans un travail collectif consacre (48) aux resurgences sous-marines de la region de 
Cassis, .figurent quelques aper<;us sur le peuplement de celles-ci, dus a PICARD. Une liste 
des especes recoltees est donnee. Les peuplements ne paraissent nullement affectes par la 
dessalure des eaux superficielles et sont referables a la biocoenose precoralligene avec une 
abondance assez remarquable d'eponges et une proliferation de Sa/marina dysteri. Le Madre
poraire rare Madracis pharensis a ete recolte. 

Dans une note consacree a l'etude de la microfaune vagile des algues, R. GILET (92) 
etablit que !'estimation grossiere de la quantite de microfaune portant sur de nombreux echan
tillons aurait plus de valeur que les numerations precises qui s'appuient obligatoirement sur 
un nombre restreint d'echantillons. L'histoire passee de la touffe d'algues envisagee (par 
exemple dans le cas ou une femelle d'une espece donnee libere ses jeunes a un moment donne, 
enrichissant considerablement la touffe en individus de cette espece) joue un role important, 
L'auteur pense que la touffe d'algues n'est pas toujours un echantillon representatif d'un milieu 
algal dont on puisse definir les caracteristiques. 

S. COSTA et J. PICARD (p) etudient la zonation des greves de gros blocs, de galets 
et de gravier et mettent en evidence un certain nombre de biocoenoses, en general composees 
d'un petit nombre d'especes. Les auteurs insistent sur la frequence des peuplements composites 
dus a des substrats mixtes et aussi sur le fait que ces peuplements superficiels sont frequemment 
disloques par des coups de mer. Dans ce cas, ils se reconstituent rapidement a partir des individus 
qui ont trouve refuge, soit en s'enfon<;ant verticalement, soit en se refugiant sous de gros blocs 
peu mobiles, soit en emigrant (activement ou passivement) dans des eaux plus profondes. 

S. COSTA (49) donne, sous la forme d'un tableau recapitulatif, les periodes de repro
duction de divers invertebres benthiques figurant dans le facies a Halarachnion spatulatum des 
fonds detritiques c6tiers de la region de Marseille. Dans l'ensemble, la periode de reproduction 
est axee sur le mois de mai, epoque ou se produit le rechauffement des eaux situees au voisinage 
du fond. 
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Le meme auteur (5o) publie unimportant travail sur les fonds de la region de Marseille 
qui sont caracterises par la presence de l'algue Halarachnion spatulatum Kurz, associee a l'eponge 
Haliclona simularus JoHNSTON. Les fractions minerales et organiques du sediment de ces fonds 
sont etudiees, et la presence d'affieurements rocheux mise en evidence. La Rhodophycee 
H. spatulatum est libre sur le fond et presente une remarquable multiplication asexuee par 
developpement et isolement des spatules. Les Haliclona se fixent sur les thalles de la 
Rhodophycee. La macroflore et la macrofaune sont etudiees en detail avec references speciales 
au mode de fixation des Bryozoaires, des Ascidies et au peuplement epiphyte des thalles. Sont 
envisages egalement: !'evolution du peuplement des thalles au cours de l'annee, la comparaison 
avec les peuplements des Rhodophycees de la Manche a Rhodymenia palmata et Callopi?Jllis 
laciniata, la faune interstitielle, les animaux vagiles vivant au voisinage du fond. Par comparaison 
avec d'autres peuplements de l'etage circalittoral, l'auteur arrive a la conclusion que le peuple
ment a Halarachnion spatulatum et Haliclona simularis doit etre considere comme un simple 
facies des fonds detritiques cotiers definis par PERES et PICARD. 

A. CAPRANI (3 r) publie les modalites d'execution d'un travail de prospection 
biologique des substrats durs, dont les resultats ont ete resumes par ailleurs par L. Rossr. 

c. MOTTA (148) donne des coupes bathymetriques avec quelques donnees floristiques 
et faunistiques de diverses zones etudiees par plongee scaphandre dans la region de Portofino 
(cote Ligure). 

Dans un important travail de plus de r 50 pages (141 bis), R. MOLINIER decrit les 
biocoenoses marines du cap Corse en meme temps qu'il etudie les groupements vegetaux 
terrestres. Depuis l'etage supralittoral jusqu'a une profondeur de 200 m environ, l'auteur 
reconnait ainsi 14 biocoenoses differentes pour lesquelles il donne non seulement des listes 
floristiques et faunistiques mais aussi des releves etablis suivant les methodes phytosociologiques. 
Une attention particuliere a ete donnee par l'auteur aux formations mediolittorales et infra
littorales et notamment a diverses formations calcaires organogenes relevant de l'un ou 
l'autre de ces etages. D'un point de vue general, R. MoLINIER met en evidence le 
parallelisme qui existe entre la repartition des etages analyses de part et d'autre du niveau 
de la mer et souligne qu'il existe une grande similitude dans la disposition generale des etages 
de vegetation terrestre et des etages biocenotiques marins. La zonation debute, de part et 
d'autre du niveau de contact entre les milieux marins et les milieux continentaux, par un 
ecrasement altitudinal et bathymetrique des etages, caracterises par des peuplements edaphiques. 
Au-deli de ces etages, on observe, toujours de part et d'autre, un etalement de peuplements 
typiquement mediterraneens representes par des groupements terrestres et des biocoenoses 
marines climaciques. Enfin la zonation s'acheve a nouveau, aux deux extremites (altitudinale 
et bathymetrique) par des peuplements edaphiques repondant a des conditions de milieu 
extremes. 

P. PARENZAN etudie (r6o) les fonds a Caulerpes des Mers ionienne et tyrrhenienne 
et en decrit le peuplement avec d'abondantes listes faunistiques. Dans la region de Naples, 
il apparait que ces fonds ne presentent pas un facies faunistique caracteristique mais sont 
sous !'influence directe des peuplements voisins. Les fonds de Caulerpes de la Mer Piccolo 
du golfe de Tarente, qui couvrent pres de 3.ooo.ooo de metres carres, sont baignes par une 
eau legerement dessalee du fait des sources sous-marines ; le peuplement y est qualitativement 
mains riche qu'a Naples. 

Etudiant divers «fonds a Ascidies>> de la region de Tarente et de la region de Naples, 
le meme auteur (r6r) en donne un apen;:u faunistique assez detaille, dont l'examen confirme 
l'opinion deja emise precedemment par nous (PERES et PICARD, 1958) que ces formations 
representent une surimposition a des biocoenoses par ailleurs bien reconnaissables. Toutes 
les fois que les conditions locales sont telles qu'il existe au voisinage du fond une decantation 
ou un apport organique important favorisant la pullulation bacterienne, des peuplements 
importants d'Ascidies s'etablissent ; je pense d'ailleurs que la composition statistique de ces 
peuplements est, dans une certaine mesure, fonction de l'etage considere mais aussi des imperatifs 
biogeographiques. 
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p. p ARENZAN decrit egalement (I 6 I bis) un fond detritique grassier proche de l'ile 
de Vivara en Mer tyrrhenienne, fond pour lequel il donne une liste importante de mollusques 
dont il considere a juste titre que beaucoup sont des formes issues d'un biotope voisin ; des 
listes de Crustaces, de Polychetes et d'Echinodermes sont donnees egalement. A mon sens, 
ce fond est une formation mal caracterisee participant a la fois du gravier infralittoral a 
Amphioxus et du gravier detritique c6tier ( circalittoral) ; le peuplement presente de nettes 
ingerences d'especes vasicoles, dues sans doute au voisinage d'une zone de decantation de 
debris vegetaux et matieres diverses. 

Bien que le travail de P. SARTENAER (2o8) soit essentiellement d'orientation geo
logique, puisque le probleme envisage par !'auteur est celui de la fossilisation des invertebres 
marins, il faut signaler que, dans son etude du facies a Turritella tricarinata f. communis de la 
region de Fos, l'auteur donne d'interessantes observations sur la position des Turritelles dans 
le sediment, sur leur locomotion, sur la densite des populations de ce Gasteropode et sur le 
comportement de la faune d'accompagnement. 

A. ERCEGOVIC (68), etudiant les formations algales sur substrat rocheux de la cote 
adriatique yougoslave, donne un certain nombre de coupes en fonction du mode, de l'eclaire
ment, de la dessalure et de la pollution, pour les animaux superficiels ( etages supra et media
littoral et partie superieure de l'etage infralittoral suivant PtmE:s et PrcARD). L'auteur introduit 
la notion d' «emplacement absolu » d'un horizon par rapport au niveau moyen des basses 
eaux et d'emplacement relatif d'un horizon par rapport aux autres ; ce dernier est lie a !'humec
tation et ne depend pas des facteurs exterieurs (regle de la constance de !'emplacement relatif) : 
chaque horizon serait caracterise par une «valence» ecologique. Les horizons ayant des 
valences semblables se rencontreraient souvent dans les memes localites et !'auteur propose 
de les appeler homeciques, les horizons ne se rencontrant pas dans une meme homecie etant 
hetereciques. A. ERCEGOVIC pense qu'il y aurait lieu de fusionner le supralittoral et le media
littoral ( = mesolittoral =littoral au ct. div.) en un exolittoral. Les horizons lithophytes supra
littoraux sont surmontes d'un enduit noir, tres brillant « Pelagonte » contenant un sel de 
calcium. 

ZUPANOVIC, GAMULIN-BRIDA et ALF!REV!C (254) donnent un premier apen;u des 
recherches qu'ils ont entreprises sur des fonds chalutables situes dans la zone insulaire 
de 1' Adriatique moyenne, semble-t-il, dans la partie inferieure de la marge continentale. Jusqu'ici 
sont fournis seulement: a) des listes de poissons (avec le nombre d'exemplaires), b) des 
pourcentages des divers groupes d'invertebres benthiques. Le projet des auteurs est de detailler 
la distribution du zoobenthos et de rechercher les rapports entre les peuplements, la structure 
geologique et morphologique du fond et les donnees hydrographiques. 

M. ZEI, etudie (251) dans la region de Rovinj les peuplements rocheux des etages 
supralittoral, mesolittoral et infralittoral jusqu'a un metre de profondeur et se prononce en 
faveur de l'etablissement d'une conception universelle de la zonation. 

A la fin d'un important travail sur l'hydrologie de la lagune de Venise (240), 
A. VATOVA donne quelques renseignements interessants sur la faune benthique. En dehors 
de l'enrichissement extraordinaire en phosphore et en azote qui resulte, pour la mer voisine, 
des deversements d'eaux de la lagune, il y a quelques points a signaler notamment la presence 
dans celle-d d'especes atlantiques comme Aiptasia ignea et Neritina saxatilis. 

Parmi les communautes benthiques observees dans la lagune, !'auteur cite : a) la 
biocoenose a Venus gallina accompagnee de Owenia fusiformis avec une biomasse de I I I gjm2 

a peine contre plus de 3 5o gjm2 en mer. b) La biocoenose a Tapes aureus avec une 
biomasse de 137 gjm2, limitee aux canaux principaux en communication avec lamer ouverte, 
et qui peut presenter un facies a epifaune (a base de Molgula manhattensis) dont la biomasse 
approche de 700 gjm2• c) Plus vers l'interieur trois zoocoenoses « canalicoles >> : a Cyclonassa, 
a Cardium, a Scrobicularia, dont le poids moyen n'atteint pas So gjm2• Dans les marais on trouve 
des zoocenoses derivees des zoocenoses canalicoles au nombre de quatre: a) A Tapes et 
Gasteropodes avec Zostera et Cymodocea atteignant 434 gjm2• b) A Cardium et Gasteropodes 
atteignant 388 gjm2• c) A Cyclonassa et Pelecypodes atteignant I29 gjm2• d) A Scrobicularia 
et Gasteropodes atteignant a peine 53 gjm2• 
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G. COGNETTI et M. SANTARELLI (46) etudient les fonds situes entre San Giovanni 
et !educcio dans le golfe de Naples et comparent les peuplements des fonds meubles et des 
fonds durs entre 5 et 30 m. Les auteurs font de ces peuplements une transition entre les etages 
infra- et circalittoral. 

A l'occasion d'un voyage a lstambul, E. TORTONESE (226) a pu faire quelques 
dragages dans le Bosphore et la Mer de Marmara. Il signale l'importance, dans le N de la Mer 
de Marmara, de fonds de maerl entre 10 et 30 m au mains, fonds qui sont intriques avec des 
fonds de vase. La faune comporte, entre autres, Caryophyllia clavus, Aphrodite aculeata, de 
nombreux Pelecypodes (dont l'espece caracteristique Lima injlata), le Scaphopode Dentalium 
entale, divers Gasteropodes, dont Aporrhais pespelicani (forme propre au detritique c6tier de 
PERES et PrcARD, 1958); les Brachyoures Herbstia condylata et Lambrus massena (forme de 
graviers) et d'assez nombreux Echinodermes: Antedon mediterranea, Genocidaris maculata, Ophiura 
albida, 0. texturata, Ophiothrix fragilis, Amphiura chiajei ... Il semble (sous toutes reserves, 
puisque je n'ai pas vu les resultats des dragages eux-memes) que la faune soit un peu plus 
riche que celle du maerl de la Mediterranee occidentale. L'auteur decrit divers autres fonds, 
notamment des fonds detritiques de profondeur assez faible, et qu'il est difficile de rapporter 
a des fonds connus de la Mediterranee proprement dite dans l'etat actuel des listes faunistiques. 

A l'occasion d'un travail d'ensemble sur la partie roumaine de la marge continentale 
de la Mer noire, GAVRILESCU, TONESCU, PALICARI, POPOVIC! et SERPOIANU (88) ont 
etudie certains facteurs du milieu et notamment la salinite et la teneur en matieres organiques 
des eaux. Ce travail com porte un bref apen;:u bionomique concernant les «facies>> de faune 
benthique dont les auteurs distinguent trois principaux: un facies sablo-vaseux a Zosteres, 
un facies a Mytilides et un facies a Modiola phaseolina. Pour chacun de ces facies sont donnees 
les formes vegetales et animales les plus importantes et les plus caracteristiques. 

S. M. LJAKHOV (1 2 7) etudie la population d'une plage de sable et de galets de la 
Mer noire, a proximite de Karadag. Celle-ci est divisee en deux biocenoses occupant, l'une 
la zone pseudo-littorale, et l'autre la zone supra-littorale ; Gammarus marinus predomine dans 
la premiere et Orchestia dans la deuxieme ; on trouve aussi dans cette derniere des Araneides, 
Acariens, et M yriapodes et egalement des larves et imagos d'insectes. Les deux biocenoses 
sont caracterisees par leur developpement quantitatif du a la plus ou mains grande quantite 
de nourriture se trouvant a leur disposition. 

M. BACESCU et c. MARGINEANU (w) etudient le materiel de six stations 
quantitatives executees sur les fonds avoisinant l'entree du Bosphore, et donnent une liste 
de Go especes, dont 45 sont nouvelles pour la Mer noire (surtout des foraminiferes) et une 
douzaine nouvelles pour le bassin de la Mediterranee. On y mentionne cinq especes nouvelles 
egalement : Elaphognathia Monodi n. sp., Pontotanais Borceai n. g., n. sp. etc ... Certaines especes 
y atteignent des densites inconnues jusqu'ici, telles Cucumaria orienta/is (3oo exemplaires /m2), 

Nassa brusinai (2ojm2) etc ... Les auteurs insistent sur ces densites accrues par rapport a leur 
rarete pour les autres contrees de la Mer noire et sur la cause de celles-ci. 

DEUXIEME PARTIE 

TRAVAUX SPECIAUX 

Comme dans les precedents rapports, j'ai classe les travaux speciaux par ordre syste
matique. J'ai elimine les publications ou l'espece n'est que le pretexte ou l'instrument de 
recherches d'inspiration physiolog·que ou biochimique, et aussi celles qui sont nettement 
orientees vers les problemes de peche. 

r) PHYCOLOGIE. 

Bien qu'il ne s'agisse pas d'un travail a proprement parler mediterraneen, je crois devoir 
citer, en raison de son importance, la note de J. FELDMANN (72) sur la systematique actuelle 
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des algues. L'auteur montre que, chez les algues, des cellules vivantes de structures tres 
differentes et de capacites biochimiques tres variees peuvent presenter des formes tres semblables 
ou s'associer pour constituer des organismes morphologiquement tres comparables. C'est 
pourquoi la systematique actuelle doit tenir compte non seulement de !'evolution morpho
logique mais aussi de !'evolution biochimique et physiologique et des donnees de cytologie 
comparee. 

Etudiant le peuplement vegetal benthique de la Mediterranee (71), ]. FELDMANN 
rappelle qu'on y peut reconnaitre du point de vue phytogeographique les fractions suivantes : 
elements cosmopolite, element pantropical, element atlantique, element indopacifique, element 
mediterraneo-lusitano-africain, element endemique. L'auteur insiste particulierement sur les 
incertitudes du statut de diverses especes ; par exemple le nombre des especes pantropicales 
est susceptible de s'accroitre notablement lorsque la Bore algale du sud de la Mediterranee 
sera mieux connue. FELDMANN insiste surtout sur !'importance d'etudes systematiques precises. 
S'appuyant sur divers exemples, il indique que diverses especes considerees actuellement 
comme communes a 1' Atlantique et a la Mediterranee, sont, en fait, representees dans cette 
derniere mer par des formes autonomes, tandis que d'autres, considerees comme endemiques 
mediterraneennes, peuvent etre rattachees a des formes atlantiques deja connues. 

Dans une note consacree ala vegetation benthique de la Mer rouge, T. RAYSS (187) 
attire l'attentio:1 sur la difference tres nette qui existe entre celle-d et celle des parties orientales 
de la Mediterranee, alors que pour la faune benthique le nombre d'immigrants recents de 
Mer rouge en Mediterranee est assez important. 

Dans un important memoire, J. ERNST (69) etudie la vegetation (principalement 
algale) de la cote rocheuse dans la region de Sorrente (en tout 105 especes). Utilisant des 
methodes quantitatives differentes des methodes phytosociologiques appliquees par MOL1NIER 
et PrcARD, l'auteur distingue, d'apres les especes physionomiquement dominantes huit 
« groupements n : g. a Pryssonnelia squamaria ; g. a Halimeda tuna; g. a Coral/ina tnediterranea ; 
g. a Pterocladia pinnata; g. a Halopitys incurvus; g. a Digenea simplex; g. a Cystoseira discors; 
g. a Cladophora prolifera. J. ERNST a etudie la stratification de ses « groupementsn et pense 
que ceux qui correspondent a des conditions ecologiquement extremes ont une structure 
simple et un petit nombre de strates, tandis que les groupements des «stations ecologiquement 
equilibrees » possedent une structure plus complexe et plusieurs strates ; le g. a Cystoseira 
discors, en particulier, comprendrait trois strates. Une etude de la variation journaliere de 
l'eclairement pour un certain nombre d'especes par rapport a la lumiere incidente a la surface 
de l'eau a montre que les pourcentages correspondant aux especes etudiees etaient de 5 6,2 
pour Digenea simplex, 17,7 pour Codium effusum, 2,5 pour Cladophora prol~fera et o,86 pour 
Acrodiscus vidovichii. Enfin les mesures de la biomasse (poids frais) ont donne des poids par m 2 

allant de o,62 kg pour Pr:Jissonnelia squamaria a 6,6r kg pour Halopitus incurvus, avec une moyenne 
generale de 2,89 kg/m2• 

Dans une note, consideree par lui comme preliminaire a un travail plus developpe, 
A. ERCEGOVIC (67) expose quelques aspects de la distribution verticale des algues dans 
l'Adriatique. L'auteur distingue six etages: supralittoral, eulittoral, infralittoral superieur 
(du niveau moyen des basses mers jusqu'a 5 - 6 m), infralittoral moyen (de 5 - 6 a 40 m environ), 
infralittoral inferieur (de 40 a I 50- r6o m), elittoral. Pour chaque etage, sauf le dernier, l'auteur 
donne des listes d'especes caracteristiques, et mentionne egalement !'existence de formes 
ecologiques et de types physiologiques differents d'une meme espece. Les facteurs de la 
repartition verticale sont analyses brievement. 

Dans une etude de la flore algologique du detroit de Messine A. CAVALIERE (34) 
publie une liste de 27 especes d'algues Chlorophycees, Pheophycees, et Rhodophycees. Certaines 
signalisations d'especes atlantiques notamment: L:~minaria ftexicau!is, Fucus seranoides, Rhod_y
menia palmata, Ifypoglos.rum alatum, meriteraient une verification. 

I. MuNDA (149) signale la presence, a proximite de krk, de quelques algues nouvelles 
pour 1' Adriatique ; il s'agit de quatre Rhodophycees : AJ!/aothamnion tenuiJSimum, Ge!idie!la 
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lubrica, Ge/idium me/anoideum, var. gracile, Polysiphonia radicanes, et de deux Chlorophycees : 
Br:yosis monoica, et Br)lopsis pennata. 

Mme MOROZOV A-VODIANITSKA Y A (I 4 5) etudie dix <<associations» de flore benthique 
de la Mer noire, classees par elle dans cinq groupes ecologiques. Ce travail depasse le 
simple Stade descriptif et donne des precisions relatives a la biomasse et parfois meme a la 
production, ainsi que des apen,:us sur les variations saisonnieres (en recherchant parfois les 
causes de celles-ci). 

M. CELAN (3 5) a fait sur le littoral roumain de la Mer noire 1' etude de la vegetation 
algale comportant: Enteromorpha compressa, Chondria tenuissima, Cladophora sericea; il y a apparition 
des algues rouges en automne, avec invasion des Macrophytes, et il faut noter de grandes 
variations des associations algales d'une annee a l'autre. 

Le meme auteur (36), etudiant les Cyanophycees dug. L)lrzgbia montre que l'enroulement 
en spirales des filaments deL. nordgaardii, recemment decouvert en Mer noire rapproche singu
lierement cette espece de L. epiphytica (dulcicole). L'auteur propose de separer une forme, 
L. nordgaardii f pontica, liee a des conditions ecologiques differentes et notamment aux differences 
de salinite. 

M. CELAN et G. SERBANESCU (3 7) insistent sur le fait que les Ceramium sont parmi 
les plus importantes des Metaphytes de laMer noire pour la productivite. Les auteurs etudient 
la systematique et l'ecologie des especes suivantes : C. rubrum (Huns), C. circinatum (KuTz), 
]. AG., c. diaphanum (LYGHTF.) Roni., c. corticatulum KYLIN, c. jastigiatum HARV., et retablissent 
l'autonomie de C. elegans. DucLuz. 

Dans une breve note, r. PIERPAOLI (r75) releve un certain nombre de cas d'epiphy
tisme sur des algues et sur des Phanerogames ainsi que sur certaines especes animales. 

Dans une etude detaillee portant sur la morphologie de certains Codium de l'Adriatique 
(243), v. VOUK expose les raisons pour lesquelles illui parait inopportun de scinder en deux 
especes distinctes (C. dichotOtl!UJJl et C. Vermilara) les echantillons precedemment reunis SOUS 
la designation commune de C. dichotomum (HuDSON) SETCHELL. Les differences morphologiques 
existant entre certaines formes extemes ne doivent etre considerees que comme des variations 
a l'interieur d'une espece particulierement polymorphe et s'averent insuffisantes pour justifier 
la creation d'une nouvelle espece. Il serait raisonnable d'envisager C. tomentosum (tel que le 
com;oit P. C. SILVA) comme simple variete atlantique de la seule espece CodiutJJ dichotomum. 

Dans un travail essentiellement coasacre aux 6 especes de Codium des cotes de Bretagne 
(especes presentes egalement en Mediterranee), R. DELEPll\IE (56) etudie les modalites de 
reproduction et de croissance chez ces Chlorophycees Siphonees. Ces notions permettent 
d'etablir des criteres supplementaires de distinction entre especes d'apparence voisine : c'est 
ainsi qu'a pu etre precisee la position systematique de C. coralloides, Codium de profondeur 
signale a plusieurs reprises en Mediterranee. 

K. KOHLER (r 13) donne une note sur les modalites de la reproduction des algues 
des g. I-lalicystis et Derbesia et sur le g. Pseudobryopsis, algues qui ont pu etre cultivees au 
laboratoire. 

L'etude faite par RIETH et SAGROMSKY (r96) sur les Vaucheria de la lagune de 
Fusaro pres de Naples montre qu'il y a cinq especes et que celles-ci ne renferment que de la 
chlorophylle a, a !'exclusion de chlorophylle b. 

N. v. MOROZOVA-VODIANITSKAYA (146) signale Cladophora globosa dans laMer noire. 

H. HUVE (ro4) etudie les peuplements de Phyllariacees du detroit de Messine et 
montre que Saccorhiza po!yschides n'y est pas accidentelle mais parfaitement installee et qu'on 
trouve egalement P~yllaria reniformis. Il y a alternance saisonniere des populations de Phyl
lariacees. Les algues accompagnatrices sont inventoriees. L'auteur pense que le brassage des 
eaux dans le detroit, en entretenant une temperature relativement moderee, est responsable 
de l'etablissement de ces deux Phyllariacees atlantiques et des elements d'accompagnement 
d'affinites temperees ou meme boreales. 
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C. VAN DEN HOEK (238) signale a Banyuls une Pheophycee nouvelle pour la France 
et pour la Mediterranee : la var. uncinatum RKE. de Leptonema fascicu!atum RKE. Cette variete 
etait connue jusqu'ici de la Baltique et d'Angleterre. 

K.M. DREW (62) publie une note sur la culture au laboratoire de Bangia Juscopurpurea 
et notamment sur l'obtention de la phase conchocoe!is a partir de spores liberees par des filaments 
recoltes a Naples. 

L. WALTER LEVY, R. FRECAUT et R. STRAUSS (244) consacrent un travail a l'etude 
des formations littorales d'algues calcaires de la presqu'ile d' Antibes, travail qui con
firme leurs observations faites aux Baleares en 195 8 et surtout les travaux anterieurs de 
]. BLANC et R. MoLINIER, analyses dans de precedents rapports. Le point le plus interessant 
de ce travail parait etre que l'examen radiocristallographique a permis de mettre en evidence 
dans les algues le carbonate de magnesium qui accompagne toujours le carbonate de calcium, 
sans toutefois se manifester comme phase independante. Les auteurs etablissent qu'une solution 
solide analogue peut se former par addition de carbonate de soude a une eau de mer endchie 
en calcium alors que la meme reaction sur une eau de mer pure donnerait de l'aragonite. 

Dans une courte note, F. OTZIG ( r 56) compare les Boergesenie!!a fruticu!osa de Mediter
ranee et d' Atlantique ; les premieres presentent une constance remarquable du nombre des 
articles constituant les tagmes (3) et par une disposition de caractere spiral des rameaux. Les 
formes atlantiques seraient vicariantes. 

A l'occasion d'une revision du g. Sticryosiphon, M. NAYLOR (r 50) donne des precisions 
sur S. adriaticus seule espece mediterraneenne tres anciennement decrite par KuTZING. 

D'apres M. C. GUARINI (roo), le Nitop/ij!!um punctatum semble etre assez bien acclimate, 
malgre son absence en ete sur la cote de Bad. Cette algue presente une alternance de generations 
avec dominance de la phase asexuee. L'espece semble dio1que. 

J. G. FELDMANN, etudiant (73) les Floridees parasites, montrent gue certaines sont 
caracterisees par un appareil vegetatif reduit et peu differencie et par des organes reproduc
teurs tres semblables a ceux de leurs hotes. L'etude du Janczewskia verrucaeformis, parasite du 
Laurencia obtusa a confirme cette quasi-identite des organes reproducteurs du parasite avec 
ceux de son hote et montre qu'ils ont en commun un caractere cytologique tres particulier : 
la presence constante, dans chaque cellule externe d' « un corps en cerise>> representant un 
pseudopode intra-vacuolaire renfermant un produit de secretion de nature complexe (lipo1dique 
et aldehydique). De meme, l'etude d'une Delesseriacee parasite (Asteroco!ax erythrog!ossi) a 
permis de constater que, chez cette espece egalement (comme les autres Delesseriacees parasites), 
il existe de tres grandes affinites systematiquement entre le parasite et l'hote. De telles especes 
peuvent etre qualifiees d' (( adelphoparasites )) par opposition a celles vivant aux depends 
d'especes avec lesquelles elles n'ont pas d'affinites systematiques (alloparasites). Le parasitisme 
de ces adelphoparasites ne semble pas avoir d'effet nocif sur l'hote dont les cellules ne sont 
pas detruites. 

2) PHANEROGAMES. 

J. H. DURAND (66) etudiant les mattes de Posidonia oceanica de la region de Castiglione 
(Algerie) par les methodes sedimentologiques pense que leur formation devrait etre consideree 
comme liee a l'existence d'un substrat constitue par une dune consolidee a Xerophi!a acomptia 
comme l'a propose DrEUZEIDE (195 r), et non comme la consequence d'une hypersedimentation 
in situ comme l'ont propose MoLINIER et PICARD. 

3) PROTISTES. 

I1 faut savoir gre a Mme Y. LE CALVEZ d'avoir repris et acheve le grand travail 
sur la repartition des Foraminiferes de la baie de Villefranche, travaillaisse inacheve par son 
mari J. LE CAL VEZ, lors de sa disparition prematuree. Le premier fascicule cons acre aux 
Mi!io!idae (124) apporte une interessante moisson de faits nouveaux sur la distribution de ces 
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Rhizopodes benthiques de 5 a 700 m de profondeur environ. Les auteurs ont ainsi defini un 
certain nombre de communautes de foraminiferes qui peuvent etre ainsi schematisees : I) her bier 
de Posidonies : absence totale de Biloculines, abondance de Quinqueloculines et a un moindre 
degre de Triloculines ; z) vase cotiere (melee a une fraction detritique): abondance de Quinque
loculines, diminution des Triloculines, rarete extreme des Massilines ; 3) vase profonde : 
abondance a peu pres egale (pour les 3/4 du total environ) des Biloculines, des Quinqueloculines, 
et des Sigmollines, absence des Massilines. 

Le nombre des especes est plus grand dans les biotopes peu profonds, celui des individus 
plus grand dans les vases profondes. D'une fas:on generale, les especes stenobathes sont moins 
nombreuses que les eurybathes ; au point de vue biogeographique, la faune est surtout de 
caractere proprement mediterraneen mais il y a quelques especes atlantiques (Cuba, Canaries, 
etc ... ). Une trentaine de formes sont connues a un etat fossile: deux de l'Eocene, les autres 
du Miocene et du Pliocene. 

R. NOBILl (r 53) etudie les Cilies Psammophiles des plages du golfe de Naples et en 
releve 57 especes. 

Dans une courte note G. FIERRO (74) donne une premiere liste des foraminiferes 
vivants recoltes dans la Mer Piccolo de Tarento. 

C. MARGINEANU (I33) etudiant les foraminiferes de la vase a Modiola phaseolina 
constate que celle-d est plus pauvre en individus, mais plus riche en especes que les aires plus 
cotieres de la marge continentale roumaine. Les especes sont mentionnees, dont cinq sont 
nouvelles pour la faune et le littoral roumain. 

Effectuant des dragages dans la partie NO de la marge continentale de la Mer noire, 
MACAROVICI, MARGINEANU et CEHAN-IONESI (130) constatent que les specimens sont 
abondants (jusqu'a ro.ooo ou plus par cm3 de vase) mais que les especes sont peu nom
breuses (neuf seulement), dont deux (Rotalia beccarii et Discorbis villardeboana) sont de loin 
les plus abondantes. Il semble que les foraminiferes joueraient un role important dans le 
peuplement des fonds sableux et vaseux de cette region de la Mer noire. 

4) EPONGES. 

Etudiant les eponges de la region de Portofino, M. SARA (zo6) donne une liste de 
4I especes parmi lesquelles il faut signaler plus particulierement: I) deux especes nouvelles : 
Thoosa tortonesei et Halicnemia loricata; z) trois especes signalees de Naples, mais reputees 
absentes de Monaco et Banyuls : Stelletta dorsigera, Spirastrella cunctiatrix, Haliclona cratera; 
3) deux especes nouvelles pour les eaux italiennes: Srylotella (Batzetla) inops (connue, en Medi
terranee, seulement des cotes d'Afrique du nord) et Ircinia strobilina ( = Sarcotragus muscarum 
nov. synon.) connue des cotes mediterraneennes d'Espagne et d'Afrique du nord; 4) Sphinctrella 
gracilis sur Lophelia pro lifer a a 7oo m de profondeur, connue de 1' Atlantique ; 5) la presence 
d'dements typiquement termophiles comme Spongia agaricina et S. zimocca non citees de 
Naples, et de Chondrilla nucula, que l'auteur indique comme inconnue de Monaco et de Banyuls. 
En ce qui concerne cette derniere espece, je puis indiquer qu'elle est commune sur le littoral 
de Provence. 

Le meme auteur (zo7) a consacre unimportant memoire ala faune de Spongiaires d'une 
grotte assez eclairee situee dans le golfe de Naples. Les micromilieux ont ete etudiees avec 
grand soin par !'auteur qui signale plus particulierement dans les stations de mode battu : 
Hymeniacidon sanguinea, Adocia varia, Gel/ius ftbulatus ; dans les stations de mode abrite, Suberites 
carnosus, Po(ymastia mamillaris, Tetlyspira spinosa; sur les parois verticales, Placospongia decorticans 
et Erylus discophorus, etc ... M. SARA signale aussi la decouverte d'ovocytes chez la Tetractinellide 
lvfyriastra lac tea. Au total, I' auteur signale 5o especes et 3 varietes. I 3 especes et un genre sont 
nouveaux pour la Science et z especes sont nouvelles pour la Mediterranee (Tetlyspira spinosa 
et Myriastra lactea). Sur les 50 especes recoltees, 27 seulement etaient deja connues du golfe 
de Naples, bien que cette aire soit certainement une de celles de la Mediterranee ou la faune 
de Spongiaires a ete le mieux etudiee. 
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Dans une breve note ( 20 5) omise lors des precedents rapports, SARA decrit, chez la 
Calcarea Leucosolenia boftJioides, un nouveau type d'oxes qui constitue un important caractere 
differentiel de cette espece avec L. variabilis et confirme que ces deux especes ( dont la 
morphologie et les exigences ecologiques sont egalement differentes) ne peuvent en aucun 
cas etre reunies comme le pensait lOPSENT. 

Dans le materiel recolte au cours des explorations de grottes sous-marines de 
Mediterranee occidentale realisees ~ous la direction de R. RIEDL, RUSS et RUTZLER (202) 

ont releve une trentaine d'especes d'Eponges ; la presence dans cette liste; d'especes typiquement 
bathyales comme Thenea muricata et Rhizaxinella perifera est tres surprenante. La repartition 
des especes en fonction de la situation du lieu de recolte par rapport a l'ouverture de la grotte 
est examinee ainsi que la distribution differentielle sur les parois, le planchet et le plafond. 

En etudiant le materiel recolte par la Station marine d'Endoume et celui, tres 
riche, collecte par lui en scaphandre autonome, notamment dans des grottes sous-marines, 
J. VACELET (236) a pu rediger un important memoire. Celui-ci comprend une interessante 
partie generale ou est tente un essai de repartition des Spongiaires dans les differents biotopes 
benthiques. Il semble qu'il y ait assez peu d'especes caracteristiques d'une biocoenose determinee, 
sauf en ce qui concerne la biocoenose coralligene d'une part, et les vases bathyales d'autre 
part. Les especes photophiles paraissent tres rares. La deuxieme partie du memoire comporte 
une revision des Keratosa de la Mediterranee, revision dans laquelle sont discutees 3 3 especes, 
dont deux nouvelles pour la Science : Verongia cavernicola et Fascispongia caerulea. Il faut savoir 
gre a l'auteur d'avoir pris la peine de donner une de dichotomique de determination des 
Keratosa mediterraneennes, de qui rendra certainement des services aux bionomistes. 

Dans une courte note preliminaire ( 2 3 5 ), le meme auteur avait dis cute de la place des 
g. Dendrilla et Megalopastas dans la classification des Keratosa et decrit une nouvelle espece 
de Dendrilla : D. acantha, recoltee en Mer Egee, pres de Santorin. 

A. COLUSSI (47) a montre que, chez Sycon raphanus, il y a un nombre important 
d' ovocytes qui degenerent aux diverses phases du cycle sexuel ; la degenerescence normale 
s'observe quand ils emigrent au sein du mesenchyme apres leur accroissement dans l'atrium. 

0. TUZET et M. PAVANS de CECCATY (232) etudient la spermatogenese, l'ovogenese, 
la fecondation et les premiers stades de developpement de l'eponge cornee Hippospongia com
munis (=H. equina) ; les larves se developpent dans l'eponge mere jusqu'au stade de planula 
ciliee nageante qui est evacuee par les oscules. 

5) CNIDAIRES. 

R. RIEDL (I9o) consacre un tres important memoire aux Hydroides du golfe de 
Naples et a leur penetration dans les grottes sous-marines. L'auteur repartit les Hydroides 
en 22 groupements lies chacun a des conditions ecologiques particulieres : I) corps flottants ; 
2) feuilles de Zosteracees ; 3) algues de brisants ; 4) algues de la zone des vagues ; 5) zone 
ombragee au sein du brisant ; 6) stations ombragees en general ; 7) zone phytale profonde ; 
8) rochers les plus profonds ; 9) excavations dans la zone des brisants ; IO) grottes moyennes ; 
II) grottes profondes ; 12) epibiotes sur d'autres Hydroides ; I3) formes fixees sur des 
animaux erratiques du littoral rocheux ; I 4) milieux portuaires ou de mode abrite ; I 5) rhizoides 
de Posidonies ; I6) formes fixees sur des etres sessiles des fonds meubles ; q) Lithothamniees ; 
I8) formes fixees sur des animaux vagiles des fonds meubles ; I9) cavite palleale des Pelecy
podes ; 20) formes fixees sur des animaux pelagiques ; 2 I) debris epars sur fonds meubles ; 
22) vases. Une figure permet de realiser les affinites entre ces differents groupements. R. RIEDL 
etudie egalement sur diverses especes d'Hydroides les rapports avec les micromilieux dont il 
les considere comme caracteristiques. La faune cavernicole est, pour 98 %, constituee de types 
rheophiles depourvus de Meduses eta reproduction hivernale ou printaniere. Dans les grottes, 
l'auteur reconnait une succession reguliere de 7 ensembles faunistiques suivant !'exposition 
et en rapport avec la nature et l'inclinaison du substrat ; cette distribution parait conditionnee 
essentiellement par l'hydrodynamisme. 
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J. PICARD (174) etudiant une petite collection d'Hydro1des des cotes mediterraneennes 
d'Israel y releve I 3 especes dont une (Serttt!aria marJ!Jnata) localisee aux cotes de Syrie, Liban 
et Israel et inconnue de Mer rouge, doit sans doute etre consideree comme une survivante 
d'une immigration en Mediterranee d'une faune d'eaux plus tiedes. 

v. MANEA (qz) mentionne et figure 6 especes d'Hydro1des dont une nouvelle pour 
la faune roumaine (Campanu!aria angulata), et une autre (Campanularia repens) des eaux bulgares, 
nouvelle pour l'ouest de laMer noire. Des details morphologiques, biologiques et zoogeogra
phiques sont donnes pour toutes les especes trouvees. 

R. STEFANI a fait (zi4) une etude extremement poussee d'une population de Cam
panularia ca!iculata de Cagliari ; position systematique, distribution et ecologie de cette espece ; 
description de la colonie ; developpement du gonophore ; maturation et liberation du medu
so1de comparaison, au point de vue morphologique et fonctionnel, du meduso1de de Cagliari 
avec ceux deja. connus de Naples et de la Mer du nord ; sa variabilite (il est parfois sessile et 
parfois libre). L'auteur decrit pour la premiere fois un meduso1de male, et discute les resultats 
qu'il a obtenus du point de vue de l'allogonie et des theories sur la phylogenie des Hydromeduses. 

VANNUCCI et YADAMA (239) ont decouvert la phase polype de l'Anthomeduse de 
de la famille des Pandeidae, Merga tergestina ; cet Hydro1de a ete recolte par eux sur les radioles 
de l'Echinide S~ylocidaris affinis drague a 30-3 5 m dans le golfe de Naples. La meduse est redecrite 
et sa biologie etudiee. 

A. BRINCKMANN (3o) observe la liberation par les gonotheques d'un polype hale
ciforme appartenant probablement a l'espece Halecie!la microtheca HADZI, ,de Leptomeduses 
qu'elle attribue a Eucheilota cirrata (HAECKEL I879) ; etude de ces meduses. 

Dans une note consacree aux Gorgonaires du g. Eunicella dans le golfe de Genes, 
L. ROSSI (zoo) confirme les conclusions de A. BERENGUIER (1954) et conclut ala distinction 
des trois especes E. stricta ( =Graminea), E. cavolini, et E. verrucosa (cette derniere rare et 
localisee dans la Mediterranee, y est cependant signalee pour la premiere fois avec certitude). 
E. stricta est plus photophile que E. cavolini. 

A. PEDERZINI (r63) signale !'existence de Corallium rubrum au cap Fonza (versant 
meridional de l'i:le d'Elbe) sur une paroi granitique verticale vers 40-50 m de profondeur. 

K. GRIPP (97) consacre un important travail a l'ecologie des Madreporaires de la 
region de Banyuls, conc;u sous l'angle de la comparaison avec l'etude des Madreporaires fossiles. 
Sont envisages : la fixation de la prototheque, le developpement du pedoncule (pour les formes 
solitaires), le choix des supports (biogenes ou non) et la disposition du Madreporaire sur 
certains de ces supports notamment par rapport ala convexite des valves vides de Pelecypodes. 
A noter ]'inhibition (par manque de nourriture) des prototheques et des jeunes Polypiers 
dans le voisinage des grands, et la demonstration indirecte que dans la zone N des Cannalots 
(etudiee par J. PARIS en 1957) la couche de vase deposee n'a jamais depasse 3-4 mm. L'auteur 
n'a pu preciser si des exemplaires jeunes ou sub-adultes de Caryophyllia couches sur le fond 
par suite de la disparition de leur support peuvent continuer a vivre. K. GRIPP enumere aussi 
les differents biotopes renfermant des Madreporaires aux environs de Banyuls, les causes de 
la destruction des Polypiers et les facteurs (ancrage, courbure de l'axe anteroposterieur et 
nature du support et du sediment) qui reglent le mode de vie des Madreporaires solitaires. 

L. ROSSI consacre une note preliminaire aux Madreporaires recoltes par la « Calypso » 
en I 9 54 sur le seuil siculo-tunisien ( r 98). 14 especes sont citees parmi lesquelles trois etaient 
jusqu'ici considerees comme tres rates : Desmopi?Jllum fasciatum, Stenocyathus vermiformis, Cladocora 
arbuscula. La synonymie des deux dernieres citees est etudiee, et l'auteur donne quelques 
considerations de caractere biogeographique concordant avec celles de MoLINIER ~t PICARD 
et PERES et PrcARD. 

Etudiant les Anthozoaires du Musee de Trieste, PAX et MULLER (I6z) ont pu 
identifier onze especes. Jusqu'a ce jour, le specimen de Madrepora oculata de cette collection 
est ]'unique exemplaire provenant de 1' Adriatique septentrionale ; Caryophyllia clavus est 
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abondante en Adriatique moyenne ; Dendropl~yllia a ete signalee pour la premiere fois dans cette 
mer en I775 et semble etre une espece rare. 

J. P. DUFAURE ( 64) decrit une nouvelle Actinie Parastephanauge paxi dont deux 
individus ant ete recoltes a Banyuls dans un herbier de Posidonies. Cette actinie appartient 
a la famille des Hormathiidae et son anatomie la rapproche du g. Allantactis. En revanche, la 
forme de la colonne et la disposition des tubercules rapprochent les specimens etudies du 
g. Stephanauge. 

Effectuant des essais sur des Actinia equina de la Mer noire, ZHIRMUNSKIJ et 
KISLEVA (252) ant montre que ces animaux peuvent s'adapter a une salinite beaucoup plus 
elevee que celle de leur habitat d'origine (par exemple aux eaux de la Mer de Barentz) a 
condition que !'augmentation de la salinite soit graduelle. 

J. L. DUFAURE (65) signale chez l'Actinie Cereus pedunculatus un nouveau cas de dimor
phisme tentaculaire ; une transformation secondaire et reversible frappant un ou plusieurs 
tentacules du premier cycle confere a celui-ci ou a ceux-d un calibre et un pouvoir d'elongation 
plus importants et un cnidome tout a fait particulier. 

E. F. ABEL (2) apporte, dans une courte note, diverses precisions sur la biologie de 
Cerianthus membranaceus (coloration des diverses parties du corps ; structure du tube ; 
ponte, etc ... ). 

Dans une autre note ( 3 ), le meme auteur etudie les reactions de cette espece a la 
lumiere ; la sensibilite parait localisee aux tentacules et a la region buccale ; le temps de reaction 
diminue notablement quand la temperature s'eleve (entre I2 et 26°C). 

M. R. FIMIANI (75) reconnait qu'il y a, chez Cerianthtts membranaceus, un hermaphro
disme a peu pres permanent et independant de 1' age a partir du Stade a So tentacules. Dans 
les lots examines par l'auteur, il y avait 28 % d'individus purement femelles et 2 % d'invidus 
steriles. 

6) PLATHELMINTHES. 

Dans une note consacree aux Turbellaries Archoophora des grottes sous-marines de 
la region de Naples, R. RIEDL (I93) signale 17 especes dont une nouvelle Convo!uta punctata 
et un genre nouveau Tyrrheniel!a represente par l'espece T. sigil!ata. Ces especes paraissent 
(a !'exception des deux formes nouvelles) etre des ubiquistes. 

Dans une seconde note (I94), le meme auteur traite des Turbellaries Pro!ecithophora 
et signale 2I especes dont I 5 dans les grottes proprement dites. Quand on compare la faune 
des grottes proprement dites et celle du littoral adjacent eclaire, on est frappe par le nombre 
eleve de Turbellaries de cet ordre (en especes et en individus). Beaucoup des especes sont 
nouvelles et il y a egalement un genre nouveau (Akamptostoma). La densite des populations, 
l'homogeneite du groupe, et diverses particularites morphologiques, font supposer qu'il 
s'agirait la d'elements typiques de la faune des cavernes sous-marines. 

Dans un troisieme memoire (I95), R. RIEDL traite des Turbellaries Seriata et Neorhabocoe!a 
du meme biochore. Ces deux derniers ordres paraissent mal representes dans les grottes 
(seulement 7 especes sur un total de 3 I ant ete trouvees dans les grottes elles-memes) ; cinq 
especes nouvelles sont decrites. • 

Enfin l'auteur autrichien resume dans un memoire general (I92) la faunistique et 
l'ecologie des Turbellaries recoltes au cours de !'expedition qu'il a dirigee, et dont le materiel 
se monte a I 963 individus appartenant a 69 especes recueillies en 62 stations. La faune de 
Turbellaries de grottes a peuplements sedentaires denses apparait riche et montre des rapports 
etroits et reguliers avec toutes les formations obscures ; elle contraste nettement avec la faune 
phytale libre (dont l'unite meme est un probleme qui reste a resoudre). 

R. PH. DOLLFUS (6I) signale deux especes de Trematodes monogenetiques et cinq 
especes de Digenetiques ainsi que quelques formes d'affinites incertaines chez les Cephalopodes 
de Mediterranee occidentale. 
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R. PH. DoLLFUS donne (61) classee par hotes, une liste des larves de Cestodes Tetra
phylles et des larves et postlarves de Cestodes Tetrarhynques recoltes dans les Cephalopodes 
de Mediterranee occidentale. 

7) NEMERTES. 

R. RIEDL (191) a etudie les Nemertes des grottes sous-marines et des zones avoisinantes 
dans quelques points de la Mediterranee occidentale, et recolte I 3 especes dont quatre n' ont 
pu etre determinees specifiquement. Le fait marquant est l'extraordinaire abondance que peuvent 
atteindre les populations de ces animaux (jusqu'a 3 000 individus au metre carre) quand les 
conditions sont favorables. La densite des populations de Nemertes parait cro!tre quand 
augmente la densite des « constructions sessiles » (balanes et huitres) ; cette densite est egalement 
favorisee par une lumiere reduite et une certaine turbulence. 

8) POLYCI·I:ETES. 

L'etude du materiel recolte dans les grottes sous-marines et dans leur v01smage en 
quelques points de la Mediterranee occidentale (expeditions R. RIEDL) a permis a K. BANSE (12) 
de determiner 82 especes de Polychetes dont trois sont nouvelles pour la Mediterranee (Piono
syl!is weismanni, Sphaerosy!!is erinaceus, Zeppelinia monosty!a) et dont deux sont nouvelles pour 
la science (Sphaeros_y!!is austriaca, Fabricio!a tonere!!a). D'un point de vue general, il semble 
que le peuplement des grottes se rapproche surtout de celui de la roche littorale environnante 
quoiqu'il y ait augmentation des formes sciaphiles. Le peuplement parait independant de la 
distance lineaire du point de recolte a !'entree de la grotte. Les grandes especes sedentaires 
ne jouent aucun role dans les peuplements de grottes ; quant au regime alimentaire, il parait 
etre tres generalement omnivore ou carnivore. La densite de peuplement des petites especes 
pourrait atteindre 2o.ooo individus au m 2• 

K. BANSE (I 3), etudiant une petite collection de Polychetes de Rovinj, y releve 56 especes, 
dont un tiers environ sont nouvelles pour l'Adriatique. Ce chiffre, relativement eleve, s'explique 
par le fait que 1' auteur a insiste sur 1' etude des petites formes des fonds sableux qui sont 
particulierement mal connues ; une espece nouvelle pour la science est decrite : Eulalia venus
tissima. 

Dans une courte note, N. TEBBLE (221) donne une liste de 48 especes de Polychetes 
recoltees sur les cotes mediterraneennes d'Israel ; une seule de celles-ci parait immigree en 
Mer rouge: Pseudonereis anoma!a. Une espece nouvelle Aricidea assimi!is est decrite et une de 
des especes de Prionostio recoltees dans l'aire envisagee est donnee. 

J. M. PERES (I69) publie une mise au point generale sur les Polychetes benthiques 
recoltees en Mediterranee entre 90 et Goo m de profondeur et qui etaient jusqu'ici particuliere
ment peu connues. I I I especes sont mentionnees, dont 6 nouvelles pour la Mediterranee : 
G!Jcera capitata, Lumbriconeris paradoxa, Onuphis brevibrachiata, Aricia grubei, Ammotrypane 
au!ogaster, Pal/asia porrecta. L'etude des especes est precedee d'un essai d'etagement bathy
metrique des formes recoltees au-dela de 90 m (5o brasses) ; beaucoup d'especes descendent 
plus profondement dans le bassin oriental que dans le bassin occidental, ce qui est sans doute 
en rapport avec une plus grande penetration de la lumiere en profondeur dans le premier. 

Dans une courte note, le regrette P. FAUYEL (7o) a analyse une collection de Polychetes 
recueillies dans la baie d'Haifa jusqu' a 5o brasses, et comportant 59 especes. Cette collection 
est remarquable par la petitesse de la plupart des especes et par la presence d'une forme nouvelle 
pour la Mediterranee Rhodine !oveni MALMGREN var. graci!ior TAUBEN (Ma!danidae) qui parait 
immigree (sans doute recemment) de la Mer rouge. 

G. COGNETTI (45) donne un travail comparatif (Mediterranee et Manche) sur la 
differenciation specifique et intraspecifique des Syllidiens en rapport avec !'habitat ; tandis 
qu'il existe cinq formes du groupe 5_y!!iJ· prolifera en Mediterranee (deux especes et trois sous
especes), en Manche S. prolifera et S. h)lalina sont confondues en une espece unique, S. atlantica, 
qui parait differente de S. tJariegata. 



 

                            16 / 41

-392 -

Etudiant des Polychetes recoltees en Mer ionienne a 500 m de profondeur, G. BELLAN 
(I9) signale deux especes deja reconnues comme nettement bathyales : Panthalis oerstedi et 
Leanira tetragona ; cette derniere etait associee au spongiaire Thenea muricata, ce qui est interessant 
car elle a deja ete recoltee en commensalisme avec des Pheronema. 

Le meme auteur (IS) etudie une petite collection de 2I especes de Polychetes recoltees 
dans la Mer ligure et donne pour chacune d'elles des indications d'ordre ecologique. 

T. MARINOV (I 37) donne une liste de 32 especes de Polychetes recoltees sur les rivages 
du nord de la Mer Egee ; sept autres especes ne sont encore determinees que generiquement. 

Dans une autre note (136), le meme auteur signale 23 especes de la cote bulgare de 
la Mer noire, dont I 8 especes sont nouvelles pour la faune de la partie occidentale de cette 
mer et 5 nouvelles pour l'ensemble de la Mer noire. Quelques indications sont donnees sur 
les caracteres systematiques et sur la distribution des especes. 

Etudiant la faune annelienne des amas de moules de la Mer noire, T. MARINOV (I 3 5) 
y releve I7 especes de Polychetes, parmi lesquelles domine Nereis zonata (qui parait presenter 
au moins 2- 3 generations par an). Il y a en moyenne 3 50 individus de Polychetes par kg de 
moules. La biomasse des Polychetes (biomasse dans laquelle N. zonata joue le role le plus 
important) varie, en fonction de la saison, de I 276 mgjkg de moules en juin-juillet a 400 environ 
en mars-mai. La courbe du poids moyen de N. zonata par individu est maxima en juin-juillet 
et minima en decembre-fevrier. Ces peuplements annelidiens sont sans doute de grand interet 
pour la nourriture des poissons cotiers. 

I.N. STARK (2II), etudiant la biomasse de Nereis succinea dans la Mer d'Azov l'evalue 
suivant les saisons entre o,22 et 2,32 g/m2 ; cette Polychete ne jouerait qu'un role assez efface 
dans la biomasse et la production benthiques locales. 

Etudiant les Syl!idae de la lagune de Venise, G. CoGNETTI (44) releve 22 especes 
(9 5_yl!inae, 4 Eu.ryllinae, 6 Exogoninae, 3 Autofytinae). Parmi ces 22 especes, venues de la mer, 
et qui toutes se trouvent dans la « Laguna viva », 9 seulement ont penetre dans la « Laguna 
morta ». Les conditions physicochimiques de la vie et la vegetation (Monocotyledones du 
genre Zostera et Algues) sont etudiees. 

G.V. LOSOVSKA (uS) signale, dans le N 0 de la Mer noire, deux especes de Polychetes 
nouvelles pour la Mer noire : Heterocirrus caputesocis ST JOSEPH et Pectinaria belgica PALL. Ces 
especes sont des formes boreales atlantiques n'existant pas en Mediterranee. 

L. LAUBIER (12o) signale un Aphroditidae nouveau pour la Mediterranee: Scalisetodus 
assimilis, vivant en commensal de Echinus acutus; l'espece est connue de 1' Atlantique et il se 
pourrait que sa penetration fut recente. 

Le meme auteur (II8) signale la presence, pres de Banyuls, de l'Eunicidae Lumbriconereis 
labroftmbriata Sr JosEPH qui est nouvelle pour la M~diterranee occidentale et precise la diagnose 
d.: cette espece assez mal connue. Cette Polychete vit profondement enfoncee dans les blocs 
coralligenes. 

M. I. KISELEV A ( 1 I 2) donne quelques precisions sur la reproduction et le develop
pement de Plarynereis dumerili et Nereis zonata dans la Mer noire. 

Etudiant les fonds coralligenes de la region de Banyuls, L. LAUBIER (119) apporte 
quel-:tues precisions interessantes sur la biologie de Pofydora armata qu'il a observee associee 
au moins a deux especes de Bryozoaires Cheilostomes : Parella concinna et Holoporella sardonica. 
Diverses constatations militent en faveur de l'hypothese du creusement mecanique du calcaire 
par cette Spionidae plutot que d'une action chimique. D'autre part, l'auteur signale la presence, 
pour la premiere fois en Mediterranee, de 1' Aphroditidae Harmothoe echinopustulata connue 
jusqu'ici seulement du Maroc et des A<,;:ores. 

Dans ce meme milieu, le meme auteur (122) decrit de nouveaux cas d'inquilinisme de 
Po(ydora armata et P. hoplura sur des Bryozoaires Cheilostomides (Halopore!la, Schizoporella, 
Parella) ; apres penetration simple, la presence de la Pofydora parait provoquer la formation 
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par l'hote d'un veritable tube calcaire destine a 1' Annelide. Le meme auteur decrit, du meme 
biotope, dans des blocs de Litothamniees, une variete nouvelle de Eumenia eras sa (ssp. Jauveli) 
caracterisee par la presence d'yeux sur le prostomium et par le nombre et la disposition des 
branchies. 

Etudiant les races de la Polychete mediolittorale Ophelia radiata en Mediterranee, 
GIORDANI-SOJKA et SANDRINI (95) demontrent !'existence de deux races caracterisees par la 
presence (race A) ou !'absence (race B) de branchies sur le xre setigere. Chaque population 
montre une certaine variabilite du nombre des branchies et l'etude mathematique montre 
une correlation negative entre cette moyenne branchiale et la temperature du milieu ; seules 
font exception a cette regle les populations des cotes d'Espagne et de France a 1'0 du Rhone. 
Les auteurs proposent une interpretation des origines du peuplement actuel en fonction de 
la paleogeographie et de la paleoclimatologie. 

L. LAUBIER (r23) decrit de Banyuls une nouvelle sous-espece de la Polychete Haplosyllis 
depressa (connue du S 0 de l'Australie) ; une autre ssp. avait ete decrite par FAUVEL du canal 
de Suez. Cette forme nouvelle est ectoparasite de la Gorgone Muricea chamaeleon. 

9) HIRUDINEES. 

Dans une courte note consacree a des Pontobdelles recoltees sur Raja batis a Sete, 
D. JARRY (ro6) attire !'attention sur le polymorphisme de Pontobdella muricata L. et sur 
!'incertitude de nombreux criteres utilises jusqu'ici pour la determination des sangsues. 

10) GASTROTRICHES. 

Dans une breve note, A. VALKANOV (237) signale rr especes de Gastrotriches de 
laMer noire, dont deux nouvelles Turbanella pontica et Dendrodasys ponticus et une variete nouvelle 
de Macrodasys africanus. 

I I) BRYOZOAIRES. 

Dans une publication sur le materiel recolte par la campagne « Calypso » de la station 
marine d'Endoume dans le golfe de Genes en 1957, Y.GAUTIER (84) traite des Bryozoaires 
recoltes sur les recifs de coraux profonds, et les compare a ceux decrits par CANU et BASSLER 
des Dendropf?yllia des cotes marocaines. Il n'y a pas, d'apres l'auteur, d'especes veritablement 
caracteristiques mais seulement un petit nombre de formes preferentielles (en particulier 
Adeonellopsis distoma et Mastigophorella f?yndmani) des biotopes profonds de substrats durs. 
Ces especes preferentielles sont noyees dans un ensemble largement dominant forme d'especes 
ubiquistes ou eurybathes. 

D'apres des recoltes effectuees en 20 stations littorales des cotes de Sicile, le meme 
auteur (85 bis) etablit une liste de Bryozoaires se montant a 45 especes, et donne, sur diverses 
especes, des remarques systematiques et biologiques. 

Etudiant les Bryozoaires d'un fond coralligene a Gorgones de la region de Marseille, 
Y.V. GAUTIER (86) y releve la tres nette dominance de Schismopora avicularis (plus de 8o % 
en poids) qui est une espece epibiote des Gorgones ; la comparaison du nombre et du poids 
des differentes especes fait apparaitre dans le « classement » de celles-ci des differences 
importantes. 

Le meme auteur, dans une courte note (87) signale !'existence de 6 especes de Bryozoaires 
epibiotes du Crinoi:de Leptometra phalangium des fonds detritiques du large ; il semble que 
ces Bryozoaires ne soient infeodes aux Leptometra que dans la mesure ou ces Echinodermes 
representent sur ces fonds sablo-vaseux une des rares (sinon la seule) possibilites de fixation 
pour les colonies. 

Dans une autre note, Y. V. GAUTIER (85) releve neuf especes de Bryozoaires de la lagune 
de Venise et donne a propos de certaines d'entre elles quelques notes biologiques. 
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M. NIKOLIC (I 52) etudie dans la region de Rovinj un fond meuble detritique grassier 
sur lequel se trouvent des « ilots » du Bryozoaire Hippodiplosia foliacea, lesquels paraissent 
fonctionner comme centres d'association. La flore et la faune associees sont sommairement 
decrites avec notamment I 8 autres especes de Bryozoaires, dont 1' espece rhizosessile 
« concrescente » Cellaria fistulosa. La coalescence des ramifications de H. foliacea parait jouer 
un role dans la formation du centre d'association. 

J. s. RYLAND (2o3) traite de la selection des substrats algaux par les larves de 
Bryozoaires. 

I2) BRACHIOPODES. 

Des notes sur la croissance de Terebratula 11itrea ont ete inserees par K. VOGEL dans 
un travail (242) concernant surtout des Pelecypodes. 

I 3) SIPUNCULIDES. 

Etudiant les Sipunculides de la region d'Haifa, A. C. STEPHEN ( 2 I 5) cite sept especes 
dont une : Onchnesoma squamatum, est nouvelle pour le bassin oriental de la Mediterranee ; 
tous les echantillons sont petits ou meme nains. 

L. LAUBIER (117) etudie la biologie du Sipunculide Phascolosoma granulatum LEUCKART 
( =P/yscosoma granulatum). L'espece assez largement repandue n'est vraiment commune que 
dans le trottoir a « Tenarea » et dans les fonds coralligenes. La loge des individus adultes (ajustee 
a la taille de l'animal par un matelas de vase) est decrite ; les jeunes sont mobiles et habitent 
des tubes de Ditrupa arietina ou de Dentalium sur fonds de sable et se comportent comme des 
bottom feeders. Les adultes sont macrophages et omnivores. Il semblerait que les crochets 
de l'introver puissent avoir une action erosive sur le calcaire. 

I4) NEMATODES. 

w. WIESER (245) etudie les Nematodes des grottes et des fonds littoraux de la region 
de Sorrente d'apres les recoltes de l'expedition autrichienne 1952. 32 especes, dont plusieurs 
nouvelles pour la science, ont ete reconnues dans les grottes. Dans les grottes dominent les 
especes nouvelles, et aussi, fait curieux, des especes nordiques, notamment Anticona arctica, 
qui est une espece franchement arctique ; au contraire, sur le littoral, les especes typiquement 
mediterraneennes ou cosmopolites l'emportent largement. La distribution des divers types 
d'appareil collecteur de nourriture est etudiee ainsi que la distribution des divers types d'appareil 
photorecepteur. Dans les formations littorales eclairees, les formes qui ont a la fois des ocelles 
et des taches pigmentaires dominent largement, alors que, dans les grottes, les formes ne 
possedant que des ocelles representent un pourcentage beaucoup plus important de la faune 
totale de Nematodes. 

Quatre especes de Nematodes et quelques formes encore indeterminees sont signalees 
par R. PH. DOLLFUS chez les Cephalopodes de Mediterranee occidentale (6r). 

I 5) CRUST ACES. 

Dans une breve note, J. FOREST (78) a rendu compte des echanges de vues du Colloque 
de carcinologie tenu a Barcelone en 1957. Les problemes taxonomiques et de nomenclature 
mis au programme sont enumeres. 

D'apres le materiel de l'expedition autrichienne pour l'l~tude des grottes sous-marines 
1952, 0. PESTA (173) etablit une liste de 59 especes de Copepodes harpacticoides. Toutes 
ces formes ont ete trouvees dans la «zone littorale» dans d'autres mers, et les elements specifiques 
des cavernes sous-marines paraissent absents de cette collection. Sur ces 52 especes, 17 n'ont 
pas ete trouvees dans les grottes elles-memes, mais il semble que, pour la plupart des especes, 
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il s'agisse d'une insuffisance des recoltes ; ces animaux paraissent tres generalement eurytopes. 
Une espece nouvelle Tegastes riedli est decrite. 

F. POR (r78) etudie les Harpacticoides d'une centaine de stations du riche materiel 
de 1' Academie et de la Station marine de Constantza, mis a sa disposition par le Dr. M. BACESCO ; 
les Cletodiidae et les Laophontidae sont l'objet d'une attention speciale (zo a room de profondeur). 
Une quinzaine d'especes sont mentionnees, dont huit nouvelles pour la science : Rhizothrix 
pubescens, Heterops_yllus dimorphus, Eurycletodes parasimilis, Parmrychocamptus !euke, Adellopsis 
bacescui, Normanella serrata, Haloschizopera pontarchis et H. pauciseta sp. nn. 4 especes (Cietodes 
tenuipes, Eurycletodes latus, Srylic!etodes longicaudatus et Normane!la mucronata reducta) sont nouvelles 
pour laMer noire. Les genres C!etodes, Eurycletodes, Heteropsyllus et Rhizothrix n'etaient d'ailleurs 
pas connus de la Mediterranee et sont ranges parmi les reliques nordiques dans le bassin Pontique. 

c. PLESA (176) decrit du littoral roumain une nouvelle sous-espece (ssp psammophi!us) 
du Copepode Ha!iryc!ops brevispinosus deja connu de la Mer du nord et de la Mediterranee. 

M. SERBAN (zro), apres un cours historique sur !'evolution de la recherche touchant 
les Harpacticoides de la Mer noire, dresse la liste des especes qu'on y connait actuellement 
(8 3 especes en tout). Parmi elles, 4 especes sont nouvelles pour la Science et accompagnees 
d'une courte description : Ri?Jmchothalestris agigensis n. sp., Dactylopodia incerta n. sp., Paramesochra 
pontica n. sp., et Parastenocaris chappuisi n. sp. Six sont nouvelles pour la Mer noire : Tisbe 
graci!!oides, Ameira scotti, Nitocra fragilis, N. ajjinis, Psy!!ocaptus propinquus, Arenopontia subter
ranea, et 8 autres nouvelles pour les parages roumains du bassin. En s'appuyant sur ce materiel 
l'auteur s'attaque a quelques problemes de biologie generale: !'adaptation des especes au 
milieu dulcaquicole, ala vie phreaticole, etc ... ,l'anciennete des Copepodes, !'evolution neotenique 
des Copepodes, l'origine des especes, etc ... Une bibliographie de 67 titres finit le travail. 

Dans une courte note, BACESCU et POR ( r r) etudient trois especes de Co pep odes 
des families de C!ausiidae et des C!ausidiidae, familles qui comportent des formes commensales. 
L'une Pontoclausia tomis (n. gen. nov. sp.) est une forme tres abondante dans le microbenthos 
de la Mer noire. Les deux autres, egalement de la Mer noire, sont Leptinogaster histrio commensal 
de Corbu!otJl)'a maeotica (h6te nouveau), et Conchylurus cardii de Cardium edule. 

Bien qu'il s'agisse d'un travail portant sur un milieu lagunaire, il me parait necessaire 
de citer ici un travail de B. BATTAGLIA (r6) dont la portee generale est indiscutable. Cet 
auteur etudiant le Co pep ode Porcellidium ftmbriatum a montre que la lagune de V enise en renferme 
une seule forme, selectionnee par les conditions tres rigoureuses qui y regnent et qui presente 
!'adaptation optima a ce milieu tres particulier. Il semble que cette population soit, genotypi
quement, relativement uniforme, mais qu'elle ait, en contre-partie, un degre eleve de plasticite 
phenotypique, qui se manifeste par l'alternance saisonniere de formes distinctes par leurs 
caracteres biometriques et par l'intensite de pigmentation en rapport surtout avec le regime 
thermique des eaux. 

Le meme auteur, dans un important memoire (r7), met un point final aux recherches 
qu'il poursuivait depuis plusieurs annees sur le polymorphisme du Copepode Tisbe reticulata 
dans les eaux de la lagune de Venise. L'aspect genetique de ce probleme (qui n'a pas a etre 
evoque ici) est traite. La comparaison avec des populations de la meme espece provenant de 
Roscoff fait ressortir diverses differences, notamment que, en cette derniere localite, le 
polymorphisme est generalement limite aux femelles. L'auteur a procede egalement a une 
etude experimentale approfondie de !'influence des facteurs temperature et salinite sur la 
longevite, la prolificite, etc ... des diverses formes. 

B. BATTAGLIA (!5) a egalement montre, chez Tisbe gracilis, par des experiences 
de selection et par l'etude du sex-ration de la descendance des sacs ovigeres successifs, qu'il 
existe des genotypes sexuels divers; le sexe male semble predominer chez toutes les populations 
etudiees. 

Etudiant les Copepodes, J. H. STOCK (zr9) dec:rit t:rois especes nouvelles associees 
avec des mollusques dans la region de Naples : Anthessius minor de Ensis siliqua, Trochico!a 
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vermiformis de Gibbula majus, et Teredoika serpentina (n. gen.) de Teredo megotara. Notodelpf?ys 
spec., Paranthesius rostratus, Lichomolgus agilis, Pseudomycola spinosus et Saphirina nigromaculata, 
sont trouvees dans des hates nouveaux ; Hersiliodes rylindracea et Parenthesius rostratus sont 
rencontres pour la premiere fois dans la Mediterranee. Des notes taxonomiques sur plusieurs 
especes sont donnees. 

Er1 dehors des Copepodes associes a des mJllusques, le m~me auteur decrit (21 8), de 
Naples egalement, six especes de Copepodes dont deux associees avec des Coelenteres, deux 
avec des Echinodermes, une avec des Annelides et une avec des Crustaces. Hemiryclops bacescui 
(SERBAN) et 5_ynaptiphilus cantacuzenei B. et s. ont ete trouves pour la premiere fois dans la 
Mediterranee ; Lichomolgus protulae et L. trispinosus sont des especes nouvelles. La position 
taxonomique de ces deux dernieres especes, et d'une troisieme du genre Lie homo/gus (qui fut 
redecrite d'apres des topotypes) est douteuse. 

s. RANISE (r 86) signale, pres d'Imperia, la presence du Copepode Nereidicola ovata 
sur divers Nereidiens. 

J.P. CHANGEUX (38) donne de Allantogynus delamarei (n. g. n. sp.), Copepode parasite 
d'Holothuries, une description morphologique, ainsi que des details sur les modalites d'incuba
tion et les processus de la digestion (etude histochimique). 

s. GENOVESE (9o) signale la presence de Mytilicola intestinalis dans des Mytilus gallo
provincialis de la lagune de Ganzirri (Sicile). 

L. LAUBIER ( r 2 I) signale le Co pep ode Cancerilla tubulata parasite d' Amphipho!is 
squamata des fonds coralligenes de Banyuls ; l'espece est nouvelle pour les cotes fran<_.:aises 
de la Mediterranee. 

R. PH. DOLLFUS (6I) signale cinq especes de Copepodes parasites des Cephalopodes 
de Mediterranee occidentale. 

Le Prof. A. BRIAN (29) decrit une nouvelle espece d'Argulidae ( Argu!us giordanii) 
trouvee sur des anguilles de la lagune de V enise chez lesquelles il provoque une mortalite 
importante ; (cf. aussi GIORDANI-SarKA - 93). 

G. HARTMANN (Io2) publie une note sur les Ostracodes de la cote fran<_.:aise de la 
Mediterranee, d'apres du materiel recolte d'ailleurs en partie dans des etangs sales du littoral 
languedocien. Sont decrites les especes nouvelles suivantes : Leptocythere lanJ?,Unae, Po(ycopa 
siewingi, Cythereis (Pararythereis) Schulzi. 

F. E. CARAION (32), etudiant les Ostracodes du littoral roumain, signale six especes 
dont trois nouvelles pour la faune de ce pays : Loxoconcha granulata et Cythereis rubra s. sp. 
pontica descendent jusque vers cent metres de profondeur ; quelques observations sur l'ecologie 
de ces especes et de Cyprideis littoralis completent ce travail. 

Dans une note ( 2 3 3) consacree aux Cirri pedes de Ban yuls, UTINOMI releve I I especes 
et donne des precisions systematiques sur la discrimination de Chthamalus stellatus et 
Ch. depressus; au point de vue ecologique, Ch. depressus monterait plus haut (dans le supra
littoral) que Ch. stellatus qui est nettement mediolittoral. Le veritable Ch. depressus (Pou) 
serait inconnu en dehors de la Mediterranee. 

Le meme auteur, dans une autre note (234), signale trois especes de Cirripedes recueillies 
par dragage ou chalutage le long des cotes d'Algerie, especes dont l'une, Balanus (F-Iesperiba!anus) 
fa/lax, connue jusqu'ici du Maroc et du Rio de Oro est nouvelle pour la Mediterranee. 

H. BOSCHMA (2I) consacre une courte note au Rhizocephale Septosaccus rodriguezii, 
parasite de Decapodes Anomoures ; l'espece decouverte aux Baleares a ete retrouvee a Naples 
et en Mer noire, et, hors de la Mediterranee, a Arcachon. 

F. I. PORUMB (I 8 I) signale la presence dans le plancton de surface du littoral roumain 
de larves du Cirripede Verruca. 

Dans une etude (23) consacree a deux especes de Crustaces xylophages, Limnoria 
tripunctata MENZIES (Isopode) et Chelura terebrans PHILIPPI (Amphipode), A. BOURDILLON 
envisage en premier lieu le developpement post-embryonnaire chez les deux especes. Il etudie 
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ensuite les variations des emigrations saisonnieres au cours de l'annee et entreprend une analyse 
detaillee des divers types de populations : populations de base, emigrants, post-emigrants. 
Les resultats obtenus permettent de definir le cycle vital et de considerer les divers facteurs 
determinant les emigrations. Par ailleurs, l'auteur etudie, au laboratoire, les reactions des 
Limnoria et des Chelura a la lumiere et determine en particulier les eclairements correspondant 
au renversement du signe du phototropisme. Enfin, il analyse de fa<;on detaillee les reactions 
des individus des deux especes lors de la fixation sur le bois et met en evidence l'importance, 
a cet egard, de trois qualites physiques du substrat : durete, couleur, rugosite, facteurs dont 
le role ecologique est discute a la lumiere d'experiences effectuees dans le milieu naturel. 

S. RUFFO (2oi), etudiant les Amphipodes recoltes dans les grottes sous-marines (et 
au voisinage) releve I7 especes dont une nouvelle (Iscf?yocerus inexpectatus nov. gen. pour la 
Mediterranee). Il ne parait pas y avoir d'especes propres aux grottes mais il y a, quand on 
s'enfonce dans les cavernes, un net appauvrissement en especes et en individus. Les change
ments statistiques paraissent dus, surtout, au remplacement, dans les portions peu eclairees, 
des epibioses algales par des epibioses animales. 

Il faut signaler egalement les interessantes recherches de L. PARDI, resumees dans 
une recente publication (I 58) avec bibliographie, renvoyant a des travaux anterieurs. Lorsque 
des Talitrus et des Orchestia sont exposes a un changement du rythme nycthemeral consistant 
en un retard de six ou douze heures, leur direction de fuite est deviee dans le meme sens et 
du meme angle que si l'eclairement solaire reel etait retarde du meme nombre d'heures. La 
nouvelle direction de fuite s'etablit progressivement en quatre jours et dure autant que 
l'eclairement artificiel. Quand on revient au rythme nycthemeral normal, le retour au compor
tement normal exige le meme temps. L'auteur a demontre qu'un refroidissement de ces animaux 
entre 0 et 3 °C amene un arret de leur « horloge interne», ce qui prouve que celle-d depend 
de processus metaboliques rythmiques ; en revanche une elevation anormale de temperature 
fait « avancer » cette « horloge ». 

F. PAPI et L. PARDI (I 57) ont etudie l'orientation, en fonction de la lune, chez des 
populations de Talitrus saltator provenant de cotes diversement orientees, ce qui entraine 
une difference dans le cap de fuite vers lamer. Ces auteurs ont mis en evidence un mecanisme 
d'orientation en fonction de l'eclairement lunaire. Il semble done qu'il y ait chez les Talitres 
deux variations cycliques de l'etat physiologique : une nycthemerale de periode 24 heures 
et qui conditionne leur orientation en fonction de l'eclairement solaire, et une lunaire de periode 
24,8 heures. 

A. MATEUS et E. DE OLIVELRA MATEUS (I4o) signalent la presence, dans la 
region de Banyuls, so us les cailloux de certaines plages, de 1' Amphipode Orchestia ghigii v ICC HI 

connu jusqu'ici seulement de Scarpanto (Egee) et de Tripolitaine. 

A. et S. CARAUSU (3 3) etudient de fa<;on approfondie les populations de Caprella 
acanthifera de la Mer noire ; cette espece atlanto-mediterraneenne est representee dans cette 
mer par deux sous-especes : C. acanthifera variabitis (n. ssp.) localisee aux fonds vaseux de 20 

a Ioo m, et C. acanthifera ferox qu'on recolte dans les Cystoseires de o,2 a 5 m. 

M. BACESCO (8) signale, dans la portion de la Mer noire immediatement proche du 
Bosphore, les premiers representants de G. Cymodoce connus pour cette mer: Cymodoce erythraea 
euxinica n. ssp. et C. aff. tater salli. Ces deux formes sont remarquables par leur petite taille 
(moins de 6 mm) et par la profondeur de leur habitat (8I m). 

M. et R. CODREANU (4I) etudient l'Epicaride Anisarthrus pelseneeri, ectoparasite 
de 1' Alpheide Athanas nitescens, connu deja des cotes de France et retrouve par eux sur le littoral 
bulgare de la Mer noire. Les auteurs pensent que la presence de deux genres indo-pacifiques 
primitifs et aussi distincts que Parathelges et Anisarthrus dans le bassin pontique indiquerait 
que la Mediterranee orientale aurait conserve de nombreuses relictes de l'ancienne Tethys. 

ZARIQUIEY-ALVAREZ (249) etudiant les modifications provoquees par des Bopyriens 
sur diverses especes du G. Munida arrive aux conclusions suivantes : a) sur M. iris ssp. rut/anti, 
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il n'y a aucune modification des pleopodes, mais uniquement atrophie totale (Cf!) ou quasl
totale (c3') des gonades ; b) sur M. rugosa (c3') et M. perarmata (Cf!) parasitees par Pseudione 
crenulata il y a, en revanche, des modifications des pleopodes. 

R. PH. DOLLFUS (6I) signale le parasitisme de Codonophilus sur Sepia elegans. 

L. B. HOLTHUIS et E. GOTTLIEB (Io3) consacrent un important et utile travail 
aux Decapodes des cotes mediterraneennes d'Israel. Sur II7 especes, Ioi sont atlanto-mediter
raneennes (dont 9I sont repandues dans !'ensemble de la Mediterranee et Io paraissent plutot 
localisees dans le bassin oriental) ces dernieres parfois connues d' Afrique mineure ou des 
Baleares). L'element indopacifique comprend I6 especes, sans doute immigrees par le canal 
de Suez. Une espece nouvelle est decrite : Automate branchia/is. On doit savoir gre aux auteurs 
d'avoir ajoute, en appendice a leur travail, une liste des Decapodes recoltes dans le bassin 
oriental a l'est de G ··~ zoOE. 

J. FOREST et D. GUINOT (8z) relevent, dans une petite collection de Decapodes 
des cotes d'Israel, z 3 especes. A noter que sur 4 especes d' Alpheus une seule est typiquement 
mediterraneenne, les trois autres sont entrees par le canal de Suez. Il y a egalement une espece 
de Micropanope (Xanthidae) qui parait nouvelle. 

0. KARLOVAC (I I I), dans une courte note sur crevettes profondes de 1' Adriatique, 
donne une liste des especes deja connues, et signale la presence de 3 especes encore inconnues 
dans cette mer: Aristeomorpha foliacea, Plesionika martia et P. acanthonotus. 

M. OLIVER MASS UTI (I 54) donne un aperc;u sur les fonds a grandes crevettes (Aristeus 
et Aristeomorpha) des parages des Baleares. A cote de considerations de caractere applique, 
il faut signaler qu'on releve dans ce travail une assez bonne liste des poissons associes a ces 
peuplements de grandes crevettes. La carte des fonds chalutables a grandes crevettes en prepa
ration pourrait avoir un interet bionomique non negligeable. 

Dans une breve note (I 3 9 ), M. MAs sun a etudie la croissance relative de P arapenaeus 
longirostris du golfe de Cadix, comparee a celle d'individus du Maroc et des cotes d' Afrique 
occidentale. 

L'etude de la resistance des Crangon vtrlgaris de la Mer noire aux variations de salinite 
a ete faite par PORA, RUSDEA et STOICOVICl (I79). 

A. MAYRAT (I4I) etudie la croissance de Peneus kerathurus sur les cotes de Tunisie. 

R. ZARIQUIEY ALVAREZ (250) publie une rectification a la synonymie du g. Jli[unida ,
les noms valables sont M. intermedia MILNE-Enw. et BouviER ( =1Vf. sarsi ssp. meridionalis Zar.) 
et M. intermedia var. sarsi BRINCKMANN ( =M. sarsi ZARIQUIEY). 

Passant en revue divers points concernant la nomenclature des Pagures des mers de 
France, J. FOREST (8I) signale entre autres que le banal Clibanarius misanthropus (Risso) 
avait ete decrit anterieurement SOUS le nom de erythropus par LATREILLE et doit par consequent 
s'appeler desormais Clibanarius er:ythropus (LATREILLE I 8 I 8). 

M. DECHANCE et J. FOREST (54) ont etudie le stade postlarvaire (glaucothoe) 
des Pagurides Catapaguroides timidus et Clibanarius er:ythropus sur des specimens recueillis a 
Banyuls ; la postarlve de C. timidus est tres differente de celles decrites deja dans la sous
famille de Pagurinae et en particulier de celles de Pagurus et Anapagurus. La forme decrite sous 
le nom de Glaucothoe grimaldii serait a rattacher a Calcinus ornatus et la glaucothoe de Diogenes 
pugilator presente des caracteres importants qui, chez les autres Pagures, n'apparaissent qu'a 
la mue suivante. 

Grace a l'etude, par les methodes d'analyse factorielle, de la croissance des pleopodes 
et des tergites abdominaux chez Clibanarius er:ythropus, J. ALTES (7) montre que cette espece 
est representee dans le cap Corse par une race locale ou une sous-espece distincte. 

R. et M. CODREANU (4z) consacrent un important travail au Pap;uridae : Diogenes 
pugilator de la Mer noire. Les auteurs ont recolte des specimens dans des stations et relevent 
quelques differences morphologiques avec le type decrit de la Manche et de 1' Atlantique. Sont 
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etudies egalement: les caracteres sexuels secondaires, le sex-ratio, l'epoque de la reproduction, 
les rapports entre le sexe et la coquille habitee, la phoresie des Balanus, etc ... Les auteurs insistent 
particulierement sur le parasitisme par les animaux suivants: Septosaccus cuenoti, Pseudione 
diogeni (Epicaride generalement parasite simultane du precedent). Parathe/ges racovitzai 
(Epicaride). La differenciation sexuelle est envisagee chez les individus de D. pugi!ator avec 
ou sans Septosaccus. 

J. FOREST et L. B. HOLTHU!S (8 3) confirment la presence en Mediterranee de 
Sry//arus pygmaeus (BATE) dont les exemplaires deja recoltes avaient ete jusqu'ici interpretes 
comme de jeunes S. arctus; les criteres de discrimination des deux especes sont rappeles et 
precises ; S. p]gmaeus, peut-etre assez eurybathe, existe en tous cas entre 25 et 50 m et ne 
saurait etre considere comme une forme adaptative de S. arctus aux grandes profondeurs. 

Etudiant les Ate/eryclus, J. FOREST (79) precise que deux especes existent en Mediter
ranee ou A. rotundatus parait plus commun que A. undecimdentatus. 

A l'occasion d'une revision des crabes du g. BrachJmotus de Mediterranee et d' Afrique 
occidentale, J. FoREST (8o) indique que to us les specimens mediterraneens lui paraissent devoir 
etre rapportes a l' espece sexdentattts (Rrsso I 8 2 7). 

Mme VERNET-CORNUBERT (241), etudiant la regeneration des pleopodes chez 
le Brachyoure Pac~ygrapsus marmorattts parasite par le Cirripede Saccu/ina carcini, montre que 
l'action du parasite est definitive ; sa mort ne fait pas disparaitre son influence sur la reduction 
des pleopodes, puisque ceux-ci, apres ablation, regenerent avec la meme morphologie que 
les temoins. Il se pourrait qu'un organe du crabe, modifie par le parasite, flit responsable de 
la reduction des pleopodes. 

L. BOURDILLON-CASANOVA (24) presente un important memoire sur les larves 
de Crustaces Decapodes du golfe de Marseille. La recolte de celles-ci a ete effectuee systema
tiquement au cours de peches planctoniques en une meme station. 109 especes, soit 70 a 73 % 
du nombre total d'especes connues a l'etat adulte dans la region etudiee, ont ete ainsi distinguees 
a l'etat larvaire (45 Macroures Natantia, 12 Macroures Reptantia, 29 Anomoures, 59 Bra
chyoures). Un grand nombre de ces especes etaient soit totalement, soit partiellement inconnues 
a l'etat larvaire. Certaines sont nouvelles pour Marseille ou pour la Mediterranee. L'auteur 
expose ses resultats concernant le cycle annuel de ces diverses especes et introduit a ce propos 
la notion de periode larvaire specifique ; il envisage les differents facteurs agissant taut sur 
les adultes que sur les larves et conditionnant de fac;on directe ou indirecte la presence des 
larves des diverses especes aux differentes epoque de l'annee ; il compare ses resultats a ceux 
obtenus dans d'autres aires maritimes et considere, pour terminer, les rapports entre la 
distribution saisonniere des larves et la repartition geographique des adultes. 

r6) TARDIGRADES. 

Dans une courte note (77), A. FIZE decrit une espece nouvelle de Tardigrade, Bati//ipes 
carnonensis, recoltee dans un sable infralittoral fin de mode abrite sur la plage de Carnon (Herault), 
et attire l'attention sur les differences que presence cette espece avec B. simi/is decrit par 
SCHULZ du sable a Amphioxus de Naples. 

I7) CHELICERATES. 

Etudiant des Pycnogonides recoltes dans des eponge3 a l'entree du Bosphore, 
M. BACESCU (9) signale deux especes nouvelles pour la Mer noire : Anoplodact_ylus petiolatus 
et Callipallene bret;irostris et une espece nouvelle pour la science Anoplodac~ylus stocki. 

Etudiant les Pycnogonides des cotes mediterraneennes d'Israel, J. H. STOCK (216) 
releve 5 especes dont deux meritent une mention particuliere: Anoplodac~y!us saxati/is (connu 
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seulement du canal de Suez et de l'Ocean indien) et A. portus, espece circumtropicale non 
encore signalee en Mediterranee. Dans une autre publication (217), le meme auteur mentionne 
encore 5 especes portant ainsi le total a I 0 ( dont 8 ont une distribution a dominance indo
pacifique). 

J. H. SrocK (22o) decrit une nouvelle espece: Pycnogonum plumipes, de la region de 
Banyuls ; celle-ci est caracterisee par la presence de griffes auxiliaires, et la presence d'orifiecs 
sexuels sur toutes les pattes. 

Poursuivant ses recherches sur les elements d'origine continentale qui existent dans 
le trottoir a Lithopryl/uJJt tortuosum (Tenarea tortuosa), R. SCHUSTER (209) decrit un certain 
nombre d'Acariens nouveaux: Urosternella neptuni, Rhagidia fragosa, Pacf?ygnathus marinus, 
Nanorchestes pseudoco!!inus, et donne des precisions sur diverses autres formes du meme biotope. 

r 8) MoLLUSQUEs. 

Dans un important memoire consacre a la faune malacologique du littoral de Sorrente 
recoltee au cours de l'expedition autrichienne de I952, F. STARMUHLER (212) signale 
Ioo especes de mollusques dont 7 Polyplacophores, 65 Prosobranches, II Opisthobranches 
et 17 Pelecypodes. Les especes sont classees en fonction de diverses «associations» d'epiflore 
et d'epifaune, et des precisions d'ordre ecologique sont donnees a propos de chaque espece. 
Une nouvelle espece est decrite : Discodoris cavernae, apparentee a D. indecora de 1' Adriatique. 

Dans une seconde note, le meme auteur ( 2 I 3) donne les listes d' especes prop res a 
chacune des associations d'epibiose distinguees par lui. Il apparait que, dans l'ensemble, lorsqu'on 
va des stations bien eclairees vers les stations ombragees ou obscures, le nombre des Gaste
ropodes Prosobranches diminue tandis que celui des Pelecypodes augmente. Les Opistho
branches atteignent leur maximum dans les grottes a eclairement tres diminue tandis que les 
Polyplacophores sont abondants surtout dans des biotopes d'eclairement menage. 

J. DEVITTS (57) publie une liste des mollusques recueillis par lui dans la region de 
La Ciotat (cotes de Provence), liste qui inclut 226 especes et varietes (3 Polyplacophores, 
r6o Gasteropodes, 3 Scaphopodes, 53 Pelecypodes, 7 Cephalopodes) ; des indications som
maires sont donnees sur l'habitat de chaque espece. 

A. GIORDANI-SOIKA (94) signale des migrations de Cyclonassa neritea dans l'espace 
intettidal ; il semble que sur la plage de Volano (S du delta du P6) l'espece passe de la lagune 
dans la mer en automne, et en sens inverse au printemps. 

A. V. GROSSO, poursuivant la faune de Roumanie des mollusques, donne une etude 
systematique des Prosobranches et Opisthobranches (description des especes, habitat, repar
tition). Pour chaque sous-classe sont etudiees brievement: la morphologie externe et interne, 
la reproduction, l'ecologie, la paleontologie et la phylogenie, la repartition geographique. 
L'auteur donne des des de determination des supra-familles, familles, genres et especes (98). 

A. v. GROSSO et A. CARAUSU (99) dressent la liste des Mollusques Testaces vivants 
recueillis par eux sur le littoral roumain jusqu'a Ioo m de profondeur environ (Io7 especes 
sur 124 connues de l'ensemble de la Mer noire). 

D. LUPU (129) etudie pour la premiere fois l'anatomie d'un des plus rares Gasteropodes 
marins d'Europe, Nassa brusinai, espece strictement localisee dans les parages du Bosphore ; 
il fait cette etude comparativement avec l'espece N. neritea, commune en Mer noire et en 
Mediterranee egalement. Malgre la nette difference de leur coquille, la morphologie interne 
ne differe guere ; la radula est un meilleur critere de discrimination des deux especes que 
l'appareil genital ~ et ()', l'opercule ou l'appareil digestif. 

E. B. MAKKAVIEVA (131) etudie la dynamique des populations de Rissoa splendida 
(nombre et biomasse) en fonction de la temperature, de la salinite et de l'oxygene dissous 
dans les peuplements littoraux de Crimee. La valeur minimale de la biomasse parait etre de 
l'ordre de 12 g par kg de Cystoseire en poids frais. . 
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Dans la collection des monographies de la faune des Pyrenees orientales, K. WIRZ
MANGOLD et u. WYSS consacrent un utile fascicule aux Opisthobranches. Pour chacune 
des 162 especes citees, on trouve: une bibliographie, les references des meilleures diagnoses, 
et quelques lignes consacrees a la repartition geographique et a l'ecologie. Les auteurs ont 
parfois ajoute quelques particularites concernant la biologie ou les caracteres qui permettent 
de distinguer une espece des especes voisines. I1 faut esperer que ce travail, tres utile, ne fait 
qu'annoncer une veritable faune, utilisable pour la determination, ouvrage qui serait bien 
plus utile encore (246). 

A. PORTMANN (r8o) a retrouve un Opisthobranche, Bosellia mimetica, qui n'avait 
jamais ete revu depuis sa description originale par TRINCHESE et constate que sa presence 
est liee a celle de la Chlorophycee Halimeda tuna, quoique cette espece puisse exister egalement 
sur les Udotea. L'anatomie, tres mal connue, est etudiee en detail et quelques renseignements 
sont fournis sur le developpement. 

Dans une courte note ( r 8 5 ), A. PRUVOT-FOL decrit un exemplaire incolore d' E(ysia 
trouve dans un lot de E. Viridis recolte a Banyuls, et qui presente des caracteres anatomiques 
de E. viridis et d'autres de E. timida. 

HAEFELFINGER et STAMM (ror) decrivent un Opisthobranche Aeolididae nouveau, 
Limenandra nodosa (nov. gen. et nov. sp.), trouve en abondance au printemps dans les herbiers 
de Posidonies de Villefranche-sur-Mer et de Beaulieu ; il parait presenter certaines analogies 
avec Baeolidia fusiformis BABA. 

R. RIEDL (189) consacre une tres interessante note au probleme de Rhodope veranii 
forme qui fut rattachee tant6t aux Opisthobranches tant6t aux Turbellaries et dont il prouve 
qu'elle appartient aux Pulmones Stylommatophores du groupe des Soleoliferes et se rapproche 
particulierement des genres terrestres Rathouisia et Atopo.r. L'espece parait photophile ; la 
collecte de la nourriture et le developpement sont sommairement decrits, et un travail 
anatomique et biologique important est en cours d'elaboration sur cette curieuse forme. 

s. GENOVESE (89) donne une analyse biometrique d'une population de lv1)'tilu.r 
galloprovinciali.r d'une lagune saumatre partagee en deux lots d'ages differents ; au cours de 
leur croissance, ces moules tendent a prendre une forme moins elargie, mais deviennent plus 
grosses. 

A !'occasion d'un travail sur la discontinuite de croissance chez divers animaux testaces 
actuels ou fossiles, K. VOGEL (242) a analyse la croissance des Pelecypodes Cardium edule 
de l'etang de Berre et Venus gallina (de l'etang de Berre et de la region de Fos) ainsi que celle 
du Brachiopode Terebratula vitrea. 

Etudiant la repartition de Mytilus galloprovincialis au large de la cote nord-occidentale 
de la Mer noire, v. N. NIKITIN (r 5 r) remarque que la densite maxima des populations 
s'observe au large d'Odessa et va en diminuant vers l'est. 

K. A. ZAKHVATKINA (248) etudie methodiquement les larves de Pelecypodes de 
la region de Sebastopol ; les prodissoconques sont figurees et les dates d'apparition des larves 
dans le plancton figurees. 

Dans une courte note (26), v. D. BRAIKO donne quelques precisions sur la biologie 
de Teredo navalis L. dans la region de Sebastopol. 

E. A. PORA, D. RUSDEA et F. STOICOVICI (179) etudient le comportement vis-a-vis 
des variations de salinite de Mytilus galloprovincia!is et Crangon vulgaris ; M. edulis a sa survie 
maxima pour des salinites superieures a 40 % ; C. vulgaris a son optimum pour des salinites 
de l'ordre de 25- 30 %· 

Etudiant Modiola phaseolina, 0. G. KARANDIEVA (ro9) constate que !'aptitude elevee 
de cette espece a vivre dans les plus grandes profondeurs de la Mer noire est en rapport avec 
une possibilite d'anaerobiose. La duree de survie en milieu depourvu d'oxygene depend de 
la temperature (qui agit naturellement sur les processus biochimiques ), mais le metabolisme 
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anaerobie depend aussi de la profondeur. Lorsque, apres une periode d'anaerobiose, on remet 
la Modiole dans des conditions normales d'approvisionnement en oxygene dissous, on observe 
une periode d'hyperconsommation de ce gaz. Cette periode, dont la longueur depend du temps 
passe en anerobiose et de la temperature, debute 2 a 4 jours apres le retour des conditions 
d'aerobiose ; au bout de quelques jours, le metabolisme normal d'aerobiose se retablit. Mytilus 
ga!loprovincialis paral:t jouir de possibilites analogues d'anaerobiose mais son extension vers 
les profondeurs importantes de la Mer noire paral:t entravee par une eurythermie insuffisante 
du cote des basses temperatures. 

M. JlTARlU (ro7) etudiant la physiologie de Mytilus galloprovincialis en anaerobiose, 
montre que, tant que l'animal garde des reactions normales, la quantite de glutathion 
reduit contenue dans les muscles augmente ; quand l'anaerobiose est suffisamment poussee 
pour que le metabolisme soit altere de fas:on grave et irreversible le taux de glutathion baisse 
fortement. 

P. E. PLESNER (r77) a prepare des extraits enzymatiques non lumineux des tissus 
de Pholas dact_:ylus et etudie leurs proprietes catalytiques vis-a-vis des emissions lumineuses. 

BRAIKO, ZHELTENKOVA et PITSYK (27) etudient la distribution et les stocks 
de Myti!tts galloprovincialis dans le N 0 de la Mer noire (par recensement des exemplaires recoltes 
par des traits de drague tous identiques d'une duree de ro minutes). 

K. WlRZ (247) publie, dans le premier fascicule de la « Faune marine des Pyrenees 
orientales" publiee par le laboratoire de Banyuls, un interessant travail concernant les Cepha
lopodes : 5 r especes sont pas sees en revue. A propos de chacune d' elles sont donnes : la 
synonymie, les references aux ouvrages contenant une diagnose, parfois des caracteres comple
mentaires (facilitant !'interpretation des diagnoses), des indications biologiques, biogeogra
phiques, ecologiques, parasitologiques. L'ouvrage comporte 20 figures. De telles monographies, 
surtout lorsqu'elles concernent !'ensemble de la Mediterranee occidentale, sont du plus haut 
interet car elles sont de nature a faciliter les determinations par les non specialistes. On peut 
seulement regretter que l'auteur n'ait pas cru devoir donner une de dichotomique des especes 
envisagees et n'ait pas donne une figure de toutes les especes traitees, ce qui eut augmente 
encore l'interet de ce travail. 

E. MORALES (142) donne, d'apres la collection du laboratoire de Blanes, une inte
ressante liste des Cephalopodes des cotes de Catalogne, accompagnee d'utiles renseignements 
biologiques et ecologiques et de photographies d'un certain nombre d'especes peu communes. 

E. MORALES (143) signale egalement la capture au large de Blanes par 670-690 m 
d'un Cirromorpha qu'il rapporte a l'espece Opisthoteuthis agassizi VERRILL, qui est nouvelle 
pour la Mediterranee. 

Le meme auteur, en collaboration avec C. BAS (144), etudie la croissance de Eledone 
cirrhosa, mettant en evidence une tendance a l'etirement quand l'animal avance en age (allometrie 
positive pour les bras et negative pour la tete et le corps). 

19) ECHINODERMES. 

Dans !'interessante et utile collection de la faune marine des Pyrenees orientales mise 
en train par G. PETIT et CL. DELAMARE-DEBOUTTEVILLE, vient de paral:tre le fascicule 2 

consacre aux Echinodermes et du a G. CHERBONNIER (38 bis). 85 especes sont mentionnees 
dans ce catalogue dont 4 sont nouvelles pour la Science : Amphiura apicula, Amphiura delamarei 
(diagnose), Ludwigia petiti, P seudothyone sculponea. 9 especes sont nouvelles pour la Mediterranee. 
L'auteur a pris la peine de donner, pour diverses Ophiura et Ophiocten et pour 1-Iemiaster 
expergitus, des figures susceptibles d'aider a la determination. Pour chaque espece sont donnees 
des indications bibliographiques permettant de trouver la diagnose et l'iconographie et des 
indications concernant l'ecologie et la repartition. 
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Etudiant les Echinodermes des grands fonds de la Mediterranee, E. TORTO:NESE (225) 
indique que ceux-ci sont relativement peu nombreux. Sur environ I IO especes connues de 
cette mer, a peine I /3 depassent 5 oo m. Les formes qui atteignent la profondeur maximale 
sont Brisingella, Plut011aster et Pseudostichopus (2.ooo m). Cette faune d'Echinodermes de 
profondeur est surtout formee d'especes eurybathiques et ne peut etre separee en « archi
benthonique » et « abyssale ». Cette faune a un caractere atlantique evident, so it que les especes 
aient penetre pendant le Pliocene ou le Quaternaire, soit qu'elles se rattachent a des formes 
fossiles du Tertiaire mediterranee. 

Dans une breve note (223), E. ToRTONESE propose de creer pour la seule famille des 
Brisingidae, qu'un certain nombre de caracteres oppose aux autres Asteroidea, un ordre special 
qu'il appelle en raison de la fragilite de ces especes l'ordre des Euclasteroidea. 

DELA V AUT et COGNETTI (5 5 ), a 1' occasion d' etudes de statistique des sexes en 
diverses saisons chez les Asterides Echinaster sepositus et Coscinasterias tenuispina, emettent 
]'hypothese que la premiere pourrait etre hermaphrodite protandrique, alors que la seconde 
est vraisemblablement gonochorique. 

G. COGNETTI (43) a montre que, chez Asterina pancerii, il y a emission de sperma
tozoides en meme temps que d'ovules, et qu'il y a possibilite d'autofecondation bien que celle-ci 
ne se produise sans doute pas dans les conditions naturelles. La spermatogenese secondaire, 
qui apparait chez Asterina gibbosa, serait en rapport avec la possibilite, pour un individu isole 
de cette espece, de coloniser une aire nouvelle de fond. 

Etudiant la distribution des Ophiurides au voisinage et dans une grotte de la region 
de Naples, G. CZIHAK (52), etablit que Amphipholis squamata existe surtout dans les peuple
ments algaux et ne penetre que rarement dans les parties eclairees des grottes. En revanche, 
Ophiactis virens existe en peuplements denses (jusqu'a IO ooo au m 2) dans les grottes ou elle 
est associee a Ophiothrix fragilis (environ Ioo fois moins nombreuse) ; 0. virens atteint meme 
les portions totalement obscures de ces grottes. 

Le meme auteur (53) etudie par photographie sous-marine la distribution des Ophiures 
Ophiothrix quinquemaculata dans la region de Rovinj. Il confirme que cette espece n'existe pas 
sur les fonds vaseux ou on trouve Amphiura chiajei et A. filiformis, non plus que sur les fonds 
rocheux ou on recolte Ophiothrix fragilis et Ophioderma longicauda. La densite des populations 
de 0. quinquemaculata atteint 66 individus au metre carte, et elle est associee a Holothuria tubulosa, 
P sammechintt.> microtuberculatus, diverses Ascidies et Eponges ... 0. quinquemaculata est un des 
principaux consommateurs des particules mortes tombant des couches superieures, et l'auteur 
pense que les Ascidies et Eponges des memes fonds seraient les utilisateurs des particules 
les plus petites. 

E. TORTONESE (227), etudiant des populations de Ophiothrix jragilis, constate que 
celles des fonds coralligenes de Portofino sont formees d'individus petits, rougeatres et 
depourvus d'epines sur le disque, tandis que les individus de profondeurs plus restreintes 
sont differents ; il s'agirait d'ecophenotypes. Ophiothrix fragilis serait une vicariante. 

A. DEVRIES (58) redonne la description d'un certain nombre d'Echinides Irreguliers 
bien connus, et y ajoute celle d'une curieuse forme de Spatangus recueillie en dragage a 500 m 
de profondeur et qu'il rapproche d'une espece du Pliocene: S. varians PoMEL. Les foraminiferes 
du contenu digestif ont ete etudies par Mme GLASON. Une liste recapitulative des Echinides 
des cotes d' Algerie cloture la note. 

L. PRESSOIR (I 84) a etudie en detail le developpement des echinoplutei de Paracentrotu 
lividus et de Psammechinus microtuberculatus en elevant ceux-ci grace a une nourriture a base 
de Plat_'pnonas sp. Trois phases separent les stades decrits sous les noms de Pluteus I et Pluteus II, 
phases qui peuvent etre distinguees par le nombre de bras et par des differences minimes dans 
le squelette larvaire. 

Dans une courte note (4o), G. CHERBONNIER signale deux Holothuries qui ne figurent 
pas dans le catalogue redige precedemment par lui de la faune d'Echinodermes des Pyrenees 
orientales ; il s'agit de Holothuria mammata GRUBE et de Leptosynapta minuta (BECHER) ; cette 
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derniere espece, connue jusgu'ici de la Mer du nord et de la Manche, est nouvelle pour la 
Mediterranee. 

G. CHERBONNIER (39) decrit egalement, d'apres un unique specimen recolte en I9I2 
pres de Blanes, une Holothurie Dendrochirote nouvelle de la Mediterranee P seudotlyone sculponea. 
Cette petite forme a aspect de P so/us presente des affinites avec P seudot!yone raphanus mais 
s'eloigne radicalement de toutes les autres especes atlantiques connues. 

20) PROCHORDES. 

Q. BONE (2o) obtient des larves d'Amphioxus par elevage d'individus murs et montre 
que la larve presente un changement de comportement vers la quarantieme heure environ, 
changement qui n'est probablement pas conditionne par le facteur lumiere ; la locomotion 
et la collecte de la nourriture des larves sont decrites et il semble que la persistance des cils 
sur le corps soit en rapport avec la collecte de la nourriture ; la larve mange de fa~on inter
mittente. 

J.-M. PERES (I65) fait le point des connaissances actuelles sur le peuplement en 
Ascidies de la Mediterranee en se bas ant sur I 30 especes dont il en a etudie personnellement 107. 
Les proportions (en %) des differents groupes faunistiques sont les suivantes : endemiques 5o 
(chiffre remarquablement eleve), atlanto-mediterraneennes temperees 32,3 (ce qui atteste une 
fois de plus !'importance de l'apport atlantique dans le peuplement mediterraneen actuel), 
cosmopolites 5,35, circumtropicales 5,35, senegaliennes 3,8, Paleomediterraneennes o,8, immi
grees de la Mer rouge o,8, arctiques I,6 (representees par des varietes). Les origines de ces 
divers compartiments de la faune d'Ascidies de la Mediterranee sont discutees. 

J.-M. PERES (I66-I67), etudiant deux collections d' Ascidies des cotes mediterraneennes 
et des cotes d'Israel reconnait 1' existence d'un total de 3 3 especes dont une espece nouvelle 
Rhopalopsis orienta/is et une variete nouvelle (var. mediterraneum) d'une espece arctique Heteros
tigma separ. L'auteur indique les traits generaux du peuplement en Ascidies du bassin oriental 
de la Mediterranee, traits qui s'accusent au maximum precisement sur les cotes d'Israel : 
rarete des Po!Jclinidae, absence totale ou presque de Molgulidae; apparition de formes immigrees 
de la Mer rouge (Herdmania momus, Ascidia cannelata, Phallusia nigra, Symplegma viride). 

Dans une courte note (I68), le meme auteur signale une Ascidie nouvelle pour la faune 
mediterraneenne : Pyura vittata, espece franchement circumtropicale, qui a ete trouvee en 
abondance dans la grotte de Niolon pres de Marseille; d'autre part, une description est donnee 
du Trididemnum graphicum, espece atlanto-mediterraneenne rare recueillie egalement dans une 
grotte sous-marine, celle de Port-Miou. 

Dans le materiel benthique recolte en I 9 52 sur les cotes d' Algerie par le « Professeur 
Lacaze-Duthiers», J.-M. PERES (I7o) releve I4 especes d'Ascidies dont une nouvelle pour 
la Science : P seudodistoma arnbacki; des remarques sont donnees sur les criteres de discrimination 
des especes de ce genre. 

A. SABBADIN, dans un important memoire (204) a etudie de fa~on approfondie les 
modalites du bourgeonnement et la succession des generations chez Botryllus schlosseri. L'auteur 
a traite en particulier: de l'asymetrie du pouvoir blastogenetique ; de !'inversion experimentale 
de cette asymetrie ; de l'inegalite du pouvoir blastogenetique dans les diverses generations ; 
des interactions de bourgeons de generations differentes ; de la croissance finale des bourgeons 
et de la longevite des zo!des. 

2 I) PoissoNs. 

Bien que cela ne concerne pas uniquement le Benthos, il convient de signaler ici la 
liste des especes de poissons de la Mediterranee etablie par E. TORTONESE (224), liste qui 
inclut egalement les Cephalochordes et les Agnathes. C'est la un travail utile, mis au courant 
des derniers remaniements de la synonymie. 
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DIEUZEIDE et ROLAND (59) donnent un second complement a l'utile catalogue 
publie precedemment par eux des poissons des cotes algeriennes. Les especes qui y sont men
tionnees concernent plut6t le Comite du Necton, mais les auteurs signalent a cette occasion 
la capture entre Goo et Soo m d'une espece particulierement rare : Batl?Jsolea profundicola. 

E. F. ABEL etudie, dans le cadre de !'exploration d'un certain nombre de grottes sous
marines effectuee sous la direction de R. RIEDL (4), les poissons qui frequentent ce biochore. 
Ceux-ci peuvent etre repartis en speleophiles accidentels qui ne se refugient dans les grottes 
que temporairement, par exemple pour fuir un danger, et speleophiles vrais. Pour ces derniers, 
l'auteur distingue deux types de refuge: optique et thigmotactique ; un individu pouvant 
(par aggravation du peril auquel il se croit expose) passer du premier type de refuge au second. 

Etudiant l'ensemble des poissons profonds (y compris les formes benthiques) de la 
Mediterranee, E. TORTONESE (23o) releve quatre genres presents au-dessous de 2 ooo m : 
Centros~ymnus, Benthosaurus, Halopropl?Jrus et Chalinura. L'endemique Ch. mediterranea, recolte 
a 2 9oo m, est la forme la plus profonde connue en Mediterranee ; les autres genres paraissent 
representes en Atlantique et en Mediterranee par des especes identiques, ou du mains tres 
analogues. La rarete des poissons au-dessous de 2 ooo m serait due a l'insuffisance des ressources 
alimentaires et aussi, d'apres l'auteur, a une insuffisance d'oxygene ( ?) ; l'auteur revient sur 
le meme sujet dans une publication plus etendue (231). Il semble que, suivant les especes, 
la reproduction puisse etre continue ou saisonniere et meme que certaines especes ne se 
reproduisent pas en Mediterranee (les populations de cette mer seraient alors continuellement 
«reapprovisionnees» a partir de !'Atlantique). Le peuplement en poissons profonds est 
quantitativement et qualitativement beaucoup plus riche dans le bassin occidental que dans 
le bassin oriental ; les individus mediterraneens different souvent de ceux de 1' Atlantique, 
et peuvent etre de taille plus reduite. 

D'un travail general (63) L.A. DUCA de sur la periode de reproduction des Teleosteens 
de la baie de Sebastopol, on peut extraire quelques donnees interessantes concernant diverses 
especes benthiques. 

A.V. KROTOV (II4) a envisage l'etat des reserves de divers poissons, tant pelagiques 
que benthiques, en Mer noire et en Mer d'Azov, probleme qui, s'il a un interet pratique inde
niable, merite aussi d'etre envisage ici au titre de Biologie generale des poissons. Ces reserves 
paraissent mediocres en ce qui concerne les poissons benthiques, meilleures en ce qui concerne 
les poissons pelagiques. Quoique ces derniers ne soient pas du ressort de notre Comite, je 
mentionnerai cependant que d'apres l'auteur il y a, dans une certaine mesure, alternance entre 
des annees favorables aux poissons planctonophages et d'autres favorables aux predateurs 
se nourrissant des planctonophages. 

P. BOUGIS (22), apres une etude des specimens deposes dans diverses collections et 
de ceux qu'il a eu l'occasion de recueillir, demontre que Raia fullonica RONDELET prise jusqu'ici 
pour une forme juvenile de R. Jul!onica L. doit etre consideree comme une espece nouvelle, 
R. rondeleti, connue du nord de la Mediterranee occidentale. Quant a R. fullonica L., il se 
pourrait qu' elle flit representee en Mediterranee par une forme a dents mousses, peu nom
breuses, et possedant des yeux plus petits que la forme typique. 

R. MOTAIS (147) etudiant la biologie du Teleosteen Macruridae Tracl?Jrl?Jnchus tra
cl?Jrl?Jnchus montre, par l'etude des otolithes et par l'etude de l'activite phosphatasique des 
ecailles, que la croissance est discontinue et se produit surtout de juin a novembre ; la constance 
des facteurs ambiants dans la zone de 700 a I IOO m (etage bathyal) OU ont ete faites les captures 
donne a penser que cette periodicite est sous la dependance du systeme endocrinien. L'influence 
de celui-ci se retrouve dans !'evolution du rapport gonado-somatique et du rapport hepato
somatique. La thyro1de, d'interpretation difficile, donne en taus cas des signes non equivoques 
d'activite, ce qui est une difference radicale avec celle des animaux cavernicoles. L'etude 
biometrique a ete effectuee mettant en evidence un dimorphisme sexuel. L'auteur donne un 
tableau des limites bathymetriques entre lesquelles sont capturees diverses especes de poissons 
bathyaux (benthiques) par comparaison avec ce qui est connu en Adriatique et sur les cotes 
d'Algerie. 
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E. TORTONESE (zz8) decrit, sous le nom de Eutelichtbp leptocbirus, une nouvelle 
espece de 'feleosteen de petite taille recoltee sur un fond de 500 m au large de l'Algerie. L'auteur 
en fait le type d'une famille nouvelle apparentee au Liparidae, et dans laquelle se rangerait 
egalement Gymno(ycodes edwardsi v AILLANT, recolte en profondeur au large des cotes atlan
tiques du Maroc. 

E. ToRTONESE (229) consacre une note a la famille des Ophichthidae qui est representee 
en Mediterranee par 6 especes dont on peut evidemment se demander si elles doivent etre 
classees dans le necton ou dans le benthos ; certaines observations faites a partir du Bathyscaphe 
F. N. R. S. III, sur une espece pacifique du g. Opbichthus, permettent cependant de penser que 
celui-ci au moins est nettement benthique. 

ZUPANOVIC (25 3) a constate, sur les cotes yougoslaves, que la faune ichtyologique 
est plus dense au large que dans la zone cotiere et dans les chenaux interieurs. L'auteur signale 
aussi que, depuis plusieurs annees, une diminution de plus en plus marquee de la taille du 
'feleosteen Merlucius vulgaris a ete constatee. 

Dans une note sur les poissons peches en eaux assez profondes (r4) et notamment 
dans les fonds a grandes crevettes, c. BAS insiste particulierement sur Mer/angus poutassou, 
Merlucius merlucius et Pf?yis blennoides. 

Dans une courte note (25), H. BOUTIERE signale la presence dans la region de 
Banyuls de l'espece Scorpaena loppei connue, jusqu'ici, du golfe de Gascogne et du Rio de Oro ; 
S. elongata, connue du Maroc et qui est une espece assez profonde (200-300 m environ), existe 
certainement aussi en Mediterranee, au moins dans la Mer des Baleares a des profondeurs 
comparables. 

E. ABEL (I) decrit le comportement vis-a-vis de la lumiere du Teleosteen Crenilabrus 
rostratus dans la grotte d'azur de Capri. 

Dans une courte note, N. N. GORBUNOVA decrit quelques stades du developpement 
embryonnaire et larvaire de Crenilabrus tinea et C. maculatus dans la Mer noire (96). 

Dans un travail consacre a la biologie de divers poissons du littoral roumain, I. I. et 
F. I. PORUMB (182) donnent quelques precisions sur les deplacements de quelques poissons 
benthiques, notamment Mullus barbatus et Odontogadus mer/angus. 

D'apres E. F. ABEL (6), il semble que Tripterygion minor (Blennioidea) existe non seu
lement dans 1' Adriatique mais dans toute la Mediterranee. Cette espece, sciaphile, parait proche 
de T. tripteronotus. 

N. Ia. LIPS KAlA (I 2 5) etudie la duree de la digestion chez le rouget bar bet de la 
Mer noire en fonction de la temperature, et, dans une autre note, le rythme nycthemeral et 
saisonnier de !'alimentation de la meme espece (126). 

Dans une courte note (91), E. GHIRARDELLI signale un individu de Platichti?Jis 
fie sus italicus de 1' Adriatique presentant une meme distribution des melanophores des deux 
cotes du corps dans le derme et dans l'epiderme ; l'auteur suppose que cette ambicoloration 
serait d' origine genetique. 

E. M. ~ALlNINA (Io8) donne des indications sur les changements des caracteres 
metriques de Rhombus maeoticus en fonction de l'age. 

M. KARAPETKOVA (IIo) a egalement etudie la croissance de Rhombus maeoticus en 
en I956, d'apres les otolithes de 323 individus, et trouve que celle-ci est particulierement rapide. 

MARTINO et KARAPETKOVA (138) etudient la distribution du turbot pendant 
les premiers mois de l'annee 195 5 le long de la cote bulgare de la ~er noire ; c~ 

poisson se trouve entre 40 et 1oo- I 10 m de profondeur avec des concentratlons locales ou 
sa biomasse partielle atteint o,6 g/m2 • La masse totale des turbots des eaux bulgares est evaluee 
a 85o.ooo kg. 
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Neapel. - Pubbl. staz. zoo/. Napoli, vol. 30 (3). 
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(1 14) KRoTov (A.V.), 195 8. - Reservele principalelor specil de pesti din bazinul Marilor Neagra 
si Azov. - Bul. Inst. Cercet. Piscicol., 17 (z). 

(II6) 

(II8) 

(II9) 
(I2o) 

(r 2 r) 

(122) 

LABOREL (].), 195 8. - Contribution a l'etude in situ des peuplements sciaphiles sur substrat 
dur en Mediterranee. -C. R. Acad. Sci. , 246. 

LABOREL (].) et VACELET (].), 1959.- Les grottes sous-marines obscures en Mediterranee.
C. R. Acad. Sci., Paris, 248. 

LAUBIER (L.), 1958.- Quelques donnees sur la biologie du Phasco!osoma granulatum. - Vie et 
Milieu 9 (r). 

1958. - Sur le Lumbriconereis labroftmbriata ST. JosEPH r888. - Vie et Milieu, 9 (r). 

195 8. - Contribution ala faunistique du Coralligene. - Vie et Milieu, 9 (4). 

1959.- Un Aphroditien nouveau en Mediterranee, Sca!isetostts assimilis (Mc'INTOSH).
Vie et Milieu, 10 (z). 

1959·- Presence a Banyuls de Cancerilla tubu!ata DALYELL, Copepode parasite d'Amphi
pholis squamata DELLE CH. - Vie et Milieu, 10 (3). 

1959. - Contribution a la faunistique du Coralligene. III, Deux Spionidiens inquilins 
sur des Bryozoaires Chilostomides. IV, une variete nouvelle de Polychcte, Eumenia 
crassa OERSTED fauveli n. ssp. - Vie et Milieu, 10 (4). 

r96o. - Une nouvelle sous-espece de Syllidiens : Haplo{_)Jl/is depressa AuGENER ssp. 
nov. chamceleon, ectoparasite sur l'Octocoralliaire A1uricea chama/eon VoN KocH. - Vie et 
Milieu, I I ( r ). 

(124) LE CALVEZ (].) et (Y.), 1958.- Repartition des foraminiH:res dans la baie de Villefranche. I. 
Miliolidce. - Ann. Inst. oceanogr., 35 (3). 

(125) LIPSKATA (N. IA.), 1959. - Prodoljitelnosm perevarivania pitchtchi Barabulei Mullus barbatus 
ponticus EssrPov. - Trudy Sevast. Bioi. Stants. II. 

(!26) 1959.- Sutotchnei i sesonnei nod pitania Barabuli Mullus barbatus ponticus EssiPOV. -
Truify Sevast. Biol. Stants., II. 

(r27) LJAKHOV (S.M.), 1958.- Notes sur la population d'une plage de sable et de galets de laMer 
noire, a proximite de Karadag. - Bjtt!l. Moskov. Obshch. Isp)'tatel. Prirody Otol. Biolo., 63 

(!28) 

(z). . 

Losovs'KA (G.V.), 195 8. - Quelques decouvertes faunistiques dans le nord-ouest de la Mer 
noire. - Dok. Akad. Nauk. ukrai'n R.S.R., no r. 

LuPu (D.), 1959. - Donnees comparatives sur l'anatomie des Nassa (Cyclope) brusinai et 
Nassa (Cyclope) neritea, Gasteropodes de la Mer noire. - Acad. R. Studii si Cere. Bio
gice An., Bucuresti, rr. 

MACARovrcr (N.), MARGINEANU (C.) et CEHAN-IONESI (B.), 1958. - Distributia Foramini
ferelor pe platforma continentala din Nord-vestul Marii Negre (Nota r). - Hidrobio~ 

logia - Lucrarile Comisiei de Hidrologie, Hidrobiologie si Ihtiologie ( Acad. Rep. Rom.), vol. I. 

(r3r) MAKKAVIEVA (E.B.), 1959.- Dinamika tchislennosti i Biomassy Rissoa splendida ErcH. Pri
brejnovo Utchstka Kryma. - Trudy Sevast. Bioi. Stants, 9. 

(124) 

MANEA (V.), 1959. - Nota preliminara asupra hidroidelor de pe coastele rominesti ale Marii 
Negre. - Acad. R. Studii si Cere. Bioi. An, Bucuresti, II (z). 

MARGINEANU (C.), 1958.- Unele date asupra Foraminiferelor din Faciesul phaseolino id din 
dreptul coastei rominesti a Marii Negre. - Hidrobiologia - Lucrarile Comisiei de Hidro
logie, Hidrobiolo/!Je si Ihtiologie ( Acad. Rep. Pop. Rom.), vol. I. 

MARINEscu (0.); 195 8. - Draga apucatore cantitativa pentru fauna de Fund. - Buletinul 
Instit11tului de Cercetari Piscicole, 17 (z). 

MARINOV (T.), 1959. - Sur la faune des Polychetes des amas de moules de laMer noire. -
Doklady Bolgarskoi' Akademii Nauk, 12 (5). 

1959. - Primos kym izutchavaYe Polichetata Fauna na zapad noto techernomrsko 
krai:brejie. - Bolgarskoi' Akademia Nauk, Izvestia na Zoo!. Inst., VIII. 
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(137) 1959. - Primos kym izutchavai:e Polychaeta ot Bialo Morie. - Bolgarskoi' Akademia 
Nauk, izvestia na Zoo!. Inst., VIII. 

(138) MARTINO (K.) et KARAPETKOVA (M.), 1957.- Raspredelenie na Kalkana prez privitie mesietsi 
na 195 5 godina.- Nautchin Trudovie I. (Varna). 

(139) MAssun (M.), 1959. - Estudio del crecimiento relativo de Parapenaeus longirostris LucAs 
del Golfo de Cadiz, Marruecos y Africa occidental francesa. -Invest. pesqu., XIV. 

(14o) MATEUS (A.) et DE 0LIVERIRA-MATEUS (E.), 195 8. -Note sur !'existence d'Orchestia ghigii. -
Vie et Milieu, 9 (4). 

(141) MAYRAT (A.), 1959. - Nouvelle methode pour l'etude comparee d'une croissance relative 
dans deux echantillons. Application a la carapace de Penaeus kerathurus (FORSKAL). -
Bull. Inst. Jr. Afr. noire, ser. A.A.O.F., 21 (1). 

(141 bis) MoLINIER (R.), 196o. - Etude des biocenoses marines du cap Corse. - Vegetatio (Acta 
geobotanica), vol. IX (3-5). 

(142) MoRALES (E.), 195 8. - Cefalopodos de Cataluiia. - Invest. pesqu., XI. 

(143) 1959. - Sobre la presencia de Opisthoteuthis agassizi VERILL en el Mediterraneo. -
Invest. pesqu., XV. 

(144) MoRALES (E.) et BAs (C.), 1959. - Contribucion al conocimiento de la biologia de Eledone 
cirrhosa (LMK). II. Crecimiento relativo. -Invest. pesqu. XV. 

(145) MoRozovA-VODIANITSKAYA, 1959· - Raztitelnye Associatsii v Tchernom Morie. - Truc!J 
Sevast. Bioi. Stants., XI. 

(146) 1959. - Cladophora globosa dans la Mer noire. -Bot. Mater. Otd. Sporov. Rasten. Bot. 
Inst. Komarova. URSS, 12 (1). 

(147) MoTAIS (R.), 1960.- Quelques observations sur la biologie d'un poisson abyssal Tracf?yrf?ynchus 
tracf?yrf?ynchus Rrsso et sur les conditions de la vie en mer profonde. - Bull. Inst. oceanogr. 
Monaco, no 1165. 

(148) MoTTA (C.), 1958-59.- Nuovo contributo alla conoscenza del bentos di scogliera nel subli
torale ligure. - Boll. Cent. ita!. Ricer. subacquei. 

(149) MuNDA (I.), 1958.- Some benthonic marine algae newly observed in the Adriatic. -Cons .. 
Acad.yougosl., Bull. sci. 4 (2). 

(r 5o) NAYLOR (M.), 195 8. - Observations on the taxonomy of the genus Stictyosiphon Kiitz. -
Rev. algol., 4 (1) (n.s.). 

(151) N1K1TIN (V.N.), 1958. -Repartition des moules (Mytilus galloprovincialis LAM.) dans la zone 
nord-occidentale de la Mer noire. - Dokl. Akad. Nauk. S.S.S.R., 120 (4). 

(1 52) NIKOLIC (M.), 1959· - Doprinos poznavanju briozojskih asocijacija. - Thalassia jugoslavica, 
vol. I (1o). 

(153) NoBILl (R.), 1957. - Contributo all'ecollogia del ciliati psammofili del Golfo di Napoli. -
Boll. zoo!. ita!., 24 (2). 

(r 54) 0LIVER-MAssun (M.), 195 8. - Les peches d' Aristeus et d' Aristeomorpha et la carte de peche 
des Baleares. - Cons. gen. Peches marit., Rome, 5 e reunion, doc. tech. no 31. 

(155) OREN (O.H.) et STE1NITZ (H.), 1959.- Regional Bibliography of the Mediterranean Coast 
of Israel and the adjacent Levant countries. -Sea Fisher. Res. Stn Haifa, Bull. 22. 

(156) 0TZIG (F.), 1959·- Etude comparee de la structure morphologique et anatomique de Boerge
seniella fruticulosa (WuLF) KYLIN de la Mediterranee et de l'Ocean atlantique. - Vie et 
Milieu, 10 (3). 

(157) PAPI (F.) et PARDI (L.), 1959.- Nuovi reporti sull'orientamento lunare di Talitrus saltator 
Montagu (Crustacea Amphipoda). - Zeitschr. f vergleichende Pf?ysiol., 41. 

(158) PARDI (L.), 1958.- Modificazione sperimentale della direzione di fuga negli Anfipodi ad orien
tamento solare. - Zeitschrift f Tierp.rychologie, Bd 14 (3). 

(159) PARENZAN (P.), 1957· - Formazioni coralligene Mediterranee e loro biologia. -Boll. zoo! 
ita/., 24 (2). 
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PARENZAN (P.), 1959. -I fondi a Caulerpa del Mediterraneo (Jonio e Tirreno). - Thalassia 
Jonica, vol. 2. 

1959·- Biocenologia bentonica: il fonda ad Ascidie.- Thalassia Jonica, vol. 2. 

(161 bis) 1959. - Il fonda a deposito neritico di Vivara. - Thalassia Jonica, vol. 2. 

(162) PAx (F.) et MuLLER (I.), 1956. -· Gli antozoi del Museo di Storia Naturale di Trieste III. Madre
poraria dell'Adriatico.- Atti. Mus. civ. St. nat. Trieste, 20 (1o-q). 

(163) PEDERZIN1 (A.), 1958-59·- Scoperta di Coral!ium rubrum a Capo Fonza (Isola d'Elba).- Boll. 
Cent. ita!. Ricer. subacquei. 

(164) PERES (J.M.), 195 8. - Remarques sommaires sur l'emploi du bathyscaphe pour les investiga
tions biologiques d'apres les resultats de neuf plongees en Mediterranee et en Atlanti
que. - Rapp. et P. V. Comm. int. Explor. sci. Mer Medit., vol. 14. 

(166) 

(168) 

195 8. - Origine et affinites du peuplement en Ascidies de la Mediterranee. - Rapp. 
et P. V. Comm. int. Explor. sci. Mer Medit., vol. 14. 

195 8. - Ascidies de la baie d'Haifa collectees par E. GoTTLIEB. - Bull. Res. Council 
Israel, vol. 7 B (3 - 4). 

1958.- Ascidies recoltees sur les cotes mediterraneennes d'Israel.- Bull. Res. Council 
Israel. vol. 7 B (3 - 4). 

1959.- Note sur deux Ascidies des cotes de Provence dont une nouvelle pour la Medi
terranee et la Faune de France. - Rec. Trav. stat. mar. Endoume, Bull. 16 (z6). 

1959. - Contribution a la connaissance des Polychetes benthiques des profondeurs 
moyennes de la Mediterranee. - Rec. Trav. stat. mar. Endoume, Bull. 16 (26). 

1959.- Ascidies recoltees sur les cotes d'Algerie par le « Professeur Lacaze-Duthiers » 
(1952). - Vie et Milieu, 10 (z). 

(171) PERES (J.M.) et PICARD(].), 1958.- Faunes « froides » et faunes « chaudes >>de la Mediterranee 
quaternaire. - Rapp. et P. V. Comm. int. Explor. sci. Mer Medit., vol. 14. 

195 8. - Manuel de Bionomie benthique de la Mer mediterranee. - Ru. TratJ. stat. 
mar. Endoume, Bull. 14 (23). 

(173) PESTA (0.), 1959· - Harpacticoida (Crust. Copepoda) aus submarinen Bohlen und den benach
barten litoralbezirken am Kap von Sorrent (Neapel). - Pubbl. Staz. zoo/. Napoli, vol. 30. 

(177) 

PICARD (J.), 195 8.- Notes sur une collection d'Hydroides provenant des cotes mediterraneennes 
d'Israel. -Sea Fisheries Res, Stn, Bull. 15. 

PIERPAOLI (I.), 1959. - L'epifitismo nelle alghe - Note sugli ambienti tarentino e anco
netano. - Thalassia Jonica, vol. 2. 

PLESA (C.), 1956-1959.- Etude sur la faune interstitielle littorale de laMer noire. - Lucrarile 
Sesiunii Stiintiftce Agigea. 

PLESNER (P.E.), 1959· - Light emission mechanism of Pholas dactylus. - Pttbb!. Staz. zoo!. 
Napoli, vol. 31 (1). 

PoR (F.), 1959.- Harpacticoides nouveaux, Crustaces Copepodes, des vases de laMer noire.-
Acad. R. Studii si Cere. Bioi. An., XI. 

(179) PoRA (E.A.), RusDEA (D.) et STorcovrcr (F.), 1956 - 1959. -Comportement aux variations 
de salinite. Note XL: lvfytilus galloprovincialis, Crangon vulgaris, Aphya minuta, Pleurobrachia 
rhododactyla de la Mer noire. - Lucrarile Sesiunii Stiintifice Agigea. 

(18o) 

(181) 

(182) 

PoRTMANN (A.), 195 8. - Bosellia mimetica Trinchese, Opisthobranche retrouve en Mediterra
nee. - Vie et Milieu, 9 (1). 

PoRUMB (F.I.), 1956 (1959). - Asupra prezentei larvei de Verruca (Cirripedae Pedunculata) 
in Apele Rominesti ale Marii Negre. - Lucrarile Sesiunii Stiintifice Agigea. 

PoRUMB (I. I.) et PoRUMB (F.I.), 1958.- Contributii la studiul biologiei pestilor pelagici in 
dreptullitoralului romanesc al Marii Negre. -An St. Un. Cuza Iasi, Sect II, 4 (4). 

PRESSOIR (L.), 1959· - Contribution a la connaissance des Echinopluteus de Paracentrotus 
lividus LMK et P sammechinus microtuberculatus BLAINV. - Bt~ll. In st. oceano gr. Monaco, 
no 1142. 
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(185) PRuvoT-FoL (A.), 1957. -Diagnose d'une Elysie, peut-etre nouvelle de la Mediterranee. 
Bull. Mus. Hist. nat. Paris. (2e ser.) 29 (4). 

(r86) RANISE (S.), 1956.- Descrizione di un interessante Copepodo Parassita di Annelide raccolto 
fra la alghe nella scogliera di Oneglia. - Doriana (Supp. Ann. Civ. Genova) 2 (67) 

(187) RAYSS (T.), 1959· -Contribution ala connaissance de la Flore maritime de laMer rouge. -
Sea Fisheries Res. Stat. Haif.J, Bull. 23. 

(188) RIEDL (R.), I955·- Uber Tierleben in Bohlen unter dem Meeresspiegel.- Verhand. Deutsch. 
Zoo/. Ges. in Erlangen. 

(I89) I959·- Beitrage zur Kenntnis der Rhodope veranii Teil I: Geschichte und Biologie.
Zoo/. Anz. Bd 163 (3-4). 

(I 90) I 9 59. - Die H ydroiden des Golfes von N eapel und ihr Anteil an der Fauna unterseeischer 
Bohlen. - Pubbl. Staz. zoo/. Napoli, vol. 30 (Suppl.). 

(I9I) I959· - Das Vorkommen von Nemertinen in unterseeischen Bohlen. - Pubbl. Staz. 
zoo/. Napoli, vol. 30 (Suppl.). 

(I92) I959· - Turbellarien aus submarinen Bohlen - Faunistik und Oekologie. - Pubbl. 
Staz. zoo/. Napoli, vol. 30 (Suppl.). 

(I93) I959· - Turbellarien aus submarinen Bohlen - r. Archoophora. - Pubbl. Staz. zoo/. 
Napoli, vol. 30 (Suppl.). 

(I94) I959· - Turbellarien aus submarinen Bohlen - 2. Prolecithophora. - Pubbl. Staz. 
zoo!. Napoli, vol. 30 (Suppl.). 

(I95) I959· - Turbellarien aus submarinen Bohlen - 3· Seriata und Neorhabdocoela. -
Pubbl. Staz. zoo/. Napoli. vol. 30 (Suppl.). 

(I96) RIETH (A.) et SAGROMSKY (H.), I959·- Untersuchungen an Vaucherien halophiler Standorte 
des Neapeler Gebietes. - Pubbl. Staz. zoo/. Napoli, vol. 31 (1). 

(197) Rossi (L.), 1958.- Contributo allo studio della fauna di profondita vivente presso la Riviera 
Ligure di Levante. - Doriana - Suppl. Ann. Mus. Civ. Stor. nat. Genova 2 (92). 

(198) 195 8. - Madreporarii raccolti durante la campagna del N. F. «Calypso )) nello Stretto 
Siculo-Tunisi (1954).- Atti della Soc. ita/. Sci. nat. e del Mus. Ciz;. Stor. nat. Afilano, 97 (3). 

(199) 1958.- Osservazioni sul Bentos coralligeno dei dintorni di Catania.- Arch. ocea.nw5r. 
e limnol., II (2). 

(zoo) 1959. - Le specie di Eunicella (Gorgonaria) del Golfo di Genova. - /lnn. Mus. Cit'. 
Stor. nat. Genot•a, LXXI (Res Ligusticae) CXVIII. 

(2oi) RuFFO (S.), 1959. - Contributo alla conoscem:a degli Anfipodi dellc- grotte sottomarioe. -
Pubbl. staz. zoo!. Napoli, vol. 30 (Suppl.). 

(zoz) Russ (K.) et RiiTZLER (K.), 1959.- Zur Kenntnis der Schwammfauna unterseeischer Bohlen.
Pttbbl. staz. zoo!. Nrpoli. vol. 30 (Suppl.). 

(2o3) RYLAND (J.S.), 1959.- Experiments on the selection of algal substrates by Polyzoan Larvae.
.f. exper. bioi., G. B., 36 (4). 

(204) SABBADIN (A.), 195 8. -Analise sperimentale dello sviluppo delle colonie di Botr_yllus schlosseri 
(PALLAS) (Ascidiacea).- Arch. ita/. ana!. embriolog., 63 (z). 

(205) SARA (M.), 1956.- Sulla presenza e significato d'un nuovo tipo d'oxee in Leucosolenia botr_yoides 
(ELL. e SoL.) (Calcispongie). - Ann. Ist. e Mus. zoo/. Univ. Napoli. vol. 6 (6). 

(2o6) 195 8. - Contributo alla conoscenza dei Poriferi del Mar Ligure. - Ann. Mus. civ. 
Stor. nat. Genova, vol. 70. 

(2o7) I95 8. - Studio sui Poriferi d'una grotta di marea del Golfo di Napoli. - Arch. zoo/. 
ita/., 43. 

(2o8) SARTENAER (P.), I959· - Premieres recherches taphonomiques en scaphandre autonome sur 
le facies a Turritella tricarinata f. communis de la vase molle terrigene du golfe de Fos. -
Rec. Trav . .rtat. mar. Endoume, Bull. 16 (z6). 

(2o9) SCHUSTER (R.), I95 8. - Neue terrc-strische Milben aus dem Mediterraneen Litoral. -- Vie et 
Milieu, 9 (I). 
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(2!0) 

(212) 

(215) 

(2r6) 

(218) 

(220) 

(221) 

(2,22) 

(226) 

(n8) 

SERBAN (M.), 1956- 59·- Les Copepodes de laMer noire.- Lucrarile Sesiunii Stiintifice Agigea. 

STARK (I. N.), 1959·- Nereis Succinea dans laMer d'Azov.- Zoo!. Zh. S.S.S.R., 38 (2). 

STARMUHLER (F.), 195 5. - Zur Molluskenfauna des Felslitorals und submariner Hohlen am 
Capo di Sorrento (I.). - Oester. Zoo!. Zeitschr. Bd 6 (r-2). 

r 9 55. - Zur Molluskenfauna des Felslitorals und submariner Hohlen am Capo di 
Sorrento (II).- Oester. Zoo!. Zeitschr. Bd 6 (3 - 5). 

STEFANI (R.), 1956. - Il problema dell'allogonia negli Idrozoi. I. Osservazioni biologiche ed 
istologiche in una popolazione di Campanularia caliculata Hincks del Golfo di Gagliari. -
Arch. zoo!. ita!. Suppl. Attual. zoo!., 41. 

STEPHEN (A. C.), 195 8.- The Sipunculids of Haifa Bay and neighbourood.- Bull. Res. Council 
Israel, vol. 7 B (3 - 4). 

STOCK (J.H.), 1958, - Pycnogonida from the Mediterranfan Coast of Israel. -Bull. Res. 
· Council Israel, vol. 7 B (3 - 4). 

r 9 58. - The Pycnogonida of the Erythrean and of the Mediterranean Coast of Israel. -
Sea Fisheries Res. Stn, Bull. 16. 

1959.- Copepoda associated with neapolitan Invertebrates.- Pubbl. staz. zoo!. Napoli, 
vol. 31 (r). 

1959. - Copepoda associated with neapolitan Mollusca. - Pubbl. staz. zoo!. Napoli, 
vol. 31 (r). 

r96o. - Pycnogonum plumipes n. sp. nouveau Pycnogonide de la region de Banyuls. -
Vie et Milieu, II (r). 

TEBBLE (N.), r 9 59· - On a collection of Polychaetes from the Mediterranean coast of Israel. -
Bull. Res. Council Israel, Sect. B, vol. 8 B (r). 

ToRTONESE (E.), 195 8. - Bionomia marina della regione costiera fra punta della Chiappa e 
Portofino (Riviera Ligure di Levante). - Arch. oceanogr. e limnol., vol. II (2). 

1958. - Euclasteroidea: Nuovo Ordine di Asteroidi. - Doriana - Suppl. Ann. Mus . 
. ,Civ. Stor. nat. Genova, vol. 2 (88). 

195 8. - Elenco dei Leptocatdi, Ciclostomi, Pesci cartilaginei ed ossei del Mare Medi
terraneo. - Atti. Soc. ita!. Sci. nat. eMus. civ. Stor. nat. Milano, 97 (4). 

1958. - 11 popolamento di Echinoderme nelle zone profonde del Mediterraneo. -
Rapp. et P. V. Comm. int. Explor. sci. Mer Medit., vol. 14. 

1959. - Osservazioni sul benthos del Mar di Marmara e del Bosforo. - Riv. Sci. nat. 
Natura, vol. I. 

1959. - Ecofenotipi e biologia di Ophiothrix jragilis nel golfo di Genova. - Doriana -
Suppl. Ann. Mus. civ. Genova, vol. 2 (roo). 

1959.- Un nuovo Pesce mediterraneo di profondita: Eutelichthys leptochirus n. gen. n. sp. 
(Fam. Eutelychthyidae, nov.). - Ann. Mus. civ. Stor. nat. Genova, 71. 

1959· - Contributo allo studio degli Ophichthidae del Mediterraneo (Pisces Anguilli
formes). - Ann. Mus. civ. Stor. nat. Genova, 71. 

1959· - General remarks on the mediterranean deepsea Fisches. - First int. oceanogr. 
Congr. Ne1v- York. 

r96o. - General remarks on the mediterranean deepsea Fishes. - Bull. Inst. oceanogr. 
Monaco, no 1167. 

TuZET (0.), PAVANS DE CEccATY (M.), 1958.- La spermatogenese, l'ovogenese, la fecondation 
et les premiers stades du developpement d' Hippospongia communis LMK (=H. equina 
0. S.). -Bull. Bioi. Fr. Belg., 92 (4). 

(233) UTIMONI (H.), I959·- Thoracic Cirripeds from the environs ofBanyuls.- Vie et Milieu, 9 (4). 

1959. - Cirripedia Thoracica from the Western Mediterranean (Result. camp. <<Prof. 
Lacaze-Duthiers )), Algerie 1952). - Vie et Milieu, 9 (4). 
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VACELET (].), I95 8. - Dendrilla acantha nov. sp., nouvelle eponge cornee mediterraneenne. 
Remarques sur les genres Dendrilla Lendenfeld et Megalopastas Denc!J'. - Rec. Trav. stat. 
mar. Endoume, Bull. 14 (23). 

(236) - 1959·- Repartition generale des Eponges et systematique des eponges c:ornees de la region 
de Marseille et de quelques stations mediterraneennes. - Rec. Trav. stat. mar. Endoume, 
Bull. 16 (26). 

(237) VALKANOV (A.), I955·- Priab opit za Izutchavanieto na Gastrotrichitie na Tcherno Morie.
Godinik na Sofiiskia Universitet (Biol. geol. geogr. Kak), SO (I). 

(238) VAN DEN HoEK (C.), I958.- Leptonemafa.rciculatum REINKE var. uncinatum REINKE, une Pheo
phycee nouvelle pour les cotes frans;aises. - Vie et Milieu (Docum. faunist. et ecolog.), 
9 (I). 

(239) VANNUCCI (M.) et YAMADA (M.), I959·- The life cycle of Merga tergestina (Anthomedusae, 
Pandeidae). - Pubbl . .rtaz. zoo/. Napoli, vol. 31 (2). 

VATOVA (A.), 1958.- Condizioni idrografiche dell'alta Laguna Veneta.- Nova Thalassia, 
vol. 2 (8). 

VERNET-CoRNUBERT (G.), I959· - Regeneration des pleopodes chez le Crabe Paci?J~,grapsus 

marmoratus (FABRICIUS), parasite par Saculina carcini (THOMPSON).- Bull. Inst. oceanogr. 
Monaco, no I 15 I. 

VoGEL (K.), I959·- Wachstumunterbrechungen bei Lamellibranchiaten uncl Brachiopoden.
N. ]b. Geol. Paliiontolog. Abh., 109. 

(243) VouK (V.), I959· - On the species of Codium: C. tomentosum (HuDsoN) Stackohuse and C. 
vermilara (Ouvr) delle Chiaje in the Adriatic. - Thalassia Jugoslavica, vol. I (8). 

WALTER LEVY (L.), FRECAUT (R.) et STRAuss (R.), I95 9· - Recherches biogeographiques 
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ADDITIF 

AU RAPPORT SURLES TRAVAUX CONCERNANT LE BENTHOS 

Le rapport sur les travaux concernant le Benthos etait redige ala date du Ier juillet I960. 
Malheureusement, un nombre eleve de travaux nouveaux ont paru au cours de l'ete, notamment 
ceux qui avaient ete presentes aux seances de notre Co mite lors de l' Assemblee generale de I 9 58 
et qui occupent 175 pages du volume xv, fascicule 2 des Rapports et Proces-verbaux. 

Il m'a done paru necessaire de faire un additif a mon rapport, comme je l'avais fait 
d'ailleurs en I 9 58 et pour des motifs analogues. 

Premiere Partie 

TRAVAUX GENERAUX 

P. PARENZAN (32) etudie, dans la region de Naples, la distribution des fonds d'algues 
calcaires libres : Lithoplyllum, Lithothamnion, Peyssonnelia polymorpha et donne de chacun d'eux 
des listes faunistiques extremement completes accompagnees de quelques renseignements 
numeriques sur les differences d'abondance de diverses especes. 

Dans une courte note, le meme auteur (3 I) decrit un fond a Cidarides du golfe de 
Naples dans lequel se trouvent juxtaposes Cidaris cidaris ( =Dorocidaris papillata) et Stylocidaris 
affinis. Il semble qu'il s'agisse d'une zone ou la nature du substrat est irreguliere (entre 50 et 
IOO m de profondeur) et ou des especes du detritique c6tier se melent, dans les dragages, a 
des formes typiques du coralligene et a quelques formes intruses de l'etage bathyal dont en 
particulier C. cidaris et Pycnodonta cochlear. 

P. HUVE (2o), etudiant la reconstitution d'un peuplement a c;ystoseira stricta sur une 
surface rocheuse de la region de Marseille experimentalement denudee, montre que les phases 
de la succession n'ont rien d'obligatoire, et que leur enchainement est une simple progression 
fortuite, due a la rotation saisonniere et au cycle biologique des organismes amenes acciden
tellement au contact du substrat. 

G. CZIHAK et M. ZEI (14) comparent, notamment en ce qui concerne diverses especes 
d'Ophiures, les resultats quantitatifs donnes par la photographic sous-marine, la television 
et les collecteurs de fond. 

G. FIERRO (17) donne quelques resultats de carottages effectues en Mer tyrrhenienne. 

M. BACESCU, N. SERPOIANU, V. CHIRLLA, H. SKOLKA et V. MANEA (3) apportent 
d'interessants renseignements qualitatifs et quantitatifs sur les peuplements benthiques 
de la region de la Mer noire situee a 1' est de Constantza, entre 5o et 2oo m de profondeur ; 
une attention particuliere est accordee aux ((Cenoses » a Mytilus galloprovincialis var. frequens 
et a Modiolus phaseolinus. 

M. BACESCU ( r) dans une courte note signale quelques especes nouvelles pour la 
Mer noire: Leptochelia mergellinae, Pontotarzais borceai n. sp. (Tanaidacea) ; Elaphognathia monodi, 
Leptanthrura sp., Pranarthrura sp. (Isopoda), Pelosr:olex benedeni (0/igor:haeta), Pontobdella 11111ricata 
(Hirudinea) ; certaines d'entre elles accusent des affinites indo-pacifiques et d'autres des affinites 
nordiques. 
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Deuxieme Partie 

TRAV AUX SPF,CIAUX 

I) PHYCOLOGIE. 

Etudiant la reinstallation sur les roches littorales de la region de Marseille du Litho
p~yllum incrustans (apres denudation experimentale), P. HUVE (21) reconnait quatre stades: 
stade pionnier (rassemblement fortuit d'especes) ; stade de consolidation avec regulation 
nee d'interactions complexes et conduisant a un accaparement du substrat par L. incrustans ; 
stade de quasiclimax ; stade de climax. L'ordre d'apparition des organismes depend d'une 
part de la rotation saisonniere, d'autre part d'une succession proprement dite. 

H. HUVE (r9) signale la proliferation dans l'etang de Vai:ne (etang de Berre) d'une 
Ceramiacee libre appartenant au g. Spermothamnion; la multiplication des formes flottantes 
parait due a la nature meuble du fond, a un fort eclairement et a !'importance des ecarts de 
temperature. 

A. ERCEGOVIC (r6) signale la recolte en Adriatique d'algues superieures (Sargassum 
vulgare, S. hornschuchii, Cystoseira discors ssp. latiramosa, Laminaria rodriguezii et Halarachnion 
spathulatum f. exuberans) a des profondeurs depassant largement celles qui etaient connues 
jusqu'ici et pouvant depasser, pour certaines d'entre elles, 26o m ; l'auteur indique les raisons 
qui lui permettent de penser qu'il ne s'agit pas d'epaves. 

A. CAVALIERE (8) donne des listes d'algues recoltees aux iles eoliennes jusqu'a une 
profondeur de l'ordre de 50 m. 

V.I. MASTRORILLI (26) cite 7 especes de Melobesiees recoltees dans le golfe de 
Tarente dont une, Lithothamnium australe FosLIE, connue de tout le Pacifique, serait nouvelle 
pour la Mediterranee. 

I. PIERPAOLI (3 5) donne des microphotographies de 9 especes d'algues du golfe de 
Tarente, susceptibles d'aider a la determination de celles-ci. 

R. MOLINIER (28) etudie en detail le peuplement algal des herbiers de Posidonies 
a diverses profondeurs (5 m, 21 m et 27 m) dans la region de St-Florent (Corse), et montre 
aussi bien pour la biocoenose du feutrage des Posidonies que pour celle des rhizomes, qu'il 
y a diminution de la flore et augmentation de la faune quand la profondeur croit. L'auteur 
estime que ces variations sont suffisamment progressives et regulieres pour que l'unite de 
ces deux biocoenoses ne soit pas entamee. 

Dans une note sur la vegetation algale, observee en hiver sur une portion du littoral 
roumain de la Mer noire (Agigea) (9) M. CHELAN fournit une description detaillee de cette 
vegetation qui presente des variations justifiant la distinction de trois periodes de develop
pement. Ce travail comporte, en outre, la liste des especes observees. 

2) EPONGES. 

M. SARA (4o) etudie la distribution des Eponges dans une interessante grotte du golfe 
de Naples sujette a une alimentation periodique en fonction du niveau de l'eau et de !'agitation. 
L'auteur y a releve une cinquantaine d'especes, dont la moitie a peine sont deja connues du 
golfe de Naples, et dont r 3 paraissent nouvelles pour la Science ; la grotte presente quatre 
·wnes differentes comportant chacune des especes caracteristiques ; il y a des variations saison
nieres tres importantes, non seulement dans la liste des especes, mais aussi dans l'abondance 
des especes perennes. 

Le meme auteur (39) decrit une nouvelle espece du genre, jusqu'ici monospecifique, 
Pseudotrac~a : P. oxysryla de la Punta San Angelo (ile d'Ischia) ; cette espece parait circalittorale 
alors que celle decrite des A<;ores est bathyale. 
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Dans une autre note, M. SARA (3 8) decrit six especes nouvelles de Demosponges 
du golfe de Naples : Nathea dissimilis, Triptolemus simplex, Cliona copiosa, Crella nodulosa, Micro
ciona toxivaria, M. toxisryla. 

M. SARA (4I), etudiant une vaste collection d'eponges de l'ile d'Ischia, y releve 
8 5 especes et une variete. Sur ce nombre il y a I o especes nouvelles pour la Science : Leucosolenia 
parthenopea, Amphoriscus dohrni, Corticium bowerbanki, Hemimycale ambiguua, Halichondria convolvens, 
Eurypon cinctum, Adocia venata, Gellius apertus, Phloeodicryon perforatum, Siphonochalina expansa. 
D'autre part, 6 sont nouvelles pour le golfe de Naples. L'auteur donne la distribution des 
diverses especes en fonction des biotopes et precise les exigences ecologiques de la plupart 
d'entre elles dans les etages infralittoral et circalittoral. 

Etudiant les eponges de la Mediterranee nord-occidentale recoltees en I 9 58 par le 
«President-Theodore- Tissier )), J. VACELET (44) releve une liste de 47 especes parmi 
lesquelles il convient de signaler Pheronema carpenteri jusqu'ici reputee rare ; deux especes 
nouvelles : Webberella tJerrucosa et Acanthacamus levii; la definition d'un genre nouveau : 
Srylaxinella. 

3) CNIDAIRES. 

J. PICARD (34) etudie le polype et la meduse de Coryne gemmifera et conclut que la 
famille des Corynidae ne comprend que deux genres: Coryne GAERTNER I774 et Sphaerocoryne 
PrcTET I893· 

M. VANUCCI (45) etudie l'espece d'Hydro"ide endemique de la Mediterranee Merga 
tergestina qui est epibiote sur divers invertebres : Spirorbis, Hermione, Murex, Aporrhais, Srylo
cidaris, du point de vue du cnidome et du developpement. L'auteur a pu obtenir des planulae 
hybrides avec Leuckartiara octona. 

K. W. PETERSEN et M. VANUCCI (33) etudient le cycle biologique de l'Hydro"ide 
Koellikerina fasciculata (Bougainvilliidae) qui est epizoaire de Srylocidaris a.flinis et de Hermione 
fD!strix. 

A. BRINCKMANN et K. w. PETERSEN (6) signalent la presence en Mediterranee de 
l'Hydro"ide Gymnoblastique Dipurena reesi, espece connue seulement jusqu'ici des cotes 
du Bresil et dont la phase polype presente une grande ressemblance avec celle de Cladonema 
radiatum, tandis que les phases meduses sont tres differentes ; des caracteres differentiels des 
polypes existent cependant et sont mis en evidence par les auteurs. 

4) POLYCHETES. 

Etudiant les Polychetes recoltees en Mediterranee occidentale par le «President-Theodore
Tissier », G. BELLAN (4) signale 50 especes et deux varietes dont une nouvelle: Harmothoe 
lunulata vat. fauveli ; la distribution des espec~s en fonction des divers biotopes est etudiee 
ainsi que la faune annelidienne associee aux Eponges Hexactinellides Pheronema. 

H. DUMITRESCO (I 5) etudiant une collection de Polychetes recoltees au debouche 
du Bosphore y releve 27 especes dont 9 sont nouvelles pour la Mer noire: Drilonereis filum, 
Polydora caulleryi*, P. antennata, Paraonis lyra*, P. gracilis*, Clymene palermitana, Maldane glebiftex, 
Owenia jusiformis, Proclea gra.flii* ; de plus les especes marquees d'une asterisque sont egalement 
nouvelles pour le bassin mediterraneen, et sont d'origine nordique. 

5) BRYOZOAIRES. 

M. NIKOLIC (29) etudie le role que peut jouer Hippodiplosia joliacea comme centre 
d'association pour des especes sessiles et sedentaires. 

6) NEMERTES. 
Etudiant les larves d'Hoplonemertes, M. GONTCHAROFF (r8) montre que chez 

Tetrastemma coronatum et Eunemertes echinoderma le developpement est direct et tres rapide 
(5 - 6 jours). 
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7) CRUSTACES. 

A. MARCUS et F. POR (24) ont determine quinze especes de Copepodes Harpacticides 
dans urt echantillon preleve dans la roche littorale pres de Yalta ; sur ce nombre, il y a une 
espece nouvelle (Ascomyzon carausi) et une sous-espece nouvelle Hetero!aphonte curvata micrar
thros ; au point de vue biogeographique, cette faune d'Harpacticides est a caractere mediter
raneen accuse. 

On doit a J. H. STOCK (42) un important travail sur des Copepodes associes a divers 
invertebres, pour la plupart benthiques, des cotes du Roussillon ; 3 3 especes sont mentionnees 
(2 Harpacticoida, 30 Cyclopoida, I Caligoit/a) sur lesquelles 7 sont nouvelles pour la Science et 
6 nouvelles pour la Mediterranee. 

Y. BOULIGAND (5) etudie la famille des Lamippidai:, Copepodes endoparasites des 
Octocoralliaires. Dans la region de Banyuls, l'auteur a etudie I 3 especes d'hotes et reuni un 
abondant materiel qui lui permet de redefinir les g. Lamippe, Ena!cyonium et Linaresia et 
d'etablir deux genres nouveaux: Lamippina et Lamippella. 

Est signale a nouveau par D. ZAVODNIK (46), · le Copepode Cancerilla tubulata, 
ectoparasite de l'Ophiure Amphiphlis squamata, qui n'avait pas ete vu depuis I 889 en 
Adriatique. 

F. E. CARAION (7) mentionne la presence de deux Ostracodes nouveaux pour les 
eaux roumaines de la Mer noire: Cytheridea tchernjawskii (DuB.) espece des vases coquillieres 
entre 20 et 43 m et Cytheridea bacescoi n. sp. qui peut depasser 6 ooo ex.jm2 dans les sables a 
Corbulomya maeotica, entre I et IO m. 

Dans une courte note (Io), R. CODREANU decrit la totalite des stades larvaires libres 
du Rhizocephale Septosaccus cuenoti parasite du Pagure Diogenes pugilator ; ceux-ci sont tres 
analogues a ceux decrits pour la Sacculine, mais le cycle incubateur est beaucoup plus bref. 

Dans une courte note, s. COSTA (I 3) signale 6 especes d' Amphipodes recoltees, par 
dragages et chalutages, par le «President-Theodore-Tissier » dans le golfe du Lion. 

M. BACESCU et R. MAYER ( 2) signalent deux Gammariens inquilins de 1' eponge 
Suberites domuncula, nouveaux pour la Mer noire : Colomestix pusilla et Tritaeta gibbosa. Par 
ailleurs, sur une Ampe!isca trouvee par 7o-8o m de profondeur au debouche du Bosphore, 
et qui est sans doute une espece nouvelle, les auteurs signalent le Copepode parasite 
Rhizorhina ampeliscae qui est nouveau pour le bassin mediterraneen. 

Dans une note consacree ala super-espece d'Isopode Janiridae Jaera nordmanni (RATHKE), 
A. LEMERCIER (23) revient sur la forme massi/iensis, deja decrite par elle et etudie, a l'aide 
d'essais d'hybridation, les affinites plus ou moins grandes de ces formes entre elles. 

Etudiant les crevettes de profondeur des cotes frans:aises de la Mediterranee, 
CL. MAURIN (27) donne une distribution des differentes especes, en fonction de la profondeur, 
le jour et la nuit, dans le golfe du Lion, en Corse et dans la region de St-Tropez ; l'auteur 
donne egalement quelques notes biometriques sur quatre especes : S olenocera membranacea, 
Parapeneus longirostris, Aristeomorpha foliacea, Aristeus antennatus. 

R. CODREANU (I I), etudiant les Pagures des cotes albanaises, insiste sur les rapports 
qui existent chez Diogenes pugilator entre le sexe et la dimension des coquilles et sur le dimor
phisme sexuel ; l'auteur signale aussi, chez cette espece, le parasitisme du Rhizocephale Septo
saccus cuenoti. 

R. B. PIKE et D. I. WILLIAMSON (36) decrivent les larves des Anomoures du golfe de 
de Naples Calcinus ornatus, Clibanarius erythropus, Dardanus arrosor, Paguristes ocu!atus, Pagurus 
alatus, P. anachoretus, Catapaguroides timidus, Anapagurus breviaculeatus, A. bicorniger et de trois 
autres especes non identifiees. Des clefs de determination sont donnees pour la determination 
des zoes de Diogenidae et de Paguridae et les caracteres generaux des larves de ces families 
resumes. Des considerations phylogeniques basees sur l'etude des larves permettent de penser 
que les Diogenidae derivent de formes voisines des Thalassina ou des Upogebia mais l'origine 
des Paguridae teste incertaine. 
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Dans un autre travail, les memes auteurs (37) decrivent quelques stades larvaires de 
Dromia personatus et d'un Homolide qu'ils pensent etre Homola barbata; les caracteres larvaires 
permettent de penser que les Homo/idae sont assez proches de la souche ancestrale des 
Brachyoures tandis que les Dromiacea proviendraient d'un ancetre intermediaire entre les 
Nephropsidea et les Tha/assinidea. 

8) AcARIENS. 

L. LAUBIER (zz) a decouvert, dans les fonds coralligenes de Banyuls, sur la Nemerte 
Cerebratu/us hepaticus, un couple d'Halacarides ectoparasites appartenant a la sous-famille 
des Ha/ixodinae jusqu'ici connue seulement de Nouvelle-Zelande ; cette espece nouvelle est 
nommee Parha/ixodes n. g. trat;ei n. sp. 

9) MOLLUSQUES. 

R. COPPINI (12) etudie la distribution des installations de mytiliculture et d'ostrei
culture en Italie et suggere l'etablissement de nouvelles installations dans les etangs saumatres. 

10) PorssoNs. 

Dans un travail consacre aux poissons recoltes dans les eaux profondes du golfe de 
Tarente, P. PARENZAN (3o) mentionne 54 especes parmi lesquelles un certain nombre de 
formes benthiques. 

E. TORTONESE (43) donne une revision des Gobiesocidae du golfe de Naples (trois 
especes). 

M. MARINKOVLC et M. ZEI (25) etudient les variations de la teneur en eau, en pro
proteines et en graisses (done le pouvoir nutritif) de diverses especes de poissons en fonction 
de leur ecologie et notamment de leur ethologie alimentaire. 

Le travail de Mme Laure BLANC-VERNET intitule «Note prdiminaire sur les Forami
niferes de la region de Castellorizzo >> n'a pu etre presente, etant parvenu apres les seances. 
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DISTRIBUTION ET PARTICULARITES 
DES PEUPLEMENTS BENTHIQUES DES COTES DE PROVENCE 

ENTRE LEBEC DE L'AIGLE ET L'ILE DES EMBIEZ 

par J. PICARD 

Depuis plusieurs annees, la station marine d'Endoume poursuit systematiquement 
la cartographle bionomique des fonds situes dans sa zone d'action directe. Dans les lignes 
qui sui vent, il sera donne une idee generale des observations· correspondant a un leve carto
graphique effectue, ala drague principalement, dans la zone qui s'etend depuis le Bee de 1' Aigle 
(La Ciotat) jusqu'a l'archlpel des Embiez (Le Bruse) (cf. carte jointe). Seuls les etages infra
littoral et circalittoral seront ici pris en consideration. 

SCL: Biocoenose des Squam11ri•dea 
c:olc.ifihs libres. 

l:Zct~~U> .ivolu.ont pet"iodiquemel"'l enlre. 
lo B1ococnosc duD~Hrihq1..1e Col:.i~r 
el la Bio.:oenoae c1e:; fonds Ne.ubles 
lnstoblu. 

C/cd:Biocoenose d~ DetriHql..le Cot:i.er 
avec implanlQb:On temporeire de 
Grand:~ Bryo7.ooires RomifiEs 

,.-:·_)~;:~~~-;:2.~~,..:~~~~~~~~'4~~-t.:-."'_:'.-,;:::-• ----:;'---------lf-==~;;;;.;;;;;:r;;;;edu;;;;du;;;;tro;;;;5:;;;;s!~;;;;r~;;;;;;;;;•;;;;la;;;;fro;;;;c;;;;han=~ 
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Ile Verte \.-··· ···-~-· 

~~-....... ~ .... 

DVN )' 

"'·~& 

........... .1/. 

43'r 

L Le -Bruse 

ro Peuplements de l'etage infralittoral. 
Il y a lieu de considerer deux ensembles distincts : d'une part, tres brievement, les petits 

fonds non travailles a Ia drague car localises en arriere des « recifs barriere » de Posidonies 
a Bandol et surtout au Bruse («formations lagunaires ») · et, d' autre part, les fonds correspondant 
a la mer libre. 
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Le premier ensemble a deja fait l'objet de recherches diverses alors que d'autres etudes 
y sont encore en cours ; je me contenterai d'en mentionner les peuplements: biocoenose des 
sables et graviers en mode calme (a Upogebbia pusilla, etc ... ), biocoenose de la pelouse de Zostera 
nana, et biocoenose de la pelouse de Cymodocea nodosa. Cependant, il convient de preciser que, 
d'apres les resultats malheureusement inedits d'une etude effectuee au Bruse par G. DAUNIOL, 

la biocoenose des sables et graviers de mode calme admet un aspect estival avec pullulation 
de la Polychete Arenico!a claparedei et un aspect hivernal de dessalure avec abondance de l'Isopode 
C)athura carinata. 

Le second ensemble, correspondant aux peuplements infralittoraux de mer libre, est 
tout a fait classique. Aux peuplements algaux photophiles de la roche littorale ou a la biocoenose 
des sables fins bien calibres sucd:de partout, vers le large, la biocoenose de la prairie de Posidonia 
oceanica. Cette derniere biocoenose constitue une bande large dans les baies, plus etroite devant 
les pointes ; la sous-strate (recouvrement des rhizomes) est localement riche en especes 
sciaphiles ; on y notera enfin !'apparition sporadique de l'Echinoderme Holothuria mammata. 
Il convient, d'autre part, de preciser que, au fond des baies et devant les anses, la 
biocoenose des sables fins bien calibres (a Venus gallina, Nassa mutabilis, etc ... ) ne depasse 
guere la profondeur de 20 m, alors que la biocoenose de l'herbier de Posidonies, qui atteint 
3 5 m devant les pointes, voit sa limite.inferieure se relever entre 32 et 28 m £evant les-baies. 
Enfin, dans les passes entre les iles des Embiez, la biocoenose des fins graviers sous 
influence des courants de fond («sable a Amphioxus») se limite a quelques taches de faible 
superficie entre 3 et 9 m de profondeur. 

zo Peuplements de !' itage circalittoral. 

Dans la zone prospectee, l'etage circalittoral est tres uniformement peuple en-dessous 
de Go m ou seules deux biocoenoses sont en presence : la biocoenose du detritique cotier est 
regulierement remplacee a partir de 95 m par la biocoenose du detritique du large (a Leptometra 
phalangium, Dentalium panormum, Chlamys c!avata, etc ... ). Par contre, entre 3 5 m (28-32 m dans 
les baies) et Go m, la diversite des peuplements de l'etage circalittoral est grande et merite 
attention. 

Au voisinage des pointes rocheuses ou des iles, la biocoenose coralligene se developpe 
sur tous les affieurements rocheux, mais seul le coralligene des tombants situes au voisinage 
meme de La Ciotat est reellement equilibre (Les Canoniers et sud-est de l'Ile verte) ; ailleurs, 
les algues sciaphiles (Halimeda tuna, Udotea petiolata, Pryssonnelia sp., etc ... ) l'emportent nettement 
sur les Invertebres sciaphiles. La majeure partie des fonds meubles est peuplee par la biocoenose 
du detritique cotier (a Dentaiium inaequicostatum, Laevicardium oblungum, etc ... ) qui est, tres 
localement, representee par son facies a Lithothamniees branchues libres (« maerl » a Litho
thamnium calcareum et Lithothamnium solutum) devant les pointes ou affieurements rocheux 
sous-marins quand y existent des courants de fond sporadiques. Enfin, on note des espaces 
importants, plus ou moins ovalaires, occupes soit par la biocoenose des fonds meubles instables 
(a Dentalium rubescens, Myrtea spinifera, Miltha borealis, etc ... ), soit par la biocoenose des 
Squamariacees calcifiees libres (a Pryssonnelia poQ!morpha) : ces deux dernieres biocoenoses 
meritent une attention toute particuliere. 

En effet, la biocoenose des fonds meubles instables et la biocoenose des Squamariacees 
calcifiees libres, essentiellement localisees devant les grandes baies, peuvent etre interpretees 
comme correspondant a des zones subissant alternativement des periodes de remaniements 
tourbillonnaires lors des fortes mers et des periodes de decantation lors des periodes de calme. 
La difference entre les deux types de fonds tient au fait que les remaniements tourbillonnaires 
emportent la fraction fine vasarde du sediment li ou s'etablit la biocoenose des fonds meubles 
instables (qui vit done sur un sable assez fin et consistant), alors que cette fraction fine vasarde 
du sediment s'accumule et se decante la ou vit la biocoenose des Squamariacees calcifiees libres 
(qui prospere done sur un sediment stratifie : graviers en-dessous, puis sables, et enfin 
vases et thalles des Pryssonnelia poQ!morpha). A noter que, lorsque les mouvements tourbillon
naires des eaux restent trop longtemps sans se faire sentir au niveau du sediment, les stocks 
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d'especes caracteristiques de ces deux biocoenoses s'appauvrissent ou disparaissent et sont 
alors momentanement supplees par un developpement plus ou moins intense du stock faunis
tique de la biocoenose du detritique cotier. 

En ce qui concerne la localisation geographique de la biocoenose des fonds meubles 
instables et de la biocoenose des Squamaricees calcifiees libres dans la region etudiee, deux 
secteurs distincts doivent etre envisages. Le premier secteur comprend l'ensemble des baies 
de La Ciotat et des Lecques: devant chacune de ces deux baies se trouve une tache de la 
biocoenose a Squamariacees caldfiees libres occupant la zone centrale d'une tache de la 
biocoenose des fonds meubles instables. Le second secteur comprend l'ensemble des baies 
de Bandol et de Sanary-Le Bruse: devant chacune de ces deux baies se trouve une tache de 
la biocoenose des fonds meubles instables et, un peu plus profondement et deportee vers le 
nord-ouest, une tache plus petite de la biocoenose des Squamariacees calcifiees libres. Cette 
difference de localisation entre les deux secteurs parait resulter de l'orientation generale diffe
rente des cotes (sensiblement ouest-est dans le premier secteur, et nord-ouest sud-est dans 
le second secteur) par rapport a l'orientation moyenne des grosses houles : alors que dans 
le premier secteur le materiel sedimentaire parait evoluer sur place, on peut envisager, dans 
le second secteur, !'intervention de courants de decharge orientes vers le nord-ouest. 

Il reste encore un dernier probleme a examiner : devant les baies de La Ciotat et des 
Lecques, entre 46 et 59 m de profondeur et de part et d'autre de l'axe tranversal Ile verte-pointe 
Grenier, la biocoenose du detritique cotier peut prendre temporairement un aspect tres 
particulier du fait de la proliferation des grands Bryozoaires Hippodiplosia fascia/is et Parella 
cervicornis, especes normalement caracteristiques de la biocoenose coralligene : a certaines 
periodes, la drague remonte ces Bryozoaires vivants et nettement arraches d'un substrat solide, 
a d'autres periodes les Bryozoaires vivants ne paraissent plus etre fixes sur un substrat solide 
mais sont libres sur le fond, enfin, a d'autres periodes encore, ces Bryozoaires sont morts 
et brises sur le fond. Jusqu'a ces derniers temps, aucune signification valable ne pouvait etre 
donnee a ce phenomene. De tres recentes observations effectuees au moyen de la « soucoupe » 
plongeante du Commandant CousTEAU dans des fonds a'lalogues de la baie de Marseille m'ont 
fourni une explication qui a de grandes chances d'etre egalement valable a La Ciotat : les 
grands Bryozoaires peuvent se developper normalement sur des aggregats formes par des 
specimens de 1' Ascidie Po(ycarpa pomaria ; lorsque ces dernieres viennent a disparaitre pour 
une raison quelconque, les grands Bryozoaires subsistent un certain temps avant de mourir 
et d'etre fractionnes. 

Station marine d' Endoume, J.Vlarseille. 
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SUR UN CAS PARTICULIER DE CONCRETIONNEMENT ANIMAL 
CONCRETIONNEMENT A CLADOCORA CESPITOSA L. 

DANS LE GOLFE DE TALANTE 

par J. LA BOREL 

r 0 Generalitt!s geographiqueJ. 
Le golfe de 'Talante ou Atalanti est situe entre 1' Attique et l'Eubee. Il est surtout connu 

a cause du retrecissement dit de l'Euripe ou de Kalkis qui le separe en deux parties : un golfe 
d'Eubee sud et un golfe d'Eubee nord ou golfe de 'Talante proprement dit. 

Les observations ci-dessous ant ete effectuees dans le golfe d'Eubee septentrional, 
de Kalkis au canal Oreos qui le limite vers le nord (fig. 1). 

FrG. r. - Carte du golfe de Ta!ante. 

Profondeur. Elle atteint un maximum de 410 m a la hauteur du cap Gorgovitsa. Les 
cotes sont tres accores et souvent dominees par des falaises, en particulier sur le littoral 
d'Eubee ou le sondeur indique plus de cent metres a quelques dizaines de metres du rivage. 
Par contre, aux extremites, pres de Kalkis et a l'entree du canal Oreos, les fonds sont 
beaucoup plus faibles, sableux, et en pente plus douce. 

Courantologie. La partie la plus meridionale du golfe de 'Talante proprement dit se 
termine par le port nord de Kalkis ou debouche le chenal de l'Euripe, celebre par ses courants 
violents. L'influence de ces derniers se fait sentir dans une zone assez considerable entrainant 
une forte turbidite. De meme, a l'entree du canal d'Oreos, les courants atteignent et depassent 
un n<rud ; l'eau est egalement trouble. 
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Temperature. Nous n'avons pas fait de mesures pree1ses, mais il faut noter que lors 
des quatre plongees que nous avons pu effectuer, une couche froide extremement tranchee 
etait toujours presente : a Kalkis, la couche froide se trouvait entre 7 et 8 m sur un 
fond de I 5 m ; a l'ilot Strongylo (entree du canal Oreos ), elle se situait a 5 m sur 
fond de I 5 a 20 m ; enfin, sur la cote d'Eubee, a proximite du cap Gorgovitsa, elle etait a 
ro m sur des fonds de plus de roo m. 

zO Localites etudiies. 

Port nord de Kalkis, pointe Kako-Kephali: situee a quelques centaines de metres 
du chenal de l'Euripe, sur la cote d'Eubee. Profondeur moyenne : une quinzaine de metres. 

Saint-Taxiarque: a proximite du cap Gorgovitsa sur la coteS 0 d'Eubee, a l'E du golfe 
d'Edipso et a proximte immediate des plus grandes profondeurs. 

Passe entre l'ilot Strongylo et les iles Lithada, a l'entree du canal Oreos ; profondeur 
une vingtaine de metres. 

3° Pointe Kaho-Kephali. 

Eau trouble, visibilite horizontale de 3 a 5 m, courant sensible, envasement appreciable. 
Cette plongee a ete effectuee le 2r mai, a quatre jours de la syzigie, done en periode de courants 
regles. 

Topographie. A partir de la surface, on distingue un large platier horizontal emergeant 
a maree basse (amplitudes de o,75 a r,2o m lots des syzigies). Ce plateau tombe par gradins 
successifs jusqu'a 7 m de profondeur a peu pres. La roche (dolomies et serpentines) se recouvre 
vers 5 m d'un placage abondant de Cladocora cespitosa L. On peut suivre !'installation de ce 
dernier depuis le simple recouvrement jusqu'au massif de plusieurs metres cubes. 

FIG. 2.- Aspect d'un bloc concritionne a cladocera 
cespitosa. 

Lorsque les concretionnements sont bien developpes, leur epaisseur est telle qu'il est 
difficile de dire s'ils se sont developpes a partir d'une colonie libre ou au contraire fixee au 
substrat. (On trouve en effet, en Mediterranee occidentale, ces deux modes de developpement). 

Description. Un gros bloc avait un diametre de pres de 4 m pour une hauteur 
de 2 a 3 m. Forme: globuleuse, arrondie, irreguliere; structure: concretionnement non consolide, 
se debitant assez facilement au marteau, en blocs de quelques decimetres de diametre. Aspect 
ramifie et rayonnement des polypiers, se prolongeant en faisceaux sur une distance pouvant 
atteindre un metre, ce qui laisse penser que la croissance est continue. La masse des blocs 
concretionnes est fortement creusee et souvent percee de part en part. Des oscules de Cliones 
emergent nombreux, entre les calices, sur la face superieure des blocs (fig. 2). 
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Peuplements epiphytes. Sur la face superieure des blocs s'est installe un peuplement 
composite, sans originalite particuliere, comprenant surtout des especes photophiles : Arbacia 
aequituberculata, Balanophyllia italica, Verongia aerophoba, et d'autres relativement plus sciaphiles : 
Tethya aurantium, Spirofz,raphis spa!lanzanii, Ca!Jx nicoeemis, Hippospongia equina,Aximlla foveolaria, 
avec des Rhodophycees comme Sporochnus pedonculatus et, localement, une grande abondance 
d'Halimeda tuna remontant jusqu'a 3 m de profondeur. Les surplombs portent les peuplements 
orientaux sciaphiles classiques a Madracis pharemis et Ect]'OIZ oroides. On notera cependant la 
presence sur les replats de Verongia aerophoba qui semble presenter des affinites ecologiques 
voisines de celles de Cladocora avec lequel elle est souvent trouvee dans nos regions ('Toulon, 
Corse). Les Melobesiees sont rares et ne semblent jouer aucun role dans l'edification des 
concretionnements. 

4 ° Saint- T axiarque. 
Dans cette station, les conditions sont tres differentes. L'eau est claire, on ne remarque 

aucun courant. lei, la cote s'enfonce tres rapidement en une serie de petits gradins abrupts 
separes par des ressauts de faible largeur. Dans ces conditions, la proliferation des Cladocora 
est beaucoup moins luxuriante puisqu'ils n'occupent en quantite que la surface superieure 
des blocs rocheurs entre 20 et 3 5 m. Cette fois, les Melobesiees s'y melent avec, en plus, les 
memes especes que precedemment, sauf la Verongia qui se localise aux alentours d'une dizaine 
de metres. 

5° Ilot Strongylo. 
De nature volcanique, cet ilot est situe dans la partie la plus septentionale du golfe 

de Talante, la ou celui-ci s'inflechit vers l'est par le canal Oreos. L'ilot e>t relie aux iles 
Lithada eta la terre ferme par un haut-fond seme d'ecueils. Les Instructions nautiques signalent 
de violents courants dans ces parages, ainsi que nous avons pu le constater par nous-memes. 
L'eau est trouble et une couche froide se rencontre des 5 m. 

Sur la face nord de l'ilot, on trouve, en partant du rivage : 

Un platier rocheux a faible profondeur, o a 5 m, se terrninant par un eboulis assez abrupt 
de 4 a 5 m de hauteur. 

Un large plateau 50 m de large a peu pres) entre 9 et I I m. 
De 13 a I 8 m, la pente s' accentue et se termine par une marc he d'une hauteur d'un 

metre surplombant le sediment en pente douce. 

C'est dans cette localite que la proliferation des Cladocora atteint son maximum ; il 
n'est pas exagere de dire que cette espece constitue la quasi-totalite de la biomasse. 

Au pied de l'eboulis, vers 8 m, le fond est recouvert a roo % ; les polypiers s'entassent 
litteralement les uns sur les autres avec une vitalite prodigieuse. La fixation sur le substrat 
est tres faible. 

Au fur et a mesure que la pente s'accentue, les Cladocora se consolident de plus en plus 
en formant une dalle continue ; on trouve moins de polypiers morts et la faune associee 
augmente avec : Verongia aerophoba, Chondri/fa, etc. 

De plus, on remarque !'extreme abondance de l'Ophiure Ophiothrix fragilis dont les 
bras, par myriades, ondulent au courant et donnent un aspect « cotonneux » au concretion
nement. 

Enfin, vets I 8 m, la dalle concretionnee est bordee par un veritable « bourrelet frangeant» 
entierement constitue de C!adocora et qui, haut de un metre, s'etend sur une longueur consi
derable (fig. 3). 

Go Limites de repartition. 

Nous n'avons pu visiter la partie meridionale du golfe de l'Europe, ni les cc>tes conti
nentales du golfe de Talante. Les formations que nous venons de decrire semblent absentes 
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du golfe de Volo dont le peuplement apparait comme tres different. Sur les cotes grecques 
Cladocora cespitosa L. n'est certes pas absent, mais nulle part nous ne l'avons vu se developper 
avec une abondance comparable. 

a ... 

2 

Roche en place Da1le concretionne~ a CladOCOT'6 
o ... 

2 Plateau a Cladocora libres 4 Bourtelel:. h·angeo.nl: 

FrG. 3· - L'ensemble des concritionnements de !'t!ot Strongylo. 

7° Essai d'interpretation. 

Il est logique. de penser qu'une semblable proliferation d'individus d'une seule espece 
est le resultat de conditions exceptionnellement favorables qui semblent bien ne se rencontrer 
nulle part ailleurs. 

Dans nos regions, Cladocora se developpe bien dans des endroits ou regne a la fois une 
certaine turbidite et des courants notables. C'est, de plus, une espece tres plastique s'adaptant 
a des conditions de milieu assez differentes en produisant des morphoses. C'est ainsi que l'on 
en trouve, fixes au rocher ou libres sur le sediment, des blocs pouvant atteindre 10 a 20 kilos 
(devant les passes du port de Toulon, devant Le Bruse et dans la calanque de Port-Miou). 

Or, aux deux extremites du golfe de Talante, les profondeurs sont faibles, les eaux 
troubles et agitees par de violents courants, bref il semble que les conditions necessaires a 
la proliferation de l'espece soient rassemblees. 

Au centre du golfe, la ou l'eau est beaucoup plus claire et les courants tres attenues, 
le concretionnement est beaucoup moins developpe et se localise a une profondeur plus forte. 

En resume, il s'agit d'un phenomene local du a des conditions geographiques et peut
etre climatiques particulierement favorables : il serait interessant de localiser des endroits 
ou regnent des conditions comparables et de rechercher si ces concretionnements ne s'y 
developpent point : les golfes de Corinthe et de Patras ( debouche occidental du canal de 
Corinthe et retrecissement de Patras) semblent tout designes pour une pareille recherche ainsi 
que, peut-etre, le detroit de Messine. 

(Station marine d'Endoume et Laboratoire de Biologie Vegetale. 
Faculte des Sciences de Marseille). 
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CLADOCERES ET CHETOGNATHES 
PROVENANT D'UNE STATION AU LARGE 

DE L'ILE DE ML JET (ADRIATIQUE) 

par Janez HoENIGMAN, Ivana GAsPARovrc et Julijana KovAc 

A une station eloignee de 1,5 km au S de Mljet, d'une profondeur de I05 m, neufpeches 
verticales ont ete effectuees de roo a om, avec le filet de Nansen de 72 em de diametre, en avril
mars I952-5 3· 

CLADOCERA 

Materiel: 4.340 exemplaires, appartenant aux quatre especes: 

EvadnespiniferaP. E. MuLLER (2.517 ex. ou 58%); Evadne tergestina CLAUS (I055 ex. 
ou 24,3%; Podon intermedius LrLLJEBORG (761 ex. ou 17, 7%); Penilia avirostris 
DANA (5 ex. seulement). 

Les Cladoceres sont presents dans le plancton examine presque uniquement de mai a 
novembre, avec un maximum tres net en juillet (plus de 2.ooo ex. ou la moitie de la totalite) 
et un autre, plus faible, en septembre. Le tableau I montre en detail leur apparition. 

TABLEAU I 

w v ~~[~IN TI ~~rn 
--------- -----__ I __ --,------

E. .rpinifera 
E. terp}stina 
Pod. intermedius 
Pen. avirostris 

r 56 II85 1 865 I 27 I8p I 205 
I 3 48 5 I 6 90 IOO 

2 2 698 I7 40 I 
I 4 I 

------------------- ---- ----- ----- ----- ----- ----- ----- ----- ----
Total 59 1535 2079 I34 324 206 0 

Il est evident que la reproduction de ces formes de surface depend, en premier lieu, 
de la temperature des couches superficielles de quelques dizaines de metres. A ce point de 
vue, correspondrait a E. spinifera un optimum a la temperature un peu plus basse qu'a E. 
tergestina et P. intermediu.r, mais tousles trois ne preferent pas l'eau tres chaude en aout (25-
26oC ala surface). 

Les donnees recentes de la croisiere italienne dans l'Adriatique affirment de nouveau 
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que dans la meme saison le nombre de Cladoceres decroit generalement avec les profondeurs 
croissantes des stations. 

Penilia avirostris, qui n'est representee dans nos peches que par 5 exemplaires, peut etre 
dominante dans certains mois (juillet, aout) en pleine mer de 1' Adriatique moyenne (stations 
17, 21, 28, 34 et 37 de l'Exp. << Hvar n). Dans tous ces cas, il s'agit de la salinite au-dessous de 
37%o ala surface (de 35,6 %a a 36,4%0 ), mais qui, a 20m de profondeur, monte deja a 37,3%o 
et jusqu'a 38,2 %a· Les peches provenant des stations 21 et 28 (aout) sont grisatres a cause des 
nombreuses P. avirostris. 

Chez les E11adne tergestina, on a observe des variations morphologiques remarquables 
(extremes: corps arrondi ou conique en arriere), souvent l'absence du damier pigmentaire 
orange, et, chez un certain nombre d'exemplaires, les yeux etaient pigmentes du rougeatre au 
lieu du noir. On trouve des variations morphologiques moins remarquables aussi chez les Po
don intermedius. 

CHAETOGNATHA 

Materiel : 5 .or I exemplaires, appartenant aux neuf especes. Il faut remarquer qu'on 
n'a reussi a determiner que 3.227 ex., adultes et jeunes; le teste (r.884 ex.) contient en general 
des stades tres jeunes, de toute evidence ceux de Sagitta minima, qui est d'ailleurs l'espece la 
plus abondante dans notre materiel determine (2.354 ex., dont 1.348 adultes et seulement (!) 
r.oo6 jeunes). D'apres le rapport normal entre les adultes et les jeunes constate chez les autres 
especes (sauf chez Sagitta setosa), nous ne ferons done pas une grande faute si, dans le but de 
montrer le rapport numerique entre les especes presentes, nous ajoutons ces specimens aux 
jeunes deS. minima. 

Sagitta minima GRASSI: 4·I35 (?) exemplaires (ou 82,5% (?)), dont 1.348 adultes et ? 
2.887 jeunes; maximum des adultes (214 ex.) en novembre, maximum des jeunes en septembre, 
mais un autre plus faible deja en avril. Il est assez etonnant que cette espece n'a pas ete observee 
au cours des recherches de GAMULIN en Adriatique moyenne. 

Sagitta enflata GRASSI occupe la seconde place avec 676 ex. (ou J3,I%), dont rz8 adultes 
et 548 jeunes; deux maxima des adultes (avril, novembre), trois des jeunes (avril, juin, novem
bre), pour les deux les plus considerables ceux de novembre. 

Les autres especes (en tout I98 ex.) sont bien moins representees dans nos peches: 

Sagitta serratodentata KROHN avec 8 I ex. ( ou 1,6%), dont I 7 adultes et 64 jeunes; maximum 
en avril; absente de juillet a septembre; 

Sagitta lyra KROHN avec seulement 37 ex. jeunes (o,74%); maximum en mars (I6 ex.); 
absente en septembre et novembre; 

Sagitta setosa MuLLER avec 34 ex. (29+ 5); presente dans toutes les peches mais isolement, 
sauf en juillet ou on a capture I 6 exemplaires; 

Sagitta bipunctata QuoY et GAIMARD avec 22 ex. (I+2I); presente de septembre a mars; 
Krohnitta subtilis GRASSI avec I 8 ex. (8 +I o); presente de septembre a mars; 
Sagitta decipiens FowLER : 5 ex. jeunes, en novembre et decembre; 
Sagitta hexaptera D'oRBIGNY : I ex. jeune, en mars. 

Au tableau II, on trouve ces dates en detail, ensuite le rapport entre le sediment du 
plancton et celui des Chetognathes a part, et le nombre de leurs exemplaires pour r m3 d'eau: 
moyenne annuelle de 13,7 ex.; extremes en septembre (44,8 ex.jr m3) et en mars (3,6 ex.Jr m3). 

Comme especes, les Chetognathes ne sont en general bien representes dans nos peches 
que pendant l'homeothermie, lorsque les especes plus ou moins stenothermes etendent leur 
areal. La composition des Chetognathes change beaucoup avec la profondeur la plus grande 
des stations. On a constate a une station d'environ r.ooo m de profondeur, entre 6oo-68o et 
om (station rz8 de l'Exp. << Hvar JJ, du 22 mai), que la Sagitta lyra etait l'espece la plus abon
dante ; frequentes etaient encoreS. decipiens, S. hexaptera et Krohnitta subtilis, tares S. serratoden
tata et S. bipunctata, tres rare Pterosap,itta draco KROHN. Elles sont bien representees egalement 
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par les stades murs (sauf S. hexaptera, avec trois exemplaires seulement, de 46 mm et 48 mm, 
leurs ovaires de Io mm et I6 mm). Dans la peche verticale (de la meme station) d'environ 900 

a o m, en octobre, on a constate que Sagitta decipiens etait l'espece la plus abondante. D'autre 

Nombre1 adultes 
d'ex. 1 jeunes 

Sap,itta minima 

.\'. enjlata 

.\'. serratodentata 

S .. reto.ra 

S. £vra 

S. bipunctatct 

Krohnitta subtili.r 

S agittct decipiens 

S. hexapterct 

Total 

3 
IV 

3 
0 

0 

4 

----------
Nomb. d'ex.( 

I m cube 

Sediment 
du plancton en 

en ccm 

des Chetognathes 
en ccm 
en% 

2,8 I 
3 I,o 

8 
v 

4 

3 
4 

I 

0 

0 

4 

2 59 

Io,o 

II I I7 
VI i VII 

I 

0 

0 

3 

7,6 

I 8, 5 

I,4 I 
7,6 

0 

I 

373 

r6,o 

0,7 
4,4 

I9 
VIII IX XI XII III 

I 25 I 7 II 6 

---1------ --- ---1 

2021 

4 
45 

I 

0 

0 

1 

I 2,0 

I,3 
10,8 

I458 

I6 

I27 

3 
0 

I 

0 

0 

6 

44,8 

I0,7 

3,0 
28,o 

2I4 
329 

39 
I74 

0 

IO 

I 

0 

0 

4 

0 

I 

772 

!28 
2 74 

26 
I03 

5 
7 

4 
2 

0 

8 

0 

II 

2 

2 

0 

4 

2,0 

I6,8 1 

55 
29 

10 

6 

7 
5 

2 

0 

0 

r6 

0 

6 

6 
2 

0 

I 

I45 

I 3,0 

I,O 

7,7 

TABLEAU II. - Frequence des Chetognathes, sediment du plancton et des Chetognathes, 
station de Mljet, en I 9 f 2( J}. 

part, on trouve dans quelques unes de nos baies les plus fermees et profondes de quelques 
dizaines de metres (lacs de Mljet, Mer de Novigrad, baie de Neum-Klek) exclusivement la 
Sagitta setosa, certainement a cause de la salinite diminuee; sa population est forte surtout dans 
le lac Grand de Mljet, ou on a constate !'existence des plus grands specimens connus jusqu'a 
present (17 mm, d'apres VucETr6). 
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Les jeunes de Sagitta (yra, S. decipiens et S. hexaptera, qui parviennent pendant l'homeo
thermie dans les domaines de faibles profondeurs, comme celles de notre station pres de Mljet, 
n'atteignent, tr~s probablement, jamais la maturite sexuelle; aucun specimen mur n'a ete observe 
egalement dans le materiel abondant obtenu par ring-trawl en stramin. Ils se presentent ainsi 
la comme des elements temporaires et steriles. 

L'endoparasitisme est observe chez les Sagitta enjlata surtout en aout. 

On trouve dans les peches faites par ring-trawl en stramin, en traines obliques de 5o a 
0 m environ (Exp. (( Hvar >>),de 6o- 0 m (au large de Mljet; HOEN1GMAN, 1958), meme de 150 
a o m (au large de Dubrovnik; HuR:E, I95 5), toujours, ou presque toujours, Sagitta enjlata 
comme l'espece la plus abondante parmi les Chetognathes dans le domaine du plateau continental 
de 1' Adriatique. En comparant la moyenne annuelle de I 3, 7 ex.jr m3 donnee ici, a celle de o,3 ex. 
environ qu'on obtient des donnees de la station pres de Dubrovnik, il est evident que le filet 
en soie en traines verticales nous donne des resultats beaucoup plus reels, concernant meme les 
Chetognathes de taille plus grande, comme S. enjlata, a laquelle correspondrait la moyenne an
nuelle de I,8 ex. contre o,I5 ex. environ, pour I m3 d'eau. Il s'agit done du resultat, obtenu 
avec notre filet de Nansen, qui est pres de 50 fois plus grand pour !'ensemble des Chetognathes 
et I 2 fois plus grand en ce qui concerne S. enflata. 

On connait les inconvenients du ring-trawl en stramin en traines obliques standards, 
qu' on pratique souvent dans 1' Adriatique; en premier lieu, c' est sa filtration insuffisante a 
la vitesse du bateau de 2 millesji h; ensuite, son lavage rendu difficile a cause de la grandeur 
du filet; toutefois, les cour~,nts, les vents et !'agitation de la mer jouent egalement un role 
considerable. 

RESUME 

On expose, dans cette communication, quelques resultats des recherches sur les Clado
ceres et les Chetognathes provenant d'une station pres de Mljet, recoltes en I952-I953· 

Parmi les Cladoceres (4. 340 ex.), l'espece la plus abondante est Evadne spinifera (58%), puis 
E. tergestina (24,3%), Podon intermedius (I7,7%), tandis que Penilia avirostris n'a ete trouvee 
qu'en 5 exemplaires. 

En ce qui concerne E. tergestina et Pod. intermedius (juillet, septembre) et E. spinifera 
(juin, novembre) on a constate pour eux deux maxima. Elles sont tres rates en plancton hivernal. 
On a observe des variations morphologiques chez E. tergestina et P. intermedius et chez plu
sieurs exemplaires d' E. tergestina, les yeux pigmentes du rougeatre au lieu du noir. 

Parmi les Chetognathes (5 .oi I ex.) l'espece la plus abondante est Sa,gitta minima (? 82,5 %), 
encore frequente se montre S. enflata (I 3, I 0/rJ); les autres sont tares : S. serratodentata, S. (yra, 
S. setosa, Krohnitta .rubtili.r, et surtout S. decipiens et S. hexaptera. 

On indique les maxima pour les especes frequentes, la moyenne quant aux nombre de 
Chetognathes pour I m3 d'eau de chaque peche et l'annuelle qui est de I3,7 ex.jr m3 • 

Pendant toute l'annee, trois especes sont constamment presentes dans nos peches : 
Sagitta minima, S. enjlata et S. setosa. Sagitta lyra, S. decipiens et S. hexaptera ne sont observees 
qu'aux stades jeunes. 

. En comparant les moyennes annuelles des Chetognathes, pour I m3 et de Sagitta enjlata 
en particulier, on a obtenu, avec le filet de Nansen, des resultats respectivement 5o et I 2 fois 
plus grands qu'avec le ring-trawl en stramin, en traines obliques. 

Institttl biologique de l'Universite de Scwajet•o. 
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SUR L' ACTIVITE DES BACTERIES SULFATO-REDUCTRICES 
DANS LES SOLS MARINS SUPERFICIELS 

DE LA BAlE DU BRUSC (V AR) 

par M. DuFouR, J. GALLIANO et R. MoLINIER 

Localisee au sud-ouest de Toulon, la baie du Bruse est delimitee, a l'est, par le rivage 
continental du cap Side, au sud eta !'ouest par un chapelet d'llots et d'lles constituant l'archipel 
des Embiez. 

Elle se presente done comme un vaste ensemble protege des coups de mer venus du 
sud et largement ouvert, par contre, vers le nord, realisant ainsi une « poche » soumise a une 
sedimentation active sous un faible plan d'eau. 

Un recif-barriere de Posidonies limite la baie du Bruse dans sa region septentrionale, 
s'appuyant, a l'ouest, sur l'ile de la Tour Fondue et, a l'est, sur la jetee du port du Bruse. 

La formation lagunaire ainsi delimitee est colonisee par des pelouses ou herbiers de 
Phanerogames marines (Cymodocea nodosa AscH., Zostera nana RoTH., Posidonia oceanica DELILE). 

La presente etude s'integre dans le cadre d'un travail d'ensemble ecologique et bioce
notique interessant cette unite geographique particuliere et a pour objet d'exposer et de 
commenter quelques aspects de l'activite biologique des sols marins de la baie du Bruse en 
rapport avec le cycle du soufre. 

Les stations etudiees sont au nombre de sept et se rapportent a des unites pedologiques 
differentes traduites par des differences qualitatives ou quantitatives du peuplement : 

pelouse clairsemee de Cymodocees ; pelouse dense de Cymodocees ; pelouse de Zosteres 
naines ; her bier de Posidonies ; poches de vase ( constituant le terme ultime de degradation 
de la « matte » d'herbier de Posidonies) ; sols de bordure portuaire ; vase de la zone centrale 
portuaire. 

Dans les lignes qui suivent, nous exposons les resultats concernant des numerations 
de bacteries anaerobies (Desuljovibrio desuljuricans) et des dosages de soufre des sulfures 
alcalins. (1) 

Les dosages de soufre ont ete effectues par une methode chimique classique a partir 
des echantillons de sol frais, en faisant agir de l'iode sur les sulfures alcalins. Une partie de 
l'iode est fixee, le soufre precipite et l'iode en exces, dose par !'hyposulfite de soude, indique 
- par difference - les quantites fixees. 

Les milieux de culture et les numerations bacteriennes ont ete realises d'apres la methode 
de PocHON (2), les comptages etant operes a partir de dilutions de plus en plus accusees du 
milieu naturel (ro-1, I0-2, I0-3, etc ... ). 

Nos observations nous ont revele que, selon le type de sol etudie, l'intensite plus ou 
mains accusee de l'activite bacterienne nous imposait d'effectuer les numerations a partir de 
dilutions differentes. 

Le tableau I et le graphique rassemblent nos resultats ( exprimes en nombre de colonies 
bacteriennes par kilogramtne de sol frais) pour les horizons verticaux successifs dans les 30 em 
superficiels de divers profils analyses. 

(r) Les numerations et dosages ont ete effectues aux mois de fevrier et mars 1960. 11 serait interessant 
de suivre, ulterieurement, les variations saisonnieres dans l'activite bacterienne pour tous les profils ctudies. 

(2) PocHON (J.),.I955.··'- Ann.Inst. Pasteur, vol. 89. . 
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En ce qui regarde la vase de la portion centrale du port du Bruse, nous n'indiquerons 
qu'une seule valeur correspondant a une moyenne de mesures, la fluidite considerable de ce 
sediment interdisant des prelevements precis a des niveaux verticaux rapproches. 

Les donnees essentielles qui se degagent de cette etude sont les suivantes. 

0 6.10 4 1000.10 4 

2 20.10 4 1100.10 4 

6o.I0 4 

20 140.10 4 20.10 4 

6o.1o 4 30.10 4 

-----!-----
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------~---
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TABLEAU I. - Numerations de colonies bactiriennes de Desulfovibrio desulfuricans (exprimies 
par kg de sol frais) dans les horizons .ruperftciels des d~ffirents types de sols marins de Ia baie du Bruse. 

1) Sols phanerogamiques lagunaires. 

Tous les types de sols etudies presentent un horizon superficiel caracterise par un 
maximum de densite des bacteries sulfato-reductrices, l'activite bacterienne diminuant ensuite 
progressivement pour etre insignifiante ou nulle des que 1' on atteint une trentaine de centimetres 
de profondeur. Ces horizons superficiels correspondent precisement au niveau de develop
pement optimum des racines, c'est-a-dire au niveau ou l'activite biologique du vegetal est 
la plus accentuee. 

Faible dans les sols de bordure lagunaire mal classes, colonises par la pelouse clairsemee 
de Cymodocees (ou l'on denombre 140.10- 4 colonies de Desulfovibrio desulfuricans par kg de 
sol frais), l'activite bacterienne parait beaucoup plus accusee dans les sols de la zone centrale 
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lagunaire colonisee par la pelouse dense de Cymodocees (ou les numerations atteignent r7oo.ro 4 

colonies par kg de sol frais) (1). 

Il apparait done que l'activite bacterienne est d'autant plus accentuee que la pelouse 
phanerogamique est plus dense, c'est-a-dire, en definitive, que le sol est plus evolue. 

C'est dans la pelouse des Zosteres naines que les bacteries sulfato-reductrices manifestent 
la plus grande activite (jusqu'a 4000.10 4 colonies bacteriennes par kg de sol frais dans les horizons 
les plus superficiels). 
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Dans la matte d'herbier de Posidonies et les poches de vase resultant de sa degradation, 
les numerations ne nous ont pas permis de deceler une activite bacterienne considerable. I1 
est possible que la forte teneur en eau liee ala trame grossiere du sediment (dans lequel chemine 

(r) Les differences considerables que l'on observe dans les numerations effectuees aux differents horizons 
verticaux des profils etudies nous ont conduits a adopter en ordonmfe, dans les graphiques, deux echelles diffe
rentes. L'allure des courbes obtenues s'en trouvera modifiee, mais leur valeur comparative reste valablc .. 
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un important reseau de rhizomes et de racines) ne soit pas favorable au developpement des 
bacteries anaerobies (1). 

2) Sols portuaires. 
Contrairement a ce que nous avons observe pour les sols precedents, les sols portuaires 

manifestent une teneur en bacteries sulfato-reductrices de plus en plus accusee au fur et a 
mesure que l'on gagne des horizons plus profonds (les numerations etant toujours limitees 
aux trente centimetres superficiels). 
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TABLEAU II. - Teneur en soufre (sulfures alcalins) dans les proftls 
correspondant aux pelouses de Cymodocees et de Zosteres naines. 

On remarque, dans les sols de bordure portuaire, des numerations de Desuljovibrio 
desulfuricans qui varient entre 240.20~ et Goo. 104 colonies bacteriennes par kg de sol frais. 

L'activite de ces bacteries parait plus faible dans la zone centrale portuaire, ou les 
numerations que nous avons effectuees s'echelonnent entre 8o.Io 4 et 560.10 4 colonies par kg 

(r) Il est possible egalement que nos observations aient ete faussees par suite des difficultes que l'on 
rencontre pour prelever ces sols, leur fluidite entrainant frequemment lors du retrait, un Jessivage vertical 
dans les cylindres de prelevement. 
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de sol frais. I1 est possible que, la encore, la forte teneur en eau de cette vase provoque une 
oxygenation nuisible au developpement de bacteries anaerobies (1). 

Les dosages de soufre des sulfures alcalins que nous avons realises dans les memes 
profils ne nous permettent pas toujours d'etablir un parallelisme evident entre le taux en 
hydrogene sulfure et l'activite des bacteries sulfato-reductrices. 

Le tableau II rassemble les resultats de nos dosages. 
On remarque, en ce qui concerne la pelouse de Zosteres naines et la pelouse dense 

de Cymodocees, que la teneur en soufre diminue progressivement de la surface vers la pro
fondeur parallelement a l'activite bacterienne, le taux moyen y etant approximativement le 
meme (de l'ordre de o,6 gr par kg de sol frais). 

Ce parallelisme est encore plus evident dans les sols colonises par la pelouse clairsemee 
de Cymodocees ou le taux maximum en soufre (aux environs de 25 em de profondeur) 
correspond a l'activite optimum des bacteries sulfato-reductrices. 

Il en est de meme pour les sols de bordure portuaire ou la teneur en soufre, tout 
comme l'activite bacterienne, augmente progressivement de la surface vers la profondeur. 

Par contre, ce parallelisme ne se verifie plus dans la matte d'herbier de Posidonies et 
les poches de vase. 

Le taux en soufre, de l'ordre de o,7 gr par kg de sol frais dans la matte d'herbier, 
passe a I, 7 gr dans les poches de vase issues de sa degradation, et se localise autour de I ,6 gr 
dans la vase portuaire. 

Les conclusions suivantes semblent se degager de cette etude. 
I) En ce qui concerne les pelouses de Cymodocees et de Zosteres naines, le maximum 

d'activite des bacteries sulfato-reductrices parait co1ncider avec les zones de developpement 
optimum du systeme racinaire, c'est-a-dire dans les horizons verticaux ou l'activite de la plante 
est preponderante en ce qui concerne la biologie des sols. 

z) La forte teneur en bacteries du cycle du soufre que l'on releve dans les profils du 
milieu portuaire tout comme dans les sols colonises par la pelouse de Zosteres naines, pourrait 
conduire a des observations interessantes en ce qui concerne la definition ecologiques des 
milieux marins pollues (2). 

En effet, les dosages d'azote organique que nous avons realises dans les memes profils 
ne nous ont pas revele de differences marquantes entre les sols phanerogamiques et les sols 
portuaires. 

Le terme « nitrophilie », couramment utilise pour definir les milieux terrestres souilles 
et pollues, devrait done etre ecarte en milieu marin. 

Ce serait plutot l'hydrogene sulfure qui, dans les secteurs portuaires ou lagunaires 
refleterait l'intensite de la pollution du milieu. 

(1) Cette hypothese parait d'ailleurs confirmee par des numerations que nous avons operees dans les 
memes sols, portant sur des bacteries sulfo-oxydantes (Tbiobacillus tbioparus). Ces bacteries aerobies manifestent 
un maximum d'activite dans la vase de la zone portuaire centrale et, en ce qui concerne les sols de bordure 
portuaire, leur activite diminue progressivement de la surface vers la profondeur. 

(2) Les Zosteres naines se developpent generalement, en Mediterranee, sur les sables vaseux d'estuaires 
dans des eaux et sur des sols generalement riches en matieres organiques. Leur presence, au Bruse, est liee a 
l'affieurement, en bordure du littoral continental du cap Sicie, d'une nappe phreatique d'eau douce. 

Laboratoire de Biologie vegetale et Station marine d' Endoume. 
Faculte des Sciences de Marseille. 
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AFFINITES DU PEUPLEMENT DES FONDS DE MAERL 
DE MEDITERRANEE 

par R. ]ACQUOTTE 

Au cours d'une etude effectuee actuellement sur les fonds de maerl de Mediterranee, 
j'ai pu noter quelques points interessant la signification de ces fonds qui sont connus comme 
etant caracterises par l'abondance de deux algues calcaires libres : Lithothamnium solutum FosLIE 
et Lithothamnium calcareum (PALLAS) ARESCHOUG. 

Le peuplement du sediment de ces fonds de maerl contient un certain nombre d' animaux 
caracteristiques de la biocoenose du detritique c6tier, y constituant d'ailleurs le seul stock 
caracteristique remarquable. Ce fait ressort clairement aussi bien des dragages effectues au 
large de Marseille entre les ilots du Grand et du Petit Congloue que de ceux effectues dans 
les Bouches de Bonifacio (Corse) pendant la campagne du chalutier oceanographique 
« Antedon » d'aout 196o. 

En exemple, je citerai les resultats du dragage fait au large de Bonifacio le 8 aout I96o, 
ala station n° I665. La dominance des Lithothamniees branchues est incontestable. Le Litho
thamnium solutum FosLIE etant nettement plus abondant que le Lithothamnium calcareum (PALLAS) 
ARESCHOUG. 

Mais si 1' on considere la faune du sediment, on remarque parmi les mollusques, outre 
une serie d'especes sans signification biocoenotique precise, un ensemble d'especes appartenant 
au stock qui est caracteristique de la biocoenose du detritique c6tier. Ce sont : Dentalium 
inaequicostatum DAuTZENBERG, Turritella triplicata BROCCHI, Tel/ina serrata RENIER, Pectenjacoboeus 
LINNE, Chlamys opercularis LINNE. Ceci a !'exclusion de tous representants des stocks carac
teristiques des autres biocoenoses de substrat meuble. D'autre part, si l'on excepte les deux 
algues calcaires libres, ce fond parait sans autres caracteristiques. 

On avait pense qu'un Pelecypode caracterisait ce peuplement du maerl : Lima (Radula) 
loscombei SowERBY (souvent repertorie a tort sous le nom de Lima inflata CHEMNITZ), espece 
egalement presente dans la station n° 1665. Or, cet animal se retrouve dans 26 dragages sur 87 
interessant le detritique c6tier, dans les Bouches de Bonifacio, soit dans plus d'un quart. Et 
sur ces 87 dragages, 4 seulement presentent une abondance particuliere des deux Lithothamniees 
en question. La Lima (Radula) loscombei SowERBY apparait en realite comme une caracteristique, 
de la biocoenose du detritique c6tier dont elle est presque exclusive. 

L'etude des diverses stations mediterraneennes aboutit toujours a des constatations 
similaires : lorsque les deux Lithothamnium proliferent d'une fac;on importante, c'est toujours 
sur un sediment dont le peuplement est referable a la biocoenose du detritique c6tier. 

Inversement, il est interessant de constater que, sur les 87 stations interessant le detritique 
c6tier dans les Bouches de Bonifacio, le Lithothamnium solutum FosLIE a ete rencontre 29 fois, 
et le Lithothamnium calcareum (f> ALLAS) ARESCHOUG 20 fois a des degres d'abondance gene
ralement faibles ( sauf pour quatre stations, dont le no I 66 5, que 1' oa peut qualifier de « Maerl ». 
Comme ces deux algues calcaires ne paraissent jamais se rencontrer en dcl:J.ors d'u:1 sediment 
a faune referable au detritique c6tier, on est alors bien force d'admettre qu'en realite ces deux 
Lithothamniees libres sont elles-memes des caracteristiques du deoritique c6tier pouvant 
localement, lorsque les facteurs abiotiques s'y pretent, devenir particulierement abondantes 
au point de constituer un facies. 

Dans ces conditions, il apparait nettement qu'on peut seulement parler d'un facies 
des Lithothamnium solutum et Lithothamnium calcareum de la biocoenose du detritique c6tier, 
et non pas d'une biocoenose distincte. 

Station Marine d' Endoume. 
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CONTRIBUTION A L'ETUDE DES DIATOMEES BENTHIQUES 
DU LITTORAL ROUMAIN ET PREBOSPHORIQUE 

par N. BoDEANU 

ll a fallu bien attendre l'annee 1954, pour pouvoir parler d'une etude soutenue des 
Diatomees marines roumaines, quoiqu'on en eut deja mentionne !'existence, il y a quatre~ 
vingts ans. 

En effet, c'est ]. ScHAARSCHMIDT-lSTVANFFI qui cite une quarantaine de Diatomees, 
recoltees le long du littoral roumain, dans le travail de A. KANITZ « p /ant as Roumaniae hucusque 
cognitaS)) CLAUDIOPOLIS, I879-I88I (cite d'apres IZ, 13)· Depuis, on n'a touche que tout a 
fait sporadiquement a l'etude de cette florule-la. Le fait est d'autant plus bizarre que le role 
trophique preponderant que jouent les Diatomees dans l'economie de n'importe queUe mer 
est vraiment incontestable. 

EMANOIL C. T.EoDOREsco, qui a ouvert la voie de l'algologie roumaine, n'a pas 
specialement etudie les Diatomees ; cependant il nous en a laisse une riche collection de formes 
marines non identifiees. Pour mettre au clair ce court historique, il faut mentionner la recente 
contribution de Gh. SERBANESCO (rz), qui cite 17 especes et 3 varietes de Diatomees marines. 

Depuis 1954, on poursuit des etudes plus attentives sur le phytoplancton de notre 
littoral. On trouve dans les travaux phytoplanctoniques de H. SKOLKA (8 a II) des donnees 
interessantes concernant surtout les Diatomees. 

Quant au microphytobenthos, on n'a qu'une seule contribution a mentionner, celle 
de v. MANEA et H. SKOLKA (6) portant sur la repartition quantitative de six especes de Diatomees, 
outre la mention de M. BAcEsco, montrant la densite au m 2 de Coscinodiscus dans les coupes 
de sonde-benne ( 1 ). 

C'est en 1959, sur le conseil du Dr. M. BAcEsco, que nous avons procede a des recherches 
speciales des Diatomees benthiques, pour etudier la composition, la repartition, et l'ecologie 
de cette flare. 

Nous avons recolte le materiel qui fait l'objet de cette premiere contribution par trois 
moyens, a savoir : 

z0 A l'aide de la dite sonde-benne qui couvre une superficie de roo cm2 ; on a examine 
le contenu de z 5 sondes : une quinzaine provenant des stations effectuees le long du littoral 
roumain et une dizaine, des parages prebosphoriques. 

2° Par la methode de lames en verre, utilisee par DoLGOPOLSKAIA et KuTCHEROVA 
a Sebastopol (3, 5). On a laisse un nombre de lames aux niveaux de 1,5 et 3 m (par 4,5 m de 
profondeur) juste en face de la Station marine de Constantza. 

;o Par l'examen de l'epibiose etablie sur les algues macrophytes et sur les hydropolipes, 
recoltes le long du littoral roumain. 

Nous avons pu etablir ainsi la presence de 70 Diatomees (especes et varietes) benthiques 
pour les deux secteurs explores. A en juger par le tableau I, 17 especes appartiennent a l'ordre 
des Centrales et 53 a l'ordre des Pennales. 

65 formes font partie de la flare du littoral roumain, 14 autres proviennent des parages 
prebosphoriques. La liste de ces Diatomees, avec !'indication de leurs provenances et de la 
methode de leur recolte, se trouvent dans le tableau I. 
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EsPECES 

CENTRALES 

Melosira moniliformis (0. MULL.) AG. ••• 0 ••••••••••• 

Melosira sulcal a (EHR.) KTZ ••••••••••••••••••••••• 0 

Hya!odiscus ambiguus GRUN ......................... 
Thalassiosira coronal a PR. LAVR ••••••••• 0 ••• 0 •••• 0 •• 

T halassiosira excentrica (EHR.) CL .................... 
Coscinodiscus liniatus EHR •••••••••••••••• 0 ••••••••• 

Coscinodiscus perforatus EnR. •••••••••••• 0 •••••••••• 

Coscinodiscus oculus-iridis EHR. •••• 0 0 ••••••••••••••• 0 

Coscinodiscus asteromphalus EHR ...................... 
Coscinodiscus Granii GouGH. • 0 0 •••••••••••••••••••• 

Coscinodiscus Jonesianus (GREV.) 0STF ................ 
Coscinodiscus concinnus W.SM ....................... 
Coscinodiscus Janischii A. S. ........................ 
Asteromphalus robustus CASTR ....................... 
Biddulphia vesiculosa (AG.) BOYER .................... 
Cerataulus turgidus EHR. •••••••••••••••• 0 ••••• 0 •• 0. 

Cerataulina Bergonii PERAG. ••••• 0 •••••••••••••••••• 

PENNALES 

Rhabdonema adriaticum KTZ. •••••••••••• 0 ••••••••••• 

Striate/fa delicatula (KTZ.) GRUN. ••••••••••••••• 0 ••• 

Striatella interrupta (EHR.) HEIB. ••••••• 0 •••••• 0 0 ••• 

Striate/fa unipunctata (LYNGB.) AG. ..•••..•..••.••• 0. 

Grammatophora marina (LYNGB.) KTZ. ••••• 0 ••••••••• 

Grammatophora serpentina (RALFS.) EHR. ••••••••• 0 ••• 

Licmophora flabellata. AG. ••• 0 •••••••••••••••••••••• 

Licmophora gracilis (EHR.) GRUN. •• 0 0 •••••••••• 0 •••• 

Licmophora Ehrenbergii (KTZ.) GRuN. ............... 
Diatom a elongatum (LYNGB.) AG. •••••• 0 •••••••• 0 •••• 

Synedra tabulata (AG.) KTZ. •••••••••••••• 0 ••••••••• 

Synedra curvata PR. LAVR. •• 0. 0 •••••• 0 ••••••••••••• 

T hal as sionema nitzschioides GRUN. ................... 
Cocconeis scutellum EHR. 0. 0 ••••••••••••••••••••• 0 •• 

Cocconeis scutellum v. parva GRUN. .................. 
Achnanthes brevipes AG. ........................... 
Achnanthes longipes AG ............................. 
Rhoicosphaenia curvata (KTZ.) GRUN. ................ 
Rhoicosphaenia marina (W. SM.) M. ScHMIDT .......... 
Diploneis vacillans (As) CL. •••••••••• 0 ••••••••••••• 

Diploneis litoralis (DaNK.) CL. ..................... 
Navicula pennata As ( ?) v. pontica MER. ............. 
Navicula concellata DONK. ••••••••••• 0 •••••••••••••• 

Navicula lyra EHR. 0 ••• 0 •••••••••• 0 ••••••• 0. 0 ••••• 

Navicula forcipata GREW ............................ 
Gyrosigma tenuissimum (W. SM.) CL. ................. 
Pleurosigma elongatum (W. SM.) ...................... 
Pleurosigma angulatum (QUEK.) w. SM. ............... 
Pleurosigma rigidum W.SM .......................... 
Amphiprora paludosa W.SM. ....................... 
Amphiprora alata KuTZ. ........................... 
Amphora proteus GREG. • 0 0 •••••••••••••• 0 ••••••••• 

Amphora ova/is KTZ. •••••• 0 ••••••••••••••••••••••• 

Amphora coffeaeformis AG. •••• 0 ••••••••••••••••••••• 
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TABLEAU I. - Les diatomtfes benthiques du littoral roumain et pribosphoriqtte 
et Ia methode de leur ricolte. 
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EsrilcEs 

52) Amphora coffeaeformis v. acutiuscula (KTz.) HusT ..... . 
53) Amphora exigua GREG ............................ . 
54) Amphora inflexa (BREB.) H. L. SM. . ............... . 
55) Amphora hyalina KTZ ............................. . 
56) Amphora arcus GREG. . ........................... . 
57) Rhopalodia musculus (KTz.) 0. MuLL. . ............. . 
58) Bacillaria paradoxa GMELIN .................•....... 
59) Nitzschia apiculata (GREG.) GRUN .................. . 
6o) Nitzschia closterium (EHR.) W. SM. . ............... . 
6r) Nitzschia reversa W. SM ........................... . 
6z) Nitzschia tenuirostris MER. S. L .................... . 
63) Nitzschia longissima (BREB.) RALFS ................ . 
64) Nitzschia ho!satica HusT .......................... . 
65) Nitzschia delicatissima CL ......................... . 
66) Nizschia seriata CL ............................... . 
67) Nitzschia sp. r. ................................. . 
68) Nitzschia sp. z. . ................................ . 
69) Nitzschia sp. 3· ................................. . 
70) Surirella gemma EHR .............................. . 

Littoral roumain 

Sondes Lames 

+ 
+ 

en verre 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
·+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+-
+ 
+ 

Epi
phytes 

+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

Zone 
prebosphorique 

Sondes 

TABLEAU I (suite). - Les diatomi!es benthiques du littoral roumain et prebosphorique 
et Ia methode de leur ricolte. 

Sur le total de 6 5 Diatomees benthiques mentionnees pour le littoral roumain, 40 especes 
out ete retrouvees dans le plancton de cette zone. Seules 2 5 especes ci-dessous inscrites ne 
figurent pas dans le plancton de cette zone; 14 de ces especes- celles marquees d'un asterisque 
sont nouvelles pour la flore de la R. P. Roumaine, a savoir: 

I) * Coscinodiscus asteromphalus (1) 14) Gyrosigma tenuissimum 
2) * Coscinodiscus janischii (1) 15) * Amphora proteus 
3) Biddulphia vesiculosa 16) Amphora ovalis 
4) Cerataulus turgidus q) Amphora coffeaeformis 
5) * Striatella interrupta 18) Amphora coffeaeformis var. acutiuscu!a 
6) Licmophora flabellata 19) * Amphora exigua 
7) Cocconeis scutellum var. parva 20) * Amphora inflexa 
8) Rhoicosphaenia marina 2I) * Amphora arcus 
9) * Diploneis !itoralis 22) Bacillaria paradoxa 

ro) * Navicula pennata var. pontica 23) Nitzschia apiculata 
11) * Navicula cancel lata 24) * Nitzschia sp 2 (2) 

12) * Navicula lyra 25) * Nitzschia sp. 3 (2). 
I 3) * Navicula forcipata 

Trois especes ont deja ete citees pour le complexe benthique (Biddulphia vezicu!osa, 
Cerataulus turgidus et Cocconeis scutellum v. parva 6, 12), tandis que les huit autres figurent dans 
les coenoses de nos eaux interieures (I 3, 14). 

En ce qui concerne la zone prebosphorique, parce qu'on manque de bibliographie 
sur les Diatomees planctoniques et benthiques, nous observons seulement le fait que cinq de 
ces quatorze especes n'ont pas ete trouvees jusqu'a present dans les echantillons planctoniques 
recoltes par nous dans cette region. Ce sont: Thalassiosira coronata, Coscinodiscus oculus-iridis, 
Biddulphia vezicu!osa, Cerataulus turgidus et Diploneis tJacillans. 

(r) Identifiees grace it l'amabilite de H. SKOLKA. 
(z) On a bien note ces especes a Ia maniere de PRosKINA-LAVRENKo, vu les difficultes systematiques que 

souleve ce genre (7). 
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Un nombre de cinq especes du parage prebosphorique n'ont pas ete retrouvees dans 
le benthos du littoral roumain, a savoir : Tha!assiosira coronata, Coscinodiscus !iniatus, Coscinodiscus 
ocu!us-iridis, Asterompha!us robustus et Dip!oneis vaci!!ans. 

Sur 6 5 especes benthiques decelees pour le littoral roumain, treize appartiennent a 
l'ordre des Centrales et 52 autres aux Pennales ; quant aux parages, prebosphoriques, nous 
avons pu y etablir la presence de douze Centrales et seulement deux Pennales. 

Cette proportion tient au fait qu'on n'a etudie du littoral roumain que les associations 
de Diatomees epibiontes ; par contre, pour la zone prebosphorique, on n'a pu analyser que 
le contenu des sondes ; voila pourquoi on y a retrouve quelques elements tombes du phyto
plancton egalement. La constellation floristique change pour le littoral roumain, si 1' on se 
borne a opposer la proportion des Centrales par rapport aux Pennales, trouvees dans les quel
ques sondages examines ; entre le fait qu'on y constate un nombre bien reduit d'especes dans 
le contenu de ces sondes - (seize formes en tout), la porportion en est: douze Centrales par 
rapport a quatre Pennales seulement. 

La station la plus profonde d'ou l'on a retire des Diatomees vivantes est la station 726 
(lat. 44°5o', long. 30°35') ayant 71 m de profondeur; on y a trouve Biddu!phia vezicu!osa et 
Coscinodiscus concinnus. 

Le materiel recueilli des sondages, faits le long du littoral roumain, est domine par 
les colonies de Rhabdonema adriaticum, Grammatophora serpentina et J.r1e!osira moni!iformis, par 
differentes especes de Coscinodiscus, cependant que les coupes des sondes prebosphoriques 
abondent en Biddu!phia vezicu!osa, Asterompha!us robustus, Ceratau!us turgidus. 

Les epibiontes representent les associations les plus riches et les plus variees, quali
tativement et quantitativement quant aux Diatomees : or la plupart sont des Pennales, dont 
quelques-unes peuvent executer des mouvements actifs sur le substratum, vers la lumiere 
(Gyrosigma, P!eurosigma) ; certaines d'autres especes sont fixees au substratum par la conque 
superieure (Cocconeis, Dip!oneis, Rhopalodia), ou collees par la partie basale mucillagineuse 
(Rhoicosphaenia, Licmophora, Synedra). 

Ces Diatomees participent a 1a constitution de cette epibiose, soit en tant que cellules 
isolees (Cocconeis, Diplmzeis, Rhoico.sphaenia), soit comme colonies (Achnanthes, Licmophora 
Grammatophora, Synedra) et dans ce dernier cas, il s'agit des formes touffues (Licmophora), en 
ruban (Baci!laria), ou bien en chaine (Striate/fa, Diatoma). 

On a employe- comme nous venons dele dire- pour l'etude de cette flore epibionte 
d'abord la methode des lames en verre, puis les epibiontes deja etablies sur les algues macro
phytes et des colonies des polypes hydraires. 

On a etudie deux series de lames: celles qui ont sejourne en mer, depuis le I5/V/r96o 
jusqu'au r/v/n96o et celles quiy sont restees du 2 aufr8/vn 1960. Les macrophytes examinees 
sous le rapport des Diatomees epiphytes (Etzteromorpha, Cladophora, Ceramium rubrum, U!va, 
Urospora penicil!iformis) ont ete recoltees de la zone littorale de Constantza, tandis que les 
Hydropolypes font partie de la coenose de P~yllophora, captures a la drague. 

Quant aux associations epibiontes, nous avons pu y compter 55 especes et varietes, 
appartenant a 2 3 genres : 4 especes et 3 genres . en sont des Centrales, cependant que les 
5 I autres, appartenant a une vingtaine de genres, font partie des Pennales. 

Nous avons pu etablir ainsi que les especes qui pullulent dans les epibioses sont en 
premier lieu des : Achnanthes longipes, Achnanthes brevipes, Coccotzeis scutellum, Cocconeis scutellum 
var. parva, Amphora coffeaeformis, Amphora coeffeaeformis var. acutiuscula, Bacillaria paradoxa 
Rhoicosphaenia curvata, Navicula pennata var. pontica, Sjmedra curvata, differentes especes des 
Pleurosigma, des Nitzschia et bien d'autres. 

Surles plaques immergees on a identifie 49 especes et varietes, appartenant a 22 genres, 
dont 2 seulement (respectivement 2 especes) sont Centrales. 

Quant au substratum biologique, no us y avons pu deceler 3 r especes et var. (I 7 genres), 
dont 4 especes (appartenant a 3 genres) sont des Centrales et 22 especes (r4 genres) sont des 
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Pennales. Il en ressort done clairement que c'est la methode des lames qui nous a fourni le 
plus grand nombre d'especes. Par exemple, on n'a trouve que sur les lames en verre toute 
une serie de Diatomees telles que: Diploneis !itoralis, Navicula lyra, Navicula forcipata, Amphora 
ova/is, Amphora coffeaeformis, Nitzschia apiculata et d'autres. 

Quant aux formes epiphytes, on ne saurait conclure a une specificite quelconque ; 
d'ailleurs on trouve tres peu d'exemples dans la bibliographie meme pour une pareille speci
ficite (2). C'est plutot la morphologie du support qui determine la composition d'une epibiose 
pour les Diatomees benthiques. C'est KOROTKEV1C1 qui a pu etablir que les epiphites sont 
plus richement deveioppees sur les algues filamenteuses ou touffues. Nous allons souligner 
pourtant, en ce qui concerne le materiel examine par nous, une certaine «preference» des 
Diatomees pour le support vivant. Par exemple, l'espece Cocconeis scutellum - bien qu'on la 
trouve un peu sur toutes les algues - est beaucoup plus abondante sur les branches de 
Ceramium, Cladophora et sur les hydrocaulums de Obelia dichotoma. 

Les epiphytes les plus communes chez nous sont Achnanthes !ongipes, Achnanthes brevipes, 
Bacillaria paradoxa, Cocconeis scutellum, SJmedra curvata et d'autres. 

Les Striate/fa interrupta, Nitzschia delicatissima se rencontrent en grande quantite sur 
les Hydroides - et seulement sur ce support-ci- tandis que les Melosira moniliformis, Nitzschia 
sp. 2 accusent un developpement exuberant sur le Ceramium rubrum (decembre 1959), puis 
Licmophora gracilis sur Enteromorpha (mars 1959). 

En dehors du resultat systematique proprement dit, notre contribution indique 
clairement que la methode classique d'etude du microzoobenthos - !'utilisation de la sonde
benne ne donne pas les memes resultats positifs quant au microphytobenthos - dans le 
contenu de la sonde on trouve beaucoup d'elements tombes du plancton egalement et 
sedimentes dans le sol. Il faut s'adresser, pour ce faire, aux substratums biologiques, aux divers 
objets qui ont sejourne en mer ou bien aux lames immergees. L'examen des lames nous 
permet, entre autres, de suivre l'alternance saisonniere des algues, la dynamique de leur 
population et la vitesse de leur croissance, etc. - problemes que nous sommes en train de 
suivre. 

RESUME 

L'auteur fait connaitre une premiere serie de Diatomees benthiques (7o especes et 
var.) du secteur 0 de laMer noire: 65 formes pour le littoral roumain et 14 pour les confins 
du Bosphore. 25 especes et var. etablies pour le benthos roumain n'ont pas ete retrouvees 
dans le plancton du secteur respectif. Quatorze especes sont portees nouvelles pour la flore 
algologique de la R. P. Roumaine. 

On apprecie la valeur des methodes employees pour la recolte des Diatomees, a la 
lumiere de ces premiers resultats qualitatifs et quantitatifs, en inclinant pour la methode des 
lames en verre immergees <:;a et la, en mer, pour suivre la succession et la dynamique saisonniere 
du developpement des Diatomees. 

Institut de recherches biologiques « Tr. Savulesco » de l' Academie roumaine. 
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QUELQUES REMARQUES SUR LE GROUPEMENT DES ALGUES 
DE LA COTE DE L'ILE DE KRK (ADRIATIQUE DU NORD) 

par Ivka MuNDA 

Pendant les observations des variations annuelles de la vegetation sous-marine de l'ile 
de Krk (MuNDA, I 96o ), on a note quelques groupements caracteristiques des algues sur les 
biotopes particuliers. 

La nomenclature biocenotique etant confuse et les termes employes dans des sens divers, 
nous nous limiterons a parler des groupements concernant nos observations. 

Des deux methodes employees pour caracteriser et comparer les regions sous-marines 
(distribution en zones ou en biocenoses caracterisees par des organismes dominants), aucune 
ne donne une solution satisfaisante. La terminologie ecologique presente combine, dans la 
plupart des cas, les traits de zonation avec l'aspect biocenotique. 

Nomenclature. 
Dans la nomenclature employee dans l'ecologie sous-marine, nous rencontrons deux 

problemes principaux : la nomenclature appliquee pour les unites biocenotiques et la delimitation 
des regions. La delimitation en regions de l'aspect de la distribution zonaire etait confuse 
parce que les zones etaient caracterisees dans la plupart des cas par les traits de la vegetation 
elle-meme. La fa<:;on de caracteriser les regions parait la plus convenable en accord avec 
STEPHENSON (I949), les zones etant caracterisees par les niveaux de haute et basse mer (etage 
supralittoral, littoral ( s. strict.) et infralittoral). 

Concernant le sociologie marine, les zoologistes (CARPENTER I939) emploient des 
unites plus extensives, alors que les algologues en employaient de plus petites et plus detaillees. 

La sociologie marine, ayant son commencement avec la «Flora lapponica »deW ALLEN BERG 
fr812), s'est developpee dans le siecle passe a travers les travaux des auteurs scandinaves et 
(ran<:;ais. Dans la plupart des travaux, on a traite les plantes et les animaux ensemble, les deux 
etant etroitement lies dans le milieu sous-marin. Parmi ces nombreux travaux, ceux de 
LORENZ (r863), donnant une description de l'Adriatique du nord, etaient d'une grande impor
tance pour la sociologie marine. Apres cela, il existe quelques essais d'application des methodes 
phytosociologiques pour le milieu sous-marin (GrsLEN 1929, BERNER I 9 3 I). 

Le terme formation, introduit par KJELLMANN, s'est rapporte a un petit groupe de la 
vegetation, caracterise par une seule espece dominante. Ce terme etait souvent employe dans 
des sens divers. Ensuite, le terme association etait introduit dans le meme sens, !'association 
etant caracterisee par une seule espece dominante. Ce terme n'etait pas applicable pour des 
groupes complexes de la vegetation, alors que celui de formation etait plus tard employe pour 
une agregation des associations. Le terme association etait lui-meme employe dans des sens 
divers (MuENSCHER I9I 5, REES I94o). 

Apres l'annee I9oo, le concept des biocenoses devient dominant dans la litterature 
ecologique. On a introduit des termes nouveaux : p. ex. modes pour les variations en fonction 
de la salinite ou du degre d'exposition et facies concernant les variations du substrat. Plus 
tard, le terme facies etait applique pour caracteriser les variations dans !'association, cependant 
que FELDMANN a recommence a l'employer dans son sens original et introduit fasciation pour 
designer les variations dans les associations. 

La confusion dans la nomenclature provient des analyses trop precises appliquees a 
des etendues pen importantes. Les plantes et les animaux pouvant etre codominants et coexten
sits, la tendance a etablir des formations separees est redevenue a la mode. 
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Des l'annee 1930, on caracterise les associations par une seule espece dominante. Le 
terme societe etait introduit pour la dominance locale des especes subordonnees et aspect pour 
la dominance saisonniere des especes annuelles. 

Observations. 

En connection avec nos propres observations, les travaux biocenotiques, traitant la 
region adriatique, doivent etre mentionnes. Apres le travail classique de LORENZ (1863), 
ERCEGovrc (1932) a traite les problemes sociologiques des Cyanophycees lithophiles, ZALOKAR 
(1942) les associations au-dessous de Velebit, et Zm (195 5) celles de la cote rocheuse d'Istra. 
ZALOKAR traite dans les associations des plantes et des animaux ensemble, employant pour 
l'examen quantitatif la methode de BRAUN-BLANQUET. ZEI traita les biocenoses du littoral 
rocheux, preferant a la suite de ses observations l'aspect de distribution zonaire. 

Nos propres observations, ayant le but d'etablir les variations annuelles dans la 
vegetation des biotopes particuliers ont permis de deceler quelques groupements caracteris
tiques, conditionnes probablement par les facteurs de milieu. Les observations de la vegetation 
sous-marine ont ete faites pendant les mois d'ete, en plongeant. Pendant le printemps et l'hiver, 
les observations ont ete faites directement de la cote et completees avec les materiaux ramasses 
par la drague. Pendant l'ete, des essais de mesures quantitatives ont ete faits d'apres la methode 
de BRAUN-BLANQUET. Nous avons fait des essais pour constater la dominance et la sociabilite 
des especes. Les examens quantitatifs n'etaient pas assez nombreux pour permettre une etude 
statistique. N ous no us limiterons aux resultats qualitatifs, en caracterisant les groupements 
observes par les especes dominantes. 

On a mis l'accent sur les changements annuels dans les groupements suivants: 

r 0 - Le Groupement de Catenel!a opuntia, limite aux fissures et grottes des rochers 
de la zone supralittoral, peut etre considere comme un groupement special. V ers le niveau 
de la haute mer, cette espece peut etre accompagnee par Cladophora repens et Ge!idium !atifo!ium 

2. 0 - Le Groupement des ()'anop1J,cees !itophi!es, formant une ceinture sur les rochers 
dans la zone supralittorale et littorale, n' ont pas ete etudies en detail. En regions moderement 
battues, on rencontre, dans l'etage littoral aussi, Rivu!aria nitida, Rivu!aria atra, Caiothrix crus
tacea, Nema!ion !ubricum et P!eonosporium borreri, avec Pob!Siphonia sertu!arioides en avril. 

3°- Le Groupement de Coral/ina officina/is forme une ceinture continue sur les rochers 
verticaux, moderement battus, au-dessous du niveau de la basse mer. Ce groupement est riche 
en especes, grace aux epiphytes nombreux de Coral/ina. Pendant l'hiver (janvier), Nitopf?yl!um 
punctatum, Agiaothamnion tripinatum, Ag!aothamnion neg!ectum, Antithamnion p!umu!a, Sphace!aria 
cirrhosa, Sphace!aria tribu!oides etaient presentes comme epiphytes de Coral/ina, alors que Hypo
g!ossum woodwardi, Antithamnion cruciatum, Grif!ithsia schousboei, Champia parvu!a, Gastroc!onium 
c!avatum, Cladophora repens sont fixees directement sur les rochers. Les especes enumerees 
deviennent plus nombreuses au cours de l'hiver et du printemps. En fevrier, les especes sui
vantes sont apparues : Ag!aothamnion scopu!orum, Seirospora giraucfyi, Ca!!ithamnion corymbosum, 
Po(ysiphonia e!ongata, Po(ysiphonia furcei!ata, Da.rya corymbifera et de meme quelques Ceramium 
diaphanum. La plupart des epiphytes et especes accompagnatrices abondent au printemps et 
disparaissent en ete. Les especes Amphiroa cryptarthrodia, ]ania rubens, Valonia utricu!aris, 
Botryocladia botryoides, Sphace!aria cirrhosa, Dictyota dichotoma, Cladophora pel!ucida, Cladophora 
repens, Derbesia tenuissima representent, au contraire, la constitution permanente du groupement 
de Coral/ina, les Chlorophycees etant plus abondantes en ete. En automne, les epiphytes 
annuelles commencent a reapparaitre. 

En somme, le groupement de Coral/ina est fortement modifie en hiver par les Ceramiacees 
et au printemps par les especes de Po(ysiphonia, cependant qu'en ete les Chlorophycees se 
manifestent plutot comme des especes accompagnatrices. 

Les especes Antithamnion p!umu!a var. cr_yspum, Compsothanmion tf?yoides et Pti!othamnion 
p!uma ont ete trouvees pendant toute l'annee, rampant entre les pieds de Coral/ina. 
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4°- Le groupement de Fucus virsoides est, comme celui de Coral/ina, limite au niveau 
compris entre la haute mer et la basse mer et a une disposition zonaire. Ce groupement est 
caracteristique des rochers plus ou mains inclines et abrites. Les Ectocarpes apparaissent ici 
epiphytiques en hiver et au printemps (Ectocarpus confervoides, Acinetospora vidovichii, Acinetos
pora pusil/a) et de meme fa~on Pofysiphonia Jurcellata et Pofysiphonia elongata. Au printemps aussi 
Cladophora dalmatica, Cladophora ruchingeri, Pofysiphonia sertularioides, Callithamnion corymbosum, 
Ceramium diaphanum, Enteromorpha minima et Enteromorpha intestina!is apparaissent comme 
especes accompagnatrices, alors que Cladophora repens s'y trouve pendant toute l'annee. En ete, 
des traits nouveaux apparaissent dans ce groupement par la disparition des Ectocarpes et epi
phytes rouges et I' apparition de 1' Acetabularia mediterranea au niveau de la basse mer. En 
octobre, une ceinture continue de Da.ryc!adus c!avaefortnis apparait a la place d' Acetabularia. 

5° - Le groupement de Pryssonnelia squamaria est limite a des localites ombragees et 
est compose d'especes sciaphiles, la composition variant avec le degre d'illumination. Avec 
la diminution de l'illumination, Pseudolithopl:ijllum expansum et Pryssonnelia squamaria deviennent 
codominants et coextensifs, alors que dans les parties extremement ombragees des grottes 
et des surplombs Pseudolithopl:ijllum expansum devient predominant et n'est suivi que de Palmo
pl:ijllum crassum. Ce groupement peut etre localise sous les surplombs (suivant les cas soit par 
une ceinture de Coral/ina ojjicinalis ou par un groupement de Cystoseira barbata) ou dans les 
caves et fissures des profondeurs diverses. Il est possible que dans les grottes superficielles 
ce groupement commence immediatement au-dessous du niveau de la mer. 

Au milieu des Pryssonnelia squamaria se trouvent Pseudolithophyllum expansum, Litho
pl:ijllum incrustans, Pryssonne!ia rubra, Zanardinia collaris et Palmop~yllum crassum comme especes 
les plus extensives. On trouve les especes suivantes non-sciaphiles pendant toute l'annee : 
Dicryota dichotoma, Cladophora pellucida, Valonia utricularis, Rho4Jmenia corallicola, Pl:ijllophora 
palmettoides, S phacelaria cirrhosa, S phacelaria tribuloides, Halopteris ftlicina, P seudochlorodesmis 
Jurcellata, Derbesia lamourouxii et Gelidium pu!che/lum. En hiver et au printemps Grijfithsia schous
boei, Lomentaria c!avellosa, Antithamnion plumula, Hypoglossum woodwardi sont assez abondantes, 
et en avril s'y melent aussi Da~_ya wurdemanni, Da.!Jia occelata, Nithopl:ijllum sandrianum, Aglao
thamnion neglectum, Aglaothamnion furcellariae, Bryopsis pennata et quelques Ceramium tenerrimum 
et Ceramium ciliatum. Dans les parties les plus illuminees des grottes quelques Ulva lactuca et 
Enteromorpha minima ont ete observees. Pendant l'ete Dudresnqya coccinea et Acros_ymphytum 
purpuriferum apparaissent dans ce groupement. 

Les especes accompagnatrices non-sciaphiles se melangent avec ce groupe et la 
composition varie avec l'illumination, le degre d'inclinaison du substrat et dans une certaine 
mesure avec la profondeur, les especes des groupements voisins entrant alors dans la compo
sition du peuplement. Cependant les parties extremement ombragees des grottes et surplombs 
ne sont habitees que par Pseudolithoph)lllum expansum, Lithop~yllum incrustans et Palmopfa,llum 
eras sum. 

6°- Le groupement de Cystoseira barbata ne forme pas une zone distincte, mais s'etend 
dans des profondeurs diverses et est interrompu par les fonds sableux et la vegetation sciaphile 
des fissures et grottes. Ce Cystoseira devient codominant avec Cystoseira adriatica sur des rochers 
inclines. Cystoseira barbata se melange avec Cystoseira abrotanifo!ia, Padina pavonia, Dicryota 
dichotoma, Valonia utricularis, Stilophora rhizodes, Laurencia obtusa, Da.rycladus clavaeformis, 
Halopteris scoparia. Pendant l'hiver, les epihytes Acinetospora vid01;ichii, Acinetospora pusi!la, 
Ectocarpus confervoides, Cl:ijloc!adia kaliformis ont couvert les branches de Cystoseira, cependant 
que Laurencia pinnatiftda se trouvait sur ses parties basses. Les Ectocarpes epiphytiques ainsi 
que Ceramium diaphanum donnent a ce groupement ses traits hivernaux caracteristiques, le 
Ceramium etant suivi par Callithamnion corymbosum, Aglaothamnion div. sp., Pofysiphonia elongata 
et Pofysiphonia jurcellata. Laurencia obtusa, Wrangelia penicillata, Chaetomorpha aerea et Acetabularia 
mediterranea donnent un aspect caracteristique a ce groupe pendant l'ete. 

7°- Finalement, on observe le groupement de Sargassum lin~folium dans des profondeurs 
plus grandes, en plongeant. Ce Sargassum est accompagne par Cystoseira discors, Cystoseira 
adriatica, Halimeda tuna, Constantinea reniformis, Nemastoma dichotoma, Dicryopteris po!Jpodioides, 
Codium bursa, Rytiphlaea tinctoria, Vidalia volubi!is, Cladophora prolifera, Rodriguezella pennata, 
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Schiz_ymenia minor, Zanardinia collaris, Halopteris ftlicina, Botr_yocladia botryoides, Chrysimenia ven
tricosa. Les variations annuelles etant peu accentuees. 

Les fonds sableux, peut frequents pres de la surface dans la regwn observee, etaient 
couverts de Zostera marina et n'ont pas montre de groupement distinct quanta la vegetation 
algale. 

Les Enteromorphes presentent un groupe special dans l'eau saumatre (Enteromorpha 
intestinalis, Enteromorpha minima, Enteromorpha marp,inata, etc) et l'aspect de ce groupe suit 
le developpement des especes en question. 

Dans les cuvettes communiquant avec la mer a maree haute, nous ne pouvons pas 
parler d'un groupement distinct, variable au cours des saisons, mais plut6t d'une succession 
de groupements au cours de l'annee. Un groupement, principalement compose de Ceramium 
diaphanum et suivi par Laurencia obtusa, Laurencia pinnatiftda, Cladophora repens, Cladophora ruchin~ 
J!,eri peut etre observe en hiver et au printemps, et un autre, domine par TVrangelia penicillata, 
en ete et en automne. 

Une succession similaire s'observe aussi sur les fonds rocheux horizontaux qui sont 
couverts par Cerami 11m· diaphanum et Ceramium cilia tum en hiver et au printemps accompagnes 
de 1' Alsidium helmintochortos, Po!Jsiphonia radicans, S pyridia ftlamentosa et quelques autres 
Ceramiacees hivernales, cependant qu'en ete et en automne le groupement est represente par 
Alsidium helmintochortos, Cladophora repens, Laurencia obtusa et Wrangelia penicillata. 

Conclusion. 

En donnant les descriptions ci-dessus de la vegetation des biotopes particulieres, on 
a evite d'inclure des termes ecologiques, tant dans le sens de la distribution zonaire, que dans 
le sens des unites biocenotiques. On ne parle que des groupements des algues, caracterises 
par les especes dominantes. 

On a evite de caracteriser les groupements observes comme zones, cet aspect n'etant 
pas applicable pour tous les cas observes. L'extension zonaire, etant caracteristique pour le 
groupement de Fucus 11irsoides et de Corallina officina/is, n'est, au contraire, pas exprimee chez 
le groupement sciaphile et chez celui de (ystoseira barbata. Des groupements observes, celui 
de Catenella opuntia et des Cyanophycees lithophiles est limite a l'etage supralittoral et celui 
de Fucus 11irsoides et Coral/ina ~flicinalis a l'etage littoral. Les deux groupements, mentionnes 
ci-dessus, ne sont, au contraire, pas limites par une certaine profondeur, n'ayant pas d'extension 
zonaire. Le groupe de Pll)'Ssonnelia squamaria et celui de C)stoseira barbata apparaissent de fas:on 
discontinue dans des profondeurs diverses, dans des biotopes ou les facteurs du milieu corres
pondent aux exigences des especes dominantes. 

La raison pour laquelle on a evite !'application des termes dans le sens biocenotique 
etait principalement la confusion dans la nomenclature mentionnee auparavant. Le terme 
d'association etait applique dans la plupart des cas dans un sens descriptif, sans donnees statis
tiques. La liaison biotique entre les especes devrait etre etablie sur la base de mesures 
quantitatives, pour pouvoir differencier les associations entre elles. On doit preciser qu'une 
correlation statistique etablie ne represente pas necessairement une liaison causale, dans le 
cas en question, c'est-a-dire une liaison biotique entre les especes. On doit plut6t admettre 
que les facteurs du milieu correspondent aux exigences, non seulement de l'espece dominante, 
mais aussi de la plupart des especes liees a un certain biotope et que, de cette maniere, ils 
determinent !'association entre eux. Au contraire, il parait difficile d'etablir dans quelle mesure 
la presence d'une espece entraine la presence ou l'absence d'une autre. 

Comme il a deja ete dit, nos propres observations, ayant pour but de constater les 
variations annuelles de la vegetation des biotopes divers, avaient un caractere plut6t qualitatif. 

Les groupements en question ont ete observes au cours des differentes saisons. En 
ete, les groupements etant constitues principalement par des especes perennes, c'est pourquoi 
les differences entre eux sont les plus marquees en ete. Parmi les especes annuelles, Autalmlaria 
mediterranea donne son aspect estival au groupe de Fucus liirsoides, et Acrosyrnphytum purpttrifertt!ll 
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au groupe de P~yssonnelia squamaria. On doit dire que quelques especes perennes entrent dans 
la composition de plusieurs groupements comme especes accompagnatrices (p. ex. Dictyora 
dichotoma, Valonia utricularis, Cladophora repens, etc.) En observant leurs variations annuelles, 
on voit que la vegetation hivernale et printaniere des Ectocarpes, Ceramiacees et Po!Jsiphonia 
entre dans la composition de la plupart des groupements ; les Ectocarpes donnent un aspect 
caracteristique au groupement de (ystoseira ; les Ceramiacees et Polysiphonia a celui de Fucus 
et de Coral/ina. Les variations annuelles dans le groupe sciaphile et dans celui des profondeurs 
sont moins marquees. 

Sur les fonds rocheux horizontaux, de meme que dans les cuvettes, une succession des 
groupements, avec diverses especes dominantes, peut etre observee au cours des saisons. 
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LA FAUNE BENTHIQUE 
DES LAGUNES DE GRADO ET DE MARANO 

par Aristocle VATOVA 

Entre les embouchures de l'Isonzo et du Tagliamento s'etendent les lagunes de Grado 
et de Marano, qui forment aussi un tout unique, mais qui sont bien diverses par leurs conditions 
physiques et chimiques et, par consequent aussi, pour leurs caracteres faunistiques. 

La lagune de Grado a une surface de 7I26 ha, dont I634 ha sont formes de zones 
emergees ; elle se divise en trois bassins principaux : Primiero, Grado et Porto Buso ; elle 
est alimentee par I I bouches. Les echanges avec la mer ouverte sont, pour cette raison, tres 
vifs ; le volume de l'eau qui entre est de 54 x Io6 m3 • La lagune de Marano a une surface de 
55 90 ha, dont 8oo ha de zones emergees ; elle est alimentee par les bouches de Lignano, 
Sant' Andrea et Porto Buso : 1' echange d' eau est done plutot insuffisant. 

La lagune de Grado dans laquelle se repandent les eaux du Natissa et de quelques 
canaux, est en moyenne plus salee que celle de Marano, qui te<;oit les eaux des fleuves 
Stella, Cellina, Corno et Aussa, qui l'adoucissent a la surface. Les eaux de 1' Aussa sont, en 
outre, polluees par les eaux d'egout industrielles de la Snia Viscosa, riches et sulfolinines, 
qui leur donnent une couleur brunatre, mais elles sont quand meme riches en plancton. 

Dans la lagune de Marano nous trouvons, pour cette raison, une predominance de 
biocenoses qui sont propres a la partie la plus interieure des lagunes, ou l'echange d'eau est 
faible, comme la biocenose a Cyclottassa et la biocenose a Cardium, qui ont ete deja decrites pour 
la lagune de Venise. La biocenose a Cyclonassa (Cy), propre des fonds vaseux souvent putrides, 
est caracterisee par la Nassa mammillata Risso et la Cyclonassa neritoea L. (9,2 ex.fm2), especes 
necrophiles ; par le Nephtrys hombergi Aun. Enw. et Sternaspis scutata RANZ. ; plus tares sont 
les especes Owenia jusiformis D. CH., Cucumaria elongata D. et K., (yathura carinata KRoY., 
Upogebia litoralis Risso. Le poids de la substance organique (moyenne des I 3 sondages de 
o,I m 2) est de 25,7 grfm2, dont 4,6 sont dus a l'epifaune, qui consiste en quelques 
Actinies. La biocenose a Cardium (Cd.), propre aux fonds vaseux et parfois vaseux-sablonneux, 
est caracterisee par le Cardium lamarcki REEVE (Io ex.fm2), auquel s'associent Nephtrys hombergi 
Aun. Enw. et Sternaspis scutata RANZ., quelques Cyclonassa, Cucumaria elongata D. et K. et 
Upogebia. Le poids en substance organique est de I39,6 grfm2 (moyenne des 4 sondages). 

Dans la lagune de Grado, ces deux biocenoses sont limitees aux parties plus interieures 
ou l'echange des eaux est faible : le poids de la biocenose a Cyclonassa (avec I I ex. de Cyclonassa 
pat m 2) est de I 5,9 grjm2 (moyenne des IO echantillons de O,I m 2), celui de la biocenose a 
Cardium (avec 23,3 ex. de Cardium par m 2) de 236,4 grjm2 (moyenne des 6 echantillons) dont 
2,8 gr sont dus a l'epifaune (Actinia, Ascidia). Le nombre des especes est ici plus grand ; nous 
trouvons, parmi les especes deja mentionnees dans la biocenose, Cy : Haminea rydatis L., 
Pectinaria koreni MALMGR., Melinna palmata GR. et Processa canaliculata LEACH ; dans la biocenose 
Cd.: Nucula nucleus L. et au bard de leur zone vers lamer: Chione gallina L., Tapes aureus GM. 
et Gastrana jragilis L., Euc(ymene lumbricoides QuATR., Maldane glabifex GR., Amphicteis gunneri 
(SARs) et Diogettes pugilator Raux. 

Dans les canaux ou l'echange d'eau est plus vif, sur les fonds vaseux durs ou 
sableux, on trouve les biocenoses a Tapes (Tp.) et a Chione gallina (Ch. g.), qui sont deja 
connues pour la lagune de Venise. La premiere est caracterisee par le Tapes aureus GM. 
(65,6 ex.jm2), auquel on peut ajouter la Nucula nucleus L., Nephtrys hombergi Aun. Enw., Owenia 
fusiformis D. CH., Upogebia litoralis Rrsso, Diogenes pugilator Roux et plus rarement Nassa, 
Cyclonassa, Cardium, Chione, Gastrana fragilis L., Euc(ymene lumbricoides QuATR., Sternaspis scutata 
RANZ., Amphiura chiqjei FoRB., et le rare Brac0'notus lucasi H. MrL. Enw. L'epifaune est 
representee par quelques Ca(yptrea sinensis L., Ostrea adriatica LAM., Modiola barbata L., Ascidia, 
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Actinia et Eponges. Le poids monte a 367,7 gr/m2 (moyenne des I6 essais de o,I m2), dont 
19,6 gr sont donnes par l'epifaune. La biocenose a Chione (Ch. g.) enfin est caracterisee par 
la Chione gallina L. (8,3 ex.jm2), a laquelle s'associent plusieurs exemplaires de Cyclonassa, Bittium, 
Chione 1;errucosa LAM., Tapes aureus GM., Owenia jusiformis D. CH., Nephthys hombergi Aun. Enw., 
Diogenespugilator Roux, etc. Le poids monte a Io4,7 grjm2 (moyenne des 7 sondages de o,I m2), 

dont 5 ,o gr sont dus a l'epifaune, formee par Ostrea, Actinia et Eponges. 
Dans !'ensemble, le poids moyen de la substance organique est, pour la lagune de 

Grado dont les echanges d'eaux sont les plus vifs, de 2 I0,2 grjm2 (moyenne de 3 8 sondages 
de o,I m 2) et pour la lagune de Marano, dont les echanges sont insuffisants, a peine de 42,6 grjm2 

(moyenne des 2 I sondages de o, I m 2), c'est-a-dire cinq fois moindre. 
En comparaison, pour la lagune de Venise, le poids serait de 28o,o grjm2 (moyenne 

des 379 sondages de o,I m 2) et precisement de I48,9 gr pour les canaux principaux et de 
36I,2 gr pour les «paludi», c'est-a-dire pour les fonds emerges, pendant la basse maree. 

Le pourcentage en poids, pour les differents groupes d'animaux de la faune benthique, 
est indique dans le tableau I. 

TABLEAU I 

Lag. de Marano Gaste- I Lamel-
I 

Polv- I Echi-

I 

Crust. A. c. I 

chetes ropodes libr. nod. 

Cy. I 5 '7 Io, 7 26,2 4,8 23>3 I9,3 
Cd. 0,5 47,6 6,5 3,6 40,2 I,6 

Lag. de Grado: I 
Cy. 45 ,I 3>3 I 27,5 o,o 2I,4 2,7 
Cd. I I,4 7I ,5 I ro,8 I,5 3,6 I ,2 

I 

I l 
Ch.g. I 7,5 5 4,5 

I 
9>7 I,o 9,6 7,7 

Tp. 4,7 8 5 '5 0,9 o,o 6,6 2,3 

Une comparaison enfin entre les poids bruts (en gr/m2) des biocenoses des canaux 
dans les trois lagunes nous est donnee par le tableau II. 

TABLEAU II 

Biocenoses : Cd. Sc. 
I 

Tp. 
I 

Cy. I ITp. ep. Ch.g. Tot. 
I 

Lag. de Venise 3 3,8 2I9,6 
I 

693,2 I48,9 I 30,0 I 31,7 I I I I,o 
Lag. de Grado I 5,9 236,3 - 367,7 i - I04,7 2 Io,I 
Lag. de Marano 25,7 I 39,6 - -

I 
- - 42,6 

RESUME 

Entre l'Isonzo et le Tagliamento s'etendent les lagunes de Grado a echange d'eau tres 
vif, et de Marano a echange insuffisant. 

Dans la lagune de Marano, aux fonds vaseux, souvent putrides, nous trouvons les 
biocenoses a Cyclonassa (Cy.) a poids moyen de 25,7 grjm2 et a Cardium (Cd.) a poids de 
139,6 grjm2• Dans la lagune de Grado, on trouve les biocenoses Cy. (poids moyen de 
r 5,9 grjm2) et Cd. (poids de 2 3 6,4 grjm2) et sur les fonds vaseux durs ou sableux les biocenoses 
a Tapes (Tp.) a poids de 367,7 grjm2 eta Chione gal/ina (Ch. g.) a poids de Io4,7 grjm2 • 

Le poids moyen de substance organique est, dans !'ensemble, de 2I0,2 grjm2 pour 
la lagune de Grado et de 42,6 grjm2, c'est-a-dire cinq fois moindre, pour celle de Marano. 
En comparaison, le poids pour la lagune de Venise est de 28o,o grjm2 (148,9 grjm2 pour les 
canaux et de 361,2 grjm2 pour les «paludi»). 
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BIOCENOSI BENTONICHE DEL MAR GRANDE DI TARANTO 

(Nota preliminare) 

per Pietro PARENZAN 

Dopa completato, con oltre 200 dragaggi, lo studio delle associazioni biologiche del 
Mar Piccolo di Taranto, ho preso in considerazione il Mar Grande, nel quale vado completando 
i dragaggi iniziati nella scorso marzo (196o). 

Il Mar Grande, com'e ovvio, e molto diverso dal Mar Piccolo. Anch'esso derivato 
da uno sprofondamento carsico, e venuto a trovarsi per6 in posizione di transizione fra il Mar 
Piccolo con i suoi due seni, ed il Golfo di Taranto, cioe il mare aperto che si continua fino 
alla costa africana meridionale del Mediterraneo. 

Il Mar Piccolo ha la profondita mas sima di I 4 m, e la sua salinita e inferiore per 
l'apporto dulcacquicolo di numeroso polle sorgive sottomarine, dette localmente «citrin. 
Il mare del Golfo si sprofonda rapidamente fino alle profondita abissali, di oltre woo m. 

Il Mar Grande communica col Mar Piccolo attraverso due canali : il canale navigabile, 
pili ampio e profondo, ed il canale di Porta Napoli. Comunica col mare aperto (Golfo di 
Taranto) attraverso un passaggio largo non pili di I 5 oo m fra la Secca di S. Vito e l'isolotto 
di S. Paolo, e passaggi minori aperti nelle tre grandi dighe artificiali: !'orientale che dalle 
costa di S. Vito raggiunge la Secca di S. Vito, !'occidentale che delimita il Mar Grande fra 
Punta Rondinella e l'Isola S. Pietro, e la centrale che collega quest'isola con quella gia 
menzionata di S. Paolo. 

Le condizioni idrografiche del Mar Grande sono state studiate dal CERRUTI, e verranno 
da me ricordate ed integrate nella studio definitivo sulle biocenosi bentoniche. Scopo di 
questa nota preliminare e quello di anticipate alcune delle notizie fondamentali, che sono 
emerse dal prima centinaio di dragaggi. 

Salvo necessarie eccezioni, ho considerato come caposaldo orientativo per l'esecuzione 
dei dragaggi, il semaforo fisso al margine meridionale della Secca della Sirena (long. 17°12' 3 5 "E, 
lat. 40°2 7' 34" N), dal quale si pu6 procedere a raggera, in tutti i sensi, utilizzando gli allineamenti 
pili sicuri e meglio visibili delle coste circostanti, delle is ole e delle « secche >> : il Palazzo del 
Governo della citta, che e visibile da tutte le parti del Mar Grande, la Torre Cilindrica bianca 
dell'lsola S. Pietro, la lanterna orientale dell'isola S. Paolo, Capo S. Vito, il semaforo della 
Secca della Tarantola, il S. Cataldo all'imboccatura del Porto Mercantile, Punta Rondinella, 
il Convento dei Cappuccini, lo Scaglia S. Nicolicchio, ecc. 

L'esame dei materiali dei singoli dragaggi ha rivelato l'essistenza, nel Mar Grande 
di sette tipi ben distinti di fondali, dal punta di vista biocenotico : 

il fonda sabbioso, da o a 8 m di profondita, 
» » algoso, da 3 a 20 m di profonditi, 
» » a Posidonia, da 8 a I 3 m di profondita, 
» » detritico, da 5 a 20 m di profondita, 
» » coralligeno, da 7 a I 8 m di profondita, 
» » a fango-sabbioso, da 5 a 2 5 m di profondita, 
» » fangoso, da 14 a 44 m di profondita. 

Il pun to pili profondo del Mar Grande, nella sua parte meridionale, e di 40 m. Verso 
l'uscita, per6, raggiunge la profondita di 44 m, che fa parte di un solco che dal Golfo si insinua 
per 7 - 8oo m entro il limite convenzionale del Mar Grande, che ovviamente e rappresentato 
dalla linea che congiunge il faro della Secca di S. Vito all'Isola S. Paolo. 
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I fondali, e relative comunita biologiche, ad alghe, si distinguono per6 in guattro tipi 
diversi : 

1) fondo ad alghe varie 
2) » ad U!va !actuca 

3) fondo a Rhytiphloea 
4) ,» a Cau!erpa 

Di guesti guattro, solo quello ad U!va si puo dire «puron, con predominio assoluto, 
doe, della vistosa cloroficea, alla quale si associano solo pochissime alghe minori. 

I fondali a Rhytiph!oea ed a Cau!erpa, invece, non sono «purin come quelli corrispondenti, 
caratteristici, del Mar Piccolo, rna comprendono associazioni di piu specie, con forte pre
dominio di Rhytiph!oea tinctoria e rispettivamente di Cau!erpa pro!ifera. Il fondo ad alghe varie 
corrisponde, pressapoco, a quello del Mar Piccolo, rna anche nel Mar Grande i vari elementi 
possono qua e la dominate, dando l'impressione che si tratti di fondi caratterizzati ora dalla 
Cladophora pro!ifera, ora dalla Chaetomorpha fibrosa, ora dalla Rhytiph!oea, ora dalla Dicryota 
dichotoma, ora dalla Dasich!adus, dalla Udotea, ecc. E' ovvio che tali differenze costituzionali 
influiscano sullo stabilirsi delle associazioni faunistiche, che tuttavia, quando si tratta di 
variazioni che interessano delle zone vicine non tropo ampie, si confondono nei lora aspetti 
faunistici. 

Anche il fondo fangoso, che domina nella parte centro-orientale del Mar Grande, si 
presenta in tipi diversi : 

I) fondo a fango detritico, 2) fondo fangoso a Turritelle, 3) fondo a fango grigio 
puro. 

Il fango grigio « puro >> non presenta nulla di particolare. Il fango detritico pu6 
contenere detrito organico ed inorganico, pietrame, conchiglie morte intere o frammentate, 
residui vegetali ; di conseguenza l'associazione faunistica che lo popola e piu varia. Il fango 
a Turritelle e caratterizzato dal grande numero della Turrite!!a communis. 

Manca nel Mar Grande un fondale caratterizzato da Zosteracee del gen. Cymodocea. 
E' sostituito dal fondo a Posidonia, che tuttavia non offre, nel Mar Grande, campi estesi e 
particolarmente rigogliosi. In generale il fondo a Posidonia e un fondo misto, nel quale risalta 
la fanerogama, rna e sempre associata ad altre specie, ad alghe brune, rosse e verdi, su 
un substrata qua e la solido, che assume un aspetto coralligeno per la presenza di Litofilli e 
Litotamni, di forme tubicole (Vermetus, ecc.), di Ascidiacei, di Antozoi, ecc. Si confonde 
spesso, anzi, col fondo coralligeno, che e proprio di certi tratti delle secche e delle lora pendici 
periferiche. 

Sul fondo sabbioso e su quello a fango-sabbioso nulla ancora posso dire di particolare. 
Passero ora ad esaminare un po' dettagliatamente i singoli tipi di fondi e biocenosi relative. 

I1 primo che si pu6 incontrare partendo dalla costa, e il fondo sabbioso, che nel Mar 
Grande non e formato dalla ben nota sabbia silicea bigia o blanca, bensi di una sabbia tufacea 
giallastra, che pu6 essere anche molto grossolana e visibilmente derivante dalla disgregazione 
del rilievo costiero e dei frammenti di conchiglie fossili che nello stesso abbondano straor
dinariamente. 

La flora, ovviamente, e scarsissima, e notai qualche gruppetto di Acetabularia mediter
ranea. Anche la fauna non e ricca ; raccolsi Ho!othuria tubulosa, H. Po!ii D. CH., Astropecten 
spinu!osus, Strongylocentrotus lividus, P sammechinus microtubercu!atus, S tye!a p!icata, Ascidie!la 
scabra (rossa), qualche juv. Pha!!usia mami!!ata, Paguristes ocu!atus, Porcel!ana longicornis, Lambrus 
sp., Eupagurus prideauxi, Modio!a barbata, Area noae, Chama sp., Fusus sp., juv. Ostrea edu!is, 
Cardium sp., Murex truncu!us, Pecten jacobaeus, Hermione qystrix, Chondrosia reniformis, e qualche 
altra specie non ancora determinata. Il dominio assoluto e tenuto da Psammechinus, seguito 
da Astropecten, Lambrus, Ho!othuria, Modio!a, Porcel!ana !ongicornis, ecc. 

I1 fondo ad U!va !actuca forma una fascia estesa specialmente lungo la costa orientale 
del Mar Grande, fra i 3 e i 10 m di profonditi. E' uno dei fondali piu distinti, poiche la draga 
porta a bordo sempre una massa notevole di U!va. 
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La zoocenosi, abbastanza varia, presenta le specie pili comuni del Mar Grande, rna 
e caratterizzata in particolar modo dal gran numero di Stenorhynchus /ongirostris M. Enw. 
Ap!ysia punctata, Ap!ysia sp., Bulla striata, Macropippus arcuatus, Notarchus punctatus, Nassarius 
reticu!atus, juv. Paci!Jgrapsus marmoratus. Astropecten spinulosus, Psammechinus, Porce/lana longi
cornis, Oloturie, Cerithium vulgatum, ecc., sono presenti in numero discreto, rna non danno 
un'impronta particolare. 

In questa biocenosi e frequente un bellissimo Opistobranchio verde brillante, con 
quattro espansioni petaliformi che mantengono la vitaliti anche se staccate dal corpo, dal quale, 
anzi, si staccano con estrema facilita. 

Il fonda ad alghe varie si stende in gran parte del Mar Grande fra i 3 ed i 20 m 
di profonditi. Floristicamente e caratterizzato dalla presenza dominante di alghe, rosse, verdi 
e brune, di pili generi : Cladophora, Chaetomorpha, Dicryota, Pryssonnelia, Vidalia, RI!Jtiphloea, 
Dasichladus, Udotea, Acetabularia, Gracilaria, con Codium, Valonia, e, rara, la Padina. Oltre 
alle specie di questi generi vistosi, sono numerose le alghe minori e le epifite. Il substrata 
appare varia, rna fondamentalmente e costituito di detriti vari, concrezioni di alghe coralline, 
conchiglie morte, pietrame, ecc., che danno una buona consistenza e favoriscono il ricovero 
di svariatissime specie animali. 

La fauna del fonda ad alghe varie e ricchissima. Fra i Molluschi : Chlamys glabra, Chi. 
varia, Murex trunculus, Chiton sp., Pinna nobilis (juv.), Modiola barbata, Lima I!Jans, Cerithium 
vulgatum, Fissure/fa sp., Ostrea (juv.), Vermetus gigas, Astratium rugosum, Chama sp., Cha!yptraea 
chinensis, Pecten jacobaeus, Venus verrucosa, Area noae, Phasiane!la sp., Nassarius sp., Conus 
mediterraneus, Cardium papillosum, Euthria cornea, Aporrhais pes pelecani, Psammobia vespertina, ecc. 

Fra gli Echinodermi : Ophioderma longicauda, Ophiothrix fragilis, Ophiopsila aranea, 
Ophiopsila annulosa, Ophiomyxa pentagona, Antedon rosacea, Astropecten spinu!osus, Holothuria 
tubulosa, H. polii, H. impatiens, Cucumaria planci, C. .ryracusana, Sphaerechinus granularis, Stron
/!,J!locentrotus lividus, P sammechinus microtuberculatus. 

Fra gli Ascidiacei: Botryllus sp., Ascidie/la scabra, Microcosmus, Pyura, Phal!usia mamillata, 
Po!iryclus sp., ecc. 

Fra i Crostacei: Stenori!Jnchus longirostris, Porcellana longicornis, Pilumnus hirtellus, Mcifa 
verrucosa, Lambrus, sp., Carcinides maenas, Macropippus arcuatus, Xantho sp., Gonoplax rhomboides, 
Pisa armata, Dromia vulgaris, Ethusa mascarone, Inachus thoracicus, Paguristes oculatus, Clibanarius 
misanthropus, Galathea sp., Crangon sp., Balanus, Anftpodi, ecc. 

Fra i Briozoi : Myriozoum truncatum, Lepralia foliacea, Retepora cellulosa, e specie 
d'incrostazione. 

Fra i Poriferi: Euspongia sp., Chondrosia reniformis, e specie indeterminate. 

Inoltre: Anellidi e Policheti (Hermione, Spirographis, Salmacina, ecc.). Fra i pesci, i pochi 
catturati con la draga appartengono ai generi Hippocampus, Scorpaena, Blennius, Crenilabrus, 
Cristiceps, quest'ultimo (Cristiceps argentatus) viene da me segnalato per la prima volta per 
i mari di Taranto. 

Indubbiamente, dal punta di vista biologico, il fonda ad alghe varie e il pili importante 
del Mar Grande. I fondali segnalati come fondi a RI!Jtifloea e a Caulerpa non hanna grande 
estensione, e sono da considerare quasi come isole, o zone ove le dette specie dominano, 
forse anche transitoriamente. Col prosieguo delle ricerche, questi tipi di fondi limitati, verranno 
conosciuti meglio. Sin da ora posso dire solo che la loro zoocenosi non differisce da quella 
del fonda ad alghe varie, salvo che per una logica limitazione. 

Sul fonda a RI!Jtiphloea domina lo P sammechinus e i1 Cerithium come sul fonda ad alghe 
varie e su quello a Caulerpa. Su quest'ultimo appaiono pili frequenti lo Stenori!Jnchus longirostris 
e le Oloturie, oltre a P sammaechinus e Cerithium. 

Il fonda a Posidonia, comme gia dissi e, pili che un campo puro di rigogliosa Posidonia, 
un fondo variabile sul quale spiccano, pili o meno fitti, i cespi della fanerogama. Si stende 
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a profondita fra 8 e 13 metri, e l'associazione floristica comprende Pe_yssonnelia squctmosa, 
Gracilaria, Dictyota, Rlijtiphloea, Vidalia, Udotea, Valonia, ed anche poca Caulerpa. 

La faune e ricca, con abbondanza di Holothuria tubulosa, Psammechinus, Cerithium vul
gatum, Cucumaria, Ofiuroidi, Phallusia mamillata, Chondrosia, renijo1·mis, Echinaster, .Sphaere
chinus granularis, Ascidiella scabra, Paguridi ed Ascidiacei. 

I1 fonda coralligeno, proprio delle secche e delle lora pendici, si confonde col pre
cedentemente citato. Comprende tutte le alghe che si trovano in quello, e le corallinacee in 
maggior numero. Oltre alle specie in comune con la parte maggiore dei tipi di fonda, si 
nota un forte predominio dei briozoi, con forme di incrostazione e il .!YfJ'riozoum truncatum, 
una straordinaria quaotita del Psammechinus, di Holothuria tubulosa (Holothuria poli in proporzione 
minore, del 30 %), notevole frequenza di Holothuria impatiens, gran numero di Microcosmus 
e di Ofiuroidi di piu specie, .Sphaerechinus, Halorynthia, Marthasterias glacialis, ecc. 

Lo P sammechinus si raccoglie, su questa fonda, anche in centinaia di esemplari per 
dragaggio. Da un calcolo approssimativo risult6 che questa specie, in alcuni punti, e presente 
in numero di ben 100 sulla superficie di un m 2 • Anche le Ofiure abbondano e possono invadere 
in gran numero superfici molto ristrette. Fra i 5 ed i 20m si possono incontrare i fondi detritici, 
che sono molto distinti da tutti gli altri. Sono, infatti, delle zone ricoperte completamente 
da detriti vegetali di un unico tipo, come ad esempio i fondi a detrito di Posidonia, costituiti 
da un ammasso di fogliame alterato, di colore bruno, piu o meno macerato e frammentato, 
o di ammassi di fusti e radici, piu o meno anneriti, che formano un intreccio misto a fango 
o detrito varia. 

I fondi a detrito misto sono ricoperti di un insieme di detriti vegetali, minerali ed 
animali : frammenti di alghe, pietrisco, conchiglie morte intere o frammentate. 

Il fonda a detrito esclusivamente vegetale non e ricco di fauna. Anche in esso domina, 
generalmente, lo P sammechinus, che per frequenza ed abbondanza distanzia di gran lunga tutte 
le specie del Mar Grande. Con frequenza alla pari si trovano : Hoiothuria tubulosa, Holothuria 
poli, Holothuria sp., Ophiog!Jpha .facertosa, Antedon rosacea, Astropecten spinulosus, Ophiopsila 
annulosa, Cucumaria planci, Cucumaria ~yracusana, Euthria cornea, Cerithium vulgatum, Aporrhais 
p.p., Cardium paucicostatum, Chlam_ys glabra, Dentalium vulgare, Turritella communis, Murex trunculus, 
Murex brandaris, Conus mediterraneus, Porcellana longicornis, Macropippus arcuatus, Paguristes 
oculatus, Eupagurus prideauxi, Lambrus angulifrons, Lambrus sp., qualche Nudibranchio, ecc. 

La biocenosi del fonda a detrito misto e invece piu ricca, ed ogni dragaggio porta a 
bordo da 20 a 40 specie diverse, fra quelle identificabili in posto. Vi dominano, oltre allo 
Psammechinus: Microcosmus, P_yura, Modiola barbata, Eupagurus Prideauxi, Area Noae, Pilumnus 
hirtellus, Strongylocentrotus lividus, Ethusa mascarone, Chondrosia reniformis, Paguristes oculatus, 
Porcellana longicornis, Holothuria tubulosa, Ascidiella scabra, Murex trunculus, Hermione hjJStrix, 
Ofturoidi, ecc. 

Sul fonda a melma sabbiosa che trovai a profondita tra 5 e 25 m, c'e poco da dire. 
Vi dominano nettamente: Psammechinus, Dentalium vulgare, Murex trunculus e Murex brandaris. 

Il fonda fangoso occupa gran parte della parte centro-orientale del Mar Grande, fra 
i 14 e i 44 m di profondita. Si presenta in tre tipi diversi : il fondo a fango grigio (puro 
o quasi), il fondo a fango detritico, ricco di detriti vegetali e di conchiglie morte, ed il fango · 
a Turritelle. Quest'ultimo e caratterizzato appunto dalla presenza, in forte quantita, di Tur
ritella communis, ed occupa una superficia piuttosto ristretta ad occidente della secca della 
Tarantola, alla profondita di una trentina di metri. Oltre alle centinaia di Turritella, la draga 
raccolse qualche Ophiopsila sp., ed alcuni esemplari soltanto di poche altre specie : Murex 
brandaris, Colttmbella rustica, Dentalium vulgare, Corbula gibba, Cardium sp., Cucumaria .ryracusana, 
Anfipodi, e qualche piccolo Policheto. I1 fonda detritico, ovviamente, e piu ricco di specie, 
fra le quali dominano, Dentalium, i piccoli Ofiuroidi, Aporrhais p. p., Paguristes oculatus, Por
cellana longicornis, Holothuria tubulosa, P sammechinus, Murex brandaris, Chondrosia reniformis, 
Microcosmus, Corbula gibba, Ethusa mascarone, Cucumaria J)lracusana, ecc. So no frequenti: Cucumaria 
tergestina, Antedon, Hermione I?Jstrix, Maja 7Jerrucosa, Eupagurus prideauxi, Holothuria poli, Astra
pecten spinulosus, Modiola barbata, ecc. 
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Il fondo a fango grigio puro, infine, oltre a poche specie ubiquiste, presenta alcune 
specie che qua e la dominano in modo pili vistoso, come Dentalium vulgare, Murex brandaris, 
Cucumaria tergestina, Gonoplax rhomboides, ecc. E' frequente pure lo Psammechinus, la Turritella 
communis,la Holothuria tubulosa, la Squilla mantis, 1' Astropecten spinulosus, 1' A. aurantiacus, i Pagu
ridi, ecc. Raccolsi su questo fondo una grande Marthasterias glacialis, degli Antedon, ecc. 
La Murex brandaris della parte pili profonda del Mar Grande, presenta le spine molto svilup
pate, e le maggiori sono in generale ricurve. L'animale che indubbiamente pili abbonda 
nel Mar Grande e lo P sammechinus microtuberculatus, che riscontrai presente in tutti i tipi di 
fondo, ad esclusione del fango a Turritelle, che del resto occupa una superficie ristretta del Mar 
Grande. Alle varie profonditi ho raccolto, con i vari dragaggi : 

prof. 3 - 5 m I42 esemplari 
» 6- IO m I088 » 
» I I -, I 5 m 877 » 
» I6- 20 m 98 » 
)) 21 - 27 m 4 » 

Appare chiaro che lo Psammechinus, raccolto fra i 3 e i 27 m, trova il suo habitat optimum fra 
i 5 e i I 5 m. 

Rispetto alla natura dei fondi, riscontrai una maggiore frequenza sui fondi coralligeni 
a Posidonia e ad alghe varie, poi, in ordine di frequenza, su fondo a Caulerpa, fondo a 
fango sabbioso, fondo a detrito vegetale, fondo sabbioso, fondo a detrito misto, fondo a 
Rhytiphloea, fondo a fango grigio puro, fondo a fango detritico, fondo ad Ulva. 

Lo Stenori?Jmchus longirostris dimostra invece particolare predilezione per i fondi algosi. 
Lo raccolsi, difatti, in maggior numero, sui fondi ad alghe varie, poi su quelli a Caulerpa, 
ad Ulva, a Posidonia, meno su fondo coralligeno, soltanto alcuni giovani su detrito misto ; 
nessuno sugli altri tipi di fondi. 

Anche il Cerithium vulgatum dimostra una netta preferenza per i fondi algosi. Su 
45 5 esemplari, ben 3 So sono stati raccolti su fondi algosi (20o su alghe varie e 100 su 
Rf?ytiphloea, 6o su Caulerpa, zo su Ulva), 50 sul fondo a Posidonia, I 5 sul fondo a 
detrito vegetale, ro sul fondo coralligeno. 

Le differenze biocenotiche fra il Mar Grande e il Mar Piccolo di Taranto sono notevoli, 
e cio, del resto, appare chiaro, per le ragioni gia citate. Nel Mar Piccolo esistono ampie 
zone a Caulerpa, che nel Mar Grande sono molto ridotte e non <<pure Jl. I campi 
rigogliosi di C)modocea, col feltro epifitico, del Mar Piccolo, mancano del tutto nel Mar 
Grande, e la formazione a Posidonia lo sostituisce molto limitatamente. Manca nel Mar Grande 
un fondo ad Ascidie, che nel Mar Piccolo forma una zona piccola, rna ben caratterizzata. Il 
fondo ad Ulva, che nel Mar Piccolo e ridotto, assume, nel Mar Grande, una particolare impor
tanza estendendosi particolarmente lungo tutta la costa orientale. La R~ytiphloea che nel 
Mar Piccolo forma una vasta zona, e pili localizzata in formazione quasi pura, mentre appare 
generalmente mista ad altre specie nel fondo ad alghe varie. Com'e ovvio nel Mar 
Grande sono presenti alcuni tipi di fondo fangoso di maggiore profondita, che nel Mar Piccolo 
mancano del tutto. 

Particolarmente ricca appare nel Mar Grande la fauna di Echinodermi. Fanno la !oro 
comparsa in Mar Grande anche varie specie di mare pili profondo, che si insinuano, nel Golfo 
attraverso il solco formato dall'isobata di 40 m, che dal mare aperto penetra per quasi un 
chilometro nel Mar Grande, in direzione N E. 

In complesso, e in attesa di poter completare lo studio definitivo del Mar Grande, 
con la biocenologia comparata rispetto a tutti i mari del Mediterraneo, posso confermare sin 
da ora che gli aspetti biologici del mare considerato presentano un particolare interesse, 
siprattutto per la sua ubicazione intermedia fra due mari di opposte condizioni chimico-fisiche : 
il Golfo di Taranto e il Mar Piccolo. 
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MYSTIDES (PSEUDOMYSTIDES) COINEAUI N. SP., 
UN PHYLLODOCIEN DES EAUX SOUTERRAINES LITTORALES 

DE MEDITERRANEE OCCIDENTALE 

par Lucien LAUBIER 

Le genre Mystides THEEL I879 comprend actuellement environ une dizaine d'especes, 
toutes de petite taille, dont beaucoup ne sont connues que dans des sables grossiers ou des 
graviers immerges marins; ce genre semble avoir une repartition atlantique, et l'on ne connait 
de Mediterranee, avec certitude, que la variete Mystides borealis caeca LANGERHANS du genotype 
decrit par THEEL (FAUVEL, I9I3, I923, CzERNIAWSKY, I882). La forme decrite ici, outre 
qu'elle constitue le second representant du genre en Mediterranee, est ecologiquement tres 
interessante, puisqu'elle constitue le premier Phyllodocien qui soit veritablement adapte a 
la vie hypogee en milieu tres dessale. 

Mystides (Pseudomystides) coineaui n. sp C)· 
Localite: plage du Racou, pres d'Argeles-sur-Mer (Pyr.-Or.); prelevement de faune 

interstitielle littorale entre la lagune et la mer, le 3 o mai I 960; salinite : 6 g %a environ. 
Types: cette description a ete realisee d'apres deux specimens complets; ces types sont 

deposes dans les collections du Museum d'Histoire naturelle de Paris (entree n° 2I, I96o). 
Taille, coloration : les deux specimens recueillis ont a peu pres les memes dimensions : 

98 et IOI segments, soit environ I 5 mm de longueur; largeur du corps, parapodes compris : 
environ o,5 mm. La coloration du corps est rouge fonce lie de vin, les quinze premiers segments 
sont beaucoup moins vivement colores que la partie posterieure du corps; les yeux sont rouges 
vifs; enfin, la trompe, que je n'ai pu voir que par transparence, porte de nombreuses papilles 
violettes irregulierement disposees. Cette coloration disparait peu a peu dans l'alcool. 

Prostomium.: de forme allongee, il est environ une fois et demie plus long que large; 
anterieurement, il porte quatre antennes inserees respectivement dorsalement et ventralement, 
les antennes dorsales sont un peu plus longues que les antennes ventrales. Deux yeux ecartes 
sont disposes tout a fait a sa base. 

Segments tentaculaires: le premier segment tentaculaire porte une seule paire de cirres 
tentaculaires allonges; le deuxieme segment porte dorsalement une paire de cirres tentaculaires 
un peu plus longs que ceux du premier segment; les cirres tentaculaires ventraux sont ovoides, 
non foliaces, environ deux fois plus grands que les cirres ventraux normaux. Ce second segment 
ne porte ni soies, ni acicules. 

Corps : le troisieme segment, premier setigere, possede un parapode normal, mais 
depourvu de cirres dorsaux ovoides. La formule de distribution des cirres tentaculaires suivant 
BERGSTROM (I9I4) est done: I + s OI/OI + s aOfoN; cette formule correspond done a la 
definition du sous-genre Pseudomystides BERGSTROM I9J4; les seules differences consistent 
dans la forme du cirre ventral du 2me segment qui, au lieu d'etre foliace comme celui du type 
Mystides (Pseudomystides) limbata SAINT-JosEPH I888, est foliace, et dans l'absence de soies 
sur ce meme segment. Ces memes differences, observees chez Mystides augeneri n. sp., ont conduit 
FRIEDRICH (I936) a invalider le sous-genre Pseudomystides BERGSTROM. Pas plus qu'HARTMAN 
(I959), je ne peux partager cette maniere de voir, et considere que l'absence de cirre dorsal au 
3e segment justifie a elle seule la creation d'un sous-genre distinct; je compte d'ailleurs revenir 
sur cette question dans un prochain travail. 

(1) Je tiens a exprimer, par cette dedicace, mes sinceres remerciements a Mme Nicole CorNEAu qui 
a recolte l'espece et m'en a confie !'etude. 
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A partir du quatrieme segment, les parapodes, normaux, portent un cirre dorsal ovo1de, 
aussi long que le parapode et fixe sur le segment proprement dit, et un cirre ventral qui depasse 
nettement le parapode, avec un cirrophore etroitement soude au parapode. Cirres dorsaux et 
ventraux sont inseres posterieurement par rapport au parapode; ce dernier, soutenu par un 

a 

f 

_o 
LN 
3 
~ 

b 

0,1"'/m 

0/4 tn/m 

g 

~ 
p 

): 

t...l. 

~ 3 

FrG. r. - Mystides (Pseudomystides) coineaui n. sp.; a, une 
soie ventra!e du premier rype; b, une soie dor sale du second rype; c, un 
acicule; d, une soie ventra!e du premier type; e, partie anterieure; f, pygi
dium et derniers segments; g, un parapode mO)'en vu de !'avant. 

acicule a pointe mousse, porte entre ses deux lobes cinq soies composees de deux sortes, a 
article fortement strie. 

Soies et acicttle. L'acicule, droit, se termine a l'interieur du parapode par un bouton 
faiblement renfle, et finement strie, non epineux; son diametre est a peu pres le meme que celui 
des soies. Ces dernieres appartiennent a deux categories, qui semblent d'ailleurs deriver l'une 
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de l'autre par complication de la hampe; !'article reste a peu pres identique dans les deux types. 
Les soies du premier type, au nombre de trois pour un parapode portant cinq soies, sont 
disposees ventralement; la hampe, totalement lisse, est terminee par une pointe bifide; entre 
ces deux dents, en vue de face, on apers;oit nettement une fine dent assez allongee qui semble 
reliee par une tres mince lamelle chitinoide a la base mince de !'article. Cette liaison est assez 
difficile a observer, meme au contraste de phase Wild et un grossissement de I 500, mais le fait 
que l'on ne parvienne jamais a separer !'article de cette petite dent parait confirmer son existence. 
L'article lui-meme, d'abord finement denticule, porte une serie de fortes nervures obliques, 
et se termine brusquement; il est depourvu de la pointe fine que l'on rencontre chez Mystides 
( P seudomystides) elotzgata SouTHERN 1914, qui est par ailleurs tres proche de M. (P.) coineaui n. sp. 

Le deuxieme type de soies, situe dorsalement, ne se distingue du precedent que par la 
hampe : la fossette articulaire est beaucoup plus prononcee, et la pointe distale, outre son 
extremite bifide, porte une troisieme dent mediane externe, epaisse; la liaison avec !'article se 
fait par l'intermediaire de la petite dent rencontree dans les soies du premier type, qui devient 
interne par rapport a cette grosse dent mediane; li encore, 1' article est brusquement attenue, 
depourvu de pointe effilee. 

P_ygidium : le pygidium, ol.1 debouche l'anus en position subdorsale, porte deux longs 
cirres anaux assez fragiles. 

Ecologie : cette forme nouvelle a ete recueillie dans le milieu interstitiel de la plage du 
Racou; un troisieme exemplaire qui avait ete place apres triage dans une coupelle pleine d'eau 
de mer normale a 37g 0 /oo environ, a litteralement eclate au bout de quelques minutes, confirmant 
ainsi, de maniere malheureuse, !'adaptation physiologique de cette espece aux eaux dessalees 
(6g 0 /oo environ dans l'eau de recolte). 

Discussion systematique. 
Le so us-genre P seudomystides comprend actuellement cinq especes et une variete : M. 

(P.) limbata SAINT-jOSEPH r888, M. (P.) elongata SouTHERN 1914, M. (P.) limbata nigroli.zeata 
RIOJA 1925, M. (P.) attgeneri FRIEDRICH 1936 et M. (P.) southerni BANSE 1954; la derniere espece 
qui devrait normalement appartenir ace sous-genre, Mystides notialis EHLERS 1913, est exterieu
rement identique aM. borealis THEEL 1879, et HARTMAN (1959) en fait une J\;1. borealis THEEL; 
en fait, EHLERS ne figure pas de cirres dorsaux au troisieme segment, mais !'absence de bonnes 
representations des soies ne permet pas actuellement de tirer de conclusions definitives. Je ne 
tiendrai done pas compte ici de cette espece. Parmi les cinq formes restantes, M. (P.) coineaui 
n. sp. se rapproche, par ses soies a article fortement strie et non finement denticule, des deux 
especes M. (P.) elongata Southern et M. (P.) augeneri FRIEDRICH. Elle s'en distingue immedia
tement par son ecologic; morphologiquement, elle s'eloigne de M. (P) elongata SouTHERN par 
la forme des soies qui sont chez cette derniere espece prolongees par une fine pointe, et de M. 
(P.) augeneri FRIEDRICH par ses deux yeux, la forme des cirres tentaculaires ventraux du second 
segment, et ses soies de deux types. 

je donne ci-dessous une clef dichotomique du sous-genre P seudomystides BERGSTROM, 
y excluant, au moins provisoirement, M. notialis EHLERS : 

r. Article des soies finement denticule . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
Article des soies fortement strie .............................. . 3 

2. Prostomium et cirres tentaculaires allonges, soies ahampe tres epineuse 4 
Prostomium et cirres tentaculaires courts, soies a hampe faiblement 

epineuse .................................. M. (P.) southerni BANSE 
3. Soies de deux sortes, cirres tentaculaires ventraux du deuxieme 

segment ovoides ......................................... . 
Soies d'une seule sorte, cirres tentaculaires du deuxieme segment 

allonges, quatre yeux ....................... M. (P.) aztgeneri FRIEDRICH 
4· Prostomium et cirres tentaculaires assez allonges, soies a hampe 

tres epineuse, coloration brun clair uniforme sur tout le corps 
............................................ M. (P.) limbata SAINT-josEPH 
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Prostomium et cirres tentaculaires assez courts, soies a hampe 
faiblement epineuse, une raie noire medio-dorsale sur tout le corps 
................................... M. (P.) limbata nigrolineata RIOJA 

5. Une soie simple a chaque pied, articles des soies composees termi-
nes par une fine pointe ....................... M. (P.) elongata SoUTHERN 

Soies toutes composees, articles brusquement termines sans pointe 
fine ................................... M. (P.) coineaui n. sp. 

Laboratoire Arago, Batryuls-sur-Mer (P.O.) 
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zool., 5, p. 141-338. 
SouTHERN (R.), I914. - Archiannelida and Polychaeta. - Rtry. Irish Acad. Dublin, Proceed., vol. 31 

(47), p. 1-16o. 
THEEL (Hj.), 1879· - Les Annelides Polychetes des mers de la Nouvelle-Zemble. - Kong!. Sven.rka 

Veten. - Akad. Hand!., 16, (3), p. I-75. 

ADDENDUM 

Depuis la date de depot de mon manuscrit, G. HARTMANN-SCHRODER a publie la description 
d'un genre nouveau de Phyllodocien, Eteonide.r serrata n. g., n. sp., qui remet en question la systematique 
du genre lvfystides (I96o, p. 72); en effet, la formule de repartition des cirres tentaculaires de cette forme 
est la suivante : 1 + ooi/oN c'est-a-dire la formule de lv[ystides (P .reudomptides)elongata SoUTHERN, M. (P.) 
augeneri FRIEDRICH et M. (P.) coineaui n. sp., qui sont toutes trois depourvues de soies au 2e segment 
et dont le cirre ventral de ce segment n'est pas differencie en cirre tentaculaire. Apres avoir comp~re 
Eteonides .rerrata et M. (P.) coineaui ti. sp., G. HARTMANN-SCHRODER et moi-meme (in !itt.) estimons 
que les trois especes ci-dessus doivent etre separees generiquement des Mystide.r sous-genre Pseudo
m_ystides; ces trois especes doivent done devenir des representants du genre Eteonides HARTMANN
ScHRODER (G. HARTMANN-SCHRODER doit revenir sur ce probleme dans une prochaine publication). 
HARTMANN-SCHRODER (G.), 1960. - Polychaeten aus dem Roten Meer. - Kiel. Meeresf., XVI (1), 

p. 69-12.5. 
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REPARTITION BIONOMIQUE DU CORALLIUM RUBRUMLMCK 
DANS LES GROTTES ET FALAISES SODS-MARINES 

par J. LABOREL et J. V ACELET 

Dans cette note sommaire, nous nous efforcerons de donner quelques precisions sur 
la repartition du corail dans les regions que nous avons pu prospecter en Mediterranee. Nous 
preciserons le plus possible la disposition de ses pieds aux differentes profondeurs, et les 
facteurs dont semble dependre son installation. 

Nous nous basons sur une centaine d'observations en scaphandre autonome de o a 70 m, 
ainsi que sur trois plongees avec la « soucoupe » de l'o.F .R.s. jusqu'a I 8o m. 

Ces renseignements sont encore fragmentaires, et bien des points de la biologie de 
cette espece restent encore a etudier. 

I. - Repartition geographique des lieux etudies. 
Le corail est tres repandu dans le bassin occidental de la Mediterranee, et nous ne 

citerons ici que les endroits ou nous l'avons observe personnellement. 
Sur les cotes de Provence, nous avons trouve cette espece sur toutes les cotes 

abruptes non polluees : nous citerons surtout Niolon, 1' Archipel de Riou, le canon de la 
Cassidaigne (entre qo et I65 m) pour les environs de Marseille. Il est aussi abondant pres 
de Cassis, de La Ciotat entre 20 et 5o m, et pres de Toulon entre 3 5 et 5o m. 

En Corse, nous ne l'avons pas observe souvent dans le cap Corse, sauf en dragages 
sur les banes de la cote occidentale. I1 est abondant dans les regions de Porto, Ajaccio et 
Bonifacio. 

A Alboran, la «Calypso » l' a recueilli en dragage entre 7 5 et 8 5 m. 
Enfin, nous avons pu confirmer l'absence totale de Corallium rubrum dans le sud de 

l' Adriatique, a Corfou en particulier, et en Mediterranee orientale, depuis les Dardanelles 
jusqu'a la Crete. Le corail est alors generalement remplace par le Madreporaire Madracis 
pharensis qui se developpe dans des conditions de luminosite et de substrat tres voisines. 

II. - Localisation du corail. 

On peut distinguer, d'apres la topographie et !'orientation du substrat, differents types 
de gisements du co rail, que 1' on verra apparaitre successivement au fur et a mesure que la 
profondeur augmente. 

a) A Jaible profondeur, le corail est strictement localise au plafond des grottes d'au 
moins 2 m d'enfoncement et encore faut-il que la luminosite y soit suffisamment reduite. 
La plus faible profondeur que nous connaissions personnellement pour un peuplement un 
peu dense est de I I m, sous un au vent de la cote sud de l'ile Maire, pres de Marseille. 

b) Vers 30 m, le corail s'installe sur des surfaces surplombantes a pendage de 45° 
(Cassis). Les corniches de concretionnement a base de Melobesiees qui determinent des 
surplombs d'une amplitude moyenne de 20 a 30 em en portent aussi des pieds nombreux (fig. I). 

Nous avons observe ce type de gisement a une profondeur de seulement I 5 m a Niolon, mais 
en un point protege de la lumiere par une grande arche. 

c) Entre 40 et 50 n;, la face inferieure dela plupart des surplombs de quelque importance 
en est couverte. 
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d) Vers 70 m, le corail commence a coloniser de petits auvents sur falaises 
verticales, auvents qui peuvent ne proteger que la partie basale du polypier (tombant est du 
Grand Congloue, dans l'archipel de Riou). 

X. X)( 

,.. __ 

Concretions a Mesophyllum 

Peyssonelia squamaria 

Muoph;yllum sp. 

Parazoanthus axinallae 

Eunicella cavolini 

Coralliun rubrum 

Madrepora.ires 

Envasement 

FIG. I. - Peup!ement a Cora Ilium rubrum sous une corniche concritionnee. 

e) Entre qo et I65 m, les plongees en soucoupe sur le bord est du canon de la 
Cassidaigne nous ont montre trois autres types de gisement. 

I 0 ) Sur un petit tombant vers 140-I 50 m, les pieds, de taille moyenne, sont disposes 
sur la roche verticale elle-meme ; mais si on regarde leur base, on constate qu'elle part 
verticalement vers le bas sous une petite irregularite de la roche formant abri (fig. 2). Les 
pieds se recourbent ensuite de fa<;on a etre perpendiculaires au substrat. Chaque jeune pied 
de corail est done initialement fixe so us un «micro-au vent» qui doit jouer un role protecteur 
vis-a-vis de la luminosite ; les pieds adultes ont visiblement besoin d'une protection moins 
forte : les larves seraient done plus exigeantes lors de leur fixation que les individus adultes. 

FrG. 2, 3 et 4· - Le corazi sous de << micro-auvents JJ. Le corail sur surface 
vertical e. Peup!ement de corai! a I 3 5 m, remontant sur une dalle inclinee. 

2°) Vers I65 m, l'un de nous a trouve une paroi verticale de I m de haut environ, 
portant de nombreux pieds de corail dont la base etait, cette fois-ci, bien fixee perpendiculai
rement au tombant (fig. 3). 

3 °) V ers I 3 5 m, une dalle en surplomb portait un peuplement assez dense a sa face 
inferieure. A 1' extremite de la dalle, les pieds de corail poussaient perpendiculairement a la 
paroi verticale, mais colonisaient aussi la partie la plus en pente de la face superieure de la 
dalle (fig. 4). Ces pieds, d'ailleurs assez rabougris, etaient ainsi installes sur une surface inclinee 
a 6o-7o %. Sur le reste de la partie superieure de cette dalle, inclinee a 30 %, ainsi que sur 
des dalles voisines de meme inclinaison et legerement envasees, on ne trouvait plus de corail 
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En-dessous de I65 m nous n'avons plus observe cette espece a la Cassidaigne ; elle 
peut, en d'autres points de la Mediterranee (cotes d'Algerie en particulier), atteindre une pro
fondeur plus grande (environ 200 m). 

En resume, les surplombs accentues et les plafonds des grottes sont le seul type de 
gisement a faible profondeur. Quand celle-d augmente, le corail peut pousser plus pres de 
leur rebord, ou encore se developper sous des surplombs de moindre importance. On observe 
enfin une installation sur les substrats verticaux, et meme parfois sur surface simplement tres 
inclinee. 

III. - Couleur, forme, taille et disposition des pieds. 

a) Couleur. Le corail des regions que nous avons pu etudier est d'une couleur rouge 
tres constante d'une localite a l'autre. Les exemplaires roses semblent tres tares dans la region 
de Marseille (nous n'en avons recolte que deux) ; leur teinte est franchement claire, d'un beau 
rose chair. 

Certains pieds, qui sont souvent d'allure anormale, presentent une coloration rouge 
brique assez terne et sont de ce fait depourvus de valeur commerciale. 

b) Forme et tail/e. Ces deux caracteres sont generalement lies et sous la dependance 
de facteurs abiotiques locaux. 

Ainsi, le corail de grotte ou d'auvent est le plus souvent ramifie regulierement dans 
un plan ; la taille moyenne atteint 8 a I 5 em (moyenne de 8,8 em SUt 47 echantillons). L'epaisseur 
des bases est generalement assez faible, environ 5 mm, mais peut atteindre assez souvent 
I centimetre. Une taille de 25 em et une epaisseur a la base de 2 em sont rarement atteintes. 

Les petits auvents et la majorite des surplombs formes par les bourrelets de Melobesiees 
concretionnantes ne portent que des pieds greles et de petite taille, dont les branches sont 
rarement dans un meme plan. 

Les plus grands pieds que nous avons pu observer se situaient generalement a l'ecart 
d'un peuplement dense et etaient sou vent ramifies en « buisson ». 

Enfin, entre I3o et I65 m, nous n'avons vu aucun pied depasser la taille de 8 a Io em, 
mais leur base etait relativement robuste ; les peuplements des surplombs les plus riches nous 
sont apparus a cette profondeur d'une densite plus faible que dans les niveaux superieurs. 

c) Morphoses, cas particuliers. Nous avons pu observer, a la grotte de l'ile de Plane 
dans l'archipel de Riou, une morphose particuliere: a 20 m de fond, un pied de corail avait 
reussi a se maintenir sur la falaise a l'exterieur de la grotte, done dans des conditions de 
luminosite visiblement excessives, et son aspect etait considerablement modifie. Il se presentait 
sous la forme d'une large plaque basilaire vivante portant un certain nombre de petites brindilles 
courtes, droites et non ramifiees. 

Un phenomene sans doute analogue, bien que moins net, a ete remarque a I 30 m 
de fond a la Cassidaigne : les quelques pieds ayant reussi a s'installer sur le rebord superieur 
d'une dalle surplombante (voir plus haut) etaient plus courts, plus epais et moins ramifies 
que ceux qui se trouvaient en surplomb. 

Enfin l'un de nous a vu a I65 m quelques pieds rampants pratiquement colles au rocher. 
d) Disposition des pieds. Le parallelisme des plans de ramifications est de regle dans 

la plupart des peuplements des plafonds de grottes ; les grands rameaux sont, de plus, 
paralleles a l'axe de la grotte ou au pendage du surplomb ou de la paroi. 

Ce phenomene ne s'observe que si les pieds sont suffisamment abondants et d'une 
taille relativement elevee. Il semble rare sous les petits surplombs de concretionnement algal 
et nous ne l'avons pas constate non plus aux grandes profondeurs. 

IV. - Exigences du corail vis-a-vis des differents facteurs abiotiques. 

a) Lumiere. Nous avons pu confirmer que ce facteur semblait dominant, et que le 
corail demandait, pour se developper, une demi obscurite. Des mesures physiques precises 
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manquent encore pour definir ce que l'on peut entendre par demi obscurite, mais un certain 
nombre de faits peuvent etre signales : 

Dans les grottes sous-marines que nous avons visitees, les peuplements a corail sont 
les premiers, dans l'ordre de sciaphilie croissante, a ne comprendre aucune espece d'algues 
macroscopiques. Si le corail se trouve sous une corniche a Melobesiees, les algues ne sont 
vivantes que sur la face superieure du surplomb. 

Dans une grotte sous-marine d'une certaine profondeur, le corail n' occupe generalement 
pas toute la voute, mais une bande plus ou moins large suivant les conditions locales, et 
situee sur la partie mediane du plafond. Vers l'interieur, la ou l'obscurite s'accroit suffisamment 
pour rendre l'eclairage artificiel obligatoire, on ne trouve plus de corail, mais seulement des 
peuplements a Madreporaires et a Spongiaires qui finissent par disparaitre en laissant la place 
a ces peuplements si particuliers que nous avons decrits sommairement dans une note recente 
(LABOREL et VACELET 1959), peuplements caracterises par le tres faible taux de recouvrement 
du substrat, le developpement d'un enduit mineral noiratre et la presence de l'eponge Phare
tronide Petrobiona massiliana. 

A toutes les profondeurs etudiees, le corail se developpait, dans la tres grande majorite 
des cas, sous une roche en surplomb, ou meme sous un tres petit surplomb local qui n'abrite 
que la base du pied. Ceci peut s'expliquer soit par le «geotropisme negatif» des larves de 
Cora!li11m mbrum decrit par LACAZE-DUTHIERS, ou par une sciaphilie des larves superieure 
a celle des colonies adultes. 

b) Envasement. L'espece y semble tres sensible. En effet, dans une grotte ou les 
conditions d'eclairement sont tres homogenes, comme celle de l'ile Plane, le corail qui se 
developpe sur les parois verticales a envasement nul, s'arrete net la ou le pendage devient 
suffisamment faible pour que la sedimentation s'amorce. 

Le corail, s'il se developpe bien dans des eaux riches en plancton et en debris organiques, 
fuit les eaux trop turbides ou trop polluees. 

Quand les courants ou !'agitation ne sont pas trop violents, on a pu voir des pieds 
de co rail surplombant le sediment a une faible hauteur (observation de J. PICARD) : a l'ilot 
du Grand Congloue, a Go m de profondeur, un surplomb terminait la falaise au-dessus du 
sediment, et les branches de corail qui y poussaient avaient leurs extremites a mains de 
zo centimetres du sable. 

c) Agitation de !'eau. Le corail semble etre sensible a une agitation trap forte, et ce 
doit etre surtout ce facteur qui limite son installation dans les grottes bien abritees de la 
lumiere aux profondeurs inferieures a IO m. Cependant, si un hydrodynamisme important 
lui est defavorable, une agitation moyenne comme celle de la grotte de Niolon a la profondeur 
de r 5 m (par gros temps, les algues superficielles arrachees viennent se rassembler dans les 
cavites du plafond) n'inhibent pas sa croissance. Un trop grand calme de l'eau doit etre aussi 
nefaste, par manque de renouvellement de la nourriture et de !'oxygene, ce qui peut expliquer, 
dans une certaine mesure, son absence des galeries tres etroites a une seule ouverture. On est 
d'ailleurs actuellement tres mal fixe sur la valeur de l'hydrodynamisme dans les differents types 
de grottes sous-marines. 

V.- La faune associee au Corallium rubrum. 

Le corail peut etre considere comme une tres bonne espece caracteristique de la 
biocenose des grottes et tombants sous-marins de l'etage circalittoral. Nous avons montre, 
dans un travail anterieur (LABOREL et VACELET 195 8), la constance de la composition de la 
faune accompagnant cette espece dans la grotte de Niolon, situee a une profondeur assez faible 
(- r 5 m). L'un de no us donne, dans un travail recent encore sous presse, une etude plus 
poussee de ces problemes, ou il montre que cette faune d'accompagnement se retrouve a peu 
pres identique dans de nombreuses stations entre ro et 70 m. 

Dans les niveaux superieurs a 70 m, les releves effectues suivant les methodes des 
phytosociologues montrent tout d'abord des especes « compagnes » plus ou moins ubiquistes 



 

                               5 / 6

et plus ou moins constantes, que l'on retrouve dans d'autres peuplements assez differents 
(parmi les plus communes, nous citerons Spongia ojjicina!is, Oscare!!a !obu!aris, Chondrosia 
reniformis, Ha!orynthia papi!losa, Microcosmus sulcatus, etc ... ). D'autres especes, en majorite 
Spongiaires et Cnidaires, sont au contraire assez caracteristiques du peuplement a dominance 
animale des grottes et falaises, peuplement dont les surplombs a corail ne representent qu'un 
facies ; parmi les especes preferentielles de ce milieu, nous citerons les Spongiaires Verongia 
cavernico!a, Age/as oroides, la forme branchue de Petrosia ftciformis, Axine!!a verrucosa et Axine!!a 
damicornis, Acanthe!!a acuta, et P!erap!Jsi!!a spinifera, les Madreporaires Leptopsammia pruvoti, 
Ca':yopf?y!!ia schmitti et Hop!angia durothrix. 

En-dessous de 70 m, il semble que cette faune associee au corail subisse un changement 
progressif. Les plongees en soucoupe a la Cassidaigne nous ont montre le corail mele a des 
Spongiaires, pour la plupart encore indetermines, mais assez differents de ceux que nous avons 
cites plus haut, et a deux Cnidaires que nous n'avons jamais trouves dans les peuplements 
a corail moins profonds : Dendropf?y!!ia cornigera et Eunice!!a verrucosa. 

Nous n'avons pas pu encore etudier la transition entre ces deux faunes d'accompagne
ment, car nous manquons d'observations directes entre 70 et I 30 m ; z dragages effectues 
par la «Calypso» dans la Mer d' Alboran entre So et 8 5 m montraient deja le corail melange 
au Dendropf?y!lia eta Eunice!!a verrucosa. D'autre part, cette faune d'accompagnement profonde 
est encore mal connue. 

VI.- Resume et Conclusions. 

Le corail rouge est tres repandu en Mediterranee occidentale. Dans la region marseillaise, 
que nous avons particulierement etudiee, l'espece se rencontre de II a I65 m sur substrat 
rocheux, dans la majorite des cas sous des surplombs, plus rarement sur des surfaces verticales 
et parfois sur des surfaces rocheuses inclinees. La plus grande partie en semble localisee dans 
les grottes et les auvents entre 30 et 6o m de profondeur, sa rarete a plus grande profondeur 
pouvant etre due au manque de substrat convenable. 

La taille moyenne des pieds est de 8 a I 5 em. Generalement, les colonies constituant 
des peuplements denses sont ramifiees en eventails plans, paralleles entre eux. Les gros pieds 
sont assez frequemment isoles. 

Ainsi que le montre sa stricte localisation, le corail est tres sensible a l'action des facteurs 
abiotiques, lumiere, agitation de l'eau et envasement en particulier, mais, en !'absence de 
mesures precises de ces facteurs sur le terrain, leur action est assez difficile a dissocier. 

Station marine d'Endoume. 
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SUR UN COPEPODE, SUNARISTES PAGURI HESSE r867 
ET UN POLYCHETE, POLYDORA CILIATA (JOHNSTON) r838, 

ASSOCIES AU PAGURE DIOGENES PUGILATOR (ROUX) 
DANS LA MER NOIRE ET LA MEDITERRANEE. 

LA NOTION DE CRYPTOTROPISME 

par Radu CoDREANU et Valerie MAcK-FrRA 

SOMMA IRE 

I. - Sunaristes paguri HESSE r867. 

Bibliographie. Materiel. Remarques systematiques. Sexualite et developpement. Ecologie 
et cryptotropisme. Repartition geographique et origine. 

II. - Po(ydora ci/iata (JOHNSTON) I 8 3 8. 

Introduction bibliographique. Materiel et taxonomie. Relations ecologiques et crypto
tropisme. 

Index bibliographique. 

INTRODUCTION 

Au cours des recherches sur les Epicarides et le Rhizocephale d'un Pagure, Diogenes 
pugilator (Roux) du littoral roumain de laMer noire, poursuivies sur plusieurs milliers d'exem
plaires-hotes (R. CODREANU, 1941 ; R. et M. CoDREANU, 1959), l'un de nous fut amene a 
constater la presence de deux autres Articules, associes aces derniers (1). Il s'agit d'un Copepode 
Harpacticide, Sunaristes paguri HESSE, exclusivement commensal des Pagures, tandis que le 
Polychete Spionidien, Po(ydora ciliata (JoHNSTON) y est, par contre, sporadique. Ulterieurement, 
nous les avons retrouves dans des materiaux mediterraneens, aimablement transmis par le 
prof. J .-M. PERES de la Station marine d'Endoume (Marseille). Nous exposons ci-apres les 
resultats acquis sur chacun d' eux. 

Bibliographie (2). 

I.- SUNARISTES PAGURI HESSE 1867. 

(fig. 1-8) 

A celle, soigneusement reunie par LANG (1948, p. r61) dans sa monumentale mono
graphie des Harpacticides, il est a ajouter les travaux suivants. CHEVREUX (19o8) rencontre 

r) Nous tenons a rappeler l'obligeant concours de notre jeune collegue M. D. DANCAU, au debut de 
nos observations sur le vivant a la Station zoologique marine d' Agigea. 

2) Nous remercions vivement MM. Prof. H. BoscHMA (Leiden), J. H. STOCK (Amsterdam), R. B. PrKE 
(Millport), R. B. CLARK (Bristol) et ]. P. HARDING (British Museum) pour lcs importants services bibliogra
phiques qu'ils ont bien voulu nous rendre. 
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-472-

S. paguri a Grandcamps (Calvados), ou les Bernards-l'Hermite etaient vendus sur le marche, 
comme aliment, et ses exemplaires furent determines par SARS. BRIAN (1932, p. I9, fig. 6) 
et CAuLLERY (I95o, p. 28) s'en occupent dans leurs ouvrages generaux sur le parasitisme. 
LEENHOUTS (1950 a, b), VERVOORT (I950, fig.) et STOCK (195 2, fig. a, b) le signalent en compagnie 
du Pagurus bernhardus (L.) en maintes stations tout le long de la cote hollandaise ('Texelstroom, 
Callantsoog, Katwijk, Westerschelde, etc.). Il est mentionne avec le meme hate aux environs 
de Plymouth Mar. Biol. Ass., I957, p. 162). Enfin, STOCK (196o, p. 219) le cite en Mediter
ranee (Banyuls), vivant dans les coquilles habitees par le Clibanarius er_ythropus (LATR.). 

Sunaristes paguri 
No Localite Date 

Nom-
~ ~ ovigO<ee I Copfpodite' bre d' ~ 

total 
-

I Agigea .. I I-I6jVIII/I95 5 .. · .. IO 2 
I 

5 -----1---3 -
2 » 27/VIII- IjiX/195 5 · · 26 I6 5 I 4 

I - I 
3 23 August 2 I-2 5 jvm/I95 6 ..... II 5 5 I 

- ----

I 

----- ------
4 » I5-20jVIIIj1957 · · · · · 

_2_3 I 
9 4 I 9 

- I -----
5 Mangalia I 3-I 8 fvm/I95 7 ..... 20 7 4 4 5 

- --- -----
6 Marseille IO/V/I959 ......... I I 

- --- --- ----- ------
7 » 

Plage du 
IOjiX/1959 ......... 9 4 4 I 

Prado 
2-5 m 

Totaux ............. IOO 44 27 6 23 

TABL. I. - s. paguri HESSE, liste des recoltes en Mer noire et Mediterranee. 

Materiel. 

Nous avons dispose en tout de 100 S. paguri, dont 90 de la Mer noire, extraits des 
coquilles de Nassa reticulata (L.), hebergeant des Diogenes pugilator, et 10 exemplaires de la 
Mediterranee, provenant des coquilles de N. mutabilis (L.), occupees par le meme Pagure. 
Le tableau I montre les details de nos recoltes. 

Remarques systematiques. 

Apres la description originale, fort inexacte, de HESSE (I867, p. 205, pl. IV, fig. I I-25), 
plusieurs auteurs, MuLLER (I884), Th. etA. ScoTT (I897, p. 490), SARS (I903, p. I4, pl. VI, 
vn ; I9I9, p. I9, pl. xn) ont bien decrit et figure les deux sexes deS. paguri, d'apres des echan
tillons de la Mer du nord et de l'Ocean atlantique. Du fait qu'il a garde des caracteres primitifs 
lies a une taille exceptionnellement grande parmi les Harpacticides, LANG (I948) s'en refere 
souvent dans la partie generale de sa monographie, mais de ses nombreuses figures originales, 
manquent cependant la pars molaris de la mandibule, !'hypopharynx, les pereiopodes n-Iv, 
la furca, la vulve et les appendices sexuellement modifies du male. 
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Nous allons relever dans ce qui suit, les differences constatees chez les specimens 
pontiques (fig. I, 2) et mediterraneens, par rapport au type de l'espece, limite jusqu'a present 
aux cotes nord-ouest de l'Europe. Ainsi, le segment thoracique, porteur des pereiopodes I 
n'est pas toujours recouvert par le bord posterieur de la carapace cephalothoracique et s'en 
detache assez distinctement, tantot chez le male, tantot chez la femelle (fig. I B, C, 2 B). Ced 
est d'ailleurs conforme aux dessins de MuLLER (I884, pl. III, fig. I) et STOCK (I952, p. 70, fig. a) 
et constitue un trait de rapprochement avec le genre Canuella, d'apres la diagnose de LANG 
(I948, p. I62). 

FrG. r.- S. paguri adu!tes, habitus, cote gauche (Agigea, 27/ vru /195 5; 
deBeauchamp,glycerine).A,d' (r,7mm);B, 6'(r,9mm);C 42 (2,2mm). 
Segment des periiopodes I recouvert (A) ou non (B,C) par Ia carapace ciphalo
thoracique (N. SAVULESCO phot.) X 42 environ. 

En accord avec MuLLER (I884, p. I4, pl. III, fig. 2) et Th. etA. ScoTT (I897, p. 490, 
pl. xr, fig. 2), l'antenne I des femelles compte 5 articles, alors que SARS (I903, p. 14, pl. VI, 
fig. a') la designe comme six-articulee et LANG (I948, p. I6o) indique 5-6 articles, mais la 
represente uniquement avec cinq (fig. 6 a, p. 38 ; fig. 70 a, p. 93). De ceux-d, le plus fort 
est le premier, et l'avant-dernier, le plus court. Le second peut sembler divise, et SARS y a 
figure deux articles, parce que formant la courbure des antennes, il offre, comme d'ailleurs 
!'article basal, deux sclerites ventraux, au lieu d'un seul, vraisemblablement pour faciliter la 
flexion et en rapport avec la disposition des muscles (voir LANG, I948, p. 93, fig. 70 a). 
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Les antennules sont abondamment herissees de differentes soies, surtout du cote dorsal, 
se repartissant comme suit chez la £emelle : 1 sur le premier article, I I sur le 2 e, I 8 sur le 3 e, 
6 sur le 48 et II sur le 58 • Beaucoup d'entre elles sont singulierement spinulees, nettement 

FIG. 2. - S. paguri (de Beauchamp, glycerine). A, Cf' ovzgere, vue 
dorsale (2,3 mm, Mangalia, q.VIII.r957); B, ¥ ovigere, cote gauche (2,4 mm, 
23 August, I5.VIII.r957); C, exopodite antenne II gauche, face anterieure, 
7 articles (()', I ,9 mm, Agigea, z 7· VIII. r 9 55); du cote interne, coque tJide 
Ci/ie epizoique (N. Savulesco phot.) A, B X 4o; C, x 650. 

distinctes des soies pennees proprement dites. Chez les femelles de laMer noire et Mediterranee, 
on observe constamment 2 aesthetasques articulees, granuleuses, inserees au milieu et au 
bord distal du 38 article. C'est la derniere qui est la plus longue et la seule indiquee par SARS 
(loc. cit.) et LANG (loc. cit. et p. 3 5) chez les Sunaristes atlantiques. Th. et A. ScoTT (loc. cit.) 
en figurent egalement une, mais a un niveau tres proximal. 

Les deux aesthetasques se retrouvent sur les antennules prehensiles hautement 
specialisees des males, correspondant au type «chirocere» de LANG (I948, p. 42). Leur position 
permet d'etablir certaines homologies avec la structure antennulaire generalisee des femelles 
et d'apprecier ainsi les modifications secondaires des articles (fig. 3). Si l'on tient egalement 
compte de la repartition numerique des autres phaneres, il en ressort que chez les males, il 
y a eu fusionnement des articles 2 et 3, pour mieux soutenir le developpement hypertrophique 
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FrG. 3· - S. paguri 6 (r,9 mm, Agigea, 27/vm/1955), antenne I 
droite, face externe, x 3 70. a.p., a.d. = aesthetasques proximale et dis tale. 

Frc. 4-- S. paguri ¥ (2,47 mrn, Agigea, 27/vm/1955) antenne II 
droite, face posterieure, exopodite a 7 articles, X 3 70. 
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des articles 4 et 5. Coaptes en une veritable pince, ceux-ci montrent un puissant crochet chitineux 
qui se rabat dans la gouttiere palmaire d'un volumineux bulbe musculaire (fig. 3). Cette pince 
provient des deux derniers articles, les plus reduits dans les antennules femelles et presque 
depourvus de muscles. 

En somme, les 5 articles des antennules males ne sont pas directement homologues 
a ceux de la femelle, du fait de leur soudure proximale, conservant neanmoins la musculature 
primitive (fig. 3) et d'une subdivision mediane, liee au fonctionnement de la pince hyper
trophique distale. Le probleme apparait plus complique chez un autre Harpacticide, le Tigriopus 
brevicornis, ayant des antennules males egalement cheliformes (LANG, 1948, p. 42, fig. 70c, 
d, p. 93) et seule l'etude de leur differenciation ontogenique saura l'eclaircir definitivement. 

D'apres LANG (1948, p. 47-50, fig. 11b ; fig. 71a, p. 93), l'exopodite des antennes II 
n'est que six-articule chez Sunaristes, par suite de la disparition de son article proximal, qui 
persiste cependant dans d'autres genres de Canuellidae (ibid., p. 160). Or, nos exemplaires 
pontiques et mediterraneens montrent clairement ce premier article, que l'on detache facilement 
avec les 6 autres (fig. zc), dont il ne differe que par l'absence de la soie pennee de l'angle 
distal interne de chacun d'eux (fig. 4). La persistance de cet article etant un caractere primitif, 
servant a la separation de cert:tins genres de Canuellidae (LANG, loc. cit.), il importe d'elucider 
si les antennes II chez les Sunaristes de 1' Atlantique, ont egalement un endopodite 7-articule 
ou non. 

FIG. 5. - S. paguri <;2 (exemplaire fig. 4), ma:>:i!!ipede J!,auche, face 
anterieure, X 400. c = coxa; p = praecoxa. 

Les appendices cephaliques offrent une remarquable constance structurale, en sorte 
qu'il n'y a a signaler que de legeres variations du nombre de certains phaneres. Aux antennes II, 
le dernier article de l'exopodite porte 4 soies chez la femelle et seulement 3 chez le male (fig. 4). 
Leur zeme article endopodial ne presente que 1-2 soies apicales internes, tandis que LANG (1948, 
fig. 71a, p. 93) y figure 3, contrairement a Th. etA. ScoTT (1897, pl. XI, fig.3) et SARS (1903, 
pl. VI, fig. az), ou l'on en voit egalement deux. D'autre part, l'endopodite mandibulaire, typi
quement pourvu de 8 soies terminales (LANG, 1948, fig. zra, p. 52; fig. 72, p. 93) peut n'en 
avoir que 7 du cote droit, chez les exemplaires pontiques. Le second article endopodial de 
la maxillule offre constamment 5 soies apicales, bien indiquees par Th. et A. ScoTT (ibid. fig. 5) 
et SARS (ibid., fig. m), pourtant LANG (1948, fig. 21b, p. 52 ; fig. 24a, p. 56 ; fig. 73, p. 93) 
n'en represente que trois. L'endopodite de la maxille II a ses articles 2 et 3 encore plus reduits 
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chez les spec1mens de la Mediterranee que chez ceux de la Mer noire, mais il y conserve 
8 soies, rarement 7 (comparer: LANG, I948, fig. 25b, p. 56 ; fig. 66b, p. 89). 

Aux maxillipedes, les seules limites articulaires nettes sont celles du basis vis-a-vis 
du coxa d'une part et de l'endopodite d'autre part, dans les materiaux pontiques (fig. 5). De 
plus, chez les echantillons mediterraneens, les deux premieres limites proximales, dessinees 
par les auteurs (SARS, I903, pl. vn, fig. mpz ; LANG, I948, fig. 27a, p. Go ; fig. 74, p. Ioi) 
se reduisent a de faibles traces medianes, le protopodite entier semble forme d'une seule piece, 
qui n'est visiblement delimitee que par rapport a l'endopodite. Th. etA. ScoTT (I897, pl. xr, 
fig. 7) et SARS (foe. cit.) y ajoutent a tort un minuscule article apical supplementaire. A une 
soie pres, la phanerotaxie en est concordante, telle que la montre notre figure 5. Quant au 
labrum, il a une forme rectangulaire, au bord anterieur legerement divise par une echancrure 
mediane en deux lobes couverts d'une fine pilosite, dont la fig. 76 a de LANG (I948, p. IOI) 
n'est qu'une vue partielle. 

Pereiopode I Pereiopode II 

Exopodite 
I Endopodite Exopodite I Endopodite 

Articles Articles 

I 2 3 I 2 3 I 2 3 I 2 3 
-- -- -- -- --- -- -- --- -- -- -- --

I e I e + 3 e + 3 e + I e I e + 3 e + 2 e + 
I s 4 s I s I s 3 s I s 4 s I s I s 3 s 

--- --- --- -- --- -- --- -- --- -- ---~---

I 2 7 I I 6 I 2 7 I 
I I I 

I I 5 

Pereiopode III Pereiopode IV 

Eiopodite J Endopodite Exopodite Endopodite 
. ·~~--~---······-~----·-·· -~~··-·-----~-·- - -----·---~---- -- ... ---~------------- -· 

Articles Articles 

-I-1-~-i--3 !--I 
2 ! 3 I I 2 I 3 I I I 2 i 3 

! I I -- --
~-;- ~e~l~; +1--~--~~e-~ Ie Ie+ 2e+' I e + 

liS 3S IS I s 2 s IS 3S IS 0 2S 

-I-~--2 ---- --- -- ---- --- --, --- ---

5 I I 3 I 2 4 I 
I 

0 3 
I I I 

TABL. II. - S. paguri HESSE, chaetotaxie des penJiopodes I-IV, 
(e epines, s soies pennies). 

Les pereiopodes I-IV, aux deux rames triarticulees, sont munis exactement des memes 
phaneres en Mer noire, comme en Mediterranee, et nous en donnons !'enumeration complete 
dans le tableau II. Nos donnees correspondent parfaitement (1) aux figures de SARS (I903, 

(r) Du fait que l'extremite du premier endopodite porte un maximum de phaneres, son epine mediane 
sc superpose a la base de la longue soie dliee qui ]a suit, ct ne s'insere pas a cote d'ellc, telle que ces auteurs 
la figurcnt. 
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pl. vn, p. 1-4) et de Th. etA. ScoTT (1897, pl. xn, fig. 2, 3) concernant les Sunaristes femelles 
de 1' Atlantique, mais on remarque d'importantes differences par rapport au tableau de LANG, 

(1948, p. 168), notamment pour les phaneres de tous les exopodites et du dernier endopodite. 
C'est d'autant plus surprenant que ses chiffres sont en desaccord manifeste avec ses propres 

FrG. 6. - S. paguri d' (exemplaire fig. 3), periiopode II 
gauche, face anterieure, X 270; p = praecoxa. 

texte et figure (1948, p. 63-64, fig. 32 b), lorsqu'il decrit le pereiopode I de S. paguri, comme 
exemple de chaetotaxie primitive. 
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Les regles generales qu'il enonce sur la reduction des soies et des epines des pereiopodes, 
si elles sont valables pour les variations systematiques chez les Harpacticides, ne semblent 
cependant pas s'appliquer a la regression des phaneres dans la serie des pereiopodes d'une 
meme espece. Enfin, malgre son avis contraire (ibid. p. 61), des praecoxas etroits sont visibles 
aux pereiopodes IV, tout aussi bien qu'aux autres paires (ibid. fig. 75 a, p. IOI) et que SARS 
(1903, pl. VII, p. 4) a d'ailleurs figures. 

Afin de comprendre la profonde modification sexuelle des pereiopodes II males 
(fig. 6), on doit les comparer, comme pour les antennules, a ceux moins differencies de la 
femelle, ou les endopodites ont l'angle distal externe des articles I et 2, deja prolonge en 
une courte dent, inarticulee. Celle-ci devient au premier article endopodial chez le male, 
un formidable harpon, dont la base embrasse toute la largeur de cet article, tandis que la 
pointe, - en une chitine brune, semblable au dactyle des antennules et aux crochets des 
ouvertures genitales, - atteint l'extremite meme de l'endopodite. Le second crochet, par
tiellement cache sous le premier, longe le 3e article endopodial sur tout son bord externe. 
Corrdativement a l'hypertrophie du crochet superieur, le muscle extenseur de l'endopodite 
s'arrete au bord distal interne du premier article, passant par un large trou proximal du crochet, 
au-dessous duquel suit la base retrecie du 28 article. Celui-ci semble rabougri par rapport aux 
proportions hyperteliques du harpon qui le recouvre. 

Au niveau de !'articulation distale du 28 article endopodial, a la racine du crochet 
inferieur, il y a une frange externe de spinules refringentes qui representent un caractere sexuel 
male, apparaissant aux deux articulations des endopodites III et IV, a !'exclusion des femelles. 
Par contre, les pereiopodes I ont leurs deux premiers articles endopodiaux entierement bordes 
du cote externe par une frange de spinules, sans distinction de sexe. 

Les phaneres articules des pereiopodes ne paraissent pas susceptibles de modifications 
sexuelles ; tout au plus, a la 28 paire de pattes, les trois epines externes de }'article terminal 
de l'exopodite, restent plus courtes chez le male que chez la femelle. Cependant, les soies 
pennees semblent presenter une certaine plasticite morphogene, vu la nette asymetrie des 
barbules de celles qui occupent la position la plus externe, au bout des deux rames (fig. 6). 
Enfin, dans nos materiaux, l' endopodite des pereiopodes IV depasse a peine le 2 e article 
de l'exopodite chez la £emelle, etant plus long chez le male, comme dans les figures de Th. et 
A. ScoTT (1897, pl. xn, fig. 3) et SARS (1903, pl. vrr, p. 4), que ceux-ci assignent pourtant a 
des femelles. 

Les anomalies suivantes furent notees chez les exemplaires de Marseille : au pereiopode II 
du male, l'exopodite droit n'a que deux articles, le second portant 5 soies pennees assez courtes 
et aucune epine ; le pereiopode III du meme cote a les articles exopodiaux 2 et 3 avec, chacun, 
une epine de moins ; enfin, la £emelle manque d'une epine, egalement a droite, au dernier 
article de l'exopodite II. Si les cas de cet ordre peuvent etre interpretes comme des regenerats 
hypotypiques consecutifs a des blessures, provoquees peut-etre par le Pagure, il n'en est 
plus de meme lorsqu'il s'agit d'une absence bi/atera/e. Par exemple, chez le male disseque 
d' Agigea, les exopodites de la IV e paire ont leur 2 e article depourvu de la soie pennee interne 
typique. 

Aux pereiopodes V, rudimentaires, les 3 courtes soies ne sont pas nettement barbelees 
dans tous les specimens examines. 

LANG (1948, p. 28) indique chez S. paguri 8 soies furcales, nombre maximum parmi 
les Harpacticides, mais en realite il n'y a que 7 sur chaque branche, conformement d'ailleurs 
a Th. et A. ScoTT (1897, pl. XII, fig. 7) et SARS (1903, pl. VII, Urs, mais non pas 1919, 
pl. XII, 6 ou il n'en figure que 6). 

Nous montrons dans un graphique (fig. 7) la variation de la taille de nos exemplaires 
suivant le sexe et leur stade de developpement. Sans les soies furcales, les 6 6 mesurent 
1,4- 2,2 mm de long, en moyenne 1,88 mm, tandis que la longueur des ~ ~ est de 
1,6- 2,6 mm, avec une moyenne de 2,3 mm en general et de 2,36 mm pour les ~ ~ 

ovigeres. Les dimensions extremes, avec les soies furcales sont de 2,2- 3>3 mm chez les c)' c)' 
et de 2,6- 3,9 mm ches les ~ ~. 
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En comparaison des donnees des auteurs concernant les Sunaristes atlantiques 
(3 3 = 2-2,3 mm, ~ ~ 2,5 - 3 mm), en Mer noire et Mediterranee ils sont plus petits, 
surtout dans le sexe ~' ce qui s'accorde avec les constatations de MoNARD (1928, p. 263, 281) 
portant sur l'ensemble des Harpacticides de ces deux regions. L'augmentation de la taille 
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FrG. 7· - S. paguri, variation de Ia faille des copepodites, 
des 6'6' et 'jlCjl adu!tes (Mer noire et Miditerranee). 

etant le signe d'une evolution secondaire, il s'en suivrait que la souche de s. paguri serait a 
rechercher dans les mers plus chaudes, ce que ne dement pas l'ensemble de sa repartition 
geographique. Neanmoins, la diminution de taille que nous venons de relever, nous apparait 
en premier lieu correlative de celle des hotes de Sunaristes, - Pagures et leurs coquilles -
qui sont notablement plus petits en Mer noire et Mediterranee que dans 1' Atlantique. 

Sur le vivant, leur corps transparent, refringent, legerement rose-jaunatre, laisse aper
cevoir le pigment de l'reil, d'un rouge plus ou moins fonce, enserrant deux spheres cristallines. 
Chez les femelles, les ovaires, les oviductes a !'approche de la ponte et les deux sacs ovigeres 
tranchent en un violet intense, tandis que les males se signalent par le brun-noir des 
crochets fortement chitinises de leurs antennules et des pereiopodes de la II -e paire. Chez 
S. paguri, il y a done difference de coloration entre l'reil et les reufs (HEssE, r867, p. 209 et 
contrairement a LANG, 1948, p. 34, II8), bien que d'apres LWOFF (1927), le pigment oculaire 
des Harpacticides est un carotenoi:de provenant des reserves vitellines. 

En consequence des remarques taxonomiques precedentes, la diagnose du genre 
Sunaristes donnee par LANG (1948, p. r6o) doit etre amendee comme suit: 

Sunaristes HESSE 

Sunaristes n. g. HEsSE r867, p. 205. 

Syn. Longipedina n. g. W. MuLLER, r884, p. 19. 

Sunaristes, THOMPSON et A. ScoTT, 1903, p. 25 5 (part.) ; SARS, 1903, p. 14 ; 
A. ScoTT, 1909, p. 198 ; PESTA, 1932, p. rr ; LANG, 1948, p. r6o. 
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Segment porteur des pereiopodes I rentrant plus ou moins sous la carapace cephalo
thoracique (fig. I B, C, 2 B), a laquelle il est soude. Diplosomite genital femelle sans souture 
transverse (fig. I C, 2 B). Opercule anal inerme. Furca variablement divergente (fig. 2 A). 
Antennules de 5 articles. Antennes a l'exopodite 7 articule, l'article proximal regresse 
(fig. 2 C, 4). Exopodite mandibulaire forme de 3 articles. Epipodite de la maxillule 
represente par 2 soles. Pereiopodes I - IV aux deux rames triarticulees, chaetotaxie conforme 
au tabl. II. Coxa des pereiopodes I avec une forte sole interne. Pereiopodes V reduits a 4 soles 
sessiles. Chez le male, antennules cheliformes puissantes (fig. 3) et endopodites des pereipodes II 
aux articles I et 2 formant chacun un long processus chitineux externe (fig. 6). Commensal 
des Pagurus fabricius ( = Eupagurus BRANDT) (1) et d'autres genres de Pagures plus petits. 
Espece unique. Taille maximum : 2,3 mm (d'), 3 mm (¥). 

Malgre sa vaste dispersion geographique, sur laquelle nous reviendrons ci-apres, le 
genre Sunaristes reste monotypique, car les 3 especes du Ceylan, a ecologie d'ailleurs inconnue, 
qui lui furent attribuees par THOMPSON et ScoTT (I903, p. 256) (2), appartiennent en realite 
au genre Canuella (A. ScoTT, I909, p. I97; SEWELL, I94o, p. I33)· 

11 importe de relever que l'espece type du dernier genre, C. perplexa Th. etA. ScoTT, I 893, 
repandue dans laMer noire (LANG, I948, p. I63) et generalement consideree comme benthonique 
libre, possederait en fait des aptitudes ecologiques multiples. STOCK (I952> p. 70), la trouve 
meme dans les coquilles des Pagures et d'autre part, dans le plancton, sur les cotes des Pays-Bas 
(Noord Texelstroom dans Waddenzee). 

Sexualite et developpement. 
Generalement, chez les Harpacticides, il y a predominance numenque des femelles 

(LANG, I948, p. I514) et pour les Sunaristes de laMer du nord, MuLLER (I884, p. 2I) indique 
20 ¥ ¥: I d' a Sylt, tandis que LANG (I948, p. I 515) trouve dans le Gullmar Fjord, 
36 ¥ ¥: IO d' ({. Par contre, nous notons 29 ¥ ¥ (43 %) : 39 d' d' (57 %) en Mer 
noire et 4 ¥ ¥ : 5 d' d' en Mediterranee. Dolt-on conclure a une rarefaction des males vers 
le nord (2). 

Par ailleurs, la proportion des sexes montre des oscillations d'une epoque i l'autre 
(tabl. I) : a cote de males en exces, il y en a en nombre egal avec les femelles ou meme 
en minorite. 11 est plus curieux de constater une forte majorite de males parmi les copepodites, 
soit 6 ¥ ¥ (26 %) : 17 d' d' (74 %). Les copepodites males pourraient etre en realite plus 
nombreux, car toutes les supposees femelles etant i un tres jeune stade (I,o5 - I,2 mm), 
il n'est pas exclu d'y avoir compte quelques males indifFerencies. 

D'apres LANG (1948, p. I6I), il y a une periode de reproduction au debut de juillet 
et les deux sexes meurent bientot apres. SToCK (I952, p. 69) signale des femelles <ruvees 
fin juillet en Hollande. Nous avons observe des femelles ovigeres dans la premiere, aussi bien 
que dans la seconde moitie d'aout (tabl. I). Mais il ne semble pas que l'exces des males 
soit du a la mortalite des femelles, car il est encore plus accuse chez les copepodites de la 
generation suivante. D'ailleurs, la plupart des Sunaristes adultes (32 sur 43) de la premiere 
partie du tableau de LANG (I948, p. I62) proviennent des coquilles de 92- 56 mm, qui manquent 
dans la seconde partie, ou la grosse majorite des Sunaristes sont des jeunes lies a des coquilles 
de 5 I - 4I mm. La comparaison de ces deux lots suggere plutot une attraction des adultes 
pour les grandes coquilles que leur mort consecutive a la ponte. 

Les sacs ovigeres, de o, 7 x o, 2 5 mm, done de I I 4 - I I 3 de la longueur to tale de la 
femelle (fig. 2 A, B), renferment chacun environ 8o-9o <rufs, jusqu'a 77 f1. de diametre, 
disposes en deux couches, de 4 - 5 rangees longitudinales. Les ovules d'un copepodite ¥ 
de I,o5 mm mesurent au maximum 20 f1.· 

Chez les 23 copepodites etudies, nous avons pu distinguer 4 stades, que nous considerons 
provisoirement homologues aux stades II - V du developpement des Longipedia (NICHOLLS, 

(r) D'apres FoREST, 1958, p. 99· 
(z) Voir egalement SARS, 1903, p. I5· 
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1935, p. 38). D'apres notre tabl. III, le plus jeune stade observe ne presente que 2 segments 
abdominaux a pres le 5 e thoracique, ses pereiopodes sont encore incompletement developpes, 
les rames des paires I -III etant biarticulees, celles de la IV-e paire, uniarticulees, et les 
pereiopodes V uniquement formes de deux courtes soies. Il n'y a pas trace d'ouverture genitale, 
cependant l'un des exemplaires a des ovules de 14 - 20 fL et les deux principaux caracteres 
sexuels secondaires, - antennules et endopodites des pereiopodes II, -- ont l'aspect indiffe
rencie, propre aux femelles. 

Au stade suivant ( copepodite III), les rames des pereiopodes IV deviennent egalement 
biarticulees, mais l'abdomen est encore a 2 segments et le champ genital demeure indistinct. 
Le passage au copepodite IV est marque par l'apparition d'un troisieme segment abdominal, 
neanmoins les rames des pereiopodes I- IV ne depassent pas l'etat biarticule. Chez la plupart 
des specimens au bord posterieur du premier sternite abdominal, apparaissent les courtes soies 
caracteristiques de l'orifice male. Le copepodite V et dernier se reconnait a ses pereiopodes 

Stade 
Cope
podite 

I 

II 

lll 

IV 

v 

2 2 

2 2 2 

2 2 

2 indistinct type 'il 
3-4 art. 

indif
ferencie 

I 
I 

Nombre En cours 
et de mue 

sexe 

I,Oj- I,I 3 'il ? 

;---- ~--- i--·-----~---- ---.----: ----

' I I 3 ? indistinct type 'il faiblc I, I 5 
4 art. i 

------------ ~--- --------- ----·----·-----
indis- . I I 
tinct : I I I 
2 ex. type 'il faiblc I I,2- I,j i 2 ¥ ? I 

type 6' : 4 art. , I, I - r, 5 1 4 6' 1 
4 ex. ~ I : ! 

-----1---- ~--- ------~ ---- i----r---- ---- --~~ -----1 

I I l 

4 type 6 
!I type¥ 1 moyen lr,55-r,95 r 3 cJ 
i 4 art. I ou fort 

1 

TABL. III. - S. paguri HESSE, stades copepodites IV et leurs 
caractfristiques (art. articles ; ex. exemplaires). 

3 ex. 

I - IV aux rames definitivement triarticulees, mais il lui manque le 5 e segment abdominal, 
le plus court de tous, qui n'apparaitra qu'apres la mue suivante, menant a l'adulte. 

Trois sujets a ce Stade, de 1,5 5 - r,8 mm de long, etaient en train de muer, montrant 
leur abdomen retracte sous la cuticule larvaire et les grandes soies articulees de la furca et 
des pereiopodes, proximalement enfoncees dans le corps. D'autre part, 3 6 6 de 1,5 - 1,9 mm, 
venaient justement de muer, en jugeant d'apres les pointes encore blanches de leurs antennules. 

Au courant d'aout, il y a, en dehors des adultes, preponderance numerique des 
copepodites au Stade V, et tOUS semblaient etre exclusivement males, d'apres l'ebauche genitale 
se dessinant nettement a l'angle postero-ventral proeminent de leur premier segment abdominal. 
Ceci nous amene a discuter, - en rapport avec cet indeniable exces de males, - l'ordre de 
la differenciation des caracteres sexuels, qui y wnt particulierement accuses (tabl. Ill). 
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Aux pereiopodes II, le crochet du bord distal externe du premier article endopodial, 
apparait tres tot, etant souvent egal a la moitie de l'article suivant. Mais a ce degre que nous 
appelons « faible )), il semble aussi present dans les copepodites Cf Cf aux stades III et IV. 
Chez les copepodites 6 6 au stade V, le crochet est «moyen» ou «fort», selon qu'il 
egale ou depasse le 2e article, toutefois sa longueur ne concorde pas toujours avec la taille 
du sujet. Sa croissance et chitinisation ne sont definitivement atteintes que chez les 6 6 adultes. 

Les copepodites 6 6 aux IV-e et V-e stades, tout en ayant un champ genital distinct, 
n'offrent que des antennules de type femelle indifferencie, avec une seule aesthetasque distale 
et les deux articles basilaires incompletement separes. La transformation cheliforme si carac
teristique des antennules est done tres tardive chez les 6 6 se produisant a la mue du 
copepodite V, et les 3 exemplaires qui s'y prepatent ont de ce fait leurs antennules nettement 
gonflees distalement. 

Tout aussi tardive pourrait etre la soudure des deux premiers segments abdominaux 
de la femelle (voir egalement HuMES, I96o, p. 293 chez Sacodiscus), mais !'absence totale de 
copepodites ¥ ¥ au stade v, nous interdit toute information a cet egard. 

Si 1' on considere la variation de la taille des copepodites et des adultes des deux sexes 
(graphique fig. 7) en correlation avec }'incontestable exces des 6 6 on serait tente peut
etre de penser a une eventuelle phase male precedant la differenciation sexuelle fetnelle. Ce 
qui s'y oppose formellement, c'est l'extreme specialisation des antennules et des endopodites 
des pereiopodes II chez le male, qui ne semblent pas susceptibles de revenir a l'etat generalise 
initial, propre a la femelle. 

II y subsiste une enigme, que seule une etude methodique du developpement de Sunaristes 
sera a meme de resoudre. La differenciation tardive et d'emblee des caracteres les plus saillants 
dans les deux sexes (antennules cheliformes du male, diplosomite genital femelle ?) suggere 
!'intervention d'agents endocriniens realisant la determination sexuelle genetique. 

Ecologie et cryptotropisme. 
Dans !'Atlantique, S. paguri vit a l'interieur des coquilles de Buccinum et Fusus, habitees 

par les grands Pagures, generalement Pagurus bernhardus (L.) et aussi Pagurus prideauxi LEACH 
(NoRMAN et Scorr, r9o6, p. 135), tandis qu'en Mediterranee et en Mer noire, il est associe 
a des Pagures plus petits: Clibanarius erythropu.f (LATR.) (STOCK, I96o, p. 219) et Diogenes pugilator 
(Roux), ce dernier occupant respectivement les coquilles de Nassa mutabilis (L.) et N. reticulata 
(L.), d'apres nos observations. 

MuLLER (r884, p. 21) assigne a s. paguri une frequence de plus de 50 % dans la 
Mer du nord et LANG (r948, p. r62) trouve en Suede un chiffre extremement eleve, soit environ 
200 %, mais uniquement dans des coquilles de Buccinum au-dessus de 41 mm de haut. Par 
contre, VERVOORT (1950, p. 140) indique en Hollande, un pourcentage de 8 % et SrocK (r96o, 
p. 2 r 9) approximativement de 13 % en Mediterranee. 

Dans nos differentes recoltes en Mer noire et Mediterranee, la frequence de S. paguri 
montre de fortes oscillations, de 9 % - 2 5o %, (tab I. IV), qui res tent neanmoins com parables 
aux chiffres des auteurs. Comme LANG (ibid.) le fait remarquer, Sunaristes semble eviter les 
Pagures habitant les petites coquilles, et nous ne l'avons jamais trouve dans celles de Nassa 
reticulata de moins de 17-18 mm de haut, ni dans celles plus basses de N. (C)clope) neritea (L.). 

C'est peut-etre pourquoi dans les materiaux de Marseille, nous avons pu !'observer 
avec Diogenes pugilator (Roux) et absolument pas en compagnie de Clibanarius erythropus (LATR.), 
avec lequel STOCK (foe. cit.) le signale pourtant a Banyuls. En effet, a Marseille, sur 74 coquilles 
de Nassa mutabilis, occupees par D. pugilator, 52 sont au-dessus de 20,5 mm (tabl. IV), tandis 
que sur 78 C/. erythropus de la meme provenance, logeant dans diverses coquilles, 8 seulement 
en habitent plus hautes de 20 mm. Mais l'ecart n'est pas aussi appreciable entre les tailles des 
Pagures eux-memes dans les deux populations: longueur cephalothoracique moyenne de 8,r mm 
chez Diogenes et de 7,4 mm chez Clibanarius ; de plus, 9 de ce dernier ont un cephalothorax 
de rr-12 mm, valeur non atteinte par les Diogenes. Les Sunaristes vivaient avec des Dio,genes 
ayant un cephalothorax de 8-To mm, et 9 mm en moyenne. 
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S. paguri semble generalement doue d'une large faculte d'accommodation par rapport 
a la grandeur des Pagures et de leurs logements, laquelle varie notablement selon la region 
geographique consideree. Exemple, les dimensions-limites des coquilles de Buccinum atlantiques 
frequentees par les Sunaristes sont de 92- 4I mm (LANG, loc. cit.), alors qu'elles baissent a 
27- 17 mm chez les Nassa de la Mer noire. Ces differences influent en revanche la taille et 

No~ Date Hauteur mm Nombre Nombre Frequence 
Localite recolte 

Nassa 
Diogenes Sunaristes en% reticulata 

-
I Agigea 27/VIII/I95 5 ..... I3 4 3I 

-
2 » 30/VIII/I95 5 · · · · · 23-I8 22 6 27 

- ~~----

3 » rjrx/195 5 ....... 25-18 24 10 42 
- ------ I 
4 23 August 21-25/VIII/1956 .. 23-17 122 II 9 

-
5 » 15-20jVIIIj1957 · · 25-18 4 10 250 

6 Mangalia r;Jvm/I957 ..... 27-I8 9 5 56 

7 Marseille, rojrxj1959 ...... Nassa 
PlagePrado mutabilis 52 9 17 

z6,5 - 20,5 

Totaux ............ 246 55 22 

TABL. IV. - S. paguri HESSE, frequence en Mer noire et Mediterranee. 

surtout le nombre maximum des Sunaristes vivant dans la meme coquille, qui est de 12 - I 3 
individus dans un Buccinum boreal (LANG. ibid. ; STOCK, 195 2, p. 69), et pas plus de 4 dans 
une Nassa pontique (tabl. V). Dommage que nous ignorions les Pagures auxquels les Sunaristes 
sont associes au Ceylan (THOMPSON et A. ScoTT, 1903, p. 25 5) et a la Nouvelle-Guinee 
(A. ScoTT, I909, p. I98), mais il est clair qu'en depit de sa reelle importance, la variation 
de la taille de ses hotes ne fut pas un obstacle a une aussi vaste expansion geographique. 

Le tabl. V precise certaines relations deS. paguri avec D. pugilator et ses parasites, dans 
3 2 cas observes en Mer noire et Mediterranee. Si 64 % de ses h6tes sont des 6' 6', il semblerait · 
que c' est en raison des coquilles plus grandes dont ils disposent, correlativement a leur taille 
superieure a celle des~~ (R. et M. CoDREANU, I959· p. 32I, 331 ; R. ConREANU, I96o, p. IB)· 
Mais d'autre part, les Sunaristes sont associes a un grand nombre (58 %) de ~ ~ ovigeres 
de Diogenes, dont les pontes font surement diminuer l'espace disponible a l'interieur des 
coquilles. I1 en est de meme lorsqu'ils coexistent avec des Diogenes porteurs d'un Septosaccus 
cuenoti DuBOSCQ, et d'autant plus dans un cas de double infestation par ce Rhizocephale et 
l'Epicaride abdominal, Parathelges racovitzai ConREANU. Dans une coquille donnee, les 
Sunaristes peuvent etre de sexe contraire ou du meme sexe, adultes et copepodites. Le tabl. V 
montre egalement l'incidence possible avec le Polychete Po[ydora ciliata (JoHNSTON), que 
no us etudions plus loin et qui occupe une partie de 1' espace apical interne de la coquille. 
Afin d'eclaircir ces relations multiples, l'emploi de coquilles artificielles transparentes saurait 
rendre d'importants services. 
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i 
I Hau- Sexes Nombre 

Date teur Diogenes Sunaristes Parasites Po(ydora 
No Localite enmm ! 

total[ 

I Co-
recolte Nassa 6 

I 
~ 6 I ~ pe- Diogenes ci/iata 

reti-
I 

I po-
cu/ata dites - -r--------
23 6 2 I I 
22 

I ~ I I 
i I I Agigea 30/VIIIj 20 1 ~ ov. I 

I955 I9 I ~ 2 I I 
I8 6 I I 

- ----- -- --------------
25 6 I I 
23 6 I I I 
23 6 I I 

I 22 
I 

6 I I 
2 )) IjiX/I95 5 22 6 I I 

20 I ~ I I 
20 ~ ov. I I I 
I8 ~ov. 2 2 

I8 6 I I Sept+ 
I4 ~ Parath. I 

- --·--·--·----~ -61--- --- ----- ----
23 2 I I 
2I 6 I I Sept. 
2I 6 I I 

20 ~ ov. 2 2 
3 23 August 21-2 5 jvmj 20 ~ I I Sept. 

I956 I9 6 I I 
I9 6 I I 
17>5 ~ I I 
I7 6 I I 

- -----------
25 6 2 I I OV. 
24 ~ ov. 2 2 

4 )) I 5 jvmj 22 6 4 2 2 
I957 20 6 I 

I8 6* 3 I 2 
I6 ~ ov. I 

- ------ -------------
Nassa 
muta-

I bi/is 
26,5 ~ ov. 4 2 2 

5 Marseille, IOjrxj 22,5 ~ ov. I I 
Plage I959 22,3 6 I I 
Prado 2I,8 ~ ov. I I 

2I,I 6 I I 
20,5 6 I 1 

I6,7 6 Pseud. I 

~~r-I5 --------
Totaux ............. 37 47 26 I7 4 6 

T ABL. V.- S. paguri HESSE, repartition en rapport avec /es caracteristiques de son hote, 
D. pugilator (Raux), en Mer noire et Mediterranee (ov. ovigere; Parath. Parathe!ges 

racovitzai ~ + 6 ; Pseud. Pseudione diogeni ~ + 6 ; Set't· Septosaccus cuenoti ,· *) p!eopodes birames. 
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Selon la plupart des auteurs (MuLLER, r884, p. 21 ; LANG, 1948, p. I61 ; 
VERVOORT, 1950, p. 140), les Sunaristes logeraient dans les deux derniers tours de spire 
des coquilles de Buccinum, alors que la Mar. Biol. Ass. (I957, p. I62), en indique la partie 
superieure, et nous-memes les avons plusieurs fois trouves dans la region apicale des coquilles 
de Nassa. Est-ce li leur siege habituel ou seulement un refuge lorsqu'on casse la coquille? 

Ils ne quittent pas les Diogenes apres 4-5 jours de captivite et peuvent quelque temps 
survivre parmi les debris de leurs coquilles. Leurs mouvements sont vifs, tant6t ils nagent 
vigoureusement, tant6t ils glissent prestement sur leurs pereiopodes et changent brusquement 
d'allure, en Soulevant leur abdomen et le frappant fortement contre le cephalothorax (fig. I). 

Si on leur offre un tube en verre, obliquement place, ils s'y engagent et montent 
instantanement. Ce simple essai permet d'exclure le geotropisme et la photophobie dans 
l'analyse de leur attraction pour les coquilles des Pagures. Il ne s'agit pas de thigmotaxie, car 
ils ne se cantonnent pas a la portion effilee d'une pipette, et nous savons aussi leur 
affinite pour les grandes coquilles. Ce n'est, non plus, un acte de stereotropisme, puisqu'ils 
ne se promenent jamais a la surface des coquilles. La cohabitation avec les Pagures les ravitaille 
constamment en nourriture et secretions diverses, mais leur tendance de penetration, tellement 
prompte, est independante de ces avantages. 

C'est pourquoi cette reaction manifeste de Sunaristes nous apparait particulierement 
favorable pour etayer la notion de cryptotropisme, que Fun de nous a definie a propos des 
Pagures eux-memes (CoDREANU, I96o, p. 129, note), en opposition avec celle de stereotropisme, 
appliquee par RABAUD (I94I). Le cryptotropisme en tant que tendance tres repandue dans 
differents groupes d'animaux qui s'enfouissent, cherchant irresistiblement ou se construisant 
un abri, n'est, certes, pas toujours une reaction elementaire, ni une modalite unique. RABAUD 
(I 9 5 I) a bien mis en evidence la superposition des facteurs dans divers cas de ce qu'il attribue 
improprement au stereotropisme. Il sera done necessaire de demontrer la nature de !'excitant 
specifique du cryptotropisme par une judicieuse analyse experimentale. Mais des maintenant, 
ce phenomene ne nous semble pas pouvoir se ramener au stereotropisme (attraction par une 
surface solide), pas plus qu'a la thigmotaxie (besoin d'un contact etroit du tegument avec 
un solide). Le terme de cryptotropisme (ou ecotactisme) convient le mieux pour en exprimer 
le veritable sens. 

Repartition geographique et origine. 

La decouverte de S. paguri dans laMer noire laissait presumer sa presence en Mediter
ranee, que LANG (1948, p. qo) avait d'ailleurs postulee. Il y fut effectivement trouve par 
STOCK (I96o, p. 219) a Banyuls, ou MaNARD (I93 5, p. 9) l'avait vainement recherche, et par 
nous-memes a Marseille, en compagnie de Pagures differents entre eux et des especes est
atlantiques. Ainsi, sa distribution geographique apparait mains discontinue qu'auparavant 
(LANG, I948, p. I 5 39, carte 33), la Mediterranee permettant de relier ses stations extremes, 
de 1' Atlantique-est a l'Indo-ouest-pacifique (fig. 8). 

D'accord avec EKMAN, LANG (I948, p. qo, 1533, 1542, 1550) admet la possibilite du 
peuplement en elements indo-ouest-pacifiques de la faune mediterraneo-atlantique par l'inter
mediaire de l'ancienne Mer tethys. D'apres sa presence au Ceylan et a la Nouvelle-Guinee, 
s. paguri est a regarder parmi ces relictes tethyques, dont le berceau a certainement ete aux 
tropiques. C'est d'autant plus a regretter l'absence d'une etude morphologique des specimens 
de l'Indo-ouest-pacifique, et des donnees ecologiques a leur egard. 

A. ScoTT (r 896, p. I 34) souligne la predilection de S. paguri pour les eaux saumatres. 
Sa penetration depuis le Quaternaire dans la Mer noire, - qui garde une salinite reduite 
(r6- r8 %o) malgre l'apport mediterraneen, - en serait une confirmation. Mais, comme 
d'autre part, Sunaristes est vastement repandu dans les mers a salinite normale, nous y voyons 
plut6t la preuve de sa large valence ecologique et l'interet d'en connaitre le mecanisme 
d'adaptation osmotique. 
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Celle-ci a surement favorise sa propagation extensive, tandis que !'association avec les 
Pagures l'a fait ajouter a son organisation fondamentale primitive, des caracteres nouveaux 
de specialisation extreme, tels la taille exceptionnelle et un dimorphisme sexuel tres · accuse. 

Ses deux vecteurs en Mer noire et Mediterranee (Diogenes pugilator et Clibanarius ery
thropus), appartiennent a des genres tropicaux, riches en especes, qui ont pu assurer par relais 
son expansion a partir de l'Indo-ouest-pacifique jusque sur les cotes europeennes. Pour les 
Epicarides et les Rhizocephales de plusieurs Decapodes de l'Europe, il a ete demontre un 
peuplement semblable (CoDREANU, 1961), mais chez ces parasites, comme d'ailleurs pour 
les Pagures, on a affaire a des especes distinctes des memes genres. 

Par contre, malgre la pluralite de ses h6tes, S. paguri offre sur ces immenses etendues 
geographiques, une etonnante stabilite specifique. Il y a la un exemple de ce que la variation 
evolutive ne depend pas essentiellement des facteurs exterieurs aux organismes. · 

FrG. 8. - S. paguri, repartition giographique montrant son 
origine indo-pacifique. 

II.- POLYDORA CILIATA (JoHNSTON) 1838. 

(fig. 9-II) 

Introduction bibliographique. 

Ces menus Spionidiens d'environ zo mm de long, joignent a une repartition 
mediterraneo-atlanto-arctique (FRIEDRICH, 1938, p. 189 ; GAIEWSKAIA, 1948, p. 130) des 
aptitudes ecologiques des plus variees. Sur la vase, avec ou sans Ulves et Zosteres, ils edifient 
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des tubes de secretion, vivant a l'etat gregaire (CARAZZI, 1895, p. 7; LELOUP, 1937)· Ils creusent 
des galeries dans le Lithothamnium et les formations coralligenes (PERES, 19 54, p. I 30 ). Ils 
exercent une puissante action destructive, en perforant de leurs galeries en U aux deux branches 
accolees, les roches calcaires (JoYEux-LAFFUIE, 1893 ; LAMY et ANDRE, 1936, p. 957) et meme 
le gres (SoDERSTRoM, 1923). Ils percent le vieux coquillage, le test des Balanes (RuLLIER et 
CoRNET, I95 I, p. 36), s'abritent dans les Halichondria (SoDERSTROM, 1923) et endommagent 
gravement divers Prosobranches, tels Littorina, Gibbula cineraria (L.), Nucella lapillus (L.), 
(GIARD, I88I, p. 72 ; ANKEL, I927, p. 219, fig. 213 ; DoLLFUS, 1932 ; LAMY et ANDRE, 1936, 
p. 961 ; LELOUP, I937; Mar. Biol. Ass., 1957, p. I33) et surtout les huitres vivantes, etant avec 
Po(ydora hoplura CLAPAREDE parmi les ennemis les plus redoutables de l'ostreiculture europeenne 
(CARAZZI, 1895, p. 36 ; DoLLFus, I92I ; LELOUP, I937, I94o ; KoRRINGA, 195 I, p. 91 ; CLARK, 
I956, p. 440). 

FrG. 9· - Polydora ciliata, galeries en U, sections 
!ongitudina!es et transver sales, roche ca!caire, Varna, 
Bu!garie (original T. MARINov). 

Po!Jdora ciliata, encore inconnu en Mediterranee orientale, existe cependant en Mer 
noire, sur le littoral russe, a Sebastopol, Karadag, Odessa (JAKUBOVA, I930 ; VINOGRADOV, 
1949, p. 62), de meme que sur la cote bulgare, a Varna et a l'embouchure du Ropotamo 
(MARINOV, I957, p. III ; I959, p. 443). D'autre part, Mme DuMITRESCO (r96o), qui signale 
deux autres especes de Po(ydora dans les eaux prebosphoriques, vient d'identifier P. ciliata 
sur le rivage roumain, a Agigea, en facies pierreux, a 2, 5 - 6 m de profondeur, dans les materiaux 
recueillis le 27jvrn et 3/x/n96o, respectivement par MM. D. KuHLMANN et M. BACEsco (inedit). 
MARINOV (I959, p. 443) le trouve tant parmi les moules et les algues, que perforant le calcaire, 
et nous devons a son obligeance la photographie ci-jointe (fig. 9), absolument superposable 
aux dessins classiques de RAY LANKESTER (r868, in LAMY et ANDRE, I936, p. 958, fig. 4 a, b) 
sur le creusement de ce Spionidien. 

JAKUBOVA (I930) et VINOGRADOV (1949, p. 62) sont les premiers a faire remarquer 
qu'en dehors de Balanes, P. ciliata perfore les coquilles de Nassa reticula/a habitees par Diogenes 
pugilator, ce qui amene VrNOGRADOV a considerer le Po!Jdora comme un commensal du Pagure. 
Le phenomene semble plus general, car STOCK (195 z, p. 71) cite Po(ydora sp. parmi les commen
saux du Pagurus bernhardus aux Pays-Bas et, d'autre part, RuLLIER et CoRNET (195 r, p. 36) 
indiquent une espece proche-parente, P. hoplura CLAPAREDE r87o, trouvee par VEILLET en 1947, 
dans les coquilles occupees par les D. pugilator a Saint-Effiam, en Bretagne. Par ailleurs, P. hoplura 
s'associe au P. cilia/a pour attaquer les huitres, et LAuBIER (1959) decrit dans le coralligene 
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de la Mediterranee, une reaction engainante des Bryozoaires du genre Schizoporella vis-a-vis 
des fourreaux de P. hoplura. Plus specifique apparait le cas de Po6Jdora commensalis que ANDREWS 
(r89r) a fait connaitre a Beaufort (North Carolina, U.S.A.) dans 5o %des coquilles d'I6Jonassa, 
utilisees par 1' Eupagurus longicarpus STIMPS. P. commensalis secrete a l'interieur des tours terminaux 
de la spire un etui calcaire, se prolongeant par un canal dans la columelle et aboutissant 
vers l'ouverture de la coquille. MESNIL (1896, p. 237) regarde ce Po6Jdora comme une espece 
tres nettement caracterisee. 

iVfatiriel et taxonomie. 

Nous avons obtenu ro Po6Jdora de deux localites, Agigea et 23 August, du littoral 
roumain de la Mer noire et un seul exemplaire de la Mediterranee, Marseille. Les conditions 
de recolte pour la plupart d'entre eux figurent au tableau V. 

Extraits de leur fourreau et examines sur le vivant, ces Spionidiens greles, reconnaissables 
a leur longue paire de palpes, recourbees et mobiles, ont un corps translucide d'un jaune orange 
pale, sur lequel tranche le reseau sanguin rouge-vermillon. Leur prostomium forme une 
bandelette allongee, au bard anterieur arrondi, mais echancre apres fixation. 11 montre poste
rieurement 4 yeux noirs, punctiformes, disposes en carre et parfois plus petits en avant qu'en 
arriere. On ne voit pas le pigment melanique diffus qui d'apres MESNIL (1896, p. 2II) enfume 
le prostomium et les angles lateraux du segment buccal, dont les deux levres charnues limitent 
la bouche, telle une fente verticale ventrale. 

Il est difficile de degager les Polydora en entier des coquilles cassees de Nassa, c'est 
pourquoi nous n'avons pas observe leurs derniers segments depourvus de branchies, ni 
l'extremite anale cupulaire. Nos specimens, longs de r 5 - 20 mm et d'une largeur de o,7 mm, 
ayant jusqu'a 50 setigeres environ, portent des branchies digitiformes allongees, arquees au
dessus de la face dorsale. Lateralement, les faisceaux dares des soies capillaires et encapuchonnees, 
ainsi que l'eventail des soies anormales du 5-e setigere, sont nettement visibles. 

FIG. 10. - P. ciliata (23 August, 15/vm/1957) extremite anterieure, 
cote gauche, X 70. b = branchie; d1, d4, dii = lamelles dorsales du r•r, 4e 
et lie setigeres; p = prostomium; V2 = lamelle ventrale du ze setigere. 

Nous confirmons les principaux caracteres specifiques, donnes par CARAZZI (1895, p. 17), 
MESNIL (r896, p. 210, pl. xrv, fig. r-8) et FAuVEL (r927 p. 49): premier setigere sans soies 
dorsales, branchies commenc;ant au 7-e setigere (fig. ro). Mais en dehors de la taille et des 
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derniers setigeres, la distinction de P. ciliata vis-a-vis de P. hoplura, ne repose pas sur des 
caracteres tranches, comme cela ressort d'ailleurs de l'excellent tableau comparatif de MESNIL 
(1896, p. 236). 

Aux descriptions des auteurs, nous ajoutons les remarques suivantes relativement aux 
:;pecimens pontiques. Premiere lamelle dorsale reduite et pointue; celles des segments 2-4 sont 
Claviformes, augmentant de taille ; du 68 au 2 3 e segment, elles redeviennent angulaires, plus 
petites que le mamelon setigere dorsal correspondant et s'attenuent par la suite (fig. ro ). 
Les ceufs emplissent le coelome a partir du 2 3 e setigere et distandent les segments jus que 
dans leur partie dorsale, en avant des soies capillaires. Lamelles ventrales des parapodes 
s'observant surtout avant le 5 e setigere et difficilement apres. 

Frc. rr. - P. ciliata (Agigea, 27/vm/r955), 
differents types de soie.r: A, soies anonna!es dtt 5 e seti
gere; B, soies ventra!es encapttchonnees, bord Sttperieur; 
C, soies dorsales /imbees du ue setigere; X 400. 

Relations ecologiques et cryptotropisme. 

Il y a 5 - 6 soles anormales au 5 e setigere 
avec leur grosse pointe droite ou courbee 
du cote oppose a la petite pointe laterale 
(fig. I I A), contrairement a la fig. 6 de MESNIL 
(I896, pl. xrv). Les premieres du cote superieur 
ont leurs pointes usees comparativement 
aux autres. Au 4e setigere, rame ventrale 
avec 5 soies superieures sur deux rangees et 
3 inferieures ; 68 setigere portant 8 courtes 
soies ventrales inferieures en crochet. Soies 
encapuchonnees typiques (fig. I I B), mais 
augmentant de 6 - 7 par rangee au 78 somite 
jusqu'a 13 sur les segments suivants. Soies 
capillaires dorsales au nombre de I 5 environ, 
sans diminuer sensiblement vers l'arriere ; 
soles dorsales anterieures et posterieures 
inflechies distalement' a double contour 
d'une epaisseur inegale' comme si elles 
etaient fendues, mais tres faiblement limbees 
(fig. I I C). 

Chez l'exemplaire mediterraneen, il y 
a 8 - Io soies capillaires sur deux rangees par 
faisceau dorsal, la rangee anterieure de moitie 
plus courte que la posterieure ; soies encapu
chonnees decroissant de I 2 a 6 par faisceau 
ventral, en direction posterieure. 

A l'interieur des coquilles de Nassa reticulata habitees par les Diogenes pontiques, les 
fourreaux beige, couverts de detritus, de Po(ydora ciliata se trouvent dans les tours de spire 
retrecis de la region apicale, adherant ala columelle et s'avans:ant souvent le long de la gouttiere 
columellaire. Seule la coquille de Nassa mutabilis de Marseille avait un petit trou lateral pres 
du sommet, et correlativement, l'etui de son Po(ydora etait parseme de sable grassier, tandis 
que la plupart des Nassa de la Mer noire apparaissaient intactes et celles a l'apex tronque, 
l'avaient secondairement obture. Done, contrairement aux cas ou ils s'attaquent aux Proso
branches vivants, les P. ciliata associes aux Pagures ne semblent communiquer avec l'exterieur 
que par l'ouverture des coquilles et nullement par des orifices propres. D'ailleurs, ces Po(ydora 
ne paraissent exercer aucune action perforante, leurs etuis ne s'enfons:ant pas dans' la paroi 
coquilliere. 
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On n'observe qu'un seul Po(ydora par coquille et souvent e'en est une £emelle aux ceufs 
internes ou ayant son paquet allonge d'ceufs accole au fourreau. Depourvus de coque, ceux-ci 
mesurent So- 100 11. de diametre pendant la segmentation. Chez les Po(ydora, l'accouplement 
precedant obligatoirement la ponte (HANNERZ, I956, p. Ioo), comment ces femelles solitaires 
des coquilles des Pagures, sont-elles rejointes par les males? Viennent-elles a s'y installer 
uniquement pour proteger leur ponte, ou bien cette espece est douee de parthenogenese 
facultative ? 

P. ciliata etant typiquement lie au calcaire, alors que D. pugilator prefere le sable, leur 
rencontre est peu probable a partir de l'etat adulte du Spionidien. Puisque les larves de P. ciliata 
quittent le fourreau maternel au stade de 3 segments et sont extremement abondantes dans 
le plancton d'ete (KoRRINGA, I95 I, p. 9I) jusqu'au stade de 17 segments environ,quandelles 
infestent les huitres (HoPKINS, I 9 58 chez P. websteri), c' est vraisemblablement a un stade 
comparable qu'elles arrivent a s'etablir dans les coquilles des Pagures. Amenees par les couches 
planctoniques sur l~s fonds de sable, les larves de Po(ydora trouvent peut-etre dans ces coquilles, 
le rare substratum capable de les attirer, d'apaiser leur « faim du calcaire », selon la pittoresque 
expression de GIARD (I88I, p. 73). Est-ce la l'origine de !'association, apparemment fortuite 
qui nous occupe, mais pourquoi alors les Po(ydora s'abstiennent-ils de perforer ces coquilles 
et d'y demeurer a plusieurs ? 

A propos de la fixation directe des S pirorbis sur les grands P a gurus prideauxi et 
P. bernhardus, AuGENER (1926) conclut a !'introduction du Polychete par l'ouverture de 
la coquille, qui est intacte dans le reste. Il en doit etre de meme pour les Po[ydora et 
c'est probablement par la qu'a l'eclosion, leurs larves s'echappent pour essaimer dans le 
plancton. 

La cohabitation avec les Pagures offre incontestablement aux Po(ydora des facilites de 
cleplacement et de nourriture, ainsi qu'une protection s'ajoutant a celle de leur propre fourreau. 
La necessite pour l'espece de cette protection supplementaire engendre des actions caracteris
tiques d'une grande ampleur, telles la perforation des roches et !'infestation des huitres. Reste 
a voir si la secretion de son tube pourrait s'expliquer comme une reaction thigmotactique due 
a une sensibilite particuliere envers des excitations superficielles. Par contre, l'enfouissement 
des Po{J,dora dans les galeries qu'ils creusent en pierres calcaires ou dans les coquilles, nous 
semble une manifestation evidente de ce que l'un de nous appelle cryptotropi.rme, que nous avons 
deja fait valoir a propos de Sunaristes paguri. 

L'association des Po(ydora aux Pagures n'est pas obligatoire, pas plus que celle plus 
frequente avec les huitres, mais cette attraction non specifique pour le vivant, est certainerrient 
demonstrative pour 1' origine evolutive du commensalisme. CLARK (I 9 56) a nettement souligne 
]'association facultative d'un autre Polychete libre, Capitella capitata FABR. avec le crabe Pinnixa 
littoralis HoLMES femelle, a son tour commensal du Lamellibranche Schizothaerus capax GouLD. 
De son expose sur l'exemble des cas de commensalisme chez les Polychetes (1), il s'ensuit que 
leurs larges. aptitudes ecologiques n'ont cependant abouti qu'a peu de parasites strictement 
specialises et affectes morphologiquement. 

Est-ce que cette importante classe d' Annelides renferme-t-elle encore de par ses capacites 
ecologiques generalisees, les potentialites d'une evolution diversifiante future ? Mais, comme 
d'ailleurs chez Sunaristes, le changement durable des relations exterieures ne suffit pas a la 
declencher. 

Station zoologique marine d'Agigea et laboratoire de Zoologic, Invertebres 
Univer site de Bucarest. 

(r) Voir egalement PARIS, 1955· 
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CONTRIBUTION A L'ETUDE DES CUMACES 
DE LA MEDITERRANEE ET PARTICULIEREMENT 

DES COTES D'ISRAEL 

par Mihai BAcEsco 

Le travail de F AGE (4) est le dernier en date a nous presenter une image de nos 
connaissances sur la repartition des Cumaces en Mediterranee. Il s'agit la d'une faune assez 
variee, comptant au moins une cinquantaine d'especes. Les seules captures de Cumaces pour 
la partie orientale de cette mer, sont celles faites dans les parages d'Alexandrie (Egypte). 
C'est STEUER (r2) qui y cite: Iphinoe tenella SARS, Bodotria scorpioides mediterranea STEUER et 
Eocuma Sarsi (KosM.). On ne connait des eaux de Suez que Nonnastacus guernei et Vaunthompsonia 
arabica (ZIMMER). 

Les peches de SARS (IO), Lo BIANCO (3), PAGE (4) etc., n'ont pas depasse, en 
direction de la Mediterranee orientale, la longitude de 2o0 E. 

Les dragages systematiques executes, le long de la cote d'Israel, ont fourni un materiel 
de Tanaidaces (2) et Cumaces particulierement interessant qui nous fait penser a une grande 
richesse en cette faune, pour le bassin oriental de la Mediterranee, egalement. 

Les donnees de cette communication s'appuient sur l'etude de cette collection cumaceo
logique si variee, faite par la Station Piscicole marine de Haifa, a de faibles profondeurs (de 
IO a 200 m) et SUr le materiel de deuX Stations de profondeur (I293 m et 1691 m) executees 
par le navire ((Vema)) (1). 

A) CUMACES DU BASSIN OCCIDENTAL DE LA MEDITERRANEE. 

Commen<_;ons par les Cumaces des deux stations abyssales. 

1. Makrokylindrus gibraltariensis n. sp. 
(fig. I, A-H) 

Coli L.G.O., station 4 (Mer d' Alboran), biotrawl, par r 29 3 m de profondeur environ. 
r ~ juvenile , 3,8 mm. 

Carapace extremement molle, depourvue pratiquement de toute incrustation calcaire' 
lisse, transparente et plus ou moins globuleuse, depourvue d'epines ou protuberances quelles 
qu'elles soient, meme sur sa partie terminale : a un court pseudorostre, fait suite un lobe 
oculaire legerement jaunatre ( c'est la seule partie un peu coloree du tegument). Les bords 
inferieurs recourbes de la carapace ne presentent pas une rangee d'epines (la corbeille filtrante). 

Les thoracomeres et les pleomeres mous et rata tines, aux teguments doubles (en cours 
de mue) ne sauraient faire l'objet d'une bonne description ; neanmoins sur les pleonites, on 
voit bien, en guise de phaneres, quelques petites soies laterales (fig. I F). 

Telson long, sensiblement plus long que les 3 derniers pleonites, sa partie cylindrique 
depassant de beaucoup les basis de l'uropode (fig. I F) ; la partie postanale du telson est bien 
courte (a peine I /4 - I /5 du telson), arme de 2 piquants apicaux et 2 subapicaux, subegaux 
aux precedents (fig. I G). La parti,e cylindrique, lisse, a quelques courts poils lateraux. L'anus 

(I) Expedition organisee par le Lamont geological Observator_y de Washington, dont le materiel a etc mis 
aimablement ,\ notre disposition par lc Dr. Robert MENZIES. 
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inferieur est protege par deux grandes valves anales, dont la base d'insertion marque un 
faible etranglement. Le cylindre du telson finit par une partie postanale qui n'atteint pas le I/4 
de sa longueur. Ces quatre piquants touchent le niveau de la moitie de la longueur du 3e article 
de l' endopodite de l'uropode. 

L'antennule tres fine est longue (plus longue que la longueur de la carapace). A la 
hampe, fait suite un long endopodite a 4 articles, dont les deux distaux tres courts, 
portent deux longues esthetasques (fig. I A). L'endopodite 2 articule, l'article terminal a peine 
discernable. Mandibule typique, a une longue partie masticatrice, a laquelle fait suite une 
serie de I I-I2 lames, les autres pieces buccales ont une morphologie banale. 

FrG. 1.- Makrokylindrus gibraltariensis n. sp., ¥ juv. = 3,6 mm 
A; A,; B; maxillipede III; C; periiopode II; D; periiopode III; E : 
periiopode V; F : partie terminale de l' abdomen; G : partie dis tale du 
te!son (orig.). 

Le maxillipede III (fig. I B) a exopodite court, presente une hampe pauvre en phaneres ; 
deux longues soies plumeuses, doublees d'un petit piquant, sur la partie extero-distale, a peine 
proeminente, et deux autres, a son bord dorsale. Un fort piquant sur !'ischium et deux, plus 
solides encore, sur le meros (fig. I B). 

Les pereiopodes ont des basis peu armes ; le pereiopode I casse, le IIe (fig. I C), 
long et grele, a un ischium tres allonge. Des exopodites rudimentaires aux pereiopodes III 
et IV (fig. I D); le pereiopode Vest plus petit que le IVe, mais a nne morphologie peu differente 
(a comparer les fig. D a E) indiquant une taille assez reduite de cette nouvelle espece. 

Pedoncule de l'uropode subegal a l'endopodite (fig. I F) faiblement arme (2 minces 
epines) ; l'endopodite - bien typique pour le M. gibraltariensis, a 3 articles ; chaque article 
a nne longue epine terminale, derriere laquelle font suite 2 a 4 fortes carenes (fig. I H) ; 
l'exopodite biarticule, incomplet, assez massif. 
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Localite, association. I seule ~juvenile pechee dans la station 4 Lamont (Lat. 36°10' N, 
long. o2°5 5'5 0), N E Gibraltar, par un fond de I293 m, en compagnie de Leucon longirostris 
et Dias~ylis vemae n.sp. (fig. 2 D). 

Obsenations. Bien que juvenile ( = 3,6 mm) et en pleine mue, notre Makrokylindrus 
gibraltariensis diflhe de n'importe quelle autre espece connue. Les traits caracteristiques en 
sont: la penurie de phaneres au maxillipede III, l'armature particuliere des forts articles de 
l'endopodite de l'uropode ; la longueur de l'A, de meme que la longueur du Prp II ( les deux 
plut6t de type M. lon_gipes) ; les basis des pereiopodes faiblement armes, de forts piquants 
sur le meros du Mxp. III ; un rapport different des articles les composant ; enfin, la partie 
terminale du telson, qui rappelle un peu celui de M. insignis SARS. 

2. Diastylis vemae n. sp. 
(fig. z, A-B) 

FrG. 2.- A: Diastylis vemae n.sp., ¥J. (= 3,8 mm) de proftl; B: idem• 
telson et Ia base d'un uropode; C: Leucon longirostris SARS (¥ ovigere = 6,6 mm)• 
de proftl; D: id., les derniers thoracomeres, vus d'en bas (on voit les deux epines sur 
le V-e sternite); E: Eudorella gottliebi n.sp., ¥ = 3,8 mm, de proftl; F: Ia 
moitie inferieure du bard frontal de Ia carapace, grossie (orig.). 

Station 4 du «Vema», la meme que pour l'espece precedente, I ~ = 4 mm, se 
caracterisant par un pseudorostre demesurement long, une fois et demie la longueur de la 
carapace (fig. 2 A) assode a des pleonites epineux et a un telson de type qu'on voit sur la 
figure 2 B. Ces caracteristiques, la longueur de pseudorostre surtout, que depasse de loin 
non seulement celui de Diasrylis doryphora PAGE ou D. hastata HANSEN mais de n'importe quelle 
autre espece de Cumace, nous dispense pour le moment d'une description plus approfondie 
de cette nouvelle,.espece. 
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3. Leucon longirostris SARS 

(fig. z, C et D) 

Localite et materiel. 3 individus captures toujours dans la meme station 4 «Vema» : 
I Cfl ovigere, a 6 ceufs dans le marsupium et z jeunes (6 et Cfl). 

Le £emelle possede cinq epines sur la partie anterieure de la carapace et une dentelure 
sous-rostrale interrompue par 2 lacunes, la derniere suivie d'une rangee de 6 a 8 denticulations 
(fig. 2 C). L'endopodite de l'uropode bien plus long que l'exopodite. Le dernier pleonite 
depourvu de soies dorsales. Sur le sternite du thoracomere II, z forts piquants courbes (fig. 2 D). 

4. Cyclaspis longicaudata SARS 

Station 79 du «Vemall, lat. 36°z9' N, long. 13°23 E (Sud Sidle), biotrawl par I69I
I693 m: 4 66, z ¥¥ P. 

Diastyloides serrata (G.O. SARS) 

Ibid., I 6, dont la description ne s'eloigne pas trop du type. 

Platysympus typicus ssp. mediterraneus n. ssp. 
Ibid., 3 66 P, 3 Cfl¥ P, I jeune ( = 6,6- 7 mm). 

Les traits morphologiques rapprochent cette population plut6t de la forme P. tricarinata 
de HANSEN que de l'espece, deja connue de Capri (Lo BrANco), P. typicus (SARs). 

En effet, on y voit tres clairement, outre la carene mediane de la carapace, deux autres 
carenes moins saillantes latero-dorsales. Il est a remarquer egalement une dentelure tres 
saillante sur les bords du telson (fig. 3 B), plus evidente que celle figuree par HANSEN (5, pl. rv, 
fig. 3 c) ; on retrouve la meme forte serulation sur les bords internes des deux branches de 
l'uropode (fig. 3 A) ; les deux traits singularisent nettement les individus des eaux du sud 
de la Sidle par rapport aux figures de SARS (pl. xx, urs et t p. ex.) ou de HANSEN. 

Nous y reviendrons, dans un travail concernant les Platysympus atlantiques du L.G.O. 
Pour enfinir avec la station 79 du «Vema)), il y faut mentionner egalement la presence 

de Diastylis neapolitana SARS et d'un Leptost)'lis non etudie de plus pres. 

B) CUMACES DES EAUX D'ISRAEL ( 1). 

N o1;1s avons pu identifier dans les 3 7 lots de Cumaces, captures le long de la cote 
d'Israel, U,ne dizaine d'autres especes de Cumaces, toutes nouvelles pour la faune du pays ; 
la plupart sont egalement nouvelles pour le bassin oriental de la Mediterranee, et meme, deux 
sont nouvelles pour la Science. 

Ces especes sont : 

I. Diastylis tzeapolitana SARS, largement repandue dans les eaux d'Israel (stat. 
8I, 87, I89, 204, 233, 250, 832) (2). 

2. Pseudocuma longicornis (Sp. BATE), (stat. I97)· 
3· Vaunthompsomia cristata Sp. BATE (stat. 96, 289). 
4· Campylaspis glabra SARS (stat. I91, 239). 
5. Cumella limicola SARS (stat. 242). 
6. Nannastacus longirostris SARS (stat. 227, I ~ = 3,2 mm). 
7· Leucon siphonatis CALM. (stat. Io36, I ~ = 3,4 mm). 
8. Eudorella truncatula (Sp. BATE), (stat. I9I, 67). 
9· Eudorella gottliebi n. sp. 

Io. Iphinoe serrata NoRM. (stat. zoo, 247). 
r I. Iphinoe crassipes haifae n. ssp. 

(r) Materiel mis a notre disposition par l'amabilite du Dr. E. GOTTLIEB de la Station ichthyologiqllc 
de Haifa. 

(z) Pour lcs details sur ccs stations, voir HoLTHUIS ct GoTTLIEB (6), p. 4-13. 
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Pour l'instant, nous nous bornons a signaler tout simplement la presence des especes 
du n° I a 8, puis le n° 10, dans l'est mediterraneen (touteS deja connues pour le bassin occidental); 
Nous allons insister un peu sur deux especes nouvelles, dont la presence en Mediterranee pose 
des problemes zoogeographiques plus interessants, a savoir. . 

Eudorella gottliebi n. sp. 
(fig, z, E, F et 3 C) 

Materiel, provenance: 2 eM et 3 CJlCJl ad. (='3,5 -3,8mm), stat. 67, 233 et238, p~r 
des fonds de 49 a 64 m (vr, 195 5)· 

Frc .. 3· ~ A,B: Platysympus typicus mediterraneus 
n.ssp. A : branches de !'uropode et B : bout du tel son; C; Eudo
rella gottliebi n.sp., C : 11ropode; D : Iphinoe crassipes h~ifac 
n.ssp., 6 P. 

Description. Le profil de la carapace de cette espece est bien caracteristique non 
seulement par la saillie postero-dorsale du pseudo-rostre, bien evidente, mais encoreet surtout, 
par la presence de deux houppes de longues soies sensitives, qui surplombent les lobes du 
pseudo-rostre (fig. 2 E) ; le faisceau posterieur, toujours courbe en avant, est moins fourni, 
tandis que la houppe qui prend naissance sur l'angle anterieur du lobe est plus epanouie. 

Le bord anterieur de la carapace garni de quelques courts poils, tombe en ligne 
plus ou moins droite jusqu',a une echancrure triangulaire, limitee en ]Ja~ par 2 denticulations 
adjacentes a un sinus superficiel, limite en. bas, par la seule :dent proeminente d'une serie 
de 7 a 8 denticulations du bord antero-inferieur de .la carapace (fig .. 2 F). L'uropode, de type 
E. nana, presente 3 epines sous-apicales sur le bord interieur de l'article distal de l'endopodite 
(fig. 3 C). . ... 
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Observations. De toutes les especes connues, la morphologie du bord antero-inferieur 
de la carapace d' E. gottliebi marche de pair, et cela pour les '?? seulement, avec E. nana SARS. 

Elle en differe neanmoins surtout par la saillie longuement poilue du bord posterieur 
du lobe pseudo-rostral et par le manque du faisceau de longues soies sur le bord posterieur 
du tergite du V-e pleopode. On ne saurait trouver de longues soies, sur le bord posterieur, 
retrousse, du pseudo-rostre, quechez E. splendida ZIMMER (syn. E. simi/is CALM), antarctique. 

Nous ne partageons pas l'avis de ZIMMER (19, p. II), qui tient comme artefact le 
redressement pseudorostral se trouvant au-dela de !'orifice respiratoire. Il est certain que 
nombre d' especes d' Eudorella presentent des prolongements dorso-posterieurs des plaques pseu
do-rostrales ; ces prolongements pourtant restent couches le plus souvent (E. nana, E. hispida, 
E. eaquiremis, etc.) ou se dressent en saillies (E. groenlandica, E. splendida, E. gottliebi, p. ex) ; 
parfois ils font defaut (E. pusilla, E. gracilis, E. intermedia, etc.). 

La situation zoogeographlque de cette nouvelle espece est bien difficile a elucider. 
En effet, on ne connait dans les eaux d'Europe (Mediterranee y comprise) que deux 

FrG. 4· - Iphinoe crassipes haifae n.ssp., A,C-H et J : (J P = 6 mm; 
B : (J plus jeune; I : ~ = 5,5 mm. A : I' A,; B : ebauche de!' A 2 ; C : mandibule; 
D : maxillipede III; E : pereiopode I; G : pereiopode II; F : V-e pereiopode; H : 
pleopode I (non encore developpe); I : tel son et uropode ~; J : /' endopodite de !' uropode 
(J (orig.). (L'echelle D s'applique a toutes les autres figures, sauf A, B et C). 
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especes : E. truncatula et E. nana. On ne connait aucune espece en Mediterranee orientale 
(Mer noire exclue, v. BAcEsco, r) en Mer rouge et meme dans une bonne partie de 
l'Ocean indien (N). 

y serait-il question d'un autre endemisme de la Mediterranee a rattacher a E. nana SARS? 

Jphinoe crassipes haifae n. ssp. 
(fig. 3 D et fig. 4 A- J) 

Materiel, provenance: une dizaine d'individus (2 66 P = 5 et 5,3 mm, 2 ? P = 4 mm), 
et juv. provenant des stat. 58 et 75. 

Description. Carapace assez courte (Rap. long: hauteur = r,73- r,85) ; les lobes 
pseudo-rostraux arrondis, avec 6-8 longs poils distaux (fig. 3 n) faisant avec le lobe 
oculaire un angle clair qui rappelle celui de Leucon mediterraneus. Derriere le lobe oculaire, 
une carene finement dentelee, allant jusqu'au bord posterieur de la carapace. 

Pleo-telson linguiforme, depassant de beaucoup l'insertion de l'uropode, pourvu de 
deux longues soies terminales (fig. 3 I). A1, A 2 (non developpee), mandibule et pleopode 
sont a voir sur la flgure 4 A, B, C et H. Le basis du maxilipede III presente une forte 
expansion pourvue de I I a 13 soies ; le meros avec une large expansion allaire, avec 
plus de dix soies plumeuses. 

Pereiopode I long (fig. 4 E), avec un basis court, bien plus court que celui decrit 
par CALMAN pour l'I. macrobranchium. Pereiopode II avec un dactylus plus court que les 
articles 2 et 3, pris ensemble (fig. 4 G) ; les autres pereiopodes banales (v. V fig. 4, F, G). Les 
uropodes sont caracterises par une hampe a peine plus longue que l'endopodite (fig. 4 I). 
L'article proximal de l'endopodite est plus ou moins egal ou un peu plus long que l'article 
distal, arme de 4 a 5 epines (fig. 4 J). 

Observations. La systematique des Iphinoe du groupe crassipes-macrobranchium n'est pas 
mise au point. Le type de HANSEN est un 6 jeune ( = 3,2 mm) ; STEBBING decrit comme 
crassipes un 6 ( = 8 mm), qui n'a certainement rien a faire avec la 9 que JoNES decrit recem
ment (7, 2oi-2o2). Cette derniere est pourtant plus apparentee a l'Iphinoe c. haifae qu'a l'I. crassipes 
sensu STEBBING (v. 9). 

Quoi qu'on dise, il s'agit la d'un Cumace originaire de l'Ocean indien, vehicule 
par les navires au tour de 1' Afrique et differencie aujourd'hui au moins en deux races geogra
phiques, dont une a penetre en Mediterranee par la voie de Suez. 

Pour conclure, il faut preciser que cette communication est un compte rendu preli
minaire sur le materiel considere. Une partie du materiel, et notamment des Diastylis, Pseu
documa, Eudorella, etc., n'est pas encore etudiee. Neanmoins a en juger par les nouveautes 
ressortant de cette etude sommaire et de celle sur les Tanaidaces (2), on peut bien voir combien 
il teste encore a faire dans le domaine des Malacostraces benthiques de la Mediterranee. 

Musee d'Histoire naturelle, «Gr. Antipa» Bucuresti, Rou111anie. 
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DONNEES SUR LES QUANTITES MOYENNES DE FLAGELLES 
EN SEPT REGIONS DE LA MEDITERRANEE, 

COMPAREES AVEC L'ATLANTIQUE TROPICAL 
ET L'OCEAN INDIEN 

par FRANCIS BERNARD 

Jusqu'en 195 5, les methodes recentes de sedimentation du phytoplancton avaient ete 
appliquees en trop peu de mers chaudes pour permettre des comparaisons etendues. Mais deux 
croisieres ulterieures, a stations relativement nombreuses, aident a combler cette lacune. Bien 
que provisoires, et limitees a juin-juillet pour la Mediterranee, les donnees qui en resultent 
paraissent significatives et publiables : 

Il s'agit de la campagne de la «Calypso n de Marseille en Grece (195 5), rapportant 
540 echantillons d'eau pris en 29 stations, de o a 4ooo m. Un expose plus detaille va paraitre dans 
un an aux « Annales de /'Institut oceanographique n, mais il a semble utile d'en regrouper certains 
faits, suivant un autre plan a l'occasion de la reunion de Monaco. D'autre part, les navires 
«Charcot n (1950) et « Norsel ll (195 5-56), durant leur trajet vers la Terre Adelie, ont effectue 
17 stations dans l'Ocean indien central, avec 105 echantillons d'eau de 0 a IOOO m. Mme LECAL 
et moi en avons deja publie les resultats, qui vont etre confrontes ici avec ceux provenant d'autres 
mers. 

I. - Materiaux et methodes. 

Pour un parallele valable avec la croisiere de la «Calypso ll (u-28 juillet 195 5), nous 
n'avons retenu d'autres secteurs mediterraneens que les donnees relatives a juin-juillet. En 
general, cette periode, la plus ensoleillee, se revele 2 a 3 fois plus fertile que l'hiver et donne 
une bonne idee moyenne de l'annee, ou les maxima locaux, suivant les cas publics, sont ici en 
novembre (Algerie, Monaco .. ), plus rarement au printemps (Gibraltar). 

Les echantillons d'eau, fixes au formal neutre, sont etudies par sedimentation au-dessus 
d'un microscope inverse. Nos chiffres, pour chaque flacon, resultent de l'examen d'environ 
2 ml, avec moyenne de 2 echantillons differents pour chaque prise. Seules les prises remarqua
bles (tres riches, ou tres pauvres) ont fait l'objet d'examens plus etendus. 

Pour juin-juillet, ces procedes ont ete pratiques sur les echantillons suivants : 

1°) Detroit de Gibraltar: 4 stations, avec 93 prises, faites en juin 1954 grace a l'escorteur 
«Sabre ll, de la Marine fran<:;aise, de o a 5oo m de profondeur. 

2°) Algerie occidentale: 13 stations, du meridien de Nemours a celui de Bougie, de 1949 
a 1953 et de 3 a 25 milles des cotes, jusqu'a IOOO m de profondeur. On est ici dans la riche zone 
du courant atlantique (epaisseur allant de 10 a 300m selon les vents), et plus de mille echantillons 
fournissent des moyennes particulierement solides sur le phytoplancton local. 

3°) Parages de Monaco: 52 stations, a 6 et 12 milles au sud du port, de 1936 a 1938. Cette 
zone est la plus pauvre de toutes, a cause de son manque de phosphates et de courants, mais 
elle est instructive grace aux 500 echantillons recueillis et au calme particulier des eaux. 
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4o) Zone ryrrhinienne, de l' Algerie orientale a la Tunisie nord, la Sicile, la Sardaigne et la 
Corse. On la connait par 4 stations du « President-Theodore-Tissier ll (I 9 5o) au nord de 1' Algerie, 
et les stations 4 a 7 de la ((Calypso)) (I955), avec au total I37 echantillons, de o a 25oo m. La 
s'observe, ala st. 6 entre Sidle et Sardaigne, une extraordinaire fertilite en grande profondeur. 

50) Detroit de Sicile: stations s a I2 de la ((Calypso)), donnant 6o prises d'eau. 

6°) Zone pelagique etttre Sicile et Crete, done tres au large de la Lybie (st. I 3 a 22 de la 
((Calypso ))). - Cette region, la moins connue auparavant, fournit 205 prises, avec des resul
tats homogenes et parfois remarquables pour la production profonde. 

7o) De Ia Crete a Ia Crece (st. 23 a 29): 129 echantillons, de o a 4ooo m, moins riches que 
les precedents a part la famille des Syracosphaeraceae, dont KAJ\fPl'NER (1939) avait deja signale 
l'abondance locale. 

Entin, deux Oceans demeurent moins explores a cet egard que la Mediterranee, mais il 
va etre fructueux de tenir compte des chiffres obtenus la. 

S0) Entre le Senegal et les Acores, en juin I936, le (( President-Theodore-Tissier )) a preleve 
3 S echantillons d'eau, en I I stations et 4 profondeurs differentes. Ces donnees sont un peu limi
tees, mais l'uniformite des tesultats, 5 a IO fois plus riches que ceux du sud mediteltaneen, nous 
autorise ales rappeler ci-dessous. 

90) Ocean indiet1, de 0 a IOOO m. Les 94 echantillons du (( Norsel )) et les I I echantillons 
du (( Commandant-Charcot ll furent pris de decembre a mars, mais Ia encore les resultats sont 
uniformes et il s'agit d'une zone pelagique tropicale, a variations saisonnieres faibles : on peut 
la comparer avec le sud mediterraneen, ou la fertilite ne para1t que d'un tiers inferieure, avec 
les memes genres dominants. 

II. -Importance relative des divers groupes d'Unicellulaires. 

Les Diatomees ne jouent pratiquement aucun role, CD ete du moins, dans lmit des neuf 
regions considerees. Par exemple, seulement 3 echantillons de la (( Calypso )) sur 5 40 en contien
nent, et encore en faible quantite. Et les 2ooo prises pelagiques au nord del' Algerie n'ont fourni 
de Diatomees (Chaetoceros, Skeletonema etc .. ) qu'au printemps. Seul ici le detroit de Gibraltar 
s'est revele assez riche a cet egard, surtout de IO a 50 m. A part cette exception, la predominance 
en volu!Jie (65 a 95 % du volume estime du phytoplancton) appartient >mx Flagelles calcaires. 
Ensuite viennent les petits Flagelles nus (5 a Is % selon les lieux), puis les Dinoflagelles et les 
Nos toe. 

Le simple comptage des cellules, resume au tableau I, donne generalement un peu plus 
de Flagelles nus que de Coccolithophorides. Mais ces derniers ont un volume cellulaire moyen 
tres superieur ( 2000 a 4000 microns cubes pour les formes calcaires dominantes, alors que peu 
de genres nus depassent 3oo). Il est done hors de doute qu'a eux seuls les Cyclococcolithus font 
presque partout plus de 6o % du volume vegetal en zone ensoleillee, plus de So % en zone 
aphotique. 

De brefs commentaires suffiront pour souligner quelques points inattendus du tableau 
ci-dessous, et du graphique I comparant les regions. Nous enumererons celles-ci dans l'ordre 
du tableau, qui evalue au bas quelques rapports caracteristiques moyens. 

Apres essai de diverses relations, les suivantes ont paru les plus differentes d'une zone 
marine a l'autre, done les plus commodes pour resumer Faction du milieu sur les equilibres 
entre groupes : 

Rapport CyclococcolithusjSyracosphaeraceae varie de 7 a I I dans le sud mediterraneen 
et au large du Senegal, ou regnent de grands courants fertiles. Tombe a 3,3 au large de la Grece 
(dont la richesse en J_yracosphaeraceae etait deja signalee par KAMPTNER (I939), a moins de 2 
dans l'Ocean indien central et a Gibraltar, et le minimum est de o,z7 pres de Monaco, zone 
trop calme et trop pauvre en phosphates pour convenir aux C)clococcolithus. 
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Rapport CyclococcolithusjExuviella : minimum en Mediterranee orientale (colonnes 3 
a 5 du tableau). En moyenne, les Exuviella sont 4 a 23 fois plus abondantes par ml dans le bassin 
oriental, et leur prosperite se retrouve m~me en Mer morte (voir F. BERNARD, 1958). Faut-il 
voir la un effet direct de l'eclairement accru sur ces etres heliophiles et thermophiles? Cela 
doit jouer, mais ces Thecatales pullulent aussi de 5oo a 8oo m au large de la Lybie, et meme 
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TABLEAU I. - Qtiantites JJJoyennes d'Unicellulairespelagiques en 9 regions marines, pour !'ensemble des couches 
htldikr, cll)et' tfvalt1ation de rapports caracteristiques. Les nombres de cellules sont exprimes par ml. Sauf pour !'Ocean 
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a 3 5 oo m entre Crete et Grece. Dans le bassin occidental et les Oceans tropicaux, ce rapport 
devient superieur a 20. 

Rapport : Total des FlagellesfNostoc. Il s'agit de la seule Myxophycee tres commune 
dans le plancton, petit Nostoc de 5 a 6 fL, figure dans notre travail recent sur l'Ocean indien. 
Les maxima locaux de cette algue bleue sont deconcertants, tres difficiles a explique<· avec les 
facteurs connus. Par contre, les minima (comme entre Grece et Crete) paraissent presque tou
jours co1ncider avec des remontees de vase, frequentes aussi a Gibraltar et au large du Senegal. 
Le secteur le plus riche en Nostoc est l'Ocean indien central, surtout dans les eaux d'origine 
subantarctique. 

Dans !'ensemble, les Cyclococcolithus sont vraiment perennes, et ne manquent que dans 
une seule prise de la «Calypso)) sur 540 (fosse de Matapan, par 3ooo m). Par contre, les autres 
genres disparaissent totalement dans divers echantillons, et sont done des reactifs plus sensibles 
aux changements du milieu. C'est notamment le cas pour les Exuviella, qui, meme apres une 
floraison dense, tombent facilement a zero (comme au large d'Oran), sans que les proprietes 
connues de l'eau de mer puissent justifier un tel appauvrissement. 

Insistons maintenant sur les caracteres de chaque region naturelle: 
Les parages de Monaco sont jusqu'ici tres speciaux par leur pauvrete en Cyclococcolithus 

(Io a 25 % du volume moyen de phytoplancton, contre 50 a 95 % ailleurs). Les resultats du <<Me
teor)) (publies par HENTSCHEL, 1936, puis analyses par F. BERNARD, I942) prouvent que ces 
Flagelles sont plutot eutrophes, tandis que les Syracosphaeraceae sont tous oligotrophes. Aussi, 
la pauvrete en courants et en nourriture de la baie de Monaco suffit a rendre compte de la remar
quable preponderance locale des 5_yracosphaera, Corisphaera et autres genres fragiles d'eaux calmes 
et pures. 

Les 6 stations de la «Calypso )) placees entre Marseille et la Sardaigne offrent deja, bien 
que relativement au nord, des nombres plus voisins de la generalite mediterraneenne, avec 
I 2 fois plus de C)lclococcolithus et r 8 fois plus d' Exuviella. Comme dans le sud, grace aux courants, 
la zone bathypelagique devient ici parfois tres riche, le record a cet egard etant a I 500 m a la 
st. 6 (entre Sardaigne et Sicile), avec 1700 cellules de Cyclococcolithus par ml. 

Le detroit de Sicile est, biologiquement, nettement plus voisin du bassin oriental que 
du bassin occidental, par exemple, guant a la richesse en Exuviella. 

Les eaux pelagiques entre Sicile et Crete (st. I3 a 22) se revelent les plus interessantes 
de la croisiere de la « Calypso )), non seulement parce qu'il s'agit d'un secteur presqu'inconnu 
pour le nannoplancton, mais parce qu'il montre des proprietes inattendues. Telle est sa grande 
richesse en Exuviella (maximum de 5 oo a 8oo m de profondeur); et diverses prises sont fertiles 
en-dessous de IOoo m. Ala st. I6 (tres au large de Benghasi), il y a 7 fois plus de Flagelles a 
2 5 oo m que dans la couche euphotique! 

De la Crete a la Grece, le plancton s'enrichit en Syracosphaeraceae mais s'appauvrit en 
autres groupes, surtout pour les Nostoc a cause des remontees de vase frequentes. lei, c'est la 
couche 3ooo-35oo m qui est la plus riche en Flagelles nus et en Exuviella. Seule la fosse de Mata
pan est tres pauvre en profondeur, bien que sa surface soit densement pourvue en Flagelles. 

De 3 a 2 5 milles au nord de 1' Algerie occidentale, enrichissement manifeste en Flagelles 
nus et en Nos toe. Ces etres, a vantages par les salinites locales (de type atlantique entre o et 8o m) 
supportaient malles fortes salinites orientales (au-dessus de 38.8%0 , ils sont toujours plus rares). 

Le detroit de Gibraltar est plutot pauvre en divers groupes par rapport a 1' Algerie : 
seuls les Flagelles nus et les Syracosphaeraceaene paraissent pas trop desavantages, bien que leurs 
especes soient ici moins nombreuses. Les autres families resistent mal aux intenses courants 
locaux, mais on ne peut invoquer le role du sable et de la vase en suspension : ces particules 
sedimentaires sont encore plus abondantes au large de la Crete, ou il y a 3 fois plus de c;yclo
coccolithus et I 5 fois plus d' Exuviella qu'a Gibraltar. Il est quand meme possible que les eaux du 
detroit, moins transparentes, ne permettent pas la photosynthese profondement. ]'en verrais 
une preuve dans la couche la plus riche en Diatomees: de IO a 50 m a Gibraltar, au lieu de 50 

a I 50 m au large de l' Algerie. 
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Voici enfin un choix de differences notables entre les oceans tropicaux et !'ensemble 
du sud mediterraneen (portion encadree d'un rectangle sur la figure). 
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FrG. r. Schema comparant les moyennes obtenues par !'auteur 
en neuf regions marines, pour !es teneurs par ml en Cyclococcolithus, 
en Syracosphaeraceae et en Exuviella (les quantites de ce dernier 
genre sont symbolisees par le diametre des points arrondis de chaque 
region. On remarquera son abondance en Mediterranee orientale 
et dans le detroit de Sicile). L'Ocean indien est a peine plus riche que 
I' Algerie occidentale en Cyclococcolithus, mais quatre fois plus pounw 
en Sycarosphaeraceae et dix fois plus en Nostoc. Le point « Senegal >> 

(moyenne de 38 prises d'eau entre le Senegal et les A<;ores, juin 
1936) montre une fertilite trois a cinq fois plus grande que ce!le de !'Ocean 
indien, selon les .rsroupes : settles les Exuviella et les Syracosphacraceac 
n) son! pas plus nombreuses qu'ail!eurs. 

SOn~ I 

500 

Le centre de l'Ocean indien s'ecarte a premiere vue de la Mediterranee algerienne par le 
pullulement des Nostoc (6 a 30 fois plus selon les regions). Mais les Flagelles n'y sont que de 
IO a 30 % plus denses par ml. Parmi les 105 prises d'eau du (( Norsel », c'est a 200 m que l'on 
trouve le plus de Coccolithophorides, tandis que l'optimum quantitatif de cet ordre se place 
entre 300 et 3ooo m suivant les zones mediterraneennes. 

Mais l'hiver sevit dans nos mers, et de bonnes conditions d'eclairement sont de regle 
toute l'annee dans l'Ocean indien : sa production annuelle reelle doit etre au moins 2 fois supe
rieure a celle du courant atlantique algerien, zone de peche la plus riche de toute la Mediterranee. 

Il est regrettable que 3 8 echantillons seulement no us soient parvenus de la zone entre 
le Senegal et les A<;ores. En y joignant les resultats de SrEEMANN-NIELSEN sur la photosynthese 
dans la meme region, nous y trouvons une production 3 a 5 fois plus forte que dans l'Ocean 
indien. Et encore n'ai-je tenu compte que des cellules palmelloides fraiches pour les C)clococ
colithus du tableau. L' Atlantique tropical africain est en outre parfois tres riche en kystes spheri
ques de C. leptoporus (MuRRAY et BLACKMANN), qui apparaissent au microscope inverse comme 
des boules opaques, tres noires. 

III. - Classement par fertilite croissante. Couches favorisees. 

En enumerant les zones etudiees par ordre de densites croissantes de Flagelles, on indi
quera brievement les couches optima a cet egard, avec distinction entre zone euphotique et 
aphotique. Par exemple, au large de 1' Algerie occidentale (secteur le moins mal connu), il y a 
nettement un maximum de Cyclococcolithus vers 30m dans les eaux ensoleillees. Mais en profon
deur, vers 400 m, leur quantite moyenne est encore 2 fois plus grande. D'une fa<;on generale, 
le sud mediterraneen, parcouru par de forts courants permanents, a souvent sa couche la plus 
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riche entre 3 oo et 3 5 oo m. Ce resultat inattendu est une des donnees precieuses de la campagne 
de la « Calypso )), bien distincte de celles fournies par les oceans, ou la zone profonde est habituel
lement 5 a 30 fois plus pauvre en Unicellulaires que la zone eclairee. Et le genre dominant est ici 
le meme dans les 2 zones : Cyclococcolithus, sans qu'il soit possible, morphologiquement, de 
reconnaitre les individus autotrophes des heterotrophes. 

Jusqu'a nouvelle decouverte, nous attribuons cette production profonde aux particula
rites physico-chimiques de la Mediterranee abyssale, plus chaude, plus oxygenee et a pH plus 
eleve que dans les couches correspondantes des mers ouvertes. Seull'avenir montrera en quoi 
le cycle organique est modifie par ces faits. 

Voici maintenant une courte enumeration, par comparaison des moyennes generales 
avec celle de Monaco prise pour unite : 

parages de Monaco : I ; par manque de courants profonds, les maxima absolus de Fla
gelles sont ici entre o et 5o m, comme dans les mers froides classiques; 

zone entre Grece et Crete (st. 23 a 29): 5,I; couches privilegiees: 20m, et rooo a 2500 m, 
a peine plus pourvue que celle a 20 m; 

detroit de Sicile : 5,2; maxima a 7 5 et 300 m , mais le nombre de stations est un peu faible 
pour en etre certain; 

region entre Sicile et Crete (st. I3 a 22): 5,9; maximaa 20m, et de 25oo a 35oo m, 
OU il y a en moyenne IO % de cellules en plus par rapport a 20 m; les moyennes SOnt a peine 
superieures a celles de Grece, mais les grands maxima sont 2 fois plus eleves; 

stations I a 6 de la ((Calypso)), de Marseille ala Sardaigne: 6,r; maximum a 20m; la 
couche rooo-2500 est dans son ensemble un peu moins riche que la couche euphotique, mais 
com porte des densites exceptionnelles entre Sardaigne et Sidle; 

detroit de Gibraltar: 8,2 de 0 a jOO m; !'optimum des Diatomees est de IO a 20m, celui 
des Flagelles de 300 a 400, c'est-a-dire la ou passe le courant d'origine orientale; meme la, il y 
a 6 fois moins de Cyclococcolithus qu'au large de 1' Algerie; 

Algerie occidentale : ro,S ; maxima euphotiques vers 30 m, pour les Coccolithophorides, 
vers 75 m pour les Flagelles nus et les f\.Tostoc, mais les nombres de tous ces organismes sont 
2 fois plus grands vers 400 m, done juste en-dessous du courant chaud oriental; Ia s'est observe, 
a 6 milles au nord de Cherchell (23 juin I9JZ), le chiffre le plus eleve connu pour Cylococcolithu.r: 
4200 cellules par ml; 

Ocean indien central: I 5, 3 ; niveaux les plus peuples : 3 o m en zone eclairee, 200 m en 
zone obscure ( ou il y a sensiblement 2 fois plus de Flagelles qu'a 30 m); mais les r 7 stations 
connues donnent peut-etre une base insuffisante a nos conclusions; 

region entre le Senegal et les Ac;:ores : 5 2,6; les prises a 50 m etaient les plus riches, mais 
les autres niveaux demeurent trap peu explores; tout ce que l'on peut signaler, c'est !'existence 
de maxima remarquables a 3 5o m. C)clococcolithus leptoporus a ici, comme le <<Meteor)) le publiait 
deja, une tres grande abondance, alors qu'il est rare a Monaco, et pratiquement nul vers le sud 
mediterraneen. 

En somme, ce sud de notre mer se revele bien plus productif que ses parages europeens. 
Surtout vers l' Algerie occidentale, le stock de phytoplancton annuel do it etre a peine inferieur 
a celui de l'Ocean indien, mais demeure 5 a ro fois plus faible qu'au large du Senegal. 

BIBLIOGRAPHIE 

Les « Annales de l'Institut odanographique >> vont publier en 1961 une relation complete de la 
campagne de la << Calypso >> ( r 9 55), d' ou proviennent la moitie des donnees de la presente note. On y 
trouvera des references etendues. Pour les Nostoc et certains Flagelles calcaires, des figures et des chiffres 
seront deja trouves dans le <<Bulletin de l'Institut oceanographique )), n° n66 (r96o) dont voici le titre: 
F. BERNARD et J. LECAL.- Plancton unicellulaire recolte dans l'Ocean indien par le ((Charcot>> (1950) 

et le (( Norsel >> (195 5-56). 
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NOTE SUR LES ALGUES MARINES DE LA GALITE (TUNISIE) 

par Jean FELDMANN 

L'ile de la Galite, situee a une cinquantaine de kilometres au large de la cote 
tunisienne, au N -NO du cap Serrat, s'eleve au centre d'un vaste bane de moins de 
roo m de profondeur. Outre la Galite qui, longue de 5 km et large de 3 km, s'eleve 
en pain de sucre a l'altitude de 393 m, le bane de la Galite porte d'autres ilots : a 3 km 
au S 0 de la Galite, l'ilot du Galiton sur lequel s'eleve un phare et 1a Fauchelle. Plus 
loin, a la bordure 0 du bane, se trouve le haut-fond et les ecueils des Sorelles. 

Par sa situation geographique et son etendue, le bane de la Galite presente, au point 
de vue de sa fl.ore marine, un interet certain et les dragages effectues par le «Pourquoi-Pas ?)) 
en 1923 avaient deja revele !'existence entre 6o et go m de profondeur de peuplements d'algues 
variees. 

Voici d'ailleurs, d'apres la «Liste des principales stations effectuees en Mediterranee 
avec indications sur la flore algologique)) par Pierre DANGEARD, publiee en addendum au 
Rapport du Cdt CHARCOT (r924), !'indication des dragages du «Pourquoi-Pas ?)) : 
377 - 3 juillet. Large des Galitons, 6g m. Fonds d'algues calcaires. Algues brunes, laminaires. 

Algues vertes. 
37g - 4 juillet. Nord de la Galite : 37° 3 g' N - go 5 g' E, 64 m. Fond de concretions calcaires 
et coquilles brisees. Boules d'algues calcaires tres nombreuses. Algues brunes vesiculeuses. 

Algues vertes. 
379 - 4 juillet. Sorelles: 37° 23' N - go 36' E. Fond d'algues calcaires en boules. Algues 

brunes et vertes. 
3go - 4 juillet. Sud de la Galite: 3go 2g' N - go 4g' E, 73 m. Coquilles, algues calcaires. 

Algues calcaires en boules, laminaires. Floridees nombreuses. 
Ces trop courtes indications ne peuvent que faire regretter que le materiel drague n'ait 

pas ete etudie. 
La seule liste d'algues marines provenant de la Galite remonte a rg79 et est due a 

PICCONE qui enumere 34 especes pour la plupart banales. 
En juillet 1931, au cours d'un sejour a la Station oceanographique de Salambo, j'ai 

pu, a bord du «Raymond Lane)), navire des Travaux publics de Tunisie, venu a la Galite pour 
le ravitaillement du phare, effectuer quelques recoltes sur les cotes SO et SE de la Galite, au 
Galiton et a Fauchelle, mais sans pouvoir draguer. 

Plus recemment, M. PosTEL a bien voulu me remettre, ce dont je le remercie vivement, 
les algues recoltees par lui ala Galite en collaboration avec M. MAYRAT. Ces recoltes, conservees 
dans l'eau de mer formolee, constituent deux lots ; l'un (station 19) a ete recolte le 
rg juillet 1956 en plongee par 3 m de profondeur dans le port de la Galite ; !'autre 
(station 49) provient d'un fond de peche a la langouste (roche et sable coquillier) par 
25-50 m de fond. Les algues qu'il renferme, particulierement interessantes, ont ete recueillies 
sur des casiers a larigoustes et non par dragage, ce qui explique que "Seules les especes de grande 
taille (Cystoseira et Sargassum), avec leurs epiphytes, soient bien representees ·et que les especes 
de petite taille, vivant en sous-strate, ou formant des croutes sur le fond rocheux, £assent 
defaut. 

L'ensemble de mes recoltes pres du niveau et de celles que m'a transmises M. PosTEL 
groupees dans la liste ci-dessous, bien que ne representant certainement qu'une partie de 
la flore marine du bane de la Galite, renferme un certain nombre d'especes particulierement 
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interessantes et montre combien une exploration complete de ce bane, a la fois du point de 
vue floristique et du point de vue bionomique, serait desirable. 

Aux recoltes que j'ai personnellement etudiees, j'ai ajoute, dans la liste ci-dessous, 
les quelques especes precedemment signalees par PICCONE que je n'ai pas retrouvees. Les 
indications relatives aux recoltes de M. PosTEL sont signalees par l'initiale (P.) et les miennes 
par l'initiale (F.). 

CY ANOPHYCEES 

Lyngbya sordida GoM. Epiphyte sur Cystoseira Montagnei, par 25-50 m de profondeur (P.). 

Isactis plana (HARV.) !HuR. Cote SE de la Galite, rochers pres du niveau (F.). 

Rivularia biasoiettiana MENEGH. La Galite so. Forme des peuplements etendus sur les rochers 
ombrages et emerges, remontant dans des suintements d'eau douce jusqu'a plus de 
1,50 m au-dessus du niveau (F.). 

CHLOROPHYCEES 

Paimop~iium crassum (NAcc.) RABENH. Signale par PICCONE sous le nom de Palmop~yllum 
gestroi Picc. 

Uiva lactuca L. (sensu lato ). A peu de profondeur dans les stations abritees et bien eclairees: 
Le Galiton, La Fauchelle (F.). 

Enteromorpha linza (L.) AG. Cote SE de la Galite (F.). 

Chaetomorpha aerea (DILLW.) Kiirz. 

Cladophora proiifera (RoTH.) Kiirz. 
profondeur (P.). 

Le Galiton, La Fauchelle (F.). 

Le Galiton (F.) et port de la Galite par 3 m de 

Cladophora pel!ucida (Huns.) Kiirz. Cote SE de 
surplombs ombrages et battus (F.). 

Valonia utricularis (RoTH.) C. AG. Le Galiton 
profondeur (P.). 

la Galite, a peu de profondeur sous les 

(F.) et port de la Galite par 3 m de 

Halirystis parvu!a ScHMITZ (gametophyte de Derbesia tenuissima (DE Nor.) (CRoUAN).- Sur 

Lithothamnium valens - Sorelles par 10-30 m de prof. (HELDT). 

Bryopsis balbisiana LAMOUR. Sur les rochers au niveau ; La Fauchelle (F.). 

Codium vermilara DELLE CHIAJE. Port de la Galite, par 3 m de profondeur. (P.), fertile. 

Udotea petio!ata (!uRRA) BoERGS. Port de la Galite, par 3 m de profondeur. (P.). 

Caulerpa pro!ifera (FoRSK.) LAMOUR. Port de la Galite, par 3 m de profondeur. (P.). 

Giffordia Sandriana (ZANARD.) HAMEL. Fertile (sporocystes pluriloculaires) par 25-50 m 
de profondeur. (P.). 

Feldmannia irregularis (Kiirz.) HAMEL. Mele a diverses petites Chlorophycees en gazon, pres 
du niveau ; cote SE de la Galite (F.), avec sporocystes pluriloculaires. 

Acinetospora vidovichii (MENEGH.) SAuv. Port de la Galite, par 3 m de profondeur. (P.) sporo
cystes uniloculaires. 

Zosterocarpus oedogonium (MENEGH.) BoRNET. En touffes enchevetrees parmi les Cystoseira, 
par 25-50 m de profondeur. (P.). 

Myrionema strangulans GREV. Epiphyte sur Ulva iactuca, La Fauchelle (F.). 
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Ralfsia tJerrucosa (ARESCH.) J. AG. Croutes etendues pres du niveau sur la cote SE de la 
Galite et Le Galiton (F.). 

Nemoderma tingitanum SCHOUSBOE. Forme des croutes jaune brunatre clair au-dessous de la 
ceinture de Raljsia verrucosa, sur la cote SE de la Galite et a la Fauchelle (F.). Cette 
nouvelle localite etend l'aire geographique de cette algue, signalee seulement des cotes 
mediterraneennes de France et en Afrique du nord, de !anger aux environs d' Alger. 
Non signalee en ltalie, elle y existe neanmoins et je l'ai trouvee en septembre I958 
aux environs de Naples. 

Sphacelaria cirrosa (RoTH.) C. AG. Avec propagules, par 25-50 m de profondeur. (P.). 

Halopteris ftlicina (GRATEL.) KliTZ. Cote SE de la Galite et le Galiton dans les stations om-
bragees (F.) et par 25-50 m de profondeur, epiphyte sur C. montagnei (P.). 

1-lalopteris scoparia (L.) SAuv. Cote SE de la Galite et le Galiton (F.). 

Cladostephus verticillatus (LIGHTF.) LYNGB. Signale a la Galite par PICCONE. 

Colpomenia sinuosa (MERT.) DERB. et SoL. Sur les rochers emergeant a basse mer. Cote SE 
de la Galite et le Galiton (F.). 

Cutleria multiftda (SMITH) GREV. Par 25-50 m de profondeur (P.), echantillon femelle rappelant, 
par sa structure, le C. monoi'ca oi I. 

Zonaria tournefortii (LAMOUR.) MoNT. En epave, cote so de la Galite (F.). 

Taonia atomaria J. AG. Cote SE de la Galite (F.). 

Padina pavonia GAILLON. Tres abondant dans toutes les stations eclairees pres du niveau, 
a la Galite, au Galiton et a la Fauchelle (F.). 

Dicryopteris membranacea (STACKH.) BATT. Pres du niveau dans les stations ombragees de 
la cote SE de la Galite et du Galiton (F.), ainsi que dans le port de la Galite, par 3 m 
de profondeur ; abondant egalement en profondeur par 25-50 m (P.). 

Dilophus fasciola (ROTH.) HowE var. repens (]. AG.) FELDM. En gazon pres du niveaux, cote 
SE de la Galite (F.). 

Dicryota dichotoma (Huns.) LAMOUR. var. implexa (LAMOUR.). Cote SE de la Galite (F.). 

Dicryota linearis (AG.) GREY. Signalee a la Galite par PICCONE. 

Elachista intermedia CROUAN. Tres abondant, epiphyte sur Cystoseira montagnei et C. opuntioides, 
par 25-50 m de profondeur (P.) ; la forme typique fertile (sporocystes uniloculaires) 
et pourvue de paraphyses et la forme sans paraphyses, correspondant a 1' Elachista neglecta 
KucKUCK, se rencontrent toutes deux sur les rameaux des Cystoseira. 

Myriactula rigida (SAuv.) HAMEL. Epiphyte sur Sargassum hornschuchii par 25-50 m de prof. (P.), 
espece decrite de Villefranche-sur-Mer par SAUVAGEAU ; je l'ai retrouvee a Banyuls
sur-Mer et aux environs d' Alger ; bien que rarement observee, elle est sans doute fre
quente en profondeur. 

Leathesia mucosa J. FELDM. Epiphyte a la base du Carpomitra costa/a par 2 5-5 o m de 
profondeur (P.) ; decrite de Banyuls et de Villefranche, cette curieuse espece, retrouvee 
dans l'Adriatique par ERCEGOVIC, n'etait pas connue sur la cote nord-africaine. 

Spermatochnus paradoxus (RoTH) KliTZ. De beaux echantillons fertiles (sporocystes unilo
culaires) par 25-50 m de profondeur (P.). 

Stilophora rhizodes (ERHRT.) J. AG. Epiphyte sur Sargassum Hornschuchii par 25-50 m de 
profondeur (P.). 

Carpomitra costata (STACKH.) BATT. var. mediterranea J. FELDM. Tres beaux echantillons 
fertiles, par 25-50 m de profondeur (P.). 

Asperococcus bullosus LAM OUR, var. profundus J. FELDM. Epiphyte sur C)stoseira montagnei 
par 25-50 m de profondeur (P.). 
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Laminaria rodriguezii BaRNET. H. HELDT m'avait communique autrefois des echantillons de 
cette algue provenant des Sorelles ou ils avaient ete recoltes par 30 m de fond, pro
fondeur moindre que celle ou vit generalement cette espece. C'est tres vraisemblablement 
i cette espece qu'il faut rapporter les Laminaires observees lors des dragages du ((Pour
quai-Pas ?>> sur le bane de la Galite. 

Cystoseira stricta SAuv. Forme une ceinture bien developpee au-dessous de la limite des basses 
mers sur les rochers battus de la Galite et de la Fauchelle (F.). 

Cystoseira crinita BoRY. Abondant, pres du niveau, i la Galite et i la Fauchelle (F.), ainsi 
qu'a 3 m de profondeur dans le port de la Galite (P.). 

Cystoseira fimbria/a (DESF.) BoRY. A peu de profondeur sur la cote SE de la Galite et i la 
Fauchelle (F.). 

Cystoseira discors c. AG. Par 25-30 m de profondeur (P.). Ces echantillons de profondeur 
sont remarquables par la tres grande longueur de la tige primaire atteignant 24 em 
de long. 

C)stoseira montagnei J. AG. emend. MoNTAGNE. Par 25-50 m de profondeur (P.). Cette 
espece, intermediaire pour certains de ses caracteres entre le y'stoseira spinosa SAuv. 
de la Mediterranee occidentale et de 1' Adriatique et le (ystoseira pla~yramosa ERCEG. 
de 1' Adriatique, avec lesquels elle a ete souvent confondue, n'etait connue jusqu'ici 
avec certitude que des cotes d' Algerie. 

Les echantillons recoltes par M. PosTEL sont tres beaux, ils possedent une longue 
tige primaire, couverte de tophules espaces, ovotdes, rugueux ; ceux du sommet de 
la tige sont nettement epineux. Les rameaux ptimaires, tous applatis et presque foliaces, 
nerves, portent i leurs extremites des receptacles allonges formes de conceptacles renfles 
et espaces. Ces echantillons sont depourvus de receptacles i la base des rameaux primaires; 

C)JStoseira opuntioides BoRY. Par 25-50 m de profondeur (P.). 
Sargassum vulgare C. AG. Pres du niveau i la Galite et i la Fauchelle (F.). 

Sargassum trichocarpum J. AG. Par 25-50 m de profondeur (P.), fertile. 
Sargassum hornschuchii C. AG. Par 25-50 m de profondeur (P.), fertile. 

RHODOPHYCEES 

Goniotrichum alsidii (ZANARD ). HowE. Epiphyte sur Codium vermilara, port de la Galite par 
3 m de profondeur (P.). 

Liagora viscida (FoRSSK.) c. AG. Stations abritees et bien eclairees pres du niveau : SE de 
la Galite et la Fauchelle (_F.). 

Gelidiu111 crinale (TuRN.) LAMOUR. Pres du niveau, la Fauchelle (F.). 

Pterocladia caJillacea (GMEL.) BoRN. et THuR. Cote SE de la Galite et Galiton, sous des 
surplombs ombrages (F.). 

Rhodophyllis squamariae (MENEGH.) KliTZ. Signalee par PICCONE sur Peyssonnelia rubra. 

Cruoriella dubyi (CROUAN) ScHM. Sur coquille de Gasteropode, pres du niveau ; cote SE 
de la Galite (F.). 

Peyssonnelia coriacea J. FELDM. Par 25-50 m de profondeur (P.). Cette espece, decrite d'Alger 
et de Tanger a ete retrouvee dans !'Atlantique sur les cotes de la Peninsule iberique et 
jusqu'i Biarritz. Dans la Mediterranee, elle n'est actuellement connue que de la cote 
africaine ; la localite de la Galite etend sa limite vers 1' est. 

P~yssomzelia rubra (GREV.) J. AG. Par 25-50 m de profondeur (P.). 

Pseudolithopl!Jllum expansum (PHIL.) LEMOINE. Par 25-50 m de profondeur (P.). 
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Lithothamnium valens FosLIE. H. HELDT m'avait communique autrefois de tres beaux echan
tillons d'un Lithothamnium, drague par Io-30 m sur les hauts fonds des Sorelles, qui 
ont ete identifies au L. valens FosLIE par Mme LEMOINE. Cette algue forme des masses 
arrondies et libres sur le fond, atteignant parfois la grosseur du poing, formant des 
branches epaisses, noueuses mamelonnees, de consistance tres dure. Cette espece a 
ete egalement observee aux environs de Marseille et aux Baleares, par 65 m de fond. 
D'apres les renseignements que m'avait fournis H. HELDT, cette algue est tres abondante 
aux Sorelles, sans doute sur fond meuble. 

Melobesia Jarinosa LAMOUR. Epiphyte sur Udotea petiolata, port de la Galite par 3 m de fond (P.). 

Amphiroa rigida LAMOUR. Pres du niveau, le Galiton (F.). 

Amphiroa c;:_yptarthrodia ZANARD. Pres du niveau, la Fauchelle (F.). 

Jania rubens (L.) LAMOUR. Abondant pres du niveau, cote SE et SO de la Galite et la 
Fauchelle (F.). 

Coral/ina ;nediterranea ARESCH. Sur les rochers pres du niveau a la Fauchelle (F.). 

Coral/ina granifera ELL. et SoL. Epiphyte, sur (;_ystoseira crinita en particulier. Port de la 
Galite par 3 m de profondeur (P.). 

Kal(ymenia !/!Ollis J. FELDM. Echantillon de petite taille, epiphyte sur (;_ystoseira montagnei (P.). 
Cette espece, decouverte sur le bane de Matifou pres d' Alger, n' avait pas encore ete 
retrouvee ailleurs. 

Kal(ymenia micropi?Jlla J. AG. Par 25-50 m de profondeur (P.). Il s'agit de la forme mediter
raneenne de cette espece qui n'est peut-etre pas identique a la forme de la Manche, 
les echantillons de la Galite sont steriles. 

1-:fypnea muscifonnis (WuLF.) LAMOUR. Signale par PICCONE. 

Rissoella verruculosa (BERTOLONI) J. AG. Forme une ceinture bien developpee sur les rochers 
battus au-dessus du niveau, cote SE de la Galite, du Galiton et de la Fauchelle (F.). 

RhodoMyllis divaricata (STACKH.) PAPENF. Petits echantillons pourvus de systocarpes ; port 
de la Galite par 3 m de profondeur (P.). 

Botr_)'oc!adia botr)'oides (WuLF.) J. FELDM. Sous des surplombs ombrages ; cote s E de la 
Galite (F.). 

Gastroclonium clavatum (RoTH) ARDISS. Rochers battus pres du niveau, cote s E de la Galite (F.). 

Champia parvula (C. AG.) HARV. Avec cystocarpes, epiphytes du Codium vermilara, port de 
la Galite par 3 m de fond (P.). 

Antithamnion plttmula (ELL.) THoR. var. crispum (Ducwz.) HAUCK. Port de la Galite par 
3 m de profondeur (P.). 

Antithamnion plumula (ELL.) THUR. var. bebbii (REINSCH) J. FELDM. Port de la Galite par 
3 m de profondeur (P.). 

Centroceras clavulatum MoNT. En gazon pres du niveau, le Galiton (F.). 

Microcladia glandulosa (SoLAND.) GREV. Epiphyte sur Sargassum hornschuchii, par 25-50 m de 
fond (P.). 

Pleonosporium borreri (SMITH) NAEGELI. Cote SE de la Galite (F.). 

Cor)'nospora pedicellata J. AG. La Fauchelle (F.). 

Griffithsia .flosculosa (ELL.) BATT. En touffes tres volumineuses, port de la Galite par 3 m 
de profondeur (P.). 

(;rilfithsia opuntioides J. AG. Petites touffes stet:iles, port de la Galite par 3 m de profondeur (P.). 

Callithamnion tetragonum (WITHER.) C. AG. Cote SE de la Galite (F.). 
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Acrosorium venu!osum (ZANARD). KYLIN. Epiphyte sur Cystoseira montagnei par 25-50 m de 
profondeur (P.). 

Acrosorium reptans (CROUAN) KYLIN. Epiphyte sur Udotea petiolata, fertile (tetrasporocystes) 
port de la Galite par 3 m de profondeur (P.). 

Po(ysiphonia Joeniculacea J. AG. Signale par PICCONE. 

Po(ysiphonia Jurcellata HARV. Signale par PicCONE. 

Po[ysiphonia subulifera (Ducwz.) J. AG. Epiphyte sur Cystoseira par 25-50 m de profondeur (P.). 

Lophosiphonia reptabunda (SuHR) KYLIN. Signale par PICCONE ( =L obscura FALK. non AG.). 

Herposiphonia tenella (C. AG.) AMBRONN. En gazon sur les rochers pres du niveau, La 
Fauchelle (F.). 

Herposiphonia secunda (C. AG.) AMBRONN. Signale par PiccoNE. 

Vidalia volubilis (L.) J. AG. Signale par PiccoNE. 

Laurencia obtusa (Huns.) LAMOUR. Le Galiton (F.). 

Laurencia pelagosae (ScHIFFNER) ERCEG. Entre 25-50 m de profondeur (P.). Cette algue a 
ete primitivement decrite sous le nom de Rodriguezella pelagosae ScHIFFNER, de 
1' Adriatique ou elle est commune en profondeur. Elle est voisine du L. pinnatifida (GMEL.) 
LAMOUR. et s'en rapproche par ses frondes comprimees, distiques mais s'en distingue 
nettement par son port et sa structure anatomique. C'est a cette espece qu'il faut 
rapporter le Laurencia de profondeur que j'ai signale autrefois a Banyuls (I942) sans 
determination specifique. Ce que, dans ce travail, j'ai signale sous le nom de Rodriguezella 
pelagosae, est en realite le Rodriguezella pinnata (KliTZ.) SCHMITZ. Les echantillons de 
la Galite sont tres beaux et plus developpes que ceux de Banyuls ; ils ressemblent tout 
a fait aux plantes de 1' Adriatique. 

Il y a peu de conclusions d'ordre bionomique a tirer de cette liste encore incomplete. 
La vegetation de l'etage littoral et infralittoral superieur rappelle celle de la cote d' Algerie. 
Dans l'etage littoral, on retrouve en particulier la ceinture de Nemoderma tingitanum et celle 
de Rissoella verruculosa. A la limite superieure de l'etage infralittoral superieur, la ceinture de 
Cystoseira stricta est bien developpee comme en Algerie ; j'ai recherche en vain le (ystoseira 
sedoides DESF., espece endemique sur les cotes d' Algerie, qui existe encore non loin de la Galite, 
au cap Serrat qui marque sa limite orientale. 

La vegetation de profondeur, certainement tres riche, comprend des peuplements a 
Cystoseira et Sargassum, comparables a l'association a Cystoseira spinosa et C. opuntioides que 
j'ai decrite de Banyuls et qui se retrouve dans d'autres regions de la Mediterranee occidentale, 
le C. spinosa etant remplace a la Galite par le C. montagnei. I1 serait par contre tres interessant 
d'etudier les peuplements de Laminaria rodriguezii et surtout ceux de Lithothamnium valens. 
Ces derniers, qui semblent rares dans la Mediterranee, etant encore tres mal connus quant 
aux conditions ecologiques qui permettent leur installation et quant a la flore et a la faune 
associee a ces Lithothamnium. 
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SEASONAL VARIATIONS IN THE CHEMICAL COMPOSITION 
OF SOME ADRIATIC PHAEOPHYCEAE 

by Ivka MuNDA 

The chemical compos1t1on of some Adriatic brown algae has been investigated only 
in regard to the iodine content (VrERTHALER 1867, KLAS 1932, CMELIK 1948, VouK and 
CMELIK 1949). MoRovrc (1951) gives a historical survey of these investigations. 

Some data on the mannitol and volatile oil content are available in the papers of 
CMELIK (1948) and CMELIK and MoROVIC (1950). Only scanty data are available, however, 
concerning the seasonal variations of the mannitol and iodine content. 

The present work gives some informations about the chemical composition of some 
more frequent Adriatic Phaeop~yceae, which may possibly be used as raw material (e. g. 
extraction of alginic add, food industry). The content of ash, chlorine, iodine, mannitol, 
fat, protein and alginic add and reducing compounds were followed in the course of one 
year (october 1958 to september 1959). Special attention was given to the seasonal 
variations of those compounds. 

Materials. 
The algal material was obtained from the Oceanographic Institute, Split. Single 

samples of the Punctariales and Cladostephus vertici!latus originates from the Northern Adriatic 
(Rovinj, may) and Laminaria rodriguezii from the Southern Adriatic (Sika od Tresijavca, august). 

FUCALES : Fucus virsoides J. AG., Cystoseira spicata ERe. (syn. amentacea), Cystoseira barbata 
J. AG., Cystoseira abrotanifolia C. AG., Cystoseira crinita BoRY, C_)'stoseira discors C. AG., 
Sargassum vulgare C. AG. 

DICTYOTALES : Dicryota dichotoma (Huns.) LAM., Dic~yopteris po!Jpodioides (DESF.) LAM., 
Padina pavonia (L.) GAILL. 

SPHACELARIALES : Halopteris scoparia (L.) LAuv., Cladostephus verticillatus (LrGHF.) LYNGB. 

PUNCTARIALES : Colpomenia sinuosa (MERr.) DERB. et SoL., Asperococcus bullosus LAM, 

LAMINARIALES: Laminaria rodriguezii BoRN. 

Methods. 
The algal material was obtained in the dry state. It was ground in a Wiley 

laboratory mill fitted with a o,5 mm screen. The dry matter content was determined by 
heating a sample at 1o5°C for 24 hours, the ash content by combustion in a Heraeus 
laboratory oven at 4oo°C for 24 hours. 

The amount of chlorine was determined according to Mohr in an aqueous extract 
of the meal. 

The iodine content was determined by the method of BAGGESGAARD RASMUSSEN and 
BJERRESo. Ether soluble substances were determined by means of Soxhlet extraction. For 
protein determination the K JELDAHL procedure was followed and for mannitol determination 
the method of CAMERON et al. 

The sulfate content was determined turbidimetrically after BuTTERS and CHENERY (1959). 
The amount of reducing compounds was determined by the potentiometric method of HAuG 
and LARSEN (1958). 
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Alginic acid was determined by the Ca acetate method (HAuG and LARSEN - to be 
published). The cations were removed from the tissue by means of o.2 N HCl and replaced 
with Ca ions (treating with o.o3 M Ca acetate for 24 hours). The Ca ions, bound to 
alginate, are liberated by means of 0.2 N HCl and determined by complexometric titration. 

Results. 
The results are given in tables and expressed as percentage of the dry matter, while 

the reducing power is expressed in milli-equivalents. 

The ash content of all the Adriatic species investigated was rather high (table I). The 
ash determination does not show a correct picture of the anorganic compounds of the algae, 
owing to the chemical reactions taking place during combustion. Our ash determinations 
were also disturbed, especially in the case of C)!Stoseirae, by epiphytic and epizooic organisms, 
which are difficult to remove. 

Among the Fucales, Fucus virsoides showed the lowest values and slightest variations 
throughout the year. Among the C)stoseirae, C)stoseira spicata showed the highest values 
the winter-spring period. A sharp minimum in summer was followed by a steep increase 
in september. This maximum in early fall was common for all the observed species, with 
exception of Fucus virsoides. In the Cystoseirae, the results indicate that thallus growth and 
ash content may be correlated. The ash content was higher in the perennial basal parts and 
decreased with the progressive growth of the primary and secondary branches. In C)!Stoseira 
spicata the growth of the primary branches begins at the end of december (ERCEGOVIC 1952) 
and the minimum ash content coincides with the maximal size of the thallus. After the 
branches were rejected, the ash content increased. In ()!Steoseira barbata an intensive vegetative 
growth takes place already in late fall. The ash content decreased slightly during. the 
winter - spring period and reached a sharp minimum in june. (ptoseira abrotanifolia 
showed low values from january to july, without a sharp minimum, the thallus growth 
being diminished during summer. The ash content of the Dictyotaceae, Sargassum and Halopteris 
also reached high values in september. In the case of Padina pm•onia the high ash 
,content was due to calcareous incrustations of the tissue. 

The chlorim content of the samples is given in table 4 as per cent of the dry 
matter. Table 3 gives the chlorinity (parts per thousand) ·of the sea water at the time 
ofsampling. The high chlorine content observed in our samples is probably due to a relativelv 
high content of water in the fresh plants and high chlorinity of the Adriatic wa,ter. At the 
end of the fructification period, a decrease took place in the chlorine content of the ()'sto.reirae. 
Fucus virsoides showed a maximum in february and Halopteris scoparia a progressive decrease 
from april to september. · · 

When calculated as percentage of the ash, the chlorine content did not exceed the 
values usually observed in Atlantic Fucales. The existence of a correlation between the 
seasonal variation in the chlorine and ash contents is very uncertain, although the rapid increase 
in ash in early fall coincided with a pronounced decrease in the chlorine content. This fact 
may be due, in the case of the Cystoseirae, to the luxurious . growth of epiphytic and 
epizooic organisms on the perennial basal parts. 

The amount of iodine (table 5) was rather low in the (ystoseirae. The iodine content 
of Fucus virsoides was somewhat higher and it decreased progressively towards the autumn. 
Among the Fucales, the highest values were found for Sargassum vulgare, which had its 
maximum in april. Only negligible amounts were present in the Dic~yotaceae. Among all 
the species investigated, Laminaria rodriguezii and Halopteris scoparia showed the highest values, 
the iodine content of the latter being higher in winter and spring. We find no obvious 
differences in comparing our data with those obtained by CMELIK. He found somewhat 
higher values for Laminaria, Sargassum, Cystoseira abrotanifolia and Cystoseira discors. This 
is quite probably due to the different localities used and to annual variations. On the contrary, 
KLAS did not get a positive reaction by means of the KYLIN method. 
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I 

3I /I I 
! ! 

Date Io/Io 30/ I 2 I 3/3 3 I I 3 5/5 8/6 ! 5/7 I/9 

--- --- --- ·-- --- --- --- --- ---
! I I 

Cystoseira barbata 39·8 43,5 42·5 I 45 ·I 44·6 37·0 I 3 3. 7 30.2 46.2 ........ 
Cystoseira spicata ........ 36.2 39·0 3 8. 5 ; 3l.I 3 I. 5 ! 32·9 ! 33-4 35-3 47-I 
Cystoseira abrotanUolia .... 40.8 38.0 3 7· I 34·0 34·6 I 34-I 29· 5 39·9 44·4 
Cptoseira crinita ......... 40.8 
Cystoseira discors ......... 4!.7 -
Fums virsoides ........... I 

28.4 28.o 24.6 33·7 29.I 2 5. I 2 5. 5 24·5 
Sargassum vulgare ......... 

' 

I 

p.o 3 3. 5 3 8. 5 36.o 37-4 46.I 
Dictyota dichotoma ........ 35-5 

I 
42.0 45.6 3 8. 5 45.8 40.1 5 3·9 

Dict)'opteris po(ypodioides ... 36·9 I 41.2 50.0 52·2 50.2 
Padina pavonia ........... 7°·9 

! 
62.9 

J1alopteris scoparia ........ I 44·0 i 44-I 44·0 45.8 50.2 50.5 
I 

61.2 
---

I I 
' 

Lamina ria rodriguezii, wj8 . 5 3·9 i I 
I 
I 

i i I I 

TABLE I. - Ash, g per Ioo g dry matter. 

Date 

Cystoseira spicata . ....... . 
(;ystoseira barbata ....... . 
Cptoseira abrotanifolia ... . 
(ystoseira crinita ........ . 

2 9·3 p.6 
Cystoseira discors ........ . 
F ucus 21er soides .......... . 
Sargassum vulgare .. ...... . 29·5 

29·9 31.5 
2 5. 3 

Dictyota dichotoma ....... . 
Dictyopteris po(ypodioides .. . 
Padina pavonia .......... . 
Jlalopteris scoparia ...... . I 8.2 12.3 

Laminaria rodr(guezii, ro/8 .. 23 ·3 I 
! l 

TABLE z. - Chlorine, g per roo g ash. 

I 

I 

I 

wjro 30/I 2 3 I I I 3/3 31/3 5/5 i 8/6 5/7 I I/9 
I I I 
I --- I 
I I 8.23 19·98 r 9.66 I 20.2 3 1 I9.8o 17.88 I9.23 i I9·48 q.69 

! I 

I I 
I 

TABLE 3. - Chlorine, part.r per thousand, in the sea JJJater at the time of sampling. 
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The sulfate content was determined only in samples from june I959· The results 
are given in table I I as grams per Ioo g dry matter. Halopteris, Dicryota, Dic~yopteris 

and Fucus contained more sulfate than Cystoseirae and Sargassum. 

I I 

Date 10/10 3/12 3 I I I 3/3 
~I_:_ 

8/6 5/7 I/9 

Cystoseira spicata ......... 7·99 Iz.6o I2.67 I 3. 5 I I 5.03 II.70 I 1.05 8.8 I 6.31 
Cptoseira barbata ........ 7.8o I 1.93 I 1.82 9·45 9· I 5 7·I9 8.95 7· I 5 5 .I7 
(ystoseira abrotanifolia .... 8. 3 I 9·2I 10.5 3 IZ.64 10.90 II.74 9·00 I I. 52 7·36 
Cystoseira crinita ......... 

! 
6.94 

(ystoseira discors ......... 

9·781 
5. 3 5 

Fucus virsoides ........... 6.IO I 7·34 4·I 5 7.8I 7·45 8.05 6.26 
Sargassutn vulgare ......... 10.34 I0.5 2 I 1.87 I2.I 5 I I.OI I4.IO 
Dicryota dichotoma ........ 10·39 I I.76 I4·32 9·95 I3·74 I2.75 I I.OI 
Dicryopteris pofypodioides ... 8.47 8.50 5.25 I2.24 12.75 
Padina pavonia ........... 9·5 2 6.92 
Halopteris scoparia ........ 9·32 I2.59 I3·70 I 1.5 8 9.I6 6.2I 6.2I ---
Laminaria rodriguezii, 10j8 .. 12,54 

TABLE 4· - Chlorine, g per I oo g dry matter. 

Date 10/Io I 31/I I 31/3 8/6 
I 

I/9 I 

I 

I 

I 
: 

Cystoseira spicata ............... 0.005 i O.OI2 

I 

0.004 0.004 0.004 I 
Cystoseira barbata . .............. 0.007 i O.OI4 O.OI2 0.012 O.OII 
Cystoseira abrotanijolia ........... 0.043 O.OI2 I o.oo8 0.005 0.005 
Cystoseira crinita . ............... 

I 
O.OII 

Cystoseira dis cor s ............... O.OI9 
F ucus vir soides •••••••••••••••• 0 0.02I 0.025 O.OII 0.009 o.oo6 
Sargassum vulgare ............... 0.067 0.095 0.064 0.015 
Dicryota dichotoma .............. 0.002 0.002 I O.OI4 0.003 
Dicryopteris pofypodioides ......... 0.004 0.004 O.OI3 
Padina pavonia •••••••• 0 0 ••••••• O.OI7 O.OI8 
Halopteris scoparia •••••• 0 •••••• O.I70 O.I70 0.093 0.099 

Laminaria rodriguezii, 10/8 ....... 0.126 
I I 

TABLE 5· -Iodine, g per Ioo g dry matter. 

CMELIK (I950) found a maximum mannitol content for the same Cystoseira species 
and Sargassum linifolium in december, while the minima occurred at different seasons (Cystoseira 
abrotanifolia and Sargassum in july, C. barbata in october and C. amentacea in february). 

Or samples showed relatively high mannitol content in the autumn (table 6). 
This period was followed by a minimum in early spring and a pronounced increase during 
the summer. The mannitol content of all the species, with exception of Cystoseira abrotanifolia 
and Fucus virsoides, showed a slight decrease in autumn. In the case of Halopteris scoparia, 
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we were not able to detect mannitol during the winter spring period, while it was 
present in the samples collected in summer. It seems to be a general rule, that the 
mannitol content decreases during the winter period and reaches its minimum in spring. 'The 

I I 
I 

Date IOjio 30/!2 3 I /I 3/3 I 3 I /3 5/5 8/6 5/7 I/9 
--- -- ------------ --- --- ---

(ystoseira barbata ........ 5 ·9I 4·7I 4·30 2. 3 I !.82 5-53 I I.p I I.OO 7·7I 
Cystoseira abrotanifolia ..... 6.28 6.40 5 ·I 5 3. 3 3 5·40 9·5° 8.69 8.8I 9· 23 
(ystoseira spicata ......... 5 ·50 r.6o I. 55 !.22 3·31 4·9I 8.49 IO.OO 7·31 
Cystoseira crinita ......... 

I 
3·51 

Cystoseira discors ......... I I 8.90 
Fucu.r virsoides ........... 8.57 3.62 r.p 3·3 2 9·I4 6.69 5·72 8.30 
Sargassutn vulgare . ........ 4.01 2.92 0.46 6.3 5 5 ·45 8.73 
Dict_yota dichotoma ........ 5.65 I.2I 0.5 5 7·51 7·47 8.45 5 ·9I 
Dic~yopteris polypodioides ... 5 ·I 5 2.00 0.9I 4·76 4.28 
Padina pavonia ........... 2·73 3·31 
Halopteris scoparia . ....... 0.0 0.00 0.00 0.00 3· 50 I.OO o.64 0.00 

Laminaria rodriguezii, ro/8. ~I I 

I 

j 

Colpomenia sinuosa, I4/5 ... 3.6I I 
I I I Asperococcus bullosus, I 4/5 .. o.oo 

TABLE 6.- Mannitol, gper Ioo g dry matter. 

minimum coincided with the sprouting of the Cystoseira branches. The summer maximum 
occurred in may in the Fucus and Sargassum and in the (ystoseirae in june- july. 'The 
relatively small decrease taking place in the autumn indicates that the seasonal variations 
are the same in the perennial basal portions and in the branches. 

, _____ D_ar_e ____ Iojio ;
1

: 30/I2.1~ ~ ~ ~ ~~_:!2_J_~~ 
Cystoseira spicata......... 6.9 9.6 10.5 IO.I Io.o 9.1 6.5 I 7.2 I 7.0 
Cystoseira barbata . . . . . . . . 8.3 I 8.7 9.2 7.0 7·5 7·3 5·9 1 6.o 5·4 
Cystoseira abrotanifolia..... 6.8 6.5 7·7 7·9 9·4 7.8 5·4 I H 4-8 
Cystoseira crinita . . . . . . . . . j 7.8 
Cystoseira discors . . . . . . . . . I 5.2 
Fucus virsoides........... 5.1 rr.8 8.5 8.5 9.0 7·9 5·4 5·5 
Sargassum vulgare......... I3·7 I3·5 IL5 10.4 7·9 6.5 
Dicryota dichotoma........ I2.o I6.6 I3.6 13.3 
Dicryopteris polypodioides . . . I2.5 J4.2 13.9 
Halopteris scoparia. . . . . . . . I o.o I r. 7 I r.o 
P a dina pavonia .......... . 

Laminaria rodriguezii, 10j8. 7.2 

I !.5 
II.O 

TABLE 7· -Protein, g per Ioo g dry matter. 

II.O 
10.3 
7·3 

12.8 

7·4 
4·4 

CMELIK determined mannitol gravimetrically as an insoluble tribenziliden derivative 
and found generally lower values. 

The seasonal variations of the protein content (table 7) was generally controverse to 
the variations of the mannitol. Maximum values were observed when the thallus growth 
is the most intensive. Among the Cystoseirae, the highest values were found in Cystoseirct 
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spicata. In this species no pronounced maximum was observed, but high values were found 
from december to may. In Cystoseira barbata the branch growth starts earlier than in the other 
C)'Stoseira species. The protein maximum occurred already in february, and was followed 
by a slight decrease towards a minimum in the fall. Cystoseira abrotanifolia had an 

Cystoseira spicata . ....... . 
(ystoseira barbata ....... . 
(ystoseira abrotanifolia .... . 
Cystoseira crinita ........ . 
C:ystoseira discors ........ , 
Fucus virsoides .......... . 
Sargassum vulgare . ....... . 
Dictyota dichotoma ....... . 
Dictyopteris polypodioides .. . 
Padina pavonia , ......... , 
Halopteris scoparia . ...... . 

o.o5 8 . o.op 
0.09711 O.I54 
0.059 0.05 I 

' 

0.095 . 

I 

0.020' 

--1 

Laminaria rodriguezii, w/8. o.oo5 i 

0.077 0.072 0.093 0.046 0.041 0.036 0.041 
o. r o 3 o. u 3 o. 140 o.o67 o.o67 o.o77 o.o7 2 

o. I 24 o.o 51 o.o8 2 o.o6 I o.o67 o.o 52 o.o67 

I 
0.231 0.125 . 0.149 0.3II 0.293 0.237 
o.o67 o.o62 o.o67 o.o36 0.025 
o.o4I o.o56 o.o56 o.o43 o.o26 0.25 
0.04I 0.04I 0.036 0.023 0.020 

I 

0.041 
o.o62 
0.360 
0.036 
0.031 

0.005 
o.o67 o.op o.o56 0.035 0.007 o.oio 0.025 

TABLE 8. - Reducing power, mequiv, per g dry matter. 

expressed maximum in april. Fucus vrsoides showed a maximum in february, coinciding with 
the most luxurious growth. Rather high values, but no pronounced maximum, were observed 
in Sargassum,. followed by a rapid decrease towards summer. Halopteris. had a rather high 
protei,n content from february to may and a sharp drop during summer and autumn. 
The Dict)Jotaceae contained more protein than the Fucaceae and had the maximum content in 
march. 

i 
2.2I I 4.IO 
o.89 1.22 

4·38 6.28 
1.19 2.00 

2.00 I. 3 5 2.03 

TABLE 9· - Fat, g per 100 g dry matter. 

0.88 o.64 I 

I I 

0.57 
3-49 

1.05 
0.70 

The amount of the reducing compounds present in the Adriatic algae was very low 
compared to Atlantic Fucales (table 8). The highest amounts were found in Fucus virsoides, 

·which contained up to 0.30 mequiv. per g dry matter, the content being higher in 
summer and autumn. Among the (ystoseirae the relatively highest values were noticed in 
Cystoseira barbata. Only slight seasonal variations could be detected. 
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The ether soluble substances (table 9) were most abundant in Dic~yota dicbotoma, with 
the highest values in summer. Dicryopteris poljpodioides and Halopteris scoparia showed lower 
values, without any prominent seasonal variations, and the same was true for Sargassum vulgare 
The fat content of Fucus virsoides was low from february to may and high in summer and 
autumn. The seasonal variation of the amount of ether soluble substances in Cystoseira 
spicata and c_ystoseira barbata was opposite to that of Fucus, while c_ystoseira abrotanifolia· showed 
only slight variations. 

I 
Date IO/IO 30/I2 ~~ 5/5 . 8/6 5/7 i I/9 

--1----~--

C)stoseira spicata . ....... . 
c_ystoseira barbata ....... . 
c_ystoseira abrotanifolia .... . 
Cystoseira crinita ........ . 
Cystoseira discors ....... . 
Fucus virsoides .......... . 
Sargas sum vulgare ........ . 
Dictyota dichototJia ....... . 
Dictyopteris po(Jpodioides .. . 
P a dina pavonia .......... . 
Halopteris scoparia . ...... . 

Laminaria rodriguezii, Io/7. 
Cladostephus verticillatus, 14/5 
A.rperococcus bullosus, I 4/5 .. 
Colpomenia sinuosa, 14/5 ... 

22.I 

9·7 

3°·3 
21.9 

8.8 
I6. 5 ! 

I 
i 

I 9.2 1 I 9.I 
2r. 3 I 20.8 
20. I 20.3 

I zz.9 
2!.5 

9·3 
12.7 

I 

I6.8 
20.6 
I9·3 

2 3.5 
1 9· 5 
12.7 
12.9 

I4·4 

24·3 
I9.6 
I 2. I 

12.6 

i 

24.I 1 23.4 23.4 115·2 
24.7 i I8.6 I7·7 I I7·9 
2!.7 I 23·3 20.7 II I8.4 

I9·7 
19.6 
I7.6 
I 3 ·9 

I 24·3 
2!.3 
1!.3 
I 3·I 

I4·3 

22.0 
II.4 
I 5 ·9 

I 8. 3 I 
I 
! 

I 1.7 i 
I 

12.8 I 
I 

8.6 

TABLE Io. -Alginic acid, g per Ioo g dry matter. 

The amount of alginic acid was higher in the Fucaceae and Cladostephus than in Dic~yotaceae 
and Halopteris. Lower values were observed in Punctariales. With 30,3 % alginic acid 
Laminaria rodriguezii had the highest content of all the species investigated. (table Io). 

Cj1stoseira spicata .......... . 
Cystoseira barbata ......... . 
c_ystoseira abrotanifolia ..... . 
F ucus tJir soides . ............ . 
Sargassum vulgare .......... . 
Dictyota dichotoma . ......... . 
Dictyopteris po!Jpodioides .... . 
Halopteris scoparia ......... . 

2.6 
3·4 
3·4 
4·7 
2.6 
4·3 
3·9 
5 ·9 

TABLE r r. - Sulfate, g per roo g dry matter 
at the 8(6. 

C)IStoseira spicata .......... . 
Cystoserira barbata ......... . 
c_ystoseira abrotanifolia ..... . 
Fucus virsoides . ............ . 
Sargassum vulgare .......... . 
Dicryota dichotoma . ......... . 
Dicryopteris po!Jpodioides .... . 
Halopteris scoparia ........ , . 

I9· 5 
I6.9 
2 3·9 
27.2 
2!.1 
2!.3 
2!.7 
21.2 

TABLE r 2. - Dr:y weight, /J per roo .1!. 
fresh n;e~ght at the 3 r / r. 

In y'stoseira species the alginic acid content was low during winter and early spring. 
A marked increase took place in may, when the vegetative development is the most intensive~ 
and the content remained high during the summer, when the branches had their. maximum 
length. When the branches were rejected, the alginic acid content dropped, indicating that 
the amount of alginic acid is lower in the perennial basal parts of the thallus than .in the 
branches. The alginic acid content in Fucu.r showed high values in winter and spring, and 
in Sargassum a minimum occurred during spring .. Rather low values were observed in 
Dic~votaceae and Halopteris, without any prominent seasonal variations. 
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Comparing the seasonal variation of the alginic acid with the variations of the ash, 
an expressed negative correlation was obvious. In Cystoseirae and in Fucus the protein 
maximum corresponded to relatively low values in alginic acid. It seems possible that the 
observed variations in alginic acid represent only a secondary effect, due to the variations 
in the ash and protein content. 

There is no obvious correlation between the protein and alginic acid content in Halopteris 
and Dicryotaceae. 

The variation in the mannitol and alginic acid content showed the same trend in 
Cystoseirae, while in Fucus virsoides an expressed negative correlation was found. No relations 
were obvious in the case of Dicryotaceae and Halopteris. 

Conclusion. 
Among the compounds investigated, mannitol shows the most prominent seasonal 

variations. In all species investigated, the mannitol content is high in summer and fall and 
low in winter and early spring. The protein content seems generally to be higher in the 
period from january to may than the rest of the year, the protein maximum coinciding with 
the period of growth. 

In the Cystoseirae the variation in chemical composition is probably closely connected 
with the vegetative cycle of these plants. The ash content is lowest in the period when 
the thallus is fully grown and show a maximum when only the perennial basal part is 
left, this maximum coinciding with a minimum in the chlorine content. Alginic acid shows 
the opposite trend. To some extent, this difference in chemical composition may be due 
to the marked growth of epiphytic and epizooic organism on the perennial parts. 

All the species investigated contain very small amounts of reducing compounds 
compared to Atlantic Fucales. The highest reducing power was found in Fucus virsoides. 
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SUR UN FACIES A GORGONAIRES 
DE LA POINTE DU MESCO (GOLFE DE GENES) 

(Note preliminaire) 

par Lucia Rossr 

Une sene de recherches sur le benthos des fonds rocheux est en cours dans une 
localite de la Ligurie orientale: la pointe du Mesco, pres de Monterosso (Spezia) (fig. r). 
On a deja obtenu quelques resultats qui font l'objet de cette note preliminaire. Des 
recherches plus approfondies et effectuees avec plus de methode sont en programme, et un 
rapport plus etendu et detaille en sera presente. 

r;olfo 
Tigulho 

10 Km 

Ce cycle de travaux est possible grace a la collaboration de plongeurs et surtout 
du Dr. G. RoGHI, dont la grande experience m'a ete tres precieuse. Je lui suis redevable, entre 
autres, de nombreuses photographies sous-marines et des renseignements ici rapportes sur 
la physionomie du fond. 

La pointe du Mesco est un grand bloc de gres, bien expose au deferlement des 
vagues. Le rocher descend perpendiculairement jusqu'a 20 m environ, ou l'on trouve des 
herbiers de Posidonies pas tres etendus ; ensuite il s'eleve de quelques metres, pour 
redescendre en formant d'etroits couloirs et des depressions jusqu'a 50~5 5 m ; a partir de 
cette profondeur, au fond rocheux se substitue le fond vaseux habite par la faune 
caracteristique de ce biotope (Alryenium palmatum, Pennatula rubra, Pteroides griseum, Astropecten 
irregularis pentacanthus, etc.). · 

Les observations que je rapporte dans cette note se referent a l'etage circalittoral du 
substrat rccheux de la pointe du Mesco et concernent les biocoenoses, soit precoralligenes, 
soit coralligenes qui s'y developpent ; comme il advient tres souvent, ces deux biocoenoses 
ne sont pas nettement separees. La biocoenose precoralligene (qui n'a pas fait l'objet d'une 
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etude particuliere) est bien developpee sur les surfaces a pente douce entre 20 et 25 m 
environ. On remarque surtout de luxuriantes populations a Eunice/fa stricta accompagnee 
d'autres especes animales (Echinaster sepositus, Sphaerechinus granularis, Halo~ynthia papillosa, etc.) 
et vegetales (Udotea petiolata, P~ysseonnelia rubra, P. squamaria, etc.). 

A une profondeur de 30 m environ, tous les plongeurs ont remarque une grande 
turbidite de l'eau et de forts courants ; le travail d'observation et de recolte devient alors 
assez delicat. D'ailleurs, c'est a partir de cette zone que s'affirme le facies a Gorgonaires 
de Ia biocoenose coralligene qui nous interesse particulierement. La grande abondance de 
Gorgonaires y est surtout remarquable ; Paramuricea chamaeleon domine nettement et forme 
par endroits de vraies forets ; elle caracterise un des facies du coralligene qui ont ete 
envisages par PERES et PICARD (I95 8). Cette grande Gorgone rouge-violet (tres souvent 
avec des taches jaunes) commence a se montrer vers 25 m (en colonies de dimensions 
reduites) dans d'etroits couloirs ; elle atteint un grand developpement entre 3 5 et 50 m. 
Parmi les especes accompagnatrices, je desire surtout mettre l'accent sur les suivantes : Lepto
J!,Orgia sarmentosa, Eunice/fa verrucosa, Gerardia savaglia, Alcyonium coralloides, Rolandia cora/Joides. 
L. sarmentosa ne semble pas etre tres repandue dans la Mediterranee nord-occidentale ; ses 
colonies ont des couleurs variees (blanc, rose, jaune, rouge). E. verrucosa, elle, semble etre 
vraiment rare ; pres de la pointe du Mesco on la trouve a partir de 3 5 m environ sur. 
des fonds rocheux a inclinaison variable, qui paraissent presque contamment envases. 

J'ai deja donne des renseignements sur Gerardi a savaglia ( r 9 58) dont les colonies a 
polypes jaunes peuvent atteindre des dimensions assez importantes (jusqu'a pres de 2 m en 
hauteur) et se trouvent au-dessous de 30-3 5 m de profondeur. Al~yonium cora/Joides est remar
quable pour son extreme abondance ; ses lames s'etendent non seulement sur les Gorgones, 
mais sur to us les supports, meme sur les H ydraires ; la couleur de ces colonies est 
typiquement pourpre ou rouge, mais elle devient habituellement blanche dans ce milieu 
particulier ou les eaux ont une turbidite elevee. Rolandia coralloides, comme l'espece precedente, 
interesse les considerations comparatives qui seront exposees ensuite. 

Le cadre de la biocoenese coralligene de Ia pointe du Mesco est complete par 
l'enumeration des especes dont je presente ici la liste. Neanmoins, celle-ci n'est surement pas 
complete et comprend aussi des formes qui ne sont pas tvpiques de ce biotope ou qui 
proviennent d'autres biotopes voisins. 

LISTE DES ESPECES RECOLTEES 

Algues 

Udotea petiolata (TuRRA) BaERG. 
Cystoseira opuntioides BoRY 
Dictyota dichotoma (Huns.) 

(det. J. FELDMANN) 
P~!Ssonnelia rubra (GREY.) J. AGAR. 
P~yssonnelia squamaria (GM.) Dec. 

Lithothamnium sp. 
Crodelia expansa (PHIL.) LEM. 
Kalb1menia sp. 
Botr_yocladia boergeseni J. FELD. 

( det. J. FELDMANN) 

Toutes ces algues paraissent peu florissantes, a !'exception de Lithothamnium et Crodelia. 

I~ponges 

Axinella damicornis (EsP.) 
Axinella verrucosa (EsP.) 
Raphidostyla incisa (0. ScHM.) (det. M. SARA) 
Raphidostyla pelligera (0. ScHM.) forme marsillii 

(ToPs.) (det. M. SARA) 
Ec~yon oroides (0. ScHM.) 

SARA) 
SARA) 

Crella mollior ToPs. (det. M. 
Gel/ius dubius BABIC ( det. M. 
Petrosia jiciformis (PoiR.) 
Spongia virgultosa (0. ScHM.) 
Ircinia fasciculata (PALLAS) 
Verongia ca7Jernicola VAc. 

( det. M. SARA) 
(det. M. SARA) 

( det. J. V ACELET) 
L'eponge la plus repandue est A. damicornis. 
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Ettdendrittm glomeratttm Pre. 
Halecittm mediterranettm Wmss. 
Po!Jplttmaria si!iqttosa (HrNCKs) 
Orthojyxis hincksi (ALD.) 
C!Jtia gracilis (M. SARs) 
Sertttlarella ellisi (M. Enw. H.) 
Rolandia coralloides (LAc. DuTH.) 
Alr:Jionittm coralloides KocH 
Eunice/fa stricta (BERT.) 
Eunice/fa verrttcosa VERR. 

-519-

Cnidaires 

Paramuricea chamaeleon (KocH) 
Leptogorgia sarmentosa (EsP.) 
Corynactis viridis ALLM. 
Caryoplqyllia smithi STOK. BROD. 
Coenoryathus mottchezi LAc. DuTH. 
1Wonomyces anthoplqy!lttm EHRB. 
Hoplangia dttrotrix GossE 
Leptopsammia prttvoti LAc. DuTH. 
Balanoplqyllia italica (MrcH.) 
Parazoanthtts axinellae (0. ScHM.) 
Gerardia sa!Jaglia (BERT.) 

Aucun des Hydraires que je viens d'enumerer n'est caracteristique du coralligene. 
Je dois surtout signaler que les Madreporaires ne forment jamais des peuplements denses 
(excepte peut-etre Hoplangia durotrix) et que leurs dimensions restent toujours tres reduites. 
La recolte de Coenoryathtts mottchezi presente quelque interet, car il s'agit d'un Madreporaire 
plut6t rare dont on a ici la seconde signalisation pour la Mer ligurienne. 

Bryozoaires 

Walcheria tt/Ja (L.) Hippodiplosia fascia/is PALL. 
Cel!aria jisttt!osa (L.) Porella cen;icorni.r (CANU BAss) 
Scrttpocellaria scrttpea BusK Retepora sp. 
Chorizopora brongnarti (Aun.) Schismopora a!Jicularis (HrNCKS) 
Fenestrulina malttsii (Aun.) Costazia caminata WAT. 
Schizoporella linearis HAss et autres especes encroutantes. 

Les Bryozoaires caracteristiques de la biocoenose coralligene ne sont pas tres nombreux. 
Retepora sp. est la plus repandue, tandis que les polypiers de P. cervicornis sont rares et tres 
rabougris. 

Sabella sp. 
Serpula /Jermicularis L. 
Serpula lo-biancoi RIOJA 

I-!Jdroides uncinata (PHIL.) 
Pomatoceros triqtteter L 

Polychetes 

Salmacina incrustans CLAP. 
Salmacina c!J'steri (HuXL.) 
Josephella marenzelleri CAUL. MEs. 
Protttla tubularia (MoNT.) 
Apomattts simi/is MAR. BoBR. 
Spirorbis pangestecheri QvATR. 

Parmi les Polychetes, tres bien representes, il faut signaler les Serpulides ; l'espece 
la plus remarquable est ]. marenzelleri, laquelle - dans la Mediterranee - est jusqu'ici connue 
de Beyrouth (FAUVEL, 1927), de Corse (PERES, 1952) et Marseille (CosTA, r96o). Elle est 
pourtant une nouveaute pour la faune italienne. 

Sphaerechinus granu!aris (LAMK.). 
Ophiotrix fragilis ABILD. 

Echinaster sepositus GRAY. 
Aucun des Echinodermes 

Echinodermes 

Marthasterias glacialis (L.) 
Hacelia attenuata GRAY (det. E. ToRTONESE) 
Antedon mediterranea LAMK. 

ici enumeres ne forme de peuplement dense. 
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Calliostoma ziziphinus L. 
Astraea rugosa (L.) 
Turritella triplicata BRoc. 
Tylodina perversa (GM.) 
Glossodoris gracilis (RAPP.) 

-- 520 ~ .. 

Mollusques 

Peltodoris atromaculata (BoRGH.) 
Area barbata L. juv. 
Avicula hirundo L. 
Pecten sp. juv. 

L'unique mollusque qui soit abondant est A. hirundo considere comme caracteristique 
des fonds vaseux par P:ER:Es et PICARD (1958); un grand nombre d'individus sont fixes 
sur les Paramuricea qui servent aussi de support aux a:ufs de Scylliorhinus stellaris. 

Crust aces 

Maia verrucosa M. Enw. 

Echiurides 

Pryscosoma granulatum LEuCK.) 

Tuniciers 

Halocynthia papillosa (L.) 
Microcosmus sulcatus (CoQ.) 
Perophora listeri WmG. 

Poissons 

S crylliorhinus stellaris (L.) 
Epinephelus guaza (L.) (det. E. 'ToRTONESE) 
Serranus cabrilla (L.) 
Crenilabrus melanocercus Risso 

(det. E. 'ToRTONEsE) 

Coris julis L. 
Chromis chromis L. 
Corvina nigra (BLOCH) 

Les especes de ces derniers groupes ne se pretent pas a des considerations particulieres. 

Bien que loin d'etre complets, les resultats obtenus jusqu'ici permettent d'etablir 
quelques interessantes comparaisons avec les peuplements du coralligene qu' on trouve dans 
d'autres endroits du golfe de Genes. Je me borne, bien entendu, a indiquer l'absence ou 
la presence des formes les plus saillantes, sans prendre en consideration celles qui pourraient 
bien se retrouver ailleurs ou exister a la pointe du Mesco aussi. 

Les especes suivantes sont surement absentes : Corallium rubrum, Eunicella cavolini. 
En plus, on n'a pas retrouve: Axinella pofypoides, MJ;riapora truncata. Plusieurs especes, qui 
forment des populations plus nombreuses dans d' autres localites ( cf. promontoire de Portofino ), 
sont representees ici par un petit nombre d'individus : Leptopsammia pruvoti et les Madreporaires 
en general, Porella cervicornis, Schismopora at'icu!aris, 1' Asteroide Hacelia attenuata. 

Par contre est tout a fait remarquable la presence, en plus ou moins grand nombre, 
de colonies de Gerardia savaglia, Leptogorgia sarmentosa, Eunicella verrucosa, Alcyonium coralloides, 
Rolandia coralloides. 'Toutes ces especes ont ete retrouvees dans d'autres localites, mais a la 
pointe du Mesco elles existent en plus grande abondance. On peut dire que le caract~re 

faunistique de la. zone qui nous interesse ne reside pas dans la presence d'une espece 
particuliere, mais dans la coexistence d'especes d' Anthozoaires habituellement rares, ici 
representees par un nombre de colonies plut6t eleve. Je rappellerai que, ni Rolandia coralloides, 
ni Alcyonium coralloides ne sont des especes rares ; si je les ai mentionnees plus haut c'est 
pour preciser que la premiere n'a jamais ete retrouvee dans le coralligene pres du 
promontoire de Portofino, tandis que A. cora/Joides est pratiquement absent dans cette 
localite ou Gerardia, Leptogorgia, E. verrucosa existent, mais tres rares et localisees. Il faut 
encore noter que, au promontoire de Portofino, E. verrttcosa se rencontre exclusivement sur 
des pierres recouvertes de concretions et eparses sur un fond vaseux ; E. cavolini, par 
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contre, y est abondante et commune le long des parois rocheuses fortement inclinees, ou 
elle constitue - en meme temps que Corallium rubrum - des peuplements denses ; !'absence 
de ces deux especes a la pointe du Mesco est tout a fait notable. 

Bien qu'il ne me soit pas permis d'arriver a des conclusions precises, je pense 
pouvoir rattacher les differences faunistiques indiquees plus haut aux conditions ambiantes 
suivantes : a la pointe du Mesco, le fond rocheux parait recouvert par endroits d'une 
legere couche de vase (la presence de vase est aussi revelee par la grande turbidite de 
l'eau), tandis que pres du promontoire de Portofino le coralligene n'est pas affecte par le 
sediment a cause des parois presque verticales qui donnent a cette zone c6tiere son 
aspect caracteristique ; la plus grande limpidite de l'eau qu'on peut observer dans cette 
derniere localite est, tres probablement, determinee aussi par d'autres facteurs. De plus, 
on peut supposer que les forts courants signales par tous les plongeurs pres de la pointe 
du Mesco soient responsables de l'abondance de certains Anthozoaires. 

UnitJersite de Turin (Ita/ie). 
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DISTRIBUTION ET PARTICULARITES DES 
PEUPLEMENTS BENTHIQUES DE L'ETAGE CIRCALITTORAL 

DES PARAGES DE BONIFACIO (CORSE) 
par G. BELLAN, R. MoLINIER et J. PrcARD 

INTRODUCTION 

Durant le mois d'aout I96o, le chalutier oceanographique «Antedon» de la station 
marine d'Endoume a effectue une mission dans les bouches de Bonifacio, dans le sud de la 
Corse. Le travail a consiste en recherches sur le benthos du detroit. Outre l'etude d'un certain 
nombre de stations interessant le littoral, les objectifs principaux de cette mission etaient la 
cartographie bionomique de l'etage circalittoral - dans une portion de ce detroit bien connu 
pour les courants violents qui le parcourent - et la recherche de 1' extension possible, en 
profondeur, de la biocenose des graviers sous influence des courants de fonds vulgairement 
appeles «sables a Amphioxus». 

C'est au moyen de dragues Charcot qu'a ete realisee la cartographie bionomique des 
fonds de l'etage circalittoral dans la zone que nous avions delimitee dans le detroit 
corso-sarde. Les limites de la zone prospectee correspondaient ( cf. carte r) : 
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au nord, a la cote meridionale de la Corse dans la portion comprise entre le cap 
de Feno et les iles Poraggia ; 

au sud, a la limite des eaux territoriales franc;aises ; 
~\ l'ouest, a une ligne nord-sud passant immediatement a l'ouest du cap de Feno ; 
a l'est, a une ligne nord-sud traversant le plateau de l'ile Perduto en sa partie mediane. 
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Avant tout developpement d'ordre biocenotique, il nous parait utile d'apporter 
quelques precisions sur la topographie sous-marine de la zone ainsi delimitee. En effet, il 
s'agit la d'un secteur tres accidente du fait de la presence de banes qui correspondent soit 
au prolongement sous-marin des entablements de mollasse calcaire de la region de Bonifacio, 
soit a des voussures de terrains cristallins paraissant avoir subi une erosion aerienne accentuee 
lors d'une regression de l'ere quaternaire. Il resulte de tout ceci une structure meandriforme 
avec des depressions longitudinales sinueuses separees entre elles par des banes rocheux. 

Pour avoir une idee precise de cette topographie, il nous est apparu que le trace 
de l'isobathe 6o m etait le plus fructueux (cf. carte I). 

C'est ainsi que l'on peut observer, devant le cap de Feno, une depression allongee 
a peu pres isolee et, devant Bonifacio, une large depression trifide se terminant en cul-de
sac vers l'ouest et s'ouvrant en direction du sud-est. Au sud de cette depression, s'etend un 
grand bane de mollasse calcaire. Entre l'extremite orientale de ce bane et les lles Lavezzi 
on remarque un autre bane de faible superficie. 

Dans le sud-ouest du secteur etudie, s'observe l'amorce d'un large bane a l'est duquel 
se localisent plusieurs banes de moindre importance. 

Dans la partie orientale de la zone prospectee, le plateau des Cavallo-Lavezzi, rattache 
au littoral corse vers le nord, s'avance longuement dans le detroit vers le sud, etablissant ainsi 
la partie la plus resserree des bouches de Bonifacio entre l'ecueil des Lavezzi et l'ile italienne 
de Razzoli, au sud-est. Cette partie resserree est elle-meme parsemee de banes de faible superficie. 

A l'est du plateau des Cavallo-Lavezzi, s'etend un plateau de moindre superficie centre 
autour de l'ile Perduto et qui envoie vers le sud un prolongement important. 

Au nord et a l'est de ce dernier plateau, les fonds augmentent progressivement et la 
topographie devient plus reguliere. 

I. - Cartographie bionomique. 
D'apres nos observations, il apparait nettement que la limite superieure de l'etage 

drcalittoral coincide sensiblement avec l'isobathe 3 5 m, comme c'est le cas le plus frequent 
en Mediterranee occidentale. 

D'autre part, dans le secteur etudie, la profondeur maximum ne depasse nulle 
part 79 m. 

Ced explique le fait que la biocenose du detritique du large ne figure pas dans le present 
travail, encore que les plus tolerantes de ses especes caracteristiques apparaissent parfois, a 
titre accidentel, dans les stations les plus profondes du secteur etudie. 

Dans le cadre ainsi precise, nous avons realise 87 dragages interessant quatre biocenoses 
representees par leurs stocks habituels d'especes caracteristiques : 

I) biocenose des graviers sous influence de courants de fond («sables a Amphioxus») 
2) biocenose des fonds coralligenes (sur affleurements rocheux sous-marins) ; 
3) biocenose des fonds detritiques cotiers ; 
4) biocenose des fonds meubles instables. 
Du fait des conditions hydrodynamiques particulieres du detroit, ces stocks biocenotiques 

(a !'exception toutefois de nombreuses stations correspondant au detritique cotier) se presentent 
rarement purs mais, tout au contraire, le plus generalement sous forme de peuplements 
melanges ou en enclaves ; le total des 87 dragages effectues se repartissent ainsi: 

I 6 dragages de graviers so us influence de courants de fond plus ou moins meles de 
detritique cotier ; 

20 dragages similaires aux precedents mais avec pointements coralligenes en enclaves 
I I dragages de detritique cotier avec pointements coralligenes en enclaves ; 
24 dragages de detritique cotier pur ; 
I6 dragages de fonds meubles instables plus OU moins meles de detritique cotier. 



 

                               3 / 6

- 525 

Nous tenons a preciser que les lignes qui suivent ne visent pas a donner une 
analyse systematique detaillee des biocenoses en presence, mais simplement a degager un 
certain nombre de particularites qui se rapportent au secteur etudie. 

II. - Particularites des principaux stocks biocenotiques. 

A) Stock de la biocenose des graviers sous influence des courants de fond. 

L'un des buts que nous nous proposions d'atteindre etait de rechercher si cette biocenose 
descendait au niveau de l'etage circalittoral en fonction du renforcement des courants dans 
le detroit. 
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Distribution des peuplements de substrat meuble de I' itage circalittoraf dans les 
parages de Bon!facio : a) Les melanges de peuplements sont indiques par une alternance 
de bandes verticales dont le figure indique les peuplements enprisence. b) Les peup!emenst 
de l'itage injrafittoral, non itudiis dans le present travail, ont iti laissis en blanc 
sur Ia carte. 

Les dragages ont revele que la biocenose des graviers sous influence des courants de 
fond descend d'autant plus bas qu'on se rapproche davantage du retrecissement axial du 
detroit (entre les iles Lavezzi et Razzoli), c'est-a-dire dans la zone ou les courants 
peuvent etre les plus violents. 

Nous l'avons en effet observee jusqu'a la profondeur de 54 m sur les flancs de la 
depression situee par le travers du cap de Feno, 59 m au fond de la depression en 
cul-de-sac localisee immediatement au sud-ouest de Bonifacio, 6 3 m sur le versant nord 
du bane qui limite cette depression vers le large, 6 5 m sur le versant sud du meme bane 
ainsi que sur les flancs des banes occupant le sud-ouest de la zone prospectee et enfin 
jusqu'a 73 m dans le retredssement axial du detroit. 

Il ne fait done aucun doute que la biocenose des graviers . sous influence des 
courants de fonds, biocenose liee a la predominance d'un facteur hydrodynamique, echappe 
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non seulement a toute serie evolutive climacique mais meme a l'etagement biocenotique dans 
la mesure ou le facteur determinant manifeste sa presence. 

Notons d'autre part que l'etude detaillee des listes faunistiques resultant de cette 
campagne nous permet maintenant de considerer Dentalium vulgare comme une bonne carac
teristique du stock de la biocenose des graviers sous influence des courants de fond, taut 
par son caractere exclusif prononce que par sa fidelite dans ce type de biotope ; ce 
resultat est d'ailleurs en accord avec les observations effectuees partout ailleurs en Mediterranee. 
De meme, nous considerons maintenant la Polychete Sigalion squamatum comme devant s'ajouter 
a la liste des especes caracteristiques. 

B) Stock de la biocenose des fonds coralligenes. 

Ce qui est avant tout remarquable lorsque l'on considere les stations coralligenes du 
detroit, c'est l'equilibre quantitatif des composants habituels de ce peuplement (algues, 
Gorgonaires, Bryozoaires, etc. .. ) et ceci pour la grande majorite des stations. 

En d'autres termes, toute preponderance particuliere d'une ou de plusieurs especes 
conduisant a des facies se trouve pratiquement exclue dans la zone du detroit, si ce n'est 
une station ou nous avons cependant observe la grande abondance de la Rhodophycee Vidalia 
volubilis. · 

Contribuant a donner un aspect particulier au coralligene de la region, signalons 
l'abondance de la Rhodophycee Rodriguezella borneti et de la Synascidie Diazona cf. gea]i ; 
cette derniere espece, jusqu'ici inconnue en Mediterranee, constitue meme une caracteristique 
locale du coralligene par son caractere exclusif, sa fidelite extremement elevee et son abondance. 

La drague ayant parfois gratte le dessous de surplombs, nous pouvons noter que 
l'habituel peuplement des grottes sous-marine a petits Madreporaires et Spongiaires se trouve 
normalement localise en enclaves dans le coralligene. 

C) Stock de la biocenose du detritique cotier. 

Comme c'est le cas partout ailleurs en Mediterranee, il s'agit la d'un stock faunistique 
particulierement important. Dans la region consideree, nous avons observe la totalite des 
especes caracteristiques a !'exception du Tapes rhomboides qui parait absent. 

La comparaison des listes nous permet de considerer maintenant les mollusques Eulima 
polita, Fusus rostratus, Cardium erinaceum, P sammobia ferroensis, Propeammussium incomparabile, 
le crabe Macropipus parvulus et la Polychete Psammo!Jce inclusa comme nouvelles caracteristiques 
du detritique cotier, ceci en accord avec nos observations provenant d'autres secteurs de la 
Mediterranee. D'autre part, la presence - dans un certain nombre de stations - du mollusque 
Marginella mitrella qui, par sa localisation exclusive dans ces fonds, peut en etre egalement 
considere comme caracteristique, imprime un aspect meridional a ce detritique cotier alors 
que le Tapes rhomboides imprime plus precisement un aspect septentrional au detritique cotier 
du golfe de Marseille. 

Par ailleurs, il n'y a de fond de maerl que sur de tres petites superficies localisees 
sur les flancs de la depression en cul-de-sac qui s'etend devant Bonifacio ; c'est precisement 
sur l'etude de ce maerl que s'appuie le travail de R. JACQUOTTE, presente simultanement avec 
cette note, et qui conclut que le maerl n'est qu'un facies a algues calcaires libres du 
detritique cotier, les deux algues calcaires Lithothamnium calcareum et L. solutum, ainsi que 
le mollusque Lima loscombei devant etre consideres comme des caracteristiques de la biocenose 
du detritique cotier. 

Nous noterons d'autre part, sur le flanc sud de la depression qui s'etend devant le 
cap de Feno, la presence d'un facies a MicrosCOSJJJUS sulcatus dans un detritique cotier remar
quablement riche en Ascidies et Synasddies diverses. 
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Enfin, la presence dans beaucoup de stations que l'on peut rattacher plus ou moins 
etroitement au detritique c6tier, de la Synascidie Po[yclinum aurantium -- espece rheophile 
qui est une rarete en Mediterranee - correspond bien a l'image d'ensemble d'un detritique 
c6tier arrive a la limite de sa tolerance vis-a-vis du balayage du fond par les masses d'eau. 

D) Stock de la biocenose des fonds meubles instables. 

L'etude des stations presentant le stock faunistique de la biocenose des fonds meubles 
instables permet de degager deux ensembles suivant que le sediment est un gravier sableux 
ou bien un sable fin consistant, bien calibre et riche en debris vegetaux. 

En effet, les relations entre les deux stocks des fonds meubles instables et du detritique 
c6tier, toujours presents simultanement dans les stations etudiees, paraissent differentes suivant 
la nature du substrat. 

Dans le cas d'un substrat constitue par des graviers sableux, les proportions des especes 
vivantes et des especes mortes appartenant aux deux stocks en presence paraissent s'equilibrer 
et rien ne permet d'affirmer qu'au cours de l'annee cet equilibre puisse etre sensiblement 
modifie. En d'autres termes, il y aurait done la un peuplement melange et non pas alternance 
saisonniere dans la predominance des stocks. 

Par contre, dans le cas des substrats de sable fin riche en debris vegetaux, il apparait 
dans beaucoup de stations un desequilibre entre les proportions des especes vivantes et mortes 
des deux stocks. En effet on observait, au mois d'aout, dans ces stations, une predominance 
tres marquee des caracteristiques du detritique c6tier, les caracteristiques des fonds meubles 
instables n'etant meme recoltees qu'a l'etat mort dans quatre stations sur dix. Etant donne 
que l'alternance de la predominance des deux stocks est maintenant connue sur les cotes de 
Provence comme le resultat d'un renforcement hivernal de l'hydrodynamisme (predominance 
du stock des fonds meubles instables) alternant avec une periode estivale ou l'hydrodynamisme 
est insignifiant au niveau du fond (predominance du stock des fonds detritiques co tiers), on 
peut considerer comme infiniment probable que, dans les stations de sable fin des bouches 
de Bonifacio, le stock des fonds meubles instables doit culminer pendant l'hiver. 

En ce qui concerne le stock faunistique caracteristique des fonds meubles instables, 
notons que l'etude des listes nous permet maintenant de considerer la Polychete Pectinaria 
auricoma comme en constituant une bonne caracteristique et que, d'autre part, certaines 
especes normalement caracteristiques de ces fonds sont rares ou absentes dans les bouches 
de Bonifacio : nous n'avons rencontre qu'une seule fois DentaliuJJJ rubescens et Tellina (Angulus) 
distorta et nous n'avons pas observe Trophon muricatus, particulierement abondant dans le 
golfe de Marseille. 

CONCLUSION 

L'orientation actuelle de nos recherches benthiques en Mediterranee nous conduit 
a envisager comme indispensable a la connaissance detaillee des biocenoses d'un secteur, 
l'etablissement d'une carte bionomique pour une superficie forcement restreinte ainsi que 
la comparaison du plus grand nombre possible de stations etudiees dans la zone ainsi 
delimitee. La carte bionomique (carte z) precise la distribution des biocenoses en presence 
dans le secteur etudie, les listes faunistiques et floristiques nous ayant, par ailleurs, permis 
d'en degager les particularites locales. 

Station marim d' Endoume. 
Facttlte des Sciences de Marseille. 
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REPARTITION DES CREVETTES PROFONDES SURLES 
COTES SUD DU BASSIN OCCIDENTAL DE LA MEDITERRANEE 

ET DANS LA REGION ATLANTIQUE IBERO-MAROCAINE 

par CL. MAuRIN 

Les observations qui sont rapportees ici completent celles effectuees en I957 et I958 
le long des cotes fran<;:aises de la Mediterranee. Elles ont pu etre menees a bien au cours de 
la campagne entreprise par le navire oceanographique «President-Theodore-Tissiern en baie 
ibero-marocaine et sur les cotes sud de la Mediterranee occidentale, de novembre I 9 59 a 
fevrier I 96o. 

Le but de cette campagne etait !'exploration du bord du plateau continental et de 
son talus au large des cotes algeriennes et dans les regions voisines. 

Sur le littoral algerien, les conditions naturelles sont defavorables a la peche au chalut. 
Le plateau continental y est etroit, extremement heurte. Le chalutage en grande profondeur 
n'est possible qu'au large des baies qui se situent de place en place le long de cette cote. 
Le «President-Theodore-Tissien>, travaillant dans les regions proches plus favorisees, a essaye 
de demontrer qu'elles pouvaient faire l'objet d'une exploitation interessante pour les chalutiers 
algeriens. 

Cette note vise a presenter dans ce cadre les resultats obtenus pour les crevettes 
profondes. Ils sont exposes pour 4 regions : 

en Atlantique : region ibero-marocaine ; 
en Mediterranee : cote du Maroc et de 1' ouest algerien ; 

cote algerienne des iles Habibas a Bone ; 
region de la Galite et du detroit de Sicile. 

I. - Region atlantique ibero-marocaine. 

a) CorE sun n'EsPAGNE.- Dans la region s'etendant du sud du cap St Vincent au 
nord-ouest de Cadix, le talus du plateau continental est chalutable entre 300 et 700 m de part 
et d'autre de la fosse situee au sud du cap Santa Maria. Cette derniere le partage en deux 
parties a peu pres egales. 

r 0 ) Fonds de 350 a 450 m.- A cette profondeur, les fonds sont vaseux. L'invertebre 
caracteristique est l'anemone Actinauge richardi qui s'y trouve en quantite considerable. A partir 
de 400 m environ, Isidella elongata est egalement presente mais assez rare. Aux abords de la 
fosse du cap Santa Maria la vase est jaune et fluide. Au contraire, dans la partie est de 
la region, c'est-a-dire au nord-ouest de Cadix, la vase est plus compacte et a tendance 
sableuse. 

Pasiphaea sivado, extremement abondante, se capture dans l'ensemble de la zone. Les 
quantites pechees en 2 heures de traict atteignent, pendant la journee pres de 20 kg. De nuit, 
elle est toujours capturee mais en quantite beaucoup plus faible. 

P!esionika heterocarpus, Chlorotocus gracilipes et les Crangonides Pontophilus spinosus et 
Pontocaris lacazei sont egalement toujours presents sur ces fonds, de jour comme de nuit. 

Il en est de meme pour le Penaeide, Parapenaeus longirostris, peu abondant mais represente 
de fa<;:on constante par des individus de grande taille. 

So!enocera membranacea est principalement pechee de jour. 
Ari.rteomorpha foliacea et surtout Aristeus antennattt.r frequentent ce niveau. 
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C'est aux abords de la fosse du cap Santa Maria et a l'est de celle-ci que le 
rendement en «crevette rouge)) est le meilleur. Il atteint une vintaine de kilos par traict. 
Les quantites pechees de jour sont superieures a celles prises la nuit. Ce fait a deja ete note 
sur les cotes frans:aises de Mediterranee. 

Ces peches sont completees par celles des Pandalides Plesionika martia dont les captures 
atteignent 6 kg par traict, dans les memes parages. 

Un autre Pandalide, Plesionika edwardsii merite une observation particuliere. En effet, 
il n'est present que dans l'extreme est, dans la region de Cadix. Cette crevette parait 
frequenter surtout les fonds de vase sableuse. 

Enfin, quelques exemplaires de Plesionika acanthonotus ont montre que cette espece 
frequentait egalement cette zone. 

z0 ) Fonds de 450 d 700 tn. - A cette profondeur, le facies a Actinattge est remplace 
sur 1a cote sud d'Espagne par celui a Isidella elongata. Ces facies sont riches en crevettes 
surtout en Penaeides de grande taille, Aristeus et Aristeomorpha. 

Les Parapeneus, rares de jour, n'ont pas ete peches ici pendant la nuit. Ceci 
confirme le fait que ces crevettes se tiennent a un niveau plus eleve que les Aristeines. 

En ce qui concerne les Pandalides, Plesionika martia y est bien represente a cette 
profondeur. 

Pasiphea multidentata apparait a partir de 5oo m. P. sivado est toujours presente mais 
en quantite plus faible qu'au niveau superieur. 

D'autres crevettes plus rares ont ete egalement pechees : Heterocarpus ensifer signale 
pour la premiere fois en Atlantique oriental en 1952 par HoLTHUIS et MAURIN et Penaeopsis 
serratus. 

b) OUEST DE L'ENTREE DU DETROIT DE GIBRALTAR. 

Des essais de chalutage ont ete faits sur les fonds sableux situes a l'ouest du detroit 
de Gibraltar de la latitude de Cadix a celle du cap Spartel. Ces fonds se sont reveles pauvres 
en crevettes. On a releve seulement la presence, en petite quantite, de Pasiphaea sivado, Chlo
rotocus gracilipes et Plesionika martia. Un seul exemplaire d' Aristeomorpha foliacea a ete capture. 

c) CoTE DU MAROC. 

La zone exploree se situe d'Arzila a Mehedia, entre r8o et 6oo m de profondeur. 

r 0 ) Fonds de r8o d 250m. -- Ces fonds, constitues de vase terrigene sont surtout 
frequentes par les «crevettes roses)), Parapenaetts longirostris. Bien que les peches aient ete 
faites en hiver, c'est-a-dire en periode creuse, les quantites pechees restent appreciables. Elles 
representent de 30 a 50 kg par traict. 

Les autres especes qui frequentent habituellement ces fonds sont egalement capturees. 
Comme il a ete constate sur les cotes frans:aises de la Mediterranee, Solenocera membranacea est 
nettement plus abondant de nuit que de jour. Ceci met en evidence la remontee de ce crustace 
le long du talus pendant la nuit. 

zo) Fonds de 300 d 6oo JJJ. - Ces fonds de vase grise sont legerement sableux dans 
la partie nord et compacts dans la portion sud. En dehors des especes habituelles, la 
presence en quantite considerable, surtout dans la partie nord, du magnifique Penaeide 
Plesiopenaeus edwardsianus est remarquable. Au large de Larache, chaque coup de chalut effectue 
de jour a rapporte environ z 5 kg de ce crustace. 

Aristeus et Aristeomorpha n'ont ete peches ici qu'en faible quantite. 

Parapenaetts longirostris devient de plus en plus rare a partir de 3oo m. 

1-Ialiporus debilis deja remarque a cette profondeur au large des cotes du Maroc a ete 
a nouveau capture. 
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II. ~ Cote du Maroc et de l'ouest algerien. 

a) DE CmJTA AU CAP DES lROIS FouRCHES, le talus du plateau continental est largement 
ctale. Entre 300 et 400 m, on trouve un facies plus ou moins degrade de vase legerement 
sableuse a funiculines. Au-dela de cette profondeur, le pourcentage de sable est de plus en 
plus important. L'invertebre caracteristique est Brisingella coronata. 

1°) Fonds de zoo a 400 m. - Les quantites globales de crevettes capturees sont faibles. 
Les seules especes recoltees en quantite notable sont Parapenaeus longirostris, Plesionika edwardsii 
et S olmocera membranacea. 

D'autres especes ont ete recoltees en petite quantite. Ce sont: Chlorotocus gracilipes, 
Pasiphaea sivado, Pontocaris lacazei, Pontophilus spinosu.r et a partir de 3oom Plesionika martia et 
Ple.rionika edwardsii. 

Il n'a pas ete peche dans cette region de Plesionika heterocarpus mais en revanche 
le chalut a rapporte Plesionika antigayi. Comme le signale ZARIQUIEY, cette espece semble valable. 

z0 ) Fonds de 500 a 700 m. - Sur le facies a Brisingella, peu de crevettes. Les Aristeus 
cmtennatus sont tres rares et les Pandalides peu representes. 

b) ENTRE LE CAP DES TROIS FouRCHES ET LES lLES HABIBAS, les memes caracteristiques 
se retrouvent jusqu'a la longitude de Nemours. 

Immediatement a 1' ouest des iles Habibas, dans la region du bane de 1' Alidade, on trouve, 
a partir de 5oo m de profondeur, le facies a Isidella avec, en quantite notable, Aristeus antennatus. 
Il faut noter egalement la presence d' Acanthepl!J,ra eximia de jour a partir de Goo m et de 
nuit, a partir de 4 50 m. 

III. ~ La cote algerienne des iles Habibas a Bone. 

Ces observations sont limitees aux baies d' Arzen-Mostaganem, Castiglione, Bougie 
et Philippeville. Dans ces differentes regions, les memes caractet:istiques se retrouvent. De 
300 m environ jusqu'a 4/5 oo m, le fond est couvert de vase a Brissopsis !yrifera. Au-dela de 
5oo m, la vase est plus fluide, c'est le facies classique a Isidella elongata. 

I 0 ) Fonds de I 50 a zoo JJJ. - Quelques Parapenaeus de petite taille, pas d' Aristeines. 
On releve, de nuit, la presence en quantite importante de Solenocera me;nbranacea et de Pasiphaea 
sivado. On peche egalement a ce niveau Plesionika git,lioii, des Parapandalu.r narwal en baie de 
Bougie. 

z0 ) Fonds de zoo a 400 m. - En plus des petites especes citees pour les zones 
precedentes, Parapenaeus longirostris se trouve sur ces fonds surtout jusqu'a 300 m. 

Aristetts antennattts qui apparait de jour a partir de 350m est surtout abondante 
au-dela de 400 m. De nuit, on peche cette crevette en petite quantite a partir de z 5o m. 

Aristeomorpha foliacea a ete rarement capturee. 
Plesionika edwardsii, d'ailleurs rare, n'a ete prise en quantite notable que sur les 

fonds de vase a tendance sableuse, pres de Bougie. 

3°) Fonds de 4oo a 9oo m. - Ce sont les fonds typiques a crevettes auxquelles se 
joignent a partir de 4oo m Plesionika martia et Pasiphaea mttltidentata et, a partir de Goo m, 
Acanthepl!Jra eximia et pelagica. 

Il faut noter qu'au cours de l'hiver I 9 59-Go les quantites de crevettes rouges sont 
relativement faibles. Ce fait a ete constate de fa<_;:on generale par les pecheurs. mediter
raneens. Cependant, en baie de Castiglione, le ((President-Theodore-Tissien> a fait des captures 
importantes, surtout des Ari.rteus entre Goo et 900 de profondeur. 

Notons enfin qu'un court plateau chalutable a ete decouvert par le navire oceanogra
phique au nord du cap Toukouch, entre 300 et 400 m de profondeur. II s'est revele riche 
en Aristeus antennatus, surtout de nuit. 



 

                               4 / 4

-- 532 --

IV. -Region de la Galite et du detroit de Sicile. 
A l'est de Bone, le talus du plateau continental s'elargit largement pour former, a 

partir de la Galite, un vaste plateau qui s'etend jusqu'aux abords du detroit de Sidle. En 
ce qui concerne la repartition des crevettes dans cette zone, il est important de differencier 
le bord du plateau continental et son talus d'une part, et le plateau de la Galite d'autre 
part. 

a) Au LARGE DE BoNE, A L'OUEST DU BANC LESEC ET AU SUD-OUEST DE LA GALITE, 
entre 400 et Goo m, le talus du plateau continental est chalutable. Les cartes de peche 
publiees a la suite de la campagne du «President-'Theodore-Tissiern et presentees dans une 
autre note precisent !'emplacement de ces zones. 

Les fonds sont recouverts de vase grise a Isidella elongata. C'est le lieu d'election 
des crevettes rouges, surtout d' Aristeomorpha foliacea. Les apports de ces crustaces en 2 heures 
de traict ont depasse 40 kg pendant la journee. Ils oscillent autour de 30 kg au cours de 
la nuit. Aristeus n'a ete peche en quantite notable que de nuit, a partir de 5 50 m. 
On reconnait ici la distribution des Aristeines telle qu'elle a ete observee dans le golfe du Lion. 

Parmi les autres crevettes, signalons Plesionika martia, Plesionika antigayi a laquelle 
s'associe Plesionika acanthonotus. Les Pasiphaea semblent plus rares que dans les autres regions. 
Plesionika edwardsii a ete peche en petite quantite. Au-dela de Goo m on retrouve les Acanthepi?Jra. 

Sur le bord nord oriental du plateau de la Galite, a l'est du bane Resgui, on 
retrouve, autour de Goo m, des fonds semblables. «Le President-'Theodore-Tissieu y a peche 
1 5 kg d' Aristeomorpha en 2 heures de traict. 

b) LE PLATEAU DE LA GALITE, couvert de vase grise ou jaunatre plus ou moins sableuse, 
n'est pas riche en crevettes. 

Entre 300 et 400 m, il n'y a que de petites quantites de Parapenaeus et de Plesionika martia, 
tres peu d' Aristeus et d' Aristeomorpha. Dans la meme partie est, a tendance sableuse, Plesionika 
edwardsii est presente. 

c) AvEc LE BANC DES EsQUERQUIS, on aborde le bord du canal de Sidle dont le fond 
est constitue de vase franchement sableuse. Les langoustines y abondent. Les crevettes ayant 
un interet commercial y sont rares. Parmi les petites especes, mentionnons Pasiphaea sivado, 
Chlorotocus crassicornis, Solenocera membranacea et Plesionika antigcryi. 

Ces notes necessitent quelques remarques. 

Les observations faites lors de la campagne du «President-'Theodore-Tissien> le long 
des cotes franc;aises de Mediterranee ont dans l'ensemble ete confirmees. 

Remarquons pourtant qu'en hiver la repartition des Aristeus par rapport aux Aristeo
morpha ne semble pas etre uniquement due a la profondeur. Il me semble qu'il y ait une relation 
entre la nature du fond, la topographie et 1' abondance d'une espece determinee. De toute 
maniere, les fonds de vase sableuse a Brisingella coronata ne sont pas riches en crevettes rouges. 

I1 en est de meme pour le plateau situe a 1' est de la Galite ou les fonds sont 
pourtant constitues de vase et presentent une profondeur suffisante. Il apparait que les grosses 
crevettes rouges vi vent surtout sur les pentes et qu' elles sont plus nombreuses aux 
endroits ou le talus du plateau est ondule. 

Autre remarque, le Pandalide Plesionika edwardsii a ete surtout peche sur les fonds de 
vase sableuse. 

Institut des Peches maritimes. Laboratoire de Sete. 
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CONTRIBUTION A L'ETUDE DE L'ANNELIDE POLYCHETE 
OPHELIA BICORNIS SA VIGNY 1920 

par Gerard BELLAN 

Au cours d'un sejour a la station de Biologic marine de Roscoff en mars 1960, 
j'ai ete amene a considerer le probleme de la repartition des Ophelia et, plus particulierement, 
de l'espece Ophelia bicornis SAV1GNY, dans la zone intertidale. 

Cette etude etait, a l'origine, purement bionomique puisqu'il s'agissait, pour moi, 
de com parer la repartition dans 1' etagement biocoenotique de Ophelia bicornis en Manche par 
rapport ala place qu'occupe, en Mediterranee, l'espece Ophelia radiata DELLE CHIAJE. Cependant, 
je devais vite me rendre compte que je ne pouvais me limiter au champ, somme toute 
etroit, que je me proposais tout d'abord d'explorer et mes recherches ne devaient pas tarder 
a m'entrainer vers l'etude d'un certain nombre d'Ophelia, d'un point de vue d'abord systematique 
puis, biogeographique. 

Sur le plan systematique, j'ai cru utile de chercher a savoir quelle pouvait etre la 
valeur exacte des coupures specifiques et intraspecifiques pratiquees par les auteurs entre Ophelia 
bicornis SAVIGNY, Ophelia radiata DELLE CHIAJE, Ophelia radiata var. barquii FAUVEL et, plus 
recemment, entre les formes A, B et C de Ophelia radiata, distinguees par GIORDANI SorKA 
en Mediterranee (195 5). 

C'est pourquoi j'ai ete amene a developper l'etendue geographique de mes recherches ; 
c'est ainsi que j'ai pu etudier des Ophelia provenant de la region de Roscoff (anse de Kernic, 
Perharidy, bane de Batz), des lles Baleares (plage d'Alcudia de Majorque), de Corse (Campo 
di Loro, Santa Manza, Solenzara) de la cote nord de laMer Egee (Salonique et Samothrace). 

Avant de presenter les resultats qu'il m'a ete possible d'obtenir, je voudrais remercier 
ceux qui ont bien voulu me preter leur concours et plus particulierement J. PrcARD et 
tous mes camarades etudiants de troisieme cycle d'Oceanographie a Endoume. 

Je ne pretends pas que ces quelques resultats soient exhaustifs, je me garderai 
d'emettre des theories mais, tout au plus, des hypotheses de travail. 

I. -Techniques de recolte et d'etude. 
ro) Recolte des Ophelia. 

Les Ophelia dont je me suis plus particulierement preoccupe et dont j'ai precedemment 
donne la liste, vivent toutes dans les hauts niveaux sableux de l'etage mediolittoral 
(]. M. PERES et J. PICARD, 1959), ceci tant en Manche qu'en Mediterranee. 

La recolte des Ophelia est justiciable de deux methodes. Sur les grandes plages de 
sable un peu grossier de la Manche, il faut retourner ce sable avec une beche, au-dessus 
de l'horizon a Convoluta roscoffensis ou du moins, la ou cet horizon n'est pas net, au 
niveau superieur des sillons verdatres que font les Convolutes entrainees avec l'eau de retention 
du sable vers la haute plage infralittorale a Arenicola marina. 11 semble que les Ophelia 
soient disposees en des zones privilegiees qui sont moins remarquables par leur niveau 
au-dessous de la limite superieure de l'etage mediolittoral que par leur repartition, en quelque 
sorte horizontale, dans une etendue plus ou moins restreinte de la plage. 11 y a concentration 
des Ophelia en des endroits particuliers et le peuplement s'interrompt brusquement ; on passe, 
en quelques metres, de l'abondance relative des Ophelia a leur totale absence. Ceci se 
produit notamment a Perharidy et sur le bane de Batz. A Kernic, les Ophelia sont 
localisees dans les cuvettes ou stagne un peu d'eau ; ces cuvettes se trouvent alignees 
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entre les rides que forme le bane de sable ; ces rides, tres grands ripple-marks, sont 
sensiblement perpendiculaires au ruisseau qui serpente dans l'anse, seules les cuvettes les plus 
proches du ruisseau, qui sont aussi les plus petites, etaient peuplees par les Ophelia, mais 
il semblerait, d'apres CoRNET et RuLLIER (I 9 5 I), que leur localisation varie d'une annee a 
l'autre, surement avec les banes de sable et le trace du ruisseau. J'ajouterai qu'on recolte 
parfois, avec les Ophelia bicornis, des Nerine cirratulus ; nous verrons ulterieurement ce que 
represente ceci. 

En Mediterranee, l'etage mediolittoral, et plus precisement sa partie superieure, dans 
laquelle on trouve Ophelia radiata et ses differentes formes, est, altitudinalement, fort restreint. 
L'emploi d'une beche ne se justifie plus et il est preferable de creuser un trou ; lorsqu'il 
est assez profond, il a tendance a se remplir d'eau et en remuant le fond avec la main, 
on met <<en suspension» les Ophelia qui sont entrainees avec l'eau dans le fond de 
l'excavation. Cette methode, preconisee par GIORDANI SOIKA, donne d'excellents resultats, 
surtout par mer calme. En cas de deferlement ou si les eaux sont hautes, on peut 
projeter des poignees de sable a la limite superieure qu'atteignent les vagues ; les Ophelia 
se ramassent alors directement sur le sable et ne risquent pas d'etre entrainees par le 
ressac ; d'ailleurs, si les poignees de sable sont trop importantes, le peu d'eau qui les 
atteint suffit a entrainer la partie superficielle du sable et a mettre «a nun les Ophelia; 
ce procede, utilise notamment a Solenzara, nous a donne de tres bons resultats. Dans la 
Mer mediterranee et ses dependances, en regle generale les Ophelia radiata se trouvent en 
des sus des Nerine cirratulus ainsi que 1' affirment J. M. PERES et J. PICARD ( r 9 59) ; plus rarement, 
ces. deux especes sont melangees, mais alors toujours avec tres nette dominance de l'une 
ou de l'autre, suivant le niveau ; parfois, dans toute l'etendue du mediolittoral, on ne rencontre 
que l'une de ces deux especes, selon l'indice granulometrique du sable, semble-t-il. La ou 
le sable est tres pauvre en calcaire, ce qui est le cas des sables granitiques des plages 
corses, on trouve en abondance, le Pelecypode calcifuge (d'apres P. MARS) A1esodesma corneum. 
Nous aurons de nouveau l'occasion de revenir sur le melange des deux especes de Polychetes 
Ophelia radiata et Nerine cirratulus au cours du chapitre que nous consacrerons a la Bionomie. 

Pour chaque station, nous avons, dans la mesure du possible, recueilli cent individus 
au minimum (en fait, r ro ou r 20 afin d' eviter 1' etude des exemplaires abimes au cours de 
la recolte), et nous les avons immediatement plonges dans des flacons prealablement a demi 
remplis d'alcool a 75°, ce qui tue instantanement les Polychetes et les durcit. 

zo) L' etude au laboratoire des echantillons recueillis. 

La distinction entre les deux especes d'Ophelia considerees : Ophelia bicornis et Ophelia 
radiata, entre Ophelia radiata et Ophelia radiata var. barquii et entre les formes A, B et C (selon 
GIORDANI SorKA) se fait suivant le nombre de paires de branchies et leur disposition. Je 
rappellerai sommairement, dans un petit tableau, les differentiations specifiques et intraspecifiques 
de ces Ophelia. 
Bra~chies commen<;:ant \ r 5 pa~res de branch~es ......... . 

eventuell~J?~nt .1. r 4 pa~res de branch~es ......... . 
au roe set1gere . r 3 pa1res de branch1es ......... . 

Branchies commen<;:ant au r re setigere, 14 paires de branchies 
ou, plus souvent, moins (r 3 ou rz) ................ . 

Branchies commen<;:ant au I 2 e setigere, I I ou I 2 paires de 

Ophelia bicornis. 
0. radiata typique (forme A). 

0. radiata var. barquii (forme A). 

0. radiata (f. B.). 

branchies . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0. radiata (f. C). 
Ces caracteres sont les seuls, ainsi que l'a fait remarquer GIORDANI SorKA, qui 

differendent les especes et les races les unes des autres. Il nous a done fallu separer, au 
laboratoire, par comptage du nombre de branchies de chaque cote des animaux que nous 
avons examines les differentes especes ou formes presentes dans une meme population, dans 
un groupe de IOO individus provenant d'une meme localite. Par ailleurs, contrairement a 
GIORDANI SorKA, je ne considere pas comme individus anormaux ceux dont le nombre de 
branchies ou la repartition des branchies n' est pas la meme de chaque cote d'un me me 
individu. Ce cas m'a paru trop frequent ; on ne peut considerer comme anormaux le quart, 
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voire le tiers des individus d'une population, sauf a admettre qu'il s'agit d'un peuplement 
en voie de degenerescence, d'une espece en voie d'extinction, ce qui me parait difficilement 
soutenable, ce groupe d'especes d'Ophelia ayant toute apparence, au contraire, d'etre en pleine 
evolution dynamique ; les individus sont souvent abondants, de belle taille. Un tel dynamisme 
ne peut etre que le fait d'une espece encore «jeune)), dont !'evolution est un fait recent. 
Par ailleurs, la branchie qui peut manquer sur un cote de l'animal est toujours la derniere, 
sauf pour les exemplaires bretons auxquels il manquait, parfois, une ou deux branchies au 
milieu des segments branchiferes ; il s'agissait alors d'exemplaires abimes au cours de la recolte 
que je me suis efforce de ne pas utiliser dans mes comptages. 

En outre, j'ai tenu compte, d'une maniere assez grossiere, des branchies que je considere 
comme atrophiees. Ces branchies, les premieres ou les dernieres, etant pour moi celles dont 
la longueur n'atteint pas la moitie de celle des branchies normales de l'animal. 

Dans les tableaux recapitulatifs que je donnerai, l'atrophie des branchies posterieures 
sera indiquee par le signe < et seule cette atrophie apparaitra d'emblee dans le tableau, l'atrophie 
ou la tendance a l'atrophie des branchies anterieures sera mise en evidence, de fac;on globale 
pour une population donnee, par une courte citation dans le texte lui-meme. 

JI. - Valeur des coupures specifiques et intraspecifiques entre les especes 
Ophelia bicornis SAVIGNY et Ophelia radiata DELLE CHIAJE. 

I 0 ) Travaux anterieurs sur les Ophelia des hauts niveaux sableux. 

Depuis la description de ces deux especes par leurs inventeurs, un certain nombre 
d'auteurs ont etudie, voire redecrit ces especes. Parmi ceux-ci, nous pensons qu'il serait 
utile d'analyser les travaux de SAINT JosEPH (I898), FAUVEL (I925 et I927) et GIORDANI 
SOJKA (I955)· 

a) Travaux de SAINT JoSEPH. -Dans le tome III des Annelides Polychetes des cotes 
de France, de SAINT JosEPH donne une description assez complete de Ophelia bicornis ; ainsi 
que l'avait deja note FAuVEL (I925), il commet une erreur en n'attribuant a cette espece 
que neuf segments antebranchiaux ; surement n'a-t-il pas vu les soies du premier setigere. 

Au cours d'une description tres documentee d'Ophe!ia neg!ecta, espece infralittorale 
possedant I 8 paires de branchies, de SAINT JOSEPH evoque rapidement Ophelia radiata a laquelle 
il attribue dix segments anterieurs abranches et I4 segments branchiferes. 

b) Travaux de FAUVEL. - Dans une revision des Opheliens des cotes de France, 
il donne, en I925, une diagnose des especes Ophelia bicornis SAv. et Ophelia radiata D. CH. 
qu'il differencie exclusivement par le nombre de paires de branchies : I 5 pour la premiere, 
I4 pour la seconde. Il est d'ailleurs curieux de noter que FAUVEL, trouvant au Croisic une 
Ophelia a I4 paires de branchies, la nomme Ophelia bicornis et non Ophelia radiata, pour ce simple 
fait qu'elle se trouvait en compagnie d'authentiques Ophelia bicornis a I 5 paires de branchies. 
Toutefois, bien qu'en insistant sur la constance dans la differenciation specifique de ces deux 
especes, en fonction du nombre de paires de branchies, F AUVEL s'interroge pour sa voir s'il 
s'agit vraiment de «deux especes distinctes ou seulement de deux races geographiques)). Le 
probleme est deja pose. 

En I927, FAUVEL decrit sommairement une variete barquii de Ophelia radiata. Cette 
variete est longuement etudiee dans 1' ouvrage que DELAMARE-DEBOUTTEVILLE (I 96o) cons acre 
a la «Biologie des eaux souterraines littorales)) et dans lequel il publie une lettre que lui 
a envoyee F AUVEL. La variete barquii se distingue du type par la preseence de I 3 paires d 
branchies, nombre qui peut descendre a I 2 et meme I I paires. To us tes autres caracteres 
sont ceux de Ophelia radiata typique. 

c) Travaux de GIORDANI SarKA.- Dans le remarquable memoire qu'il a consacre 
aux «Ricerche sull'ecologia e sul popolamento della zona intercotidale delle spiagge di sabbia 
fina)), GIORDANI SOJKA (I95 5) a etudie, d'un point de vue systematique, les Ophelia radiata. 
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Il cite aussi Ophelia bicornis et semble admettre qu'il y ait deux especes. Ses recherches 
ont surtout porte sur Ophelia radiata pour laquelle il distingue trois formes : une forme A, 
dont la premiere paire de branchies debute au dixieme setigere, une forme B, dont la 
premiere paire de branchies se trouve au onzieme setigere et une forme C, rarissime, localisee 
a Gallipoli (Mer ionienne) et Circeo (Mer tyrrhenienne), dont la premiere paire de branchies 
est repoussee au douzieme setigere. GIORDANI SoiKA ne semble pas tenir compte de la 
variete barquii, laquelle rentrerait, indifferemment dans l'une ou l'autre forme. La forme A 
possede de I 2 a I4 paires de branchies ; il en est de meme pour la forme B, etant 
toutefois entendu que les individus a I4 paires de branchies sont les plus rares. La distribution 
de ces formes et des individus a nombre de branchies plus ou moins important varie geogra
phiquement, mais cela etant partie integrante du probleme, non plus systematique, mais 
biogeographique, nous en discuterons dans le chapitre suivant. Par ailleurs, nous verrons, 
dans le dernier paragraphe du present chapitre, quelle valeur il est possible d'accorder aux 
formes distinguees par GIORDANI SarKA. Auparavant, nous allons presenter les resultats des 
etudes qu'il nous a ete personnellement possible d'effectuer. 

2o) Recherches personnelles sur Ia differenciation speciftque et intraspeciftque des Ophelia 
mediolittorale s. 

Nous avons pu etudier quelques centaines d'Ophelia bicornis et d'Ophelia radiata provenant 
de diverses localites de la Manche, de la Mediterranee occidentale et de la Mer Egee. Comme 
je l'ai deja dit, il a ete recolte, autant que pouvait ce faire, une centaine d'individus dans 
chaque localite prospectee. Pour differencier les especes, sous-especes et formes, nous avons 
compte le nombre de branchies, comme il a ete indique dans le chapitre precedent. 

a) Region de Roscoff. - Nous avons trouve des Ophelia a Kernic, Perharidy et Batz. 
Dans cette derniere localite, le nombre trap faible d'individus recoltes ne nous a pas permis 
de faire un comptage branchial. 

TABLEAU I 

! 
Kernic i Perharidy 

sur 5 5 individus sur Io8 individus 
Nombre % Nombre % 

I 5 btanchies de chaque cote. 45 8I,8 I 8I 75 

I5 branchies d'un cote, 
I 4 de 1' autre cote ...... 7 I2,73 20 I 8, 5 

15 branchies d'un cote, I I 3 de l'autre ........... 3 5.45 I 7 6,5 

De la premiere localite, j'ai pu examiner 55 individus, et 108 de la seconde. Je resumerai 
dans le tableau I, les resultats que m'ont donne ces comptages. 

La perte d'une ou de deux branchies sur un des cotes n'est pas le fait d'individus 
anormaux sinon il faudrait admettre que I 8 a 2 5 % des individus d'une population sont des 
anormaux ; par ailleurs, la tendance, legere, a la reduction de la derniere paire de branchies 
commence a se manifester. 

A Roscoff, nous avons l'espece Ophelia bicornis mais un certain nombre d'individus 
marquent une certaine tendance a l'evolution vers Ophelia radiata, voire Ophelia radiata var. 
barquii par perte d'une ou de deux branchies posterieures. 
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b) Cote orientale de l't!e de Majorque. - ]. PICARD m'a confie l'etude de 14 Ophelia qu'il 
avait recoltees en 1956 au cours d'une mission aux Baleares. 

Sur les 14 individus, deux possedaient I 3 paires de branchies normales, un, I 3 paires 
de branchies, mais la derniere paire etait regressee, passage vers les formes a I 2 paires 
representees par I r individus dont quelques-uns avaient leur ultime paire de branchies plus 
courte que les precedentes. Par ailleurs, la majorite des individus avaient leur premiere paire 
de branchies regressee, ce qui indique un Stade precedent la forme B. 

c) Cotes de Ia Corse. - ]e rappellerai avoir recolte des Ophelia dans les sables 
rriediolittoraux de trois stations corses : Campo di Loro, golfe de Santa Manza dans le sud-est 
de l'ile, Solenzara sur la cote orientale. 

Pour chaque localite, nous avons etudie roo individus, selon les criteres precedemment 
fixes. 

Nous allons noter, dans le tableau ci-joint, le nombre d'exemplaires presentant le 
meme nombre de branchies sur chaque cote, ainsi que les individus ayant leurs dernieres 
branchies reduites. Dans le cas ou la premiere branchie serait absente, sur l'un des cotes, nous 
l'indiquerons par le signe «f B n (tab!. H). 

TABLEAU II 

Campo di Loro Santa Manza Solenzara 

I4 et I4 ........ IO 
I4 et I4 < ...... 5 
14< et 14 < ... 35 I9 II 
14 et 13 • 0 ••••• 0 6 I4 8 
14 < et I 3 < ... 7 I9 I6 
I3 et 13 ••••• 0 •• II 22 21 
13 < et 13 < ... 27 II 40 
13 et I2 ........ 2 IO 2 
r 3 fA et r 2 fB .. 2 2 
type radiata . ..... 58 57 35 
type barquii ...... 42 43 65 

A ce tableau, j'ajouterai que presque tous les individus provenant de Corse ont leur 
premiere paire de branchies reduite, il y a toutes les formes de passage entre les individus 
a premiere paire de branchies de longueur normale, les plus rares, jusqu'aux exemplaires dont 
la longueur des branchies de la premiere paire n' atteint pas la moitie de celle des autres 
branchies, et qui sont la majorite. Ce phenomene etait particulierement net pour les exemplaires 
de Campo di Loro et de Solenzara qui etaient de grande taille. Apres l'etude de ce tableau, 
nous pouvons dire qu'il existe toutes les formes de passage possibles entre les individus a 
I4 paires de branchies et ceux a I 3 paires de branchies, entre les Ophelia radiata typiques et 
les Ophelia radiata var. barquii a I 2 ou I 3 paires de branchies. Il arrive meme qu'une forme 
de passage, c'est-a-dire les individus ayant r 2 paires de branchies normales et la treizieme 
paire atrophiee dominent, c'est ce qui se passe a Campo di Loro et a Solenzara. Nous 
pourrions multiplier les exemples. Sur roo individus, nous en avons 89 a Campo di Loro, 
88 a Santa Manza et 89 a Solenzara qui peuvent etre consideres comme des formes de passage 
vers l'une ou l'autre variete. Ce phenomene n'est pas valable seulement pour les formes 
typiques de Ophelia radiata et 0. radiata var. barquii, celles dont les branchies debutent au 
dixieme setigere et qui constituent la forme A de GIORDANI SarKA, si l'on considere la reduction 
subie tres frequemment par la premiere paire de branchies, et meme la disparition complete 
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sur l'un des cotes de l'une de ces branchies, nous sommes conduits a envisager le 
passage, vers la forme B du meme auteur, d'un certain nombre d'individus que l'on devrait 
logiquement ranger parmi la forme A, si l'on considerait le seul critere de la presence ou de 
l'absence de branchies au dixieme setigere et si l'on negligeait la reduction que peuvent subir 
ces branchies chez certains individus. 

d) Cote nord de la Mer Egee. - Je dois a l'obligeance de J. PrcARD et J. LABOREL 
d'avoir pu examiner deux tres interessantes recoltes d'Ophelia provenant de Salonique et de 
Samothrace. 

Nous avons examine Ioo exemplaires recueillis a Salonique, tous de la forme A, mais 
plus du quart d'entre eux manifestaient un debut plus ou moins marque d'atrophie de la 
premiere paire de branchies. Il en etait de meme pour les 40 individus recoltes a Samothrace. 
Nous presenterons, dans un tableau, les resultats chiffres de nos comptages (tabl. III). 

TABLEAU III 

Salonique 

I 
Samothrace 

Ioo individus 40 individus 
I nombre 0/ 

/0 

I 5 et I 5 •• 0 ••••• 6 6 15 
I5 et I 5 < ...... 9 4 IO 
I5 < et I 5 < ... 38 I I7 42,5 
I 5 et I4 ........ 9 4 IO 
I4 et I4 ........ 37 9 22,5 
I3 et l3 ••••• 0 0 0 I 
type bicornis ..... 62 3I 77,5 
type radiata ...... 37 9 22,5 
type barquii ...... I 

L' etude de ce tableau no us permet de constater que ces deux populations se compose n 
d'un melange d'Ophelia bicornis et d'Ophelia radiata. A Salonique, un exemplaire de la variete 
barquii a ete recueilli. Il y a toutes les formes de passage entre les Ophelia bicornis et les 
Ophelia radiata. Nous notons un phenomene tout a fait analogue a celui que nous avons 
constate pour Ophelia radiata et Ophelia radiata var. barquii: l'abondance des formes de passage 
qui se manifeste, dans le cas des populations grecques, pour Ophelia bicornis et 0. radiata. Nous 
assistons la a une evolution parallele. A cela, s'ajoute une tendance a l'evolution de la forme A 
vers la forme B. 

3 o) Conclusions. 
Devant !'accumulation des faits, je pense qu'il me sera facile de conclure. 

En considerant la frequente instabilite des criteres qui avaient preside aux coupures 
specifiques et intraspecifiques, en remarquant que l'examen de populations d'origines geogra
phiques tres differentes et de races variees nous montre une evolution parallele dans ces 
populations, en montrant combien les criteres utilises varient faiblement et que tous les types 
de passage possibles existent a l'interieur d'une meme communaute, je pense etre en mesure 
de proposer la reunion en une seule espece, des differentes especes, varietes et formes qu'avaient 
creees les auteurs sous les noms d'Ophelia bicornis SAVIGNY, Ophelia radiata DELLE CHIAJE, 
Ophelia radiata var. barquii F AUVEL et meme Ophelia taurica BAcEscu connue de la Mer noire, 
et assimilee a Ophelia bicornis par MoKIEVSKY (I949)· 

L'espece Ophelia bicornis, decrite en I82o par SAVIGNY ayant, du fait d'anciennete, 
la priorite, je propose que ce nom soit conserve pour designer l'espece globale que j'ai 
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etudiee. Toute autre coupure n'a de valeur que raciale, ou ne distingue que de simples 
formes. 

Cependant, je tiens a preciser que si le nombre de paires de branchies n'a qu'un interet 
relatif, dans les limites fixees, l'idee de formes A, B et C introduite par GIORDANI SOIKA 
me semble beaucoup plus feconde. Elle est d'ailleurs basee sur un caractere morpho
logique plus constant: la perte d'une ou deux paires de branchies anterieures. Si meme l'on 
considere que ce critere n'a guere plus de valeur, sur le plan strictement systematique, 
que la reduction du nombre de branchies a partir des dernieres, il est tentant de le 
conserver pour l'interet qu'il presente d'un point de vue, cette fois biogeographique, et 
surtout pour l'aide qu'il apporte a une esquisse sur l'origine possible du peuplement en Ophelia 
bicornis de la Mediterranee. 

Allant meme au-dela de ce qu'avan<;;ait GIORDANI SoiKA, je considererai que les individus 
de la forme B a I4 paires de branchies qu'il a recueillis a Alassio et Forte dei Marmi derivent 
directement d'Ophelia bicornis a I 5 paires de branchies ayant perdu leurs premieres paires el 
ne sauraient etre des formes B d'Ophelia radiata, lesquelles se seraient enrichies d'une pair;;, 
de branchies posterieure. 

Cette question de la repartition biogeographique d'Ophelia bicornis que je viens de poser 
sera developpee tout au long du prochain chapitre. 

III. - Repartition biogeographique de Ophelia bicornis SA VIGNY et 
origine possible du peuplement mediterraneen. 

Sous les noms de Ophelia bicornis, Ophelia radiata, Ophelia radiata var. barquii, Ophelia 
radiata formes A, B et C, Ophelia taurica, de nombreuses citations chez les auteurs nous ren
seignent sur l'extension, le long des cotes europeennes, de cette Opheliidae. Nous rappellerons 
succinctement les principales stations ou furent recoltees des Ophelia mediolittorales et sous 
quels noms elles furent designees. Ensuite, nous nous efforcerons d'expliquer ce qu'a pu 
etre l'evolution du peuplement mediterraneen de cette espece. 

r0 ) Bxtension geographique de l'espece Ophelia bicornis. 

a) Repartition d'Ophelia bicornis sur les cotes de Ia Mane he et de l' Atlantique. - En I 9I 5, 
ALLEN signalait la presence d'Ophelia bicomis dans la region de Plymouth. WILSON etudie les 
larves de cette espece depuis plusieurs annees ; il recolte les adultes dans la region 
d'Exmouth. 

Sur les cotes de France, Ophelia bicornis est assez commune dans la region de Roscoff, 
CoRNET et RuLLIER (I95 I) affirment la presence d'Ophelia radiata et de sa variete barquii a 
Kernic. PRENANT signale et etudie Ophelia bicornis de la baie de Quiberon. Au Croisic, il semble 
que de tres rares Ophelia bicornis a I4 paires de branchies soient melangees aux Ophelia 
bicornis typiques. On ne connait aucune station a Ophelia bicornis sur les cotes de la 
Manche, a l'est de Roscoff. 

BOISSEAU (1952), etudiant la repartition d'Ophelia bicornis dans la region d'Arcachon, 
note que cette espece, qui se trouve d'abord seule a l'interieur de la baie, voit ses 
peuplements progressivement envahis par Ophelia radiata au fur et a mesure qu' on se rapproche 
de la haute mer pour disparaitre completement et ceder la place a un peuplement homogene 
d'Ophelia radiata a Pilat-Plage. 

RIOJA indique la presence d'Ophelia bicornis a Marin, sur les cotes de Galicie (I923). 
FAUVEL (I927), citant RIOJA (r9I7), signale Ophelia radiata de Santander. 

Sur les cotes occidentales du Maroc, des populations d'Ophelia bicornis a I 5, I4 et 
I 3 paires de branchies ont ete etudiees par GIORDANI SoiKA, les exemplaires examines appar
tenaient tous a la forme A. Il en est de meme, d'ailleurs, pour tous les exemplaires 
recoltes sur les cotes de la Manche et de l'Ocean atlantique. 

b) Repartition d'Ophelia bicornis en Mediterranee. - Il semble bien que ce soit en 
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Mediterranee que les populations d'Ophelia bicornis presentent les plus grandes vanatwns 
d'ordre systematique. De nombreux travaux anciens la citent, le plus souvent, sous le nom 
d'Ophelia radiata, expece qui fut longtemps consideree comme propre a la Mediterranee. Le 
recent travail de GIORDANI SarKA n'indique pas moins de 28 stations ou elle fut recoltee, 
SOlt SOUS Sa forme typique a I 5 paires de branchies, soit SOUS SeS formes a nombre de 
paires de branchies reduits. Il semble exceptionnel que les populations soient homogenes, 
mais il arrive que tel ou tel indice branchial predomine dans elle ou telle localite. 

D'apresGIORDANI SarKA (I95 5 et 1956), sur la cote occidentale de l'Espagne et jusqu'a 
Sete, il y a un melange d'Ophelia a 15, I4 et 13 paires de branchies, le stock d'individus 
pourvus de r 5 paires de branchies allant en augmentant du sud vers le nord, la majorite des 
individus sont du type A ; il y a renversement de la majorite a partir du golfe de Genes et, 
en longeant la cote occidentale de l'Italie, la forme B l'emporte tres nettement et immediate
ment, a l'extremite sud de l'Italie, a Circeo et Gallipoli, existe meme une forme c. GIORDANI 
SarKA note aussi la decroissance de la moyenne branchiale du nord vers le sud : a Alassio, 
la moyenne branchiale est de I 3,862, a Gallipoli, elle n'est plus que de I 2,267. 

En Corse, Sardaigne et Sicile et sur les cotes d'Afrique du nord, on retrouve la forme A, 
mais a dominance d'individus ayant 14 ou moins de I4 paires de branchies ; dans le sud de 
l'Italie, en Sardaigne, en Sicile et a Oran, on trouve des individus appartenant a la forme B. 

Il faut cependant aller sur la cote italienne de 1' Adriatique pour rencontrer un melange 
important des formes A et B, avec, comme il est normal, une moyenne branchiale diminuant 
du nord vers le sud. 

GIORDANI SarKA a aussi etudie des Ophelia du type A a I 3 ou I4 paires de branchies, 
provenant de Paros, Zea et Santorin, dans le sud de l'archipel egeen et des Ophelia du type B 
a I 3 paires de branchies, recueillies en Crete. 

J'evoquerai ici les Ophelia bicornis que j'ai recoltees en Corse et celles qui m'ont ete 
rapportees de Majorque et de la Mer Egee. 

I 0 ) Ophelia recoltees en Corse. -- Toutes ces Ophelia, je l'ai dit, appartenaient au 
type A a I 3 ou I4 paires de branchies, mais evoluaient vers le type B. 

On peut montrer l'evolution possible de trois peuplements. La premiere population, 
celle de Campo di Loro etant a forte majorite du type a 14 paires de branchies, la 
troisieme (Solenzara), du type a I 3 paires de branchies, la seconde (Santa Manza), bien qu'a 
dominance du type a 14 paires de branchies, peut toutefois etre consideree comme formant 
passage avec la population orientale (fig. r ). 

2°) Ophelia recueillies aux Baleares. - Seule la forme A etait representee (avec tendance 
vers la forme B) par des exemplaires a I 2 paires de branchies, en majorite et I 3 paires pour 
quelques individus. 

3°) Les Ophelia du nord de la Mer Egee. - Le type a I 5 paires de branchies etait 
nettement dominant, tout particulierement a Samothrace ou il etait represente par 3 I individus 
sur 40. La dominance de ce type est, par ailleurs, a mettre en relation avec le caractere 
septentrional de la faune de la Mer Egee dont les peuplements ressemblent, trait pour trait, 
a ceux que l'on peut rencontrer dans la Mediterranee nord-occidentale. 

c) Presence d'Ophelia bicornis en Mer noire. - Ophelia bicornis est souvent citee de la 
Mer noire, particulierement par VALKANOV de Sosopol (Bulgarie) et MoKIEVSKY (1949) qui, 
par ailleurs, considere que l'Ophelia taurica signalee des cotes de Roumanie par BACESCO (I940) 
n'est autre que notre Ophelia bicornis. 

Je resumerai l'etat actuel de nos connaissances sur la repartition des Ophelia bicornis 
en Europe par une carte qui indiquera la forme dominante et le nombre de paires de branchies 
qu'elle possede, pour les localites les plus importantes. Les peuplements ou le melange des 
diverses formes est notable verront cette particularite mise en evidence par !'indication des 
formes A, B ou C presentes et le nombre de paires de branchies dominant pour chacune d'entre 
elles (fig. 2). 
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2°) Origine du peuplement mediterraneen en Ophelia bicornis. 

C'est a GIORDANI SOIKA que revenait le merite, en 195 5, puis en 1956, d'avoir propose, 
le premier, un schema expliquant l'origine possible du peuplement de la Mediterranee par 
l'espece Ophelia radiata et plus particulierement par sa forme B. Pour lui, la population ancestrale 
vient de la forme A a 14 paires de branchies d'Ophelia radiata vivant en Atlantique, laquelle, 

Nombr• 
d' individus Campo di Loro 

Santa Manzo 
Solenza ra 

1--1-:-:-',...--.,1-,~--,1~-:-:(-~1 ,:---1,-;~-:-< --.,1-:-3 --,13""'<--:-:13,...--1:-:3-:-:fA:- N~~a ~: 
1" 14< H< 13 13< 13 13< 12 12fB beanchi•• 

FrG. r.- Evolution pos.rib!e des trois peuplements d'Ophelia rico/tis en Corse. 

une fois entree en Mediterranee, aurait evolue sous l'influence d'un climat plus chaud. Cette 
reduction du nombre de paires de branchies se serait faite de deux manieres, a partir des 
premieres, pour les populations cretoises, a partir des dernieres pour les populations nord
africaines. 

Frc. 2. --· Types dominants sans parenthese; types remarquables avec parentheses. 

Le peuplement actuel de la Mediterranee serait plutot un repeuplement. C'est a1ns1 
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que le peuplement quasi pur de la Crete, par la forme B, serait le point de depart d'une 
migration post-glaciaire en direction de la peninsule italienne avec, pour stade ultime, la 
forme B a 14 paires de branchies qui se rencontre a Alassio et Forte dei Marmi, la 
diminution de la temperature ayant entraine la reapparition d'une nouvelle paire de branchies 
et cette forme aurait «recuperen, a un segment posterieur, ce qu'elle avait perdu a un 
setigere anterieur. On serait revenu au type le plus primitif en Mediterranee, celui a I4 paires 
de branchies ; le cycle serait boucle, ainsi que l'ecrit GIORDANI SorKA «!'interessante e che 
si verifid non il riterno della prima branchia sull'XI setigero, lensi la comparsa ex noJJO di 
un paio di branchie sul 24° setigero, che nella forma typica non porta mai branchie. >> 

Le peuplement des iles de Sicile, Sardaigne et Corse se serait fait a partir de populations 
nord-africaines et de nouvelles branchies auraient reapparu dans les derniers setigeres. 

Par ailleurs, le peuplement adriatique deriverait, pour les formes A, du peuplement 
des iles du Dodecanese. Ces dernieres populations a dominance du type A s'expliqueraient, 
compte tenu de la coupure intervenue au pliocene entre Ja Crete et le reste de la Mer Egee. 
La localisation en Mediterranee occidentale des formes A et B, est expliquee par l'existence 
de la grande fosse extra-alpine et de l'ancienne reunion de la Corse a la France continentale. 

Ces considerations nons amenent a formuler quelques remarques. La diminution du 
nombre de paires de branchies est sans doute due a !'augmentation de la temperature, mais 
il nons para!t difftcile d'admettre que la diminution de la temperature ait pu avoir pour 
consequence la formation de nouvelles paires de branchies. Un organe perdu ne se reforme 
jamais, sauf cas teratologique. Aussi, nons parait-il difftcile d'admettre que les exemplaires 
de la forme B a I4 paires de branchies proviennent d'individus de la meme forme a I 3 paires, 
lesquels deriveraient d'exemplaires a 12 paires comme il en est en Crete ; n'est-il pas plus 
simple d'admettre que les exemplaires a I4 paires de branchies deriveraient d'individus typiques 
a I 5 paires de branchies par perte de la premiere paire, laquelle pourrait, dans Je cas de 
la forme c, etre suivie de la perte de la paire la suivant immediatement. 

D'autre part, si l'on admet que le peuplement de l'Italie occidentale par la forme B 
provient de la population cretoise, comment admettre la forme C (manifestement derivee 
de la forme B) a Gallipoli et a Circeo, localites de la cote italienne les plus rapprochees de la 
Crete parmi celles ou ont ete recoltees des Ophelia? Faudrait-il admettre que les individus 
italiens derivent de la forme C et qu'il leur soit repousse nne paire de branchies au 
onzieme setigere ce qui reviendrait a enfreindre, plus gravement encore que precedemment, 
la loi de DoLLO? Il ne faut pas non plus oublier queUe barriere represente la portion la 
plus meridionale de l'Italie (detroit de Messine et cote calabraise) pour les echanges faunistiques 
entre les deux bassins de la Mediterranee. 

De surcroit, il y a des formes B a Oran, en Sardaigne et en Sicile, hors de la 
route tracee par GIORDANI SorKA pour la migration de cette forme .. 

Si l'on admet, comme lui, que le repeuplement du bassin occidental s'est fait apres 
les glaciations quaternaires, il ne me parait pas utile d'invoquer le sillon extra-alpin et le 
rattachement de la Corse au continent pour expliquer la difference de peuplements qui existe 
entre cette ile (et la Sardaigne) et la cote italienne. D'ailleurs, la Sicile, si proche de la Calabre, 
n'a jamais ete rattachee a la Sardaigne. 

Pour ce qui est du peuplement de la Mediterranee orientale, je signalerai qu'une thana
tocoenose a Chla!J!.JS septemradiata vient d'y etre recemment decouverte (communication per
sonnelle de J. PICARD) ; elle atteste la continuite des echanges entre le nord de la Mer Egee 
et le reste de la Mediterranee. Il est done probable que la forme B aurait pu coloniser 
les iles du Dodecanese, apres le Wurmien, si !'evolution et la marche des migrations avaient 
ete sud-nord. 

Il me parait difftcile d'expliquer les causes ayant preside a la differenciation vers telle 
ou telle forme, en tel ou tel endroit d'Ophelia bicornis. Il me parait cependant hautement 
probable que !'augmentation de la temperature ait pu entrainer une diminution du nombre 
de paires de branchies sans que l'on puisse dire pourquoi exactement cela s'est produit 
et, sans que 1' on puisse dire, davantage, pourquoi cette diminution a porte sur les branchies 
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anterieures ou les branchies posterieures. I1 me parait tout aussi premature d'avancer la moindre 
hypothese tendant a expliquer pourquoi l'evolution a debute par telle forme dans une region 
donnee et par telle autre dans une region voisine. 

Cependant, je pense qu'il m'est possible de proposer un canevas de !'extension geogra
phique de l'espece en Mediterranee. A l'origine, il n'existait surement que la seule forme 
typique d'Ophelia bicornis a I 5 paires de branchies qui devait occuper toute l'aire consideree 
puisqu'on la retrouve en Manche et en Mer noire et, a l'etat relictuel, dans les «culs de sac)) 
les plus nordiques de la Mediterranee (golfes du Lion et de Genes, nord de 1' Adriatique et 
de laMer Egee). A partir de cette forme ancestrale, se seraient diversifiees les diverses formes. 
Nous allons, pour des raisons de commodite, etudier l'evolution des populations, indepen
damment pour chaque bassin, occidental, oriental adriatique de la Mediterranee, ceci en se 
bas ant sur les donnees numeriques de GIORDANI SorKA (I 9 56), completees par mes pro pres 
observations. 

En ce qui concerne le bassin occidental, il y avait, a l'origine, un peuplement d'Ophelia 
bicornis a I 5 paires de branchies, lequel devait s'etendre de la Manche a la Mer noire et dont 
il reste des temoins dans les golfes de Genes et du Lion. Il faut cependant distinguer 
deux zones dependant chacune de l'un de ces golfes consideres, l'un et l'autre, comme 
noyaux originels de l'actuel peuplement de la Mediterranee occidentale. Dans le golfe de 
Genes, il a pu se creer une forme B a 14 paires de branchies derivant directement de la 
forme typique a I 5 paires et qui a colonise la cote occidentale de l'Italie. Cette forme aura 
trouve le Stade ultime de son evolution dans les individus de la forme c de Circeo. A ce propos, 
il serait interessant de connaitre la composition exacte des populations d'Ophelia bicornis depuis 
Naples jusqu'au detroit de Messine. Du golfe du Lion, l'acceleration de I' evolution se fait 
selon deux branches divergentes. Une branche «orientale)) qui colonise la region d'Agay (Var), 
la Corse, la Sardaigne, la Sicile et l'Afrique du nord. Cette lignee est du type A ; tant qu'on 
la suit regulierement, elle passe d'individus a I4 paires de branchies a des individus a 13 paires 
et, finalement, a I 2 paires a Oran ou se termine, selon nos connaissances actuelles, son aire 
d'extension geographique. Son interet est renforce par les branches laterales qu'elle emet, 
la premiere, peuple Agay (FAUVEL, I927), La Napoule (SAINT JosEPH) et est formee d'individus 
pour la plupart a 13 paires de branchies ( et peut-etre moins ), la seconde, remonte le long de 
la cote orientale de la Corse, a Solenzara ou domine le type I 3 paires de branchies alors que 
la cote occidentale a des peuplements du type 14 paires de branchies, une troisieme brarche 
a ete reconnue dans le nord-est de la Sardaigne a golfo Aranci ou domine nettement la forme A 
a 13 paires de branchies et ou quelques individus de la forme B font leur apparition ; en 
Sicile, a Spadoflora, existe un peuplement de la forme A a I 3 paires de branchies, voire I 2 paires 
tandis qu'il apparait quelques individus du type B a I 3 paires de branchies, issus d'Ophelia 
du type A a I4 paires, lesquels ne semblent meme plus exister dans la localite. Une deuxieme 
lignee suit la cote orientale de l'Espagne a partir de la zone ou l'on rencontre encore des 
exemplaires a I 5 paires de branchies et qui s'etend de Sete a Valence, zone soumise a l'influence 
des eaux froides du golfe du Lion. A Benidorm, le changement est radical : on ne trouve que 
des individus a I4 paires de branchies ainsi que quelques echantillons de la race B a I 3 paires 
de branchies qui en derivent. C'est dans cette region que la te;mperature de la cote est de 
l'Espagne est la plus elevee, les peuplements y ont d'ailleurs, dans leur ensemble, un caractere 
nettement xenotherme. Cette constatation est, d'autre part, renforcee par l'etude des individus 
recueillis aux Baleares, dans une zone de meme type de peuplement ou la forme A a I 2 paires 
de branchies domine. Labranche majeure qui longe l'Espagne poursuit, semble-t-il, sa migration 
et se retrouve sur la cote basque puis a Arcachon. Comme les temperatures, apres la region 
de Benidorm, se sont abaissees, la lignee n'a plus evolue et s'est perpetuee, inchangee, elle 
a donne, a la sortie du detroit de Gibraltar, une branche marocaine, etudiee a Fedhala, et 
qui ne comprend que des individus a I4 paires de branchies. 

La Mer adriatique se serait peuplee a partir d'individus a I 5 paires de branchies que 
l'on trouve encore a Cervia et San Benedetto del Tronto ; l'evolution aurait ete plus diversifiee 
que partout ailleurs puisqu'on recolte, des les localites ci-dessus, des formes A et B en 
proportions assez importantes ; les formes ont 14 ou I 3 paires de branchies ; le cas le plus 
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interessant est celui de San Benedetto del Tronto ou GIORDANI SarKA a recueilli des exemplaires 
du type A i I 5, I 4 et 13 paires de branchies et des individus du type B i I 4 et 
13 paires. Finalement, l'evolution ultime se serait realisee, dans cette lignee, a Gallipoli ou 
existent la forme A i I 3 paires de branchies, la forme B a I 3 et I 2 paires et enfin la 
forme C a I I paires. 

Le peuplement du bassin oriental a subi une evolution analogue. On part d'exemplaires 
i I 5 paires de branchies en Mer noire pour arriver, progressivement, i la forme B i 12 paires. 

On voit done que dans chaque lignee, on part de formes i I 5 paires de branchies 
pour aboutir i des formes i I 2 paires, le plus sou vent du type B, mais pouvant appartenir 
au type A (fig. 3). 

FrG. 3· - X X X X X Ophelia a 15 paires de branchies; 

I I I I I I Ophelia a I 2 paires de branchies; 
___ ,.. /ignees evo!uti?Jes. 

Comment s'est opere ce peuplement? Deux hypotheses se presentent i nous: soit 
de proche en proche, par migration nord-sud i partir de populations relictuelles i I 5 paires 
de branchies, soit par differenciation, in situ, de formes nouvelles i nombre de branchies de 
plus en plus faible au fur et a mesure que 1' on tend vers des temperatures plus devees 
des eaux, c'est-i-dire le plus souvent, mais non obligatoirement, i mesure que l'on descend 
en latitude. 

La premiere hypothese est tres seduisante, en particulier pour la branche la plus 
occidentale, celle qui peuple les cotes espagnoles. Elle a le merite de donner une explication 
au peuplement de la region arcachonnaise. En effet, on trouve deux populations, une i 
l'interieur du bassin i I 5 paues de branchies, la plus archaique, et une autre i I4 paires 
de branchies, plus recente, qui a supplante probablement une ancienne population i 
I 5 paires ; la grande difficulte qu'ont CeS populations a Se melanger semble indiquer que la 
forme i I4 paires de branchies a evolue depuis longtemps et etait bien fixee lorsqu'elle 
a atteint Arcachon et ne pouvait que disparaitre ou supplanter celle qui se trouvait primiti
vement dans la region. Le fait qu'il y ait une etroite zone de contact ou le peuplement est 
melange indique, d'autre part, qu'il ne s'agit pas d'especes distinctes mais de deux races 
geographiques, fixees separement. Il m'est impossible de dire pour quelles raisons, l'interieur 
du bassin a pu conserver sa population d'origine, alors que la forme nouvelle venue reussissait 
i s'imposer i l'exterieur, cote haute mer. 
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La deuxieme hypothese tient compte du fait qu'au fur et a mesure que se serait 
produit un rechauffement post-Wiirmien, les formes a I 5 paires de branchies se seraient vues 
supplantees la ou elles se trouvaient, par des genotypes mieux adaptes, cette tendance irait 
s'accentuant vers le sud, vers les extremites des lignees actuelles, non point par deplacement 
geographique de populations mais par supplantation progressive des genotypes les mieux 
adaptes qui tendraient, peu a peu, dans le temps et dans 1' espace, a rem placer le type primitif 
a I 5 paires de branchies. Ceci est particulierement visible dans le cas des populations des branches 
laterales, plus evoluees que ne le sont les populations de la lignee directe, se trouvant sous 
des latitudes similaires, dans des stations voisines. L'evolution est plus ou moins accentuee 
selon la temperature (et non obligatoirement la latitude) dans ces branches laterales. Par 
exemple, sur la cote est de la Corse, la forme a I 3 paires de branchies do mine a 
Solenzara, tandis que c'est la forme a I4 paires qui domine au sud-est, a Santa Manza ; 
de meme, en Sardaigne, no us avons des formes A a I z paires de branchies au nord-est 
dans le golfe Aranci et, a l'autre extremite, au sud-est, a Porto Botte, il n'existe que des formes 
a I 3 et I 4 paires ; de meme encore sur la cote tunisienne orientale (Hamman Lif : A q, 2 3 ; 
AI3, 24 et Bou Picha: AI4, 6; AI3, 56). Cette hypothese explique les peuplements adriatiques 
extremement melanges en formes nombreuses. Elle permet de comprendre que dans un meme 
peuplement, on puisse observer frequemment toutes les formes de passage possibles, repre
sentees par des individus plus ou moins nombreux selon les localites. Cela ne s'observe pas 
seulement en Mediterranee mais se retouve egalement a Roscoff, comme nous avons pu le 
constater dans un chapitre precedent. 

Dans l'etat actuel de nos connaissances, il n'est pas possible de conclure. Il n'est 
d'ailleurs pas impossible qu'un melange des deux possibilites (par migration et par evolution 
«in situn) corresponde a la realite, par exemple preponderance de l'evolution «in situ)) pour 
le bassin Mediterraneen lui-meme, sui vie d'une migration vers 1' Atlantique par la Mer d' Alboran 
jusqu'aux rivages fran<;:ais tributaires de 1' Atlantique. 

IV. - Apen;:u et consequences de la repartition bionomique de Ophelia 
bicornis SAVIGNY. 

1°) Observations bionomiques concernant Ophelia bicornis en Manche et en Atlantique. 
Quelques auteurs ont signale avec assez de precision la presence d'Ophelia bicornis sur 

les plages de la Manche et de l' Atlantique. Ils ont donne la liste, tres courte d'ailleurs, des 
especes vivant avec Ophelia bicornis et indique le niveau ou elles vivent par rapport a d'autres 
populations, notamment les Arenicola marina et les Cardium edule. ]'ai, au cours des recoltes 
qu'il m'a ete donne de faire dans la region roscovite, note avec autant de precision que possible, 
le niveau bionomique dans lequel j'ai recolte les Ophelia bicornis. 

a) Observations recueillies dans la litterature scientijique. - A Exmouth, WILSON (I95 5) 
considere que les Ophelia bicornis se trouvent soit seules dans un sable assez grassier (moins 
toutefois, dit-il, que sur les plages des cotes fran<;:aises de la Manche et de 1' Atlantique), 
soit en compagnie de Nerine cirratulus, Nepht~ys cirrosa, Batlyporeia sarsi et Eurydice pulchra. 

Dans tous les cas, pour cet auteur, les Ophelia bicornis se rencontrent au-dessus des 
Arenicola marina, laquelle est une espece caracteristique de la haute plage sableuse infralittorale. 
On peut done conclure qu'Ophelia bicornis, dans !'embouchure de l'Esex, est une espece 
confinee a l'etage mediolittoral, qu'elle l'occupe seule ou avec d'autres especes, notamment 
Nerine cirratulus. 

Au Croisic, FAUVEL, longuement cite par WILSON, a trouve des Ophelia bicornis avec 
Nerine cirratulus, Nephtlys hombergi et une Telline indeterminee ; la presence de Nephthys 
hombergi, espece plutot infralittorale peut paraitre surprenante ; cependant, il faut noter que 
cette espece est psammophile et vit essentiellement dans les hauts niveaux infralittoraux, elle 
peut penetrer (surtout si le sable conserve suffisamment d'eau a la basse-mer) dans les niveaux 
superieurs, dont le caractere mediolittoral est renforce par la presence de Nerine cirratulus. 

Il appara1t que les Ophelia bicornis vivent en Manche (cote anglaise) et en Atlantique, 
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en compagnie de Nerine cirratulus dans les niveaux sableux supeneurs qui peuvent etre 
referes a l'etage mediolittoral et qui se trouvent immediatement au-dessus des sables infra
littoraux a Arenico!a marina. Nous allons voir que cette premiere opinion va se trouver renforcee 
par les observations qu'il m'a ete donne d'effectuer a Roscoff. 

b) Observations per sonne//es. 

I 0 ) Plage de l'anse de Kernic. J'ai deja, au cours du chapitre I, donne une 
description de l'anse de Kernic et des conditions dans lesquelles ont ete recueillies les Ophelia. 
Je rappellerai, simplement, que nous les avons recoltees dans les cuvettes dont la profondeur 
n'excedait pas dix centimetres, remplies d'eau provenant de l'essorage du sable grassier. Les 
bosses qui enserraient ces depressions m'ont paru azoiques ; en revanche les cuvettes etaient 
tres richement garnies par un tapis epais de z a 3 mm de Convoluta roscojjensis ; ces 
Convolutes sont, de toute evidence, entrainees par l'eau d'impregnation du sediment qui 
abandonne aisement ce sable grassier, a maree basse. 

En creusant dans les cuvettes les plus proches de la riviere, ainsi que je l'ai indique 
precedemment, nous avons recolte, en assez grande quantite, Ophelia bicornis. Il faut creuser 
juste au-dessous du niveau de l'eau de la cuvette ; des tentatives faites systematiquement 
au-dessus du niveau de l'eau n'ont rien donne. 

Les cuvettes a Ophelia sont eloignees de la ligne de rivage, mais elles ne sauraient en 
aucun cas etre considerees comme se trouvant dans les bas niveaux. La surface des banes, 
tourmentee par de grands ripple-marks, lesquels determinent les bosses et les cuvettes, es:). 
exactement au-dessus des peuplements a Arenicola marina qui occupent les deux berges du 
ruisseau. Il ne semble pas faire de doute que les Ophelia bicornis et les Convoluta roscoffensis 
soient en position mediolittorale. 

2°) Bane de l'ile de Batz. Ce bane relie un ilot a la cote nord-est de l'ile. Sa 
pente est tres forte et le sable en est tres grassier. Les Convolutes sont entrainees tres 
bas, dans le peuplement a Arenicola marina, elles ne forment absolument pas un horizon au 
«niveau des sourceS)) tel qu'il a ete si souvent decrit, lequel niveau de resurgence des 
sources est, bien entendu, absent sur les versants de ces banes sableux reliant deux iles 
granitiques. 

En retournant le sable dans la partie superieure du Bane, en prenant comme reference 
l'horizon a Fucus spiralis qui prospere sur les roches voisines, nous avons recueilli des Ophelia 
bicornis, assez profondement enfoncees dans le sable, jusqu'au niveau, sensiblement, de la 
nappe d'eau provenant de l'essorage du sable grassier. Nous n'avons pas trouve de 
Nerine cirratulus, le sable etant probablement trap grassier. La encore, les Ophelia etaient 
en-dessus des premieres Arenicola marina. 

; 0 ) Plage de Perharidy. Au pied du sanatorium de Perharidy, s'etend une plage 
de superficie relativement reduite et dont les hauts niveaux, juste au pied des murs et des 
solarium, sont constitues par un sable relativement fin, formant une pente accusee. Au bas 
de la pente et surtout a mi-hauteur, dans les ecoulements d'eau qui sourdent, il y a de tres 
nombreuses Convoluta roscoffensis ; au-dessous de ces ecoulements debute le peuplement a 
Arenicola marina, de petite taille. 

Dans !'ensemble, cette pente sableuse, si l'on excepte les Convolutes, nous a paru tres 
pauvre en faune macroscopique. Cependant, sensiblement au niveau ou debutent les 
ecoulements, nous avons pu localiser une bande de terrain, longue d'une centaine de 
metres, large de quatre a cinq metres au maximum ; nous l'avons tres soigneusement 
exploree et elle s'est revelee etre riche en Ophelia bicornis (notre groupe en a recolte une 
centaine en moins d'une demi heure, a l'aide de sept beches). Les Ophelia etaient en 
compagnie de Nerine cirratulus, lesquelles nous ont paru etre legerement plus communes. 
Le sable, assez fin, ou, plus exactement, mal pourvu en particules grossieres, semblait 
convenir aux deux especes, les Ophelia, trouvant a faible profondeur l'eau dont elles ont besoin 
ne s'enfouissent guere (dix centimetres au maximum) ; les Nerine, surement plus exigeantes, 
avaient tendance a etre davantage enfoncees. 
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A Perharidy, nous avons trouve, reunies en quantites a peu pres egales (sans qu'il 
soit possible de parler de dominance de l'une ou l'autre de ces deux especes), Ophelia 
bicornis et Nerine cirratulus qui, en Mediterranee, sont, d'apres GIORDANI SoiKA (195 5) et 
J. M. PERES et J. PICARD ( 19 59), caracteristiques, la premiere de l'horizon superieur, la seconde 
de !'horizon inferieur de l'etage mediolittoral, comme nous allons le voir dans le paragraphe 
qui suit. 

z0 ) La distribution bionomique de Ophelia bicornis en Mediterranee. 
GIORDANI SoiKA (195 5) a montre qu'il existait, dans l'etage mediolittoral des plages 

sableuses de la Mediterranee, deux horizons distincts, l'un superieur, a Ophelia radiata DELLE 
CtHAJE (que nous venons de rattacher a Ophelia bicornis SAVIGNY), l'autre, inferieur, a Nerine 
cirratulus. Il note aussi que l'une ou !'autre de ces especes peut etre absente. 

Cependant, GIORDANI SmKA fait remarquer que quand bien meme les deux especes 
cohabitent sur une meme plage, il n'y a pas, a la limite inferieure de la population a 
Ophelia, une exclusion entre cette espece et la Nerine cirratulus. Il n'est pas rare que Ophelia et 
Nerine vivent ensemble dans une zone intermediaire, d'une maniere stable, sans qu'il y ait, 
pour l'une ou l'autre espece, aucun signe de desagrement. Je ne puis que me ranger a 
\'avis de GIORDANI SOIKA ; en effet, il est aise d'admettre que dans une mer sans marees 
ou a marees faibles, il y ait une zone de transition ou les caracteres physico-chimiques du 
sediment soient tels qu'ils permettent la vie en commun des deux especes. 

MoKIEVSKY (1949) a ete le premier a donner d'une fac:;on tres precise \'emplacement 
bionomique des Ophelia bicornis qu'il a etudiees en Mer noire. Il les inclut dans un «pseudo
littoral» dont le peuplement : niveau superieur a Ophelia bicornis et niveau inferieur a Mesodesma 
(Donacille) cornear est la replique exacte du mediolittoral mediterraneen. Il a aussi note que 
les Ophelia vivaient dans des petites taches tres localisees qu'on ne reperait pas d'emblee. 

En Corse, j'ai recolte Ophelia bicornis soit seule soit en compagnie de Mesodesma corneum, 
espece de l'horizon inferieur qui remonte lorsque la mer est agitee, ainsi, d'ailleurs, que 
l'avait deja indique MoKIEVSKY. Les sables grossiers, systematiquement prospectes afin d'etre 
assure de recolter un maximum d'Ophelia, etaient peu propices a Nerine cirratulus. 

Cependant, je pense qu'il faut se rendre aux raisons de J. M. PERES et J. PICARD qui 
voient deux biocoenoses distinctes sur substrat sableux dans l'etage mediolittoral en Mediter
ranee : une biocoenose des sables mediolittoraux superieurs caracterisee par Ophelia bicornis 
et une bicoenose des sables mediolittoraux inferieurs, caracterisee par Nerine cirratulus avec 
lvfesodesma corneum (sur substrat pauvre en calcaire) et Eurydice. 

Il est normal de mettre cette division de l'etage en deux biocoenoses superposees en 
parallele avec ce qui est observe pour les peuplements de substrat rocheux de ce meme etage 
mediolittoral des mers sans marees du type Mer mediterranee dans lequel on distingue une 
biocoenose de la roche mediolittorale superieure a Chtamalus stellatus et une biocoenose de 
la roche mediolittorale inferieure a Lithophy!!um tortuosum. 

3°) Le probleme de l'etagement mediolittoral de substrat sableux dans une mer a marees d11 type 
Mane he ou Atlantique. 

De ce qui precede, nous tirerons aisement deux remarques. 
La premiere, c'est que dans une mer sans maree comme la Mediterranee, l'etage medio

littoral de substrat sableux se compose de deux biocoenoses superposees. Cet etagement peut 
etre, momentanement, perturbe dans certaines limites, lorsque les eaux demeurent hautes 
un certain laps de temps ou lorsque la mer est agitee, ceci semble bien acquis. 

La deuxieme remarque a trait au probleme de l'etagement du mediolittoral de substrat 
sableux dans les mers a marees. Nous avons vu, par les exemples de WILSON a Exmouth, 
de F AUVEL au Croisic ainsi que par ce que j'ai pu constater a Perharidy, qu'Ophelia bicornis 
et Nerine cirratulus vivaient reunies, pour autant que les conditions biotopiques fussent telles 
que ces deux especes puissent les supporter. On ala un peuplement mixte qui s'enrichit encore 
a Exmouth par la presence d' Eurydice pulchra. Le melange des deux especes de Polychetes qui, 
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en Mediterranee, caracterisent chacune une biocoenose distincte, n'est pas lie, en Manche 
et en Atlantique, a une zone de transition ; on trouvera l'une ou l'autre des especes ou bien 
on les rencontrera associees intimement et normalement et ce, pour une plage donnee, il 
ne parait pas y avoir une superposition mais un melange. D'ailleurs, cette opinion se trouve 
renforcee, ce me semble, lorsqu'on remarque que Nerine cirratulus remonte jusqu'au niveau 
des Talitres qui sont des Amphipodes supralittoraux ou que les Ophelia descendent, si le 
sable est trop essore, juste au-dessus du niveau d'accumulation des Convoluta roscoffensis, 
niveau marquant souvent, mais pas necessairement, nous l'avons vu, la limite entre les etages 
mediolittoral et infralittoral. 

En bref, nous pouvons dire que le phenomene des marees amene une egalisation des 
conditions biotopiques dans l'etage mediolittoral et, par consequent, il en resulte la confusion 
en une seule des deux biocoenoses que l'on distingue a l'interieur de cet etage dans les mers 
sans marees et sur des substrats identiques. Il faut rapprocher ce fait de ce que J. PICARD (I 9 57) 
a observe sur substrat mediolittoral rocheux dans les mers a marees ou l'on ne distingue plus 
qu'une biocoenose, issue, en quelque sorte, de la fusion des deux biocoenoses que l'on reconnait 
dans les mers sans marees. 

Mer Egee Mer Adriatique 

11 

Mer Tyrrhenienne or~· Mediterranee occid. 

FrG. 4· - Lignees evolutives. 
a) le trait englobe les rypes connus d'une region; 
b) Ia fleche indique le sens de !'evolution selon les rypes dominants. 

De surcroit, en Mediterranee, sur substrat sableux, lorsque le bel equilibre des deux 
biocoenoses superposees se trouve perturbe par des facteurs edaphiques d'ordre hydrodyna
mique, telles montee ou agitation des eaux, l'etagement est lui-meme perturbe; la zone de 
transition que decrit GIORDANI SoJKA s'accentue, ou bien les Ophelia descendent ou bien les 
especes de la biocoenose inferieure tels Mesodesma corneum remontent, cela en fonction des 
elements perturbateurs. 

En fait, le probleme de la presence de telle ou telle espece a tel ou tel endroit du 
mediolittoral sableux est lie, semble-t-il, au facteur humectation d'une part, et au facteur 
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granulometrie d'autre part (les hauts niveaux sableux mediolittoraux en Mediterranee semblent 
plus grossiers que les niveaux inferieurs, toujours a l'interieur de l'etage mediolittoral, lesquels 
sont Soumis, plus directement, a l'agitation de l'eau). Dans une mer a marees, le balayage 
regulier du sediment par les eaux assure l'uniformisation des conditions ambiantes et, par 
voie de consequence, celle des peuplements. Dans une mer sans marees, les eaux, en temps 
normal, par mer calme ou peu agitee, se maintiendront longuement a un certain niveau 
qui peut etre considere comme le niveau moyen. On con<;oit que de part et d'autre de ce 
niveau moyen, variant faiblement, les conditions de milieu ne soient pas les memes ce qui 
entraine des differenciations dans les peuplements. Lorsque se produira une variation de ce 
niveau moyen, phenomene brusque et se produisant a intervalles irreguliers, le plus souvent 
en liaison avec une perturbation atmospherique, les conditions biotopiques auront tendance 
a etre uniformisees, il en resultera des migrations de faunes et le melange des communautes 
lesquelles retrouveront leur individualite propre lorsque le phenomene perturbateur aura 
disparu. 

Station marine d'Endoume. 

RIASSUNTO 

Dopo aver studiato popolamenti di Ophelia di origine diverse e segnaleto i lavori dei 
precedenti autori, proposito di unire sotto il nome di Ophelia bicornis SAVIGNY I 820 le diverse 
forme di Ophelia che possedono di I I a I 5 paia di branchie, vivendo nella zona la pui alta del 
mediolittorale sabbioso. 

Presento l'ipotesi d'un'evoluzione verso la riduzione del numero di branchie delle 
popolazioni settentrionale verso le pui meridionale, secunda aumento di temperatura. Questo 
fenomeno si ritrova nel Mediterraneo occidentale come nel Mediterraneo orientale. 

Considero il problema della zonazione biocenotiche del mediolittorale sabbioso nei 
mari con marea e concluto a l'esistenza in questi mari di una sola biocenosa delle spiagge di 
sabbia mediolittorale. 

SUMMARY 

After the study of some stockings of Ophelia from various origins and after having 
pointed out the works of previous Authors, I suggest to join together, under the name 
of Ophelia bicornis SAVIGNY I 8 20, the various forms of Ophelia owning I I to I 5 pairs of 
gills and living in the hight sandy mediolittoral levels. 

I submit the hypothesis of an evolution characterized by the decrease of number of 
gills, from the northern stockings, in relation with the increase of mean temperature when 
the latitude is diminishing ; this evolution takes place, parallelly, in the two basins of Medi
terranean sea. 

I broach the problem of biocoenotic zonation of mediolittoral upon sandy bottom 
of tidal seas and inferred therefrom that only one biocoenosis is located on sandy bottom, 
in mediolittoral, in this seas. 
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PREMIERES OBSERVATIONS BIONOMIQUES ET BIOLOGIQUES 
SUR LA CREVETTE ROSE (ARISTEUS ANTENNATUS RISSO) 

AUX FONDS DES ILES BALEARES 

par Miguel MAssun 

Les prospections bathymetriques que le vaisseau oceanographique « Xauen » a effectuees 
a partir de 1948 ainsi que la confection ulterieure des cartes de peche ont montre l'extreme 
richesse de fonds compris entre 300 et 8oo m particulierement pour les especes de grandes 
crevettes de profondeur (Aristeus antennatu.r et Aristeomorpha joliacea). 11 est apparu conse
quemment une flotte de chalutiers a crevettes, base presque unique de l'economie baleare. 

Nous nous proposons d'exposer dans cette note trois points concernant la bionomie 
et la biologie de l'espece la plus abondamment pechee dans ces fonds: Aristeus antennatus. 

1. - Quelques considerations sur des variations des peches. 
2. - Caracteristiques bionomiques desdits fonds. 
3. - Premieres observations biologiques sur 1' Aristeus antennatus. 

I. - Variation de fa peche de fa crevette aux Baleares. 

Etant donne le systeme de statistiques employe par les marches aux poissons, les donnees 
ci-dessous concernant la peche ont rapport seulement a la peche debarquee procedant des 
fonds des Baleares, et font defaut les donnees relatives aux debarquements effectues par la 
flotte des regions Tramontana (Catalogue) et Levant (Castellon, Valencia et Alicante), qui 
figurent dans les statistiques de ces regions de la Peninsule puisqu'elles proviennent de ces 
memes fonds. 

Outre la crevette, nous mentionnons une relation de peche de langouste (Palinurus 
vulgaris) puisque cette espece a ete la plus importante economiquement jusqu'a !'apparition 
de la crevette au marche. 

Variations pour la Peche de la Crevette et de la Langouste, en tonnes de I 940 a I 9 58 : 

Annee 

I940 
I94I 
1942 
1943 
1944 
1945 
1946 
I947 
I948 
I949 

Crevettes 
(en tonnes) 

Langoustes 
(en tonnes) 

82,3 
82,9 
92,0 
94,6 
71,3 
7I,4 
3 5,6 
3 5,4 
38,7 
33,I 

Annee 

1950 
I95I 
I95 2 
I953 
1954 
1955 
I956 
1957 
I958 

Crevettes Langoustes 
(en tonnes) (en tonnes) 

5 3>9 19,2 
69,5 24,0 
94,9 4I,5 

I 2 I ,2 38,4 
II6,9 5J,3 
I45,9 73>9 
I 54,4 45,2 
1 77>3 
3°9,4 I0,1 

Cette table montre clairement l'enorme importance prise par la crevette a partir de 1948, 
depassant celle de la langouste. 
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On peut voir sur le graphique (fig. 1) les trois courbes: variation conjointe de crustaces, 
variation de la langouste et variation de la crevette. Jusqu'a 1950, les inflexions de la courbe 
totale des crustaces etait determinee par la langouste, mais actuellement elle a ete deplacee 
par la crevette de profondeur. L'accroissement subit depuis l'initiation des exploitations des 
fonds de 300 a 8oo ill par le debarquement de crevettes, fournit une idee approximative de 
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la capacite productrice de ces fonds, marquee, nous l'avons dit, par les extractions debarquees 
dans d'autres ports en dehors des Baleares. L'augmentation considerable correspondant a I958 
coincide avec !'initiation de l'exploitation des fonds de Menorca. 

Variation moyenne mensuelle de la Peche de la Crevette, en tant pour cent 

(Donnees resumees de plusieurs annees) : 

Mois 
J~nv~er .................... . 
Fevner .................... . 
Mars ...................... . 
Avril ...................... . 
Mai ....................... . 
Juin ....................... . 

Crevette % 
I,I I 

z,65 
4,39 
6,59 

1o,8o 
9,7° 

Mois 
Juillet ..................... . 
Aout ...................... . 
Septembre ................. . 
Octobre ................... . 
Novembre ................. . 
Decembre .................. . 

Crevette % 
I 5,70 
16,I7 

II,7I 

9,38 
6,p 
4,39 
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On remarque un accroissement de sa peche correspondant aux mois de l'ete, a cause du 
beau temps a la mer, et, par contre, une diminution en hiver ayant pour cause les tempetes. 

Souvent, on observe des diminutions en plein ete, qui pourraient s'expliquer par une 
migration verticale possible a l'epoque du frai qui eloignerait les crevettes des profondeurs 
normales de capture. 

II. -Fonds de crevette rouge et rose. 
Aristeus antennatus et Aristeomorpha Joliacea habitent les fonds deja indiques entre les 

3oo et les 8oo m, c'est-a-dire, a la suite des fonds de la «crevette blanche» (Parapenaeus 
longirostris) entre Ioo et 300 m. A l'occasion de nos observations dans le golfe de Cadiz, au 
Maroc et en Mauritanie, nous avons pu remarquer entre la zone Parapenaeus et celle d' Aristeus 
un niveau de langoustine (Nephrops norvegicus), n'apparaissant que faiblement aux Baleares. 

Les caracteristiques des fonds de la crevette rouge et rose sont : le sediment sableux 
ou vaseux, les profondeurs dites ci-dessus et la presence d'une faune peculiere. Parmi les 
poissons, les Elasmobranchiens sont nombreux et parmi eux Centrophorus et Pristiurus peuvent 
etre consideres caracteristiques. Se trouvent egalement en abondance les Gadiformes et parmi 
eux les genres Gadus, Merluccius et P~ycis ne font jamais defaut. 

Parmi les crustaces sont tres frequents ceux du genre Parapenaeus et Parapandalus et, 
isolement, ce dernier plus abondant. 

Parmi les Echinodermes, Astropecten irregularis var. pentacantus est toujours present, 
ainsi que quelques Echinides de divers genres. Le Brachiopode Terebratula vitrea est presque 
toujours present. 

III. - Premieres observations biologiques en Aristeus antennatus. 
Voici reunie toute une serie d'observations et donnees procedant de l'etude bi-mensuelle 

ou mensuelle de lots de crevette rose au cours d'une annee et confirmees plus tard par 
des observations isolees. 

DISTRIBUTION DE FREQUENCES DE MALES ET FEMELLES (%) (fig. 2). 
Femelles Males Mois Femelles Males 

44,6 J~nv~er ............. . 92,7 7>3 Juillet . . . . . . . . . . . . . . . 5 5.4 
Fevner ............. . 72.4 27,6 Aout ............... . 
Mars ............... . 62,0 38,o Septembre .......... . 
Avril ............... . 64,2 3 5,8 Octobre ............ . 
Mai ................ . 67,6 32,4 Novembre .......... . 
Juin ................ . 72,0 28,o Decembre ........... . 

Au cours de toute l'annee, on remarque que les femelles sont plus abondantes, se 
presentant en quantites plus semblables au printemps et en ete et presque sans males en hiver. 

2o) VARIATION DE LA TAILLE MOYENNE (en mm) (fig. 3)· 

Mois Femelles Males Mois Femelles Males 

Janvier I 5 5,5 (rz9-2I0) 113,0 (IC?4-II9) Juillet .... 149,0 (Io9-210) I05,4 ( 80-123) 
Fevrier 136>3 ( 85-207) 105,4( 91-113) Aout ..... 
Mars ..... I34,9 (roo-zoo) 104,4 (II9- 90) Septembre r6z,6 (105-222) I00,3 ( 83-152) 
Avril ..... I42,6 (II0-205) 101,5 ( 89-Izo) Octobre .. J7I,4 (I25-214) Il2,0 ( 87-167) 
Mai ...... I43,o (ror-192) 108,8 ( 85-115) Novembre I 57,8 (IZI-197) 107,3 (Ioo-n8) 
Juin ...... 130 (Io9-21o) 92,5 ( 8r-Io2) Decembre. 

Les tailles moyennes demeurent presque constantes au cours de tous les mois, prati
quement paralleles a celles des males et femelles, bien qu'avec une taille toujours superieure 
pour les femelles. 
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3°) VARIATION MENSUELLE DE POIDS (en gr) (fig. 4). 

Les poids totaux marquent un leger decroissement de decembre a juillet, les poids 
de males et femelles au cours de l'annee demeurant pratiquement paralleles. 
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FIG. 4· 

Les poids de chair, ph~on eliminant carapace, marquent les memes caracteristiques, 
exception faite de l'epoque pre-frai ou les femelles font montre d'une faible diminution 
du poids de la chair ce qui se doit, sans doute, a ce que le total vient grandement 
incremente par les gonades qui occupent presque completement le pereion. 

Poms Poms 
Poms 

TOTAL CHAIR CARAPACE-VISCERES 
MOIS I 

Males Femelles Males Femelles Males Femelles 

• 

J~nv!er ............ 9,66 (7-I 2) I9,32 (Io-45) 4,00 (3- 5) 7,30 (4·I6) 5,6o I 12,00 
Fevner ............ 6,57 (3·10) I 2,96 ( 5·40) 3,40 (I- 5) 5,8o (2-I4) 3,20 7,IO 
Mars .............. 7,51 (4·13) I2,8I ( 6-45) 3,40 (2- 5) 5,00 (3-15) 4,00 7,8o 
Avril •••••••••••• 0 7,00 (4-IO) I 6, I 5 ( 6-46) 2,8o (2- 7) 6,30 (3·!7) 4,20 9>9° 
Mai ............... 8,29 (4- I 3) r6,7o( 7-43) 3,6o (3- 5) 7,00 (3·!7) 4,70 9>7° 
Juin .............. 5,50 (4- 9) IO, 75 ( 5·3°) 2,30 (2- 4) 4,6o (2-ro) 3,20 6,10 
Juillet ............. 8,59 (5-!3) r6,34 ( 5·43) 3,40 (r- 5) 5,7o (r- 5) 5,20 ro,6o 
Aout. ............. -- -- -- -- -- --
Septembre ......... 8,20 (5-27) 17,30 ( 8-5 r) 4,00 (3-II) 9,70 (4-20) 4,20 7,6o 
Octobre ........... 11,70 (5·38) 19,83 ( 5-5 r) 4,8o (3-1 5) 7,70 (4·!7) 6,90 12,10 
Novembre ......... 9>30 (7-12) 2r,6o ( 9-34) 3,30 (3- 4) 8,oo (5-15) 6,oo 13,60 
Decembre ......... -- - -- -- ·- I --
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4°) MATURATION SEXUELLE ET MUE (%) (fig. 5). 

Mois 
Mai ................................ . 
Juin ............................... . 
Juillet .............................. . 
Aout ............................... . 
Septembre .......................... . 
Octobre ............................ . 
Novembre .......................... . 

Maturation des femelles 
2,0 

44,0 
6I,5 

Mue males et femelles 

44,0 
90,0 
95 ,o 

%.-·----------------------------------------------------~ 

,,. 

~------------------------~···_,-
......... Nuda 
·-·Puesla 

1
;····· ... . / / .............. . 

FrG. 5· 

Dans cette table et dans le graphique correspondant, nous . indiquons les epoques 
auxquelles a eu lieu la fraie, bien definie, et 1a mue. Contrairement a Parapenaeus longirostris 
qui presente des individus sexuellement murs au cours de toute l'annee, precisement en ete, 
variant le mois de pleine maturation suivant les ans, probablement d'apres les conditions 
physiques du milieu. 

5°) DrFFORMISME SEXUEL. Il est caracteristique de Aristeus antennatus un clair difFor
misme sexuel presentant les femelles avec un rostre long et un court chez les males. 
Nous avons constate un fait remarquable concernant la modification de ces differences sexuelles 
externes pour les tailles inferieures aux I Io mm ou les rostres des males ont les caracteristiques 
de ceux des femelles. 

V oici quelques index 

Males Index du 
caracteristiques rostre 

III mm 8,Io 
II2 » 8,03 
II3 » 7,51 
II4 » 7,0I 

montrant le ph~nomene : 

Femelles Index du 
caracteristiques rostre 

99 mm 20,20 
II4 » 23,68 
I26 » 

)) 

» 

Males Index du 
anormaux rostre 

97 mm 23,I9 
IOO » 20,00 
I08 » 23,I4 
III » I 8,9I 

Les males presentent la premiere paire de pattes abdominales clairement transformees 
en appareil copulateur, les gonades etant pourtant developpees. 
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Sauf un seul cas et meme pour celui-ci dans un etat de developpement fort 
arriere. Cet individu figure dans la table avec l'index le plus bas r8,9r, pour une taille 
de III mm. 

Cela nous amena a penser a une influence hormonale masculine sur le raccourcissement 
du rostre et c'est ainsi que le difformisme sexuel du rostre n'apparaitra qu'au moment du 
developpement des testicules. Les index de plus en plus bas chez les males adultes de plus 
grande taille semblent le confirmer. 

6°) ALIMENTATION ET REPLETION STOMACALE. Peu d'estomacs ayant ete etudies, 
les conclusions tirees de leur analyse seront forcement peu nombreuses. On y trouve assez 
souvent des dechets de decapodes, de coquilles de Terebratula, de poissons, d'ecailles, vase, 
foraminiferes, la matiere organique indeterminee etant abondante. 

La repletion stomacale la plus grande que nous avons trouvee correspond aux 
mois de fevrier, mars, avril et aussi au mois de juillet. 

Nous nous reservons de fournir a ce sujet des precisions numeriques, jusqu'a ce que 
nos observations aient ete confirmees par des renseignements plus nombreux. 

Laboratoire de Palma de Mal/orca. 
Institut espagnol d'Oceanograpbie. 
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EXPANSION DES DECHETS RADIOACTIFS 
ET DYNAMIQUE DES EAUX DE LA MEDITERRANEE 

par Mario PrcoTTI 

L'accroissement remarquable et rapide de la production de l'energie atomique a fait 
surgir le tres preoccupant probleme de !'elimination et de la neutralisation des produits secon
daires radioactifs sous forme de solides, de liquides et de gaz. Le probleme a ete juge si important 
et serieux que, il y a un an, au mois de novembre, a eu lieu a Monaco Principaute, une conference 
organisee par l'Agence internationale de l'energie atomique de l'UNESCO, de concert avec la 
FAO (Organisation pour !'alimentation et !'agriculture). La participation de plus de 3oo delegues, 
qui representaient I I organisations internationales et 32 pays, temoigne de I' importance de la 
Reunion que S.A.S. le Prince de Monaco a ouverte. 

Il est opportun de rappeler ici les arguments traites, et qui restent, helas, toujours d'ac-
tualite: 

I) Nature des residus radioactifs. 
z) Traitement et transformation des dechets radioactifs. 
3) Methodes employees actuellement pour !'elimination des dechets. 
4) Aspects administratifs et generaux de !'elimination des produits radioactifs. 
5) Aspects biologiques du deversement des residus radioactifs en mer. 
6) Aspects physiques et chimiques du deversement des residus en mer. 
7) Discussion sur l'utilite et les inconvenients du deversement des dechets en mer. 
8) Discussion sur les recherches a entreprendre en matiere d'oceanographie et de peche 

en rapport avec !'elimination des dechets. 
9) Considerations d'ordre general sur !'elimination des residus du sol. 

10) Discussion sur les avantages et les inconvenients de !'elimination des dechets radioactifs 
pour les structures geologiques. 

A mon avis, entre les trois propositions suggerees, la plus rassurante pourrait etre celle 
d'amasser les detritus solides, de les renfermer hermetiquement dans des recipients metalliques 
ou en beton (qui sont plus lourds et plus diffidles a manier) ou, mieux encore, de les incorporer 
dans une pate vitreuse - selon la proposition des delegues du Canada - et de les enterrer 
ensuite tres profondement dans des galeries de mines abandonnees, mais non sans avoir effectue 
une etude preliminaire tres soignee, qui puisse absolument exclure l'emersion en surface d'eaux 
circulant en profondeur. 

L'activation radioactive des eaux circulant dans les reacteurs de puissance, et qui viennent 
d'etre deversees dans le lit des fleuves, ou qui sont dechargees directement dans lamer, souleve 
aussi de graves preoccupations par leur volume notable. C'est pour cela que les eaux doivent 
etre absolument et soigneusement soumises a un rigoureux traitement chimique epurateur et 
polyvalent pour les divers elements radioactifs elimines, ou bien encore il faudra soumettre ces 
eaux a l'action des resines echangeant des ions. 

Pour les dechets gazeux, une epuration est aussi possible, mais c'est, helas, inexecutable 
lorsqu'il s'agit d'explosions atomiques par lesquelles le nuage ou le « champignon >> qui ont ete 
formes s'elevent et se repandent un peu partout, au hasard, dans I' atmosphere et la stratosphere, 
d'ou le «fall-out>> retombe, plus ou mains rapidement en survolant des continents entiers. 
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Les observations effectuees par les centres de controle sur la radioactivite de l'air et des 
precipitations atmospheriques ont donne, a present, une information copieuse, qui confirme 
ce phenomene, dont l'intensite est heureusement remarquablement reduite dans ces derniers 
temps, r96o, ce qui fait penser qu'il n'y a pas eu recemment d'explosions atomiques tres notables. 

Comme on le sait, au mois d'octobre dernier, aurait dli avoir lieu, a So km environ 
d' Antibes, entre la Cote d' Azur et la Corse, dans une fosse presumee d'une profondeur de 
2500 m, la decharge en mer de 65oo flits metalliques, de 50 em de hauteur, renfermant, en leur 
ensemble, environ 2ooo tonnes de dechets (detritus) atomiques du centre frans;ais de Marcoule. 
L'immersion aurait dli commencer le 14 octobre, par une premiere experience comportant la 
decharge de IO flits de plomb, supposes capables de resister a la pression et a la corrosion de 
l'eau de mer. 

Les oceanographes savent tres bien quelle est l'importance de l'action corrosive de l'eau 
de mer, meme pour les alliages les plus resistants, comme le bronze avec lequel sont forges les 
appareils de recherches en mer. On connait egalement bien la rapide augmentation de pression 
qui- a de grandes profondeurs- peut atteindre des centaines d'atmospheres; c'est pour cela 
que l'oceanographe est sceptique sur la pretendue haute resistance des recipients et leur conser
vation illimitee. En consequence, les preparatifs de l'immersion a Antibes ont emu toutes les 
municipalites de la Cote d' Azur et meme apres les assurances tranquillisantes du Haut Com
missaire a l'Energie atomique, les oceanographes des Instituts oceanographiques de cette region 
ont proteste promptement et tres energiquement. Le Commandant CouSTEAU, Directeur de 
l'Institut oceanographique de Monaco, repondit sans hesitation aux techniciens du Commis
sariat qu'ils ne connaissaient pas tous les problemes de lamer et n'avaient pas le droit d'affirmer 
que l'immersion des dechets radioactifs dans la Mediterranee ne presentait aucun danger de 
contamination de ses eaux. Et S.A.S. le Prince de Monaco, President de la Commission inter
nationale pour l'Exploration scientifique de la Mer mediterranee a demande au Gouvernement 
frans;ais de differer cette operation de deversement. 

Il faut bien remarquer que, de la Cote d' Azur, de la Riviera italienne et de la Mer tyrrhe
nienne, on possede aujourd'hui des cartes morphologiques du fond marin mediterraneen qui 
ont ete tracees selonles systemes les plus modernes et les plus precis par M. le Professeur BouR
CART de la Sorbonne et le Professeur Aldo SEGRE de l'Universite de Rome, en collaboration 
avec le Cap. de vaisseau E. DEBRAZZI, Directeur de l'Institut hydrographique de la Marine 
italienne de Genes. D'apres leurs etudes et leurs cartes soigneusement tracees on peut noter 
que le fond de notre mer repete tres sou vent et exactement l' orographie continentale, et que 
dans la zone dont nous nous occupons aujourd'hui, il n'existe pas une fosse ayant 2500 metres 
de profondeur. 

Le Haut-Commissaire a l'Energie atomique a repondu aussi que les techniciens anglais 
ont deverse dans la Mer d'Irlande des dechets radioactifs en quantite cinq fois plus grande que 
celle des frans;ais, et que les dechets du laboratoire atomique de Saclay ont ete deverses depuis 
longtemps dans le Rhone et la Seine sans avoir provoque d'inconvenients, du moins jusqu'a 
ce jour. 

En ce qui concerne l'introduction des detritus radioactifs, qui ne sont pas tout a fait exac
tement nommes par les Frans;ais dechets (Waste-radioactive selon les anglo-americains), il faut 
absolument faire bien cas surtout de deux phenomenes tres importants : 

a) Il n'y a pas dans la mer un endroit quelconque- meme dans les plus grandes profon
deurs - ou l'eau soit absolument sans mouvement. Comme il a ete recemment demontre, 
lors des etudes pour 1' Annee geophysique internationale, dans les plus profonds abimes 
oceaniques, jusqu'au-dela des roooo m, il n'existe pas une immobilite absolue. 

b) Il est bien connu par ailleurs, que dans les phenomenes d'accroissement et d'assimi
lation des organismes vegetaux et animaux marins, outre les elements chimiques fondamentaux, 
sont assimiles aussi les micro-elements ou elements oligodynamiques, qui, quelquefois, sont 
aussi indispensables, comme par exemple le cuivre, pour quelques mollusques et le vanadium 
pour les tuniciers. 
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En ce qui concerne le premier point, et precisement le mouvement de l'eau marine a une 
profondeur importante, les facteurs principaux de diffusion sont constitues par les courants de 
maree, courants de densite permanents, mouvements de convection, phenomenes de turbulence, 
etc., facteurs qui sont tout particulierement notables dans une mer fermee comme la Mediter
ranee. Les recherches thalassographiques demontrent avec evidence que les eaux mediterraneen
nes se deplacent et se melangent dans les trois dimensions, parfois meme avec des vitesses 
remarquables, comme il a ete demontre nettement dans les mesures effectuees par le Prof. 
VERCELL1 et moi-meme dans le detroit de Messine. Dans ce detroit, l'echange d'eau mutuel et 
periodique entre la Mer tyrrhenienne et la Mer ionienne atteint, a des moments determines 
par la position des astres la vitesse de 5 nceuds. 

D'apres le compte-rendu de la croisiere danoise du <<Thor)), nous pouvons relever la 
multiplicite des courants de surface et de profondeur, decrite par NIELSEN, eminent oceano
graphe, qui a participe a cette croisiere. 

WusT, dans sa recente etude sur la circulation, dans la Mediterranee, de masses d'eau 
a diverses profondeurs, en utilisant les donnees d'autres chercheurs oceanographes, signale le 
deplacement d'une masse d'eau dans une couche intermediaire correspondant a un maximum 
de salinite et, le plus souvent, en direction est-ouest. 

Dans la periode presque triennale de 1' A.G.I. ont ete effectuees, comme on le sait deja, 
plusieurs recherches oceanographiques dans laMer tyrrhenienne, le canal de Sicile, 1' Adriatique, 
la Mer ionienne et au cours de la derniere croisiere, l'ete dernier, dans la Mediterranee centrale, 
entre le cap Matapan et les iles de Crete et Malte. 

Pendant cette derniere croisiere ont ete effectuees des mesures a de grandes profondeurs, 
certaines presque de 5 ooo m. 

Les recherches dans le bas Adriatique, avaient mis en evidence que des masses d'eau 
ionienne entraient dans laMer adriatique, le long des cotes orientales, jusqu'au golfe de Trieste. 
Un courant inverse, profondement modifie par les deversements fluviaux de !'embouchure du 
Po et des autres fleuves, s'ecoule, au contraire, le long de la cote italienne, et ses caracteristiques 
chimiques sont evidemment a relever non seulement dans les eaux qui passent a travers le 
canal d'Otrante - a l'ouest - mais meme le long de la cote de la Calabre, jusqu'au capo 
dell' Armi. 

Les donnee de temperature et de salinite recueillies aux diverses profondeurs aux stations 
effectuees le long des parcours des croisieres, ont demontre !'existence de masses d'eaux diffe
rentes, qui, dans la Mer ionienne - aux limites de la Mer Egee dans la partie inferieure de la 
Mer tyrrhenienne et du canal de Sicile - se deplacent en direction est-ouest. On a trouve aussi, 
dans une couche intermediaire, des masses d'eau en surface provenant de 1' Atlantique ce qui 
avait deja ete remarque au cours des croisieres precedentes. 

Recemment, en relation avec les mesures recueillies, on a evalue a 67 em le deficit d'eau, 
du a !'intense evaporation mediterraneenne par effet des vents chauds meridionaux, qui n'est 
pas suffisamment compensee par les apports fluviaux. La compensation se fait a travers Gibraltar 
par la masse d'eau superficielle, qui y entre, et, en sens inverse par le courant de profondeur, 
qui deverse les eaux denses mediterraneennes dans les abimes atlantiques ou elles s'epanouissent 
en forme d'eventail interessant les cotes espagnoles et africaines, environ jusqu'aux iles 
Canaries. 

Dans ce court expose, je desire demontrer que, selon moi, il est faux de penser qu'un 
deversement quelconque, meme effectue en profondeur, demeure localise et qu'il ne se repandra 
pas dans tout le bassin. La surface de la Mediterranee, etant d'environ 3oooooo de km2, ceci 
donne pour une profondeur moyenne de 1400 m, un volume egal a 42ooooo km3 soit 4.2 X 1o18 l. 

Une molecule-gramme, quelle qu'elle soit, dissoute et dispersee d'une maniere uniforme 
dans le bassin, aurait une concentration de 143 molecules par cm3 • 

Ce calcul simple peut donner une idee du peril d'une diffusion des produits radioactifs 
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eventuels dans l'eau de mer. On peut remarquer encore que, selon les regles de l'Euratom, la 
limite maxima admise pour la decharge externe, doit etre de I03 millicurie par cm3 • 

c) En ce qui concerne les phenomenes de I' assimilation des elements principaux -les sels 
nutritifs (sels ammoniacaux, nitrates, nitrites, phosphates et silicates) et surtout les oligo-ele
ments -les organismes marins assimilent et accumulent parfois des concentrations egalement 
tres importantes. Cette accumulation se forme par les phenomenes de « Ad n et « Absorption )) 
biologique, ingerence alimentaire (les divers circuits alimentaires), relations symbiotigues, 
migrations, etc ... 

L'eau marine, comme nous le savons bien, est une solution tres complexe et qui contient 
certainement tousles elements; deja 2/3 d'entre eux ont ete trouves par des methodes chimiques 
ou physico-chimiques, et si le dernier tiers n'a pas ete trouve directement, cela est du certainement 
a nos methodes de recherche qui ne sont pas encore suffisamment sensibles. 

Pour un grand nombre d'elements, nous sommes aides par les organismes vegetaux et 
animaux qui concentrent quelques oligoelements en quantites qui peuvent etre concentrees 
woo fois et plus dans un seul individu, que dans le milieu ou il se trouve. Les nombreuses 
recherches ace propos ont ete executees directement surla matiere vivante ou seche et quelquefois 
sur leurs cendres. 

Dans la composition chimique moyenne des algues marines, on trouve les elements : 
H, 0, C, N, Na, K, Ca, Mg, Cl, S, P, I, Br, As, Si, Al, Mn, Fe. 

Par l'analyse spectrographique des cendres, on a trouve aussi : Cu, Zn, Ti, Pb, Mo, 
Sn, Co, Ni, Hg, Ag, Au, V, Cr, B, Bi, Sb, W, Ga, Ge, Cd, Be, Pr, Nd, Sm, Ce, La, Y, Rb, Cs, 
Li, Sr, Ba, Tl, F. 

Pour la serie radioactive, la concentration de radium, thorium et mesothorium, determinee 
sur la substance seche a ete de 1' ordre de : I o13 a I o12 %. 

Il est remarquable que dans les etudes de l'ecole viennoise sur les algues qui se trouvent 
dans les lacs du Salzburg et la haute Autriche, dans des bassins a roches radioactives, dont les 
eaux contiennent naturellement du radium, on a releve, dans quelques algues une concentration 
radioactive jusqu'a I750 fois plus grande que celle de leur milieu environnant. 

Les oligoelements sont assimiles et concentres aussi par des animaux marins depuis le 
nannoplancton jusqu'aux poissons et aux cetaces. Dans ce cas, outre les elements constitutifs 
ordinaires (0, C, H, N, Ca, Si, Al, Cl, Br, I, Mg, S, P, etc.) on a pu determiner spectroscopi
quement d'autres elements et particulierement : Ti, V, Cr, Mo, Mn, Fe, Co, Ni, Cu, Ag, Au, 
Zn, Cd, Ga, Ge, Sn, Pb, As, Sb, Bi, Y, Th, Rb, Cs, B, F, Sr, Zr, Li, Nb. 

Dans quelques poissons on a trouve une concentration en radium superieure a celle de 
l'eau marine qui les entoure. 

Quelques tres interessantes recherches biochimiques effectuees a 1' Atoll de Eniwetok, 
ont montre a quelle vitesse les produits fixes sont as similes et con centres par le plancton; 
quatre jours apres la contamination radioactive, on a pu deja relever les isotopes: 239Np' 

99Mo' 99Tc' I32Ta' I32J' I40Ba' I4I,I44ce' I4I,I44Pr' I03,I05,I06Ru' I03,I05,I06Rh' et 

en contenu moindre, les concentrations: 89,90,9ISr' 9o,91,93y, I3J,I33,135J' 133,I35Xe' 

147Nd' I47,I49pm. Six semaines apres la contamination, la radioactivite du plancton etait 

due, pour 29%, aux isotopes: 95zr' 95Nb' w6Ru' w6Rh' 144Ce' 144Pr et pour 71%: 65Zn' 

57,5 8,6o Co' 55 Fe' 5 4Mn' avec une augmentation remarquable dans les pourcentages du cobalt, 

du zinc et du fer. En mesurant la concentration du Mn54 dans le foie des poissons, on a trouve 
qu'elle etait plus grande encore dans la musculature, ce qui est d'une signification tres impor
tante pour !'alimentation humaine (souvenons-nous des thons radioactifs de l'Ocean pacifique!) 
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J'espere que cette synthese du probleme important des concentrations biologiques en 
rapport avec la serie oligodynamique contribue a eclairer le peril d'une contamination radio
active des eaux marines. 

Recemment, un nouveau probleme a surgi a cause d'un nouveau peril : la contamination 
marine qui resulte de la navigation par propulsion nucleaire, probleme qui a ete etudie tres 
soigneusement par 1' Academie des Sciences des Etats-Unis, d'apres les experiences faites avec 
le sous-marin « Nautilus n et le navire « Savannah n. 

La Commission des Etudes de cette academie a juge necessaire de devoir controler tous 
les isotopes pour une demi-periode de temps superieure a six heures, en determinant l'index ppc 
(partial permissible concentration) fixe par cm3 de chargement et en relation avec le temps de 
dechargement journalier et mensuel, dans sa totalite. Les deux bateaux americains sont munis 
d'epurateurs a resines avec echange mutuel des ions, qui s'epuisent en 50 jours de fonctionne
ment, avec un contenu total de 2900 curies, qui sont dus aux isotopes: 5 ICr' 6oCo' 5 5,59Fe' 

I8zTa' 64Cu' 65zn' I37cs' 9oSr' 95zr' 95Nb' I06Ru' I44Ce' I3IJ 

CONCLUSION 

Une eventuelle immersion- qui n'est pas a conseiller mais, au contraire, a eviter- de 
dechets radioactifs en mer, doit etre absolument soumise a une soigneuse et tres precise connais
sance des conditions thalassographiques caracteristiques de la zone choisie, de la concentration 
minima et maxima qualitative et quantitative du spectre total des radiations qui pourraient se 
diffuser directement ou indirectement a travers les divers cycles alimentaires, et toujours en 
consideration des dangers dans l'alimentation des hommes. 

En tout cas, les zones cotieres et celles au large de la cote ayant une considerable produc
tivite de peche, doivent etre exclues specifiquement et rester toujours isolees et eloignees de 
toute contamination radioactive possible. Il sera opportun aussi que les recherches sur la deter
mination du rapport entre l'intensite de la radiation ambiante et celle absorbee par un organisme 
vivant soient fortement poursuivies sur les diverses especes vegetales et animales. 

Les techniciens qui veillent particulierement sur les reacteurs nucleaires, doivent toujours 
penser qu'une mesure instantanee, ou meme periodique, de la concentration radioactive ambiante, 
ne represente pas une garantie suffisante de protection si la me sure n' est pas accompagnee des 
controles de l'accumulation qualitative et quantitative des divers radioisotopes dans les orga
nismes vivant dans la zone de decharge des dechets, qu'ils soient liquides ou solides. Tout cela, 
comme on l'a deja bien remarque, toujours en relation avec !'alimentation. 

Le Comite oceanographique U.S.A. a demande que sa flotte hydro-thalassographique, 
qui compte actuellement 4 5 navires, soit doublee pour rendre ( comme on le lit dans leurs rap
ports) « les Oceans transparents a toutes actions destinees a aider la paix, la securite et les 
communications. >> 

Cet expose constitue un appel ala prudence et rejoint la these deja soutenue par M. le 
President de la Commission de la Mediterranee et par d'eminents Collegues franc:;ais, qui se 
sont opposes energiquement aux programmes de deversement en mer des dechets des centrales 
nucleaires. Nous cherchons autant que possible a preserver notre mer du danger d'une contami
nation, qui, si elle avait lieu, ne pourrait conduire qu'a une desolation inutile du berceau de 
notre civilisation, cette Mediterranee que les progres de cette civilisation meme priveraient de 
vie. 
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RESUME 

A la suite d'une soigneuse consideration sur le probleme de !'elimination des dechets 
radioactifs solides et liquides on presente les dangers de leur immersion directe en mer, fusse 
dans des recipients metalliques ou de beton, fusse meme par les decharges dans les fleuves. 
La dynamique des eaux marines repandrait, sans doute, le materiel radioactif- plus ou mains 
rapidement - dans des zones tres eloignees du centre de deversement. 

Un niveau d'intensite radioactive eventuellement bas ne donne pas une garantie suffisatne 
de securite, parce que les organismes marins, qui sont presque toujours selecteurs des oligoele
ments, assimilent rapidement, dans leur tissu meme, les radioisotopes, en augmentant leur 
concentration. Cela constitue evidemment un tres grand peril pour !'alimentation humaine 
parce que, a travers les divers cycles de !'habitat biologique marin, les isotopes radioactifs, 
assimiles par le plancton, passent ensuite dans la musculature des etres marins et en consequence 
ils arrivent, par !'alimentation, aux hommes. 

C'est aussi a cause de ce peril qu'on doit envisager tres soigneusement ce nouveau et 
serieux probleme. 

SUMMARY 

Following a preliminary stating on the problem of the elimination of solid and liquid 
radioactive wastes, we here point out the danger represented by their direct immersion into 
the sea, say using metallic or beton containers, say through fluvial discharges. The dynamism 
of sea-waters would, less or more rapidly, carry the radioactive wastes also to zones very far 
from the discharge centers. 

A possible low level of the intensity of radiation does not give sufficient guarantee of 
safety, because the marine organisms - almost always selectors of oligoelements- rapidly 
assimilate in their tissues also the radioisotopes, thus augmenting the concentration. This 
represents a serious danger for the human alimentation, because through the various cycles of 
the marine biological habitat the radioactive isotopes, initially assimilated by the plankton, 
may go into the musculature of the fishes and through them into man. For this reason we 
must considere very attentively the danger represented by the immersion into the sea of radio
active wastes. 
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UN NOUVEAU PHOTOMETRE SOUS-MARIN 

par Alexandre IvANOFF 

RESUME 

Les photometres sous-marins utilises pour mesurer les eclairements aux profondeurs 
inferieures a cent ou deux cents metres sont generalement munis d'une cellule dite ((a couche 
d'arret n, qui presente d'enormes avantages de simplicite et de robustesse. Malheureusement, 
le courant debite par une telle cellule n'est proportionnel a l'eclairement que pour les tres faibles 
valeurs de ce dernier. Aux eclairements intenses, l'intensite du courant tend vers une valeur 
limite. Il s'ensuit que pour se servir d'une cellule a couche d'arret dans une gamme d'eclairement 
etendue, par exemple entre la surface et roo m de profondeur, il est indispensable de proceder 
a un etalonnage preliminaire, que souvent on neglige de faire. Le but du nouveau photometre 
est de rester dans les conditions de linearite de la cellule, afin d'eviter tout ctalonnage, tout en 
faisant en sorte que l'eclairement mesure puisse varier dans un rapport superieur a rooo. A cet 
effet le verre diffusant du photometre, dispose assez loin de la cellule, est precede de trois dia
phragmes reduisant l'eclairement de la cellule dans des rapports respectivement egaux a IO, 

roo et rooo. Ces diaphragmes sont escamotables par l'intermediaire de messagers lances le 
long du cable a deux conducteurs reliant le photometre a l'appareil de mesure. Lors de la mise a 
l'eau de l'appareil, c'est-a-dire pour l'eclairement maximum a mesurer, les trois diaphragmes 
sont en place, en sorte que l'eclairement de la cellule est reduit dans un rapport egal a rooo. 
Lorsque l'appareil arrive a une profondeur telle que l'eclairement se trouve reduit au rfroe 
environ de sa valeur en surface, on lance le premier messager, qui fait escamoter le plus petit 
diaphragme, et par consequent augmente l'eclairement de la cellule dans un rapport egal a IO. 

Un second messager permet d'escamoter de meme le second diaphragme, tandis qu'un troisieme 
libere entierement le verre diffusant, auquel cas, a eclairement du verre diffusant egal, l'eclai
rement de la cellule est rooo fois plus grand qu'en presence des trois diaphragmes. Bien entendu, 
les mesures sont faites avec divers filtres colores, qui eux sont disposes a la main avant la mise 
a l'eau de l'appareil. Autrement dit chaque filtre colore necessite une descente du photometre. 
Signalons enfin que le photometre peut etre aisement retourne, de maniere a mesurer l'eclai
rement provenant du fond de la mer. Dans cette position, le verre diffusant est utilise sur toute 
sa surface. 
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CARACTERISTIQUES DE TEMPERATURE ET DE SALINITE 
DE LA MEDITERRANEE CENTRALE 

par Mario PrcoTTI 

La circulation fondamentale des eaux mediterraneennes est en relation avec la forme 
du bassin, oriente presque totalement de l'est a l'ouest entre les cotes septentrionales africaines 
et les trois peninsules meridionales : iberique, italique et des Balkans. Ce bassin peut etre consi
dere comme ferme, sauf au detroit de Gibraltar, le canal de Suez n'ayant aucune importance 
pour l'echange d'eau et Faction de la Mer noire se faisant sentir dans l'Egee, deja tout pres des 
Dardanelles. 

L'apport fluvial total est tres insuffisant par rapport a la surface : il y a un nombre limite 
de fleuves avec un debit important qui y debouchent comme le Nil, le Rhone, le Tibre, excepte 
ceux de la Mer noire. 

La surface marine de plus de 3 millions de km2 est presque constamment traversee par 
des courants chauds africains, qui determinent une tres vive evaporation. Les oceanographes 
qui se sont occupes de l'etude des conditions hydrologiques de cette mer ont calcule la hauteur 
de la couche d'eau qui s'evapore, et l'ont trouvee superieure a I metre. Cette evaluation resulte 
naturellement, de considerations personnelles et elle est, pour cette raison, toujours approxi
mative, mais, comme nous allons voir, les donnees de ScHoTT, WiisT et ALIVERTr-PrcoTTI 
sont en bon accord entre elles. 

En tout cas, il resulte que le bilan hydrique negatif, avec une couche d'eau en defaut, a 
cause des apports fluviaux et des precipitations atmospheriques insuffisants, doit trouver son 
equilibre seulement par un courant constant, qui entre a travers le detroit de Gibraltar, en 
apportant une importante masse d'eau atlantique, mains salee que celle de la Mediterranee. 
Cela provoque un courant le long des cotes africaines, dirige vers l'est, mais lorsqu'il arrive 
tout pres de la zone Sardaigne-Tunisie-Sicile - qui separe le bassin mediterraneen occidental 
du bassin oriental - il se ramifie en plusieurs branches, qui rasent la Sardaigne et la Sicile au 
nord tandis qu'une partie de ces eaux prolongent leur cours dans la zone orientale, en traversant 
le golfe de la Syrte. 

L' evaporation la plus intense, qui a ete verifiee entre 1' Asie mineure et la cote egyptienne, 
porte la salinite des eaux a des valeurs legerement superieures a 39 %o et cette eau, plus dense, 
s'enfonce, mais sans arriver jusqu'au fond. Elle determine done un courant en direction est
ouest et, par consequent, en opposition au courant atlantique de surface. 

La concentration saline diminue dans son parcours jusqu'a atteindre 3 8 %o· Pres du 
detroit de Gibraltar, cette eau dense et chaude (environ I 3 °, en comparaison avec les eaux 
froides atlantiques de profondeur) s'enfonce et se repand vers le sud, le long de la cote africaine 
jusqu'aux iles Canaries et, vers le nord, le long de la cote iberique, arrive au cap Finisterre. 

C'est pour cela que le bilan hydrique mediterraneen se trouve etre negatif et que la masse 
d'eau qui entre a travers Gibraltar doit compenser l'insuffisance des apports fluviaux, ainsi 
que les precipitations atmospheriques et ]'expansion de l'eau dense vers 1' Atlantique. 

Cette difference a ete evaluee par SCHOTT a So em, par WiisT a 97 em et par ALIVERTI
PrcoTTI a 67 em. 
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Ce bref expose desire rendre evidente la dynamique fondamentale de la Mediterranee. 
On doit y ajouter, pour une etude plus complete, les facteurs des marees, des courants de maree, 
etc. 

La participation italienne aux recherches thalassographiques pendant 1' A.G.I. a eu pour 
zone de recherches les Mers ligurienne et tyrrheniennc, le canal de Sicile, la Mer ionienne et la 
Mer adriatique. Les zones ont ete parcourues plusieurs fois, au cours de diverses saisons : 
5 croisieres dans la Tyrrhenienne; 3 dans le canal de Sicile; 3 dans la Mer ionienne; 5 dans 
1' Adriatique; r dans la Mediterranee centrale. 

ISTITUTO SPEAIMENTALE TAlASSOGRAFICO 
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Dans un premier rapport sur les resultats obtenus, on va considerer maintenant la zone 
centrale de notre mer, et, plus exactement, la section cap Matapan (Grece) -cap Crio (Crete), 
lle de Crete - ile de Malte ainsi que quelques mesures relevees au cours des trois croisieres 
dans le canal de Sicile. 

Nous n'allons pas traiter aujourd'hui l'echange d'eau entre 1' Adriatique et laMer ionienne 
parce que ce sujet fait l'objet d'une autre etude. 

A la section cap Matapan- cap Crio nous avons trouve, au cours de la croisiere d'ete 
avec le navire << Staffetta )), une masse d'eau presque unique ,homogene, avec une salinite elevee, 
un peu au-dessous de 39 %o du fond ala surface, ou les eaux deviennent un peu plus Iegeres 
sous l'effet de !'augmentation de la temperature. 
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Les donnees que nous avons recueillies s'accordent aussi avec celles du navire franc:;:ais 
« Calypso >>. Les caracteristiques de temperature et de salinite de cette masse homogene sont : 

Temperature Salinite 

zo0 jusqu'a 50 m 39· 2 - 39·0 %o jusqu'a 25 m 
I 50 a 250 m 39·0 - 38.9 %o de 25 a 50 m 

14°5 a 500 m 38.95- 38.9o%0 jusqu'au fond 
I403 a IOOO m 

Pour cette section les mesures de l'exposant de SoRENSEN, qui presentent une allure 
completement differente entre cap Matapan - Cerigotto, sont tres interessantes en comparaison 
avec les sections plus au sud. 

Entre Crete et Malte, nous avons pu observer une couche intermediaire d'eau plus dense 
et plus chaude, qui est la m~me qu'a !'extreme Mediterranee orientale, et qui s'est enfoncee 
dans la zone meridionale de l'Egee, au nord et au sud de la Crete. Le long de cette section, dans 
la partie superieure jusqu'a 50 m de profondeur, nous remarquons, a l'est, une salinite d'environ 
38.6 %o, qui diminue vers Malte et arrive a des valeurs inferieures a 38 %o· 

A l'est de cette section, se trouve une couche d'eau entre Ioo- 7/8oo m, avec une salinite 
de 38.8 ~~0 , et qui, entre des limites precises, arrive presque a la station ~ de la Mediterranee 
centrale. Au-dessous, la salinite est reduite de 38.75 a 38.7o %o· 

En ce qui concerne la stabilite statique, la situation est stable, parce que l'accroissement 
de la densite est determinee par la diminution de la temperature. A partir d'ici jusqu'a la sta
tion y environ au sud du cap Matapan, nous avons observe, en dedans, une avancee d'eau a 
3 8 ·9 %o penetrant entre les I 5 o-7oo m. 

Cette masse d'eau est la meme qui s'est produite et deplacee avec le courant intermediaire. 
Les mesures du pH donnent beaucoup d'indications dans cette zone pour les diverses 

masses d'eau, le long du parallele 35°35' N. Pour une comparaison opportune, nous pouvons 
fournir les donnees recueillies aussi au cours des periodes d'ete par le navire franc:;:ais « Calypso >> 
du cap Passero a la Cyrenal:que et de la a la Crete. Dans cette section, il y a aussi une couche 
intermediaire. 

Apres avoir resume ces observations, qui s'accordent avec les precedentes des croisieres 
du <<Thor n, «Dana n, « Calypso >> et «Atlantis n,je desire mentionner plus exactement l'echange 
d'eau qui a lieu entre les deux bassins mediterraneens, a travers le canal de Sicile, qui doit etre 
considere absolument comme leur separation naturelle et precise. Nous avons, pour cette zone, 
une serie de mesures de recherches d'ete (juillet I95 5) effectuees par la «Calypso net trois series 
dans le canal de Sicile, de cap Bon a Trapani faites avec les Corvettes «Urania >> et « Sibilla >> 
aux mois de janvier-fevrier, avril-mai et aout I95 8. 

Pour la temperature, l'isotherme de I 5° oscille autour des Ioo m; l'isotherme de I4°o, 
vers l' Afrique est plus caracteristique sur les zoom et s'enfonce presque a 400 m, pres des iles 
Egadi. 

La couche de Ioo m presente une concentration de salinite de 37·5 %o: il s'agit done 
d'eau atlantique. Au-dessous, la salinite augmente jusqu'a pres de zoo m (3 8. 5 %o et, sur le 
fond, entre 300-400 m, 38.7%0 ) a cause d'une masse d'eau, qui a une densite plus grande et 
qui coule en direction est-ouest. 

La premiere des trois recentes expeditions italiennes dans le canal de Sicile a commence 
ses travaux dans les mois de janvier-fevrier I958 avec la corvette «Urania>> de la Marine 
militaire italienne. Au cours de cette periode, on a remarque une temperature presquehomogene 
de la surface au fond, specialement pres de la cote sicilienne. A proximite de la cote africaine 
- cap Bon- nous avons trouve une isotherme de I 5o et environ a zoom, une a I4°5 et une 
salinite de 3 8 %a· Il s'agit done d'eau toute purement mediterraneenne qui glisse vers l'ouest. 
Dans cet espace, dans la couche de Ioo m, la salinite moyenne est un peu plus faible 36.9%o 
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c'est-a-dire 37 %o a 50 m vers !'Afrique et 37 %overs la Sicile. Nous avons done, en surface, 
une eau atlantique qui se deplace en direction opposee. 

Au printemps, on a repete les mesures et, naturellement, on a remarque que la tempe
rature, en legere augmentation, presentait aussi une faible difference entre la surface et 
le fond (de 14°7 a 14°) tandis que la salinite changeait aussi un peu, seulement de 37.ro %o 
a n.8o %o a proximite de la cote italienne. 

La croisiere effectuee au mois d'aout avec la corvette << Sibilla )) s'est montree bien plus 
interessante. La temperature oscilla entre des limites plus etendues : nous avons trouve au 
cap Bon 2 5°-2 6° en surface et r 4 ° vers le fond. 

La distribution de la salinite est encore plus remarquable; jusqu'a roo m elle est de 
37·5 %o, au-dessous de 38.5 %o· C'est pour. cela que, a travers cette section, on pense qu'on 
peut distinguer deux courants : l'un de o a roo m d'eau atlantique qui coule en direction ouest
est, tandis que l'autre, d'eau mediterraneenne, glisse en direction opposee, vers Gibraltar. 

Conclusion. 

Pour faire une synthese de ce que nous avons expose, on ne juge pas risque de considerer, 
comme premieres causes determinantes pour la dynamique mediterraneenne, !'evaporation 
tres importante, le nombre limite des eaux douces et fluviales et la concentration des sels. 
L'insuffisance hydrique attire, de 1' Atlantique, l'eau superficielle moins salee. 

La couche orientale, avec une salinite plus elevee s'enfonce en partie et forme une couche 
intermediaire qui se dilue de l'est a l'ouest, tout en restant plus dense et chaude, avec une tem
perature qui n'est pas inferieure a 13°. Cette eau se precipite au-dela de Gibraltar, dans !'Atlan
tique, et son ecoulement est compense par les courants superficiels, ajoutes a ceux deja decrits 
et qui sont dus a la notable evaporation. 

RESUME 

D'apres ce qu'on peut relever par les observations effectuees auparavant et les donnees 
recueillies au cours de nos croisieres thalassographiques A.G.I. par les oceanographes italiens, 
et qui viennent d\~tre rapportees dans un autre expose, on remarque que la couche orientale de 
la Mediterranee, ayant une salinite plus elevee, s'enfonce en partie et forme une couche inter
mediaire qui se dilue vers l'ouest, tout en restant plus dense et chaude et avec des temperatures 
qui ne sont pas inferieure a 13°. Cette eau se jette a travers le detroit de Gibraltar, dans !'Atlan
tique. L'ecoulement est compense par les courants superficiels, ajoutes a ceux qui sont decrits 
et qui sont dus a une evaporation importante. 
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DONNEES SUR LE PHYTOPLANCTON DES PARAGES 
PREBOSPHORIQUES DE LA MER NOIRE 

par V. Hilarius SKOLKA. 

C'est aux auteurs russes que nous devons les premieres indications sur le phytoplancton 
de la Mer noire (I886, 2,3). A partir de I936, plusieurs auteurs sovietiques ont commence 
l'etude soutenue du phytoplancton des differents secteurs pontiques, tels que: le golfe de 
Novorosiisk (MIHAILOVSKAIA, I936); Odessa (KoNOPLEV, I937; IvANOV, I959); le littoral 
de la Crimee et la haute mer (MALEATSKII, I94o; STROIKINA, I95o et surtout MoRozovA
VoDJANITZKAIA, I940-I954). 

Il y a quelques annees qu'on a commence egalement l'etude du phytoplancton dans le 
secteur ouest pontique, notamment PETROVA (I957-I96o) pour le secteur bulgare et SKOLKA 
(I958-I96o) pour les eaux roumaines. 

Les donnees concernant le phytoplancton des eaux prebosphoriques sont tout a faia spora
diques. Aussi, jugeons-nous utile de presenter les resultats de nos recherches dans ce secteur-ci. 

On a explore les eaux prebosphoriques du point de vue phytoplanctonique au cours 
des mois d'avril (9 stations et 48 horizons, du I4 au 23 avril I96o) et d'aout (3 stations et onze 
autres horizons, le 24 aout). Les stations d'avril ont ete orientees a travers l'embouchure du 
Bosphore, de meme qu'un profil allongeant l'axe meme du chenal; les stations d'aout n'ont 
sui vi que le chenal du Bosphore. On a preleve le phytoplancton aux niveaux de : o, I o, 2 5, 5o 
et 75 m, avec la bouteille << Nansen n d'un demi-litre d'eau. On a fixe le materiel au formol 
et on l'a etudie suivant la methode de la sedimentation. 

L'aspect du phytoplancton en avril est caracterise par la fin de la f!oraison de Sce!etonema 
costatttm; la repartition de cette espece apparait plus diffuse entre les I 4 et I 6 avril, le nombre 
de ses cellules augmentant avec la profondeur. D'ailleurs, ce sont les Diatomees qui dominent 
le phytoplancton d'avril, dut-on s'adresser au nombre des especes ou a la biomasse. Entre les 
2 I et 2 3 avril S ce!etonema fait defaut dans les horizons superieurs ; elle persiste encore dans les 
couches plus profondes, mais en quantite bien reduite. 

Ce sont maintenant les Peridinrfs qui dominent; ils y sont representes surtout par le genre 
Gyrodinittm. Les autres especes les plus frequentes sont: Sceletonema costatttm, Tha!assiosira 
sttbsa!ina, Nitzschia seriata, Gyrodinittm !achryma et G. pingtte. 

Pendant le mois d'aout, on a constate, des quantites accrues de Tha!assiothrix frauen
feldii, Exttviae!!a, Fragi!!aria striatu!a, Cyc!ote!!a, Tha!assionema, Pontosphaera hux!e_yi et Cal_yptros
phaera incisa, mais aucune espece n'accuse un developpement massif. 

Les horizons superieurs ont presente, cette fois-ci, le phytoplancton le plus richement 
developpe. Ce qui est particulierement interessant, c'est qu'on y a trouve, a cette date-la, des 
especes communes ala Mer de Marmara. Si l'on vient de jeter un coup d'a:il sur la liste ci-apres, 
qui contient toutes les especes identifiees, on constate que : 

I0 ) Le phytoplancton prebosphorique de printemps ne renferme que des especes com
munes en Mer noire; il est tout a fait ressemblant au phytoplancton qu' on a trouve le long du 
littoral roumain, dans Ia meme periode. Il est certain que les forts vents du NE-SO, qui ont 
souffle durant l'hiver et le printemps 196o, ont contribue a pousser le plancton pontique vers 
la Mer de Marmara: preuve que l'aspect et la composition du phytoplancton printanier sont 
les memes pour toute la partie ouest de laMer noire, de Constantza a l'entree du Bosphore. Le 
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Liste des especes rencontrees en 196o. 

Connues . I Bosphore 
en Mer au litt. 

avril noire 
I aout roum. 

DINOFLAGELLA T AE 
* Exuviella cordata OsTF. + + 

I 
+ + *E. compressa 0STF. + + - + Prorocentrum micans EHR. + + + + P. obtusum OsTF. + + - + Phalacroma rotundatum (CLAP. et LACHM.) 

KoF. et MICHEN. + I - + * Dinopf?ysis hastata STEIN + I - + D. fortii P A VILLARD + - + *Gyrodinium lachryma (MEuN.) KoF. et Sw. + - + + *G. fusiforme KoF. et Sw. + - - + G. pingue (ScHuTT) KoF. et Sw. + - + -
Gymnodinium agile KoF. et Sw. + + + + Glenodinium danicum PAULSEN + + + -
Gl. paululum LIND. + + + -
Gl. rotundum (LEBOUR) ScHILLER + + + Gl. pilula (OsTF.) ScHILLER + + + -
Gl. lenticula (BERGH) ScHILLER + + - + Pyrophacus horologicum STEIN + + - + *Peridinium pallidum OsTF. + + 

I 
- + *P. depressum BAILEY + + - + P. steinii ]oRG. I 

+ + + + P. crassipes KoF. --L + + -
P. brevipes PAuLSEN I 

+ + + ~-

*Goniaulax spinifera (CLAP. et LACHM. (DmssrNG + - -
G. po!Jedra STEIN + + + -
G. digitale (PoucHET) KoF. + + + -
Protoceratium reticulatum (CLAP. et LACHM.) ! 

I 

BuTscHLI + + - + *Ceratium inflatum (KoF.) JoRG. + - - + *C. furca (EHR.) CLAP et LACHM. + + I 
- + C. extensum (GouRRET) CLEVE + + 

I 

-
*C. macroceros (EHR.) CLEVE - - - + 

BACILLARIOPHYTA 
Melosira sulcata (EHR.) KliTZ. + + + -

*Podosira hormoides (MoNT.) KliTZ. + - + 
*Sceletonema costatum (GREV) CLEVE + + + -

Cyclotella caspia GRUNOW + + + + 
*Thalassiosira decipiens (GRuN.) JoRG. + + + + 

Th. excentrica (EHR.) CL. + + + -

Th. subsalina PR.-LAVR. + + -

Th. parva PR.-LAvR. + + + -
F[yalodiscus ambiguus GRUN. + + -

* Asteromphalus robustus CASTRACANE + + - + 
Cerataulina Bergonii PERAGALLO + + + -

*Bellerochea malleus (BRIGHTW.) V. HEURCK - - - + 
Chaetoceros curvisetus CLEVE 

I + + I + 
' 

I I 
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Ch. socialis LAUD. + + 
*Ch. danicus CLEVE + + + 

Ch. insignis PR.-LAVR. + + + 
*Ch. aflinis LAUD. + + + 

Ch. Muelleri LEMM. + + + + 
*Ch. Lauderi RALFS + + 
*Ch. Lorenzianus GRuN. + 

Ch. similis CLEVE + + 
Ch. subtilis CLEVE + + 

*Rhizosolenia alata BRIGHTWELL -+ + + + 
*Rh. calcar avis M. ScHULTZE + + + 

Leptorylindrus minimus GRAN + + + 
Detonula confervacea (CLEVE) GRuN. + + 
Fragillaria striatula LYNGB. + 

*Thalassionema nitzschoides GRUN. + + + + 
*Thalassiothrix Frauenfeldii GRUN. + + 
*Grammatophora marina (LYNGB.) KliTZ. + + + 
*Licmophora gracilis (EHR.) GRUN. + + 
*L. flabellata (CARM.) AG. + 

Rhoicosphaenia curvata (KTz.) GRuN. + + + 
* Achnanthes longipes AG. + + il + + 
*Navicula latissima v. capitata PANT. + 
N. pennata A.S. + + I + 

*Pleurosigma elongatum W. SM. + + + 
P. angulatum (GuECK.) W. SM. + + + 
P. rigidum W. SM. + + + 
Rhopalodia musculus (KTz.) 0. MuLL. + + + 

* Amphiprora alata KTz. + + 
*Nitzschia closterium (EHR.) W. SM. + + + 
*N. tenuirostris MEREJKOWSKY + + + 
N. seriata CLEVE + + + 
N. commutata GRUN. + 

*N. longissima (BREB.) RALFS + + + 
COCCOLITHINEAE 

Pontosphaera huxleyi LoHM. + + + + 
Rhabdosphaera longisrylis ScHILLER + + + 

*Coccolithus fragilis LoHM. + + + 
Ca!Jptrosphaera incisa ScHILLER + + 

SILICOFLAGELLATEA 

Hermesinum adriaticum ZACH. + + + 
Ebria tripartita (ScHUM.) LEMM. + + + + 
Distephanus speculum (EHR.) HAECK. + + + + 

PTEROSPERMACEAE 

Pterosperma cristatum ScHILLER + + + 
EUGLENACEAE 

Eutreptia Lanowii STEUER + + + + 
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fort courant superficiel a annihile completement le contre-courant profond qui allait amener 
en Mer noire le phytoplancton specitic1uement mcditerraneen. 

zO) Une des stations du mois d'aout, effectuee juste dans l'axe du chenal, pres de la cote 
anatolienne et par un fond de 75 m, accusait une t0 = r4°C et une salinite de 34,88 %o· En 
poussant un peu plus vers le large, a une dizaine de milles du littoral, on a constate, toujours 
dans 1' axe du chenal et a une profondeur sirnilaire, 7°9 C et seulement r 9,4 5 %o S ( d' a pres 
les donnees du chimiste V. CHIRILA). L'analyse du phytoplancton de cette station (horizon de 
75 m) decele 3 5 especes (precedees d'une asterisque sur la liste). 

Si certaines de ces especes (benthiques ou planctoniques) sont communes a la Mer 
noire, quelques-unes sont nouvelles pour la flore pontique, a savoir : Bellerochea mal/em, }\fm•i
cula !ati.rsima v. capitata, Ceratium macroceros et .Fragillaria striatula. 

Dans les deux autres stations, les especes les plus frcquentes sont : FraJ!,illaria striatula, 
Thalassiothrix frauenfeldii et Ca!_yptrosphaera incisa, les deux dernieres sont des formes tres rare
ment rencontrees en Mer noire. 

OsTROUMOV est le premier a nous faire connaitre que le plancton superficiel des eaux du 
Bosphore et de la Mer de Marmara est fortement influence par l'apport du courant superficiel 
pontique; !'influence inverse, celle de Marmara sur la Mer noire, par l'intermediaire du courant 
de profondeur, ne se fait sentir dans les stations dont nous venons de parler qu'en ete. Mais c'est 
la une influence bien limitee (a moins d'une vingtaine de km de l'embouchure) et ressentie 
seulement dans le voisinage du fond de l'axe meme du chenal bosphorique. Il faut bien y rappe
ler un melange d'elements morts, tels que Sceletonema costatum tombee au fond et Nitzschia 
commutata (espece dulcicole), vehiculee jusqu'a 300m de profondeur en Mer noire. 

Nos conclusions confirment done celles qui resultent de l'analyse du benthos (BACESCU 
et coll., 1958-r96o). En effet, les quelques 40 animaux nouveaux pour laMer noire ont ete 
constates seulement dans le chenal meme du Bosphore et toujours dans le voisinage immediat 
de la cote. 
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LEVE DE LA FOSSE DE CAP MATAPAN EXECUTE 
PAR LE NA VIRE « STAFFETTA )) 

par Ernesto DEBRAZZI 

Au mois de juin de l'annee 196o, le navire « Staffetta >> a eu, entre autres, la mission de 
dresser le plan hydrographique du fond de la fosse dite de cap Matapan dans le but de verifier 
la profondeur maxima existant dans une zone de mer comprise entre les paralleles 3 5° 40' et 
36°oo'N et les meridiens 22oo5' et 22o3o'E. 

Ce travail fut suggere par les constatations faites precedemment et que nous resumons 
brievement. Le navire « Staffetta >> au mois d'aout 1959, pendant l'execution de sondages le 
long des routes entre l'Italie et la Grece, repera des profondeurs de 4925 men lat. 35°p'N, 
long. 22o2o'E Gr. 

Dans cette meme zone, le navire «Calypso», en I95 5, trouva des profondeurs de 50I 5 m 
en lat. 35°51'9"N, long. 22°I8'o"E; ce point se trouve a 35 milles par 244° du cap Trakili, 
extremite S de l'ile Cerigo. 

Le navire sovietique « Ak. Vavilov », il nous semble, determina une profondeur maxi
mum de 48oo m, en lat. 35°52'42"N, long. 22° 2o'o6"E. 

Parmi les travaux precedents dans ces memes parages, il faut egalement signaler celui 
effectue par le navire americain «Vema>> en 1956. 

Cette partie de la Mediterranee dite improprement «Fosse de cap Matapan >> comprend 
une vaste surface avec de fortes differences de niveaux. Les traits morphologiques generaux 
sont disposes selon les directrices infrastructurales fondamentales de cette partie de la Medi
terranee; les elevations de niveaux submerges s'alignent avec le prolongement de l'Olonos
Pindo et les depressions sont disposees selon le sillon tectonique adrio-ionien. En realite, il y 
a plusieurs depressions distinctes, avec des profondeurs maxima qui s'etalent de 4200 m a plus 
de 4900 m. 

La plus septentrionale de celles-ci se trouve au large de l'ile de Zante (Zakynthos); le 
groupe des depressions les plus meridionales, parmi lesquelles se place la profondeur maxima, 
est au sud de cap Matapan, echelonnees entre 3 5° et 3 6° de latitude N. Dans la depression gene
ralement retenue comme etant la plus profonde (selon la carte anglaise n° I685) l'isobathe de 
4 57 5 m circonscrirait une surface s 'etendant dans la direction SO-NE sur 5, 3 milles et large 
de I mille, environ, au maximum; la profondeur maxima de 462I m (cp = 35°4I'o5"N, "A = 
22°25'E) se trouve a 9,5 milles au SE de la nouvelle profondeur maxima de 4925 m. Cette 
derniere, au contraire, appartient a une autre depression et l'on ne pourrait pas exclure, a cause 
de la morphologie tres tourmentee des zones au sud de cap Matapan, l'existence de profondeurs 
meme superieures a 5 000 m. 

Les operations de sondage furent commencees effectivement le I 3 juin et se terminerent 
le I 9 du meme mois. Le procede adopte fut le suivant : la zone de 20 milles de cote fut couverte 
par un quadrillage de lignes de sondage orientees par meridien et parallele a la distance de 
I mille l'une de l'autre. 

Pour obtenir la plus grande precision possible en ce qui concerne la position des sondages, 
la jonction fut faite sur cap Matapan pour les lignes courant le long des meridiens; sur les iles 
Meni, Kitera et Antikitera pour celles echelonnees le long des paralleles. 
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Le radar fut employe comme moyen auxiliaire pour faire le point. On releve, sur le 
graphique allegue, qu'au centre de la zone dont on a fait le leve hydrographique, il existe une 
depression de profondeur maxima, orientee au NO-SE ce qui confirme les leves fran<;ais. 

Le sondeur employe etait un EDO ANjUQN IB de serie avec echelle jusqu'a 6ooo brasses. 
Ala fin du travail, au centre de la zone, par lat. 3 5°5 o'N, long. 22°1 8' 3o"E, on etablit une 

station hydrologique aux profondeurs suivantes: o-1,5-2-5-I0-20 30-40-50-75-IOo. De cette 
derniere profondeur jusqu'a 300m, l'intervalle fut de 50 m; de 300 a 8oo m, de 100m, et de 
8oo a IOOO, de 200m; fi.nalement, de 1000 a 4700 m, de 500 m. Ce procede fut adopte de fas:on 
a obtenir le plus grand nombre possible de donnees concernant la temperature et la salinite 
des couches, pour calculer avec la plus grande precision la vitesse u.s. Pour le calcul des vitesses 
u.s., on employa la methode adoptee pour la construction des tables HD 282 de l'Amiraute 
anglaise. La profondeur maxima enregistree par le sondeur EDO fut de 2 5 75 brasses, c'est-a-dire 
4709 m. La correction, calculee ala profondeur maxima mesuree pour la vitesse de l'u.s., compte 
tenu de la correction supplementaire concernant la variation de vitesse de l'aiguille traceuse, 
fut de 172 m. La profondeur maxima etait done de 4881 m, c'est-a-dire suffisamment d'accord 
avec la profondeur enregistree par les Russes mais avec une difference en moins de I 3 4 m quant 
a la profondeur trouvee par les Fran<;ais. 

Cette forte discordance pourrait etre attribuee a une difference de vitesse de calibrage 
existant entre les deux instruments : celui monte sur le navire « Staffetta ll et le frans:ais; en effet 
ce dernier n'etait pas un instrument de serie et son echelle etait le double de celle de l'appareil 
du navire italien. 

L'appareil EDO du navire « Staffetta ll fut contr6le continuellement pendant le derou
lement du travail; sa vitesse d'etalonnage fut de 298,3 au lieu de 3o8 ; naturellement lorsqu'on 
calcula les vitesses de propagation de l'u.s. on tint compte de cet accroissement de la vitesse 
d' etalonnage. 

Selon les resultats obtenus, il n'est pas encore possible de dire un mot defi.nitif en ce qui 
concerne l'existence de profondeurs superieures a 5ooo m dans la fosse de cap Matapan. 

L'Institut hydrographique italien se reserve d'executer prochainement une deuxieme 
croisiere dans la meme zone en employant un appareil Atlas Werke pour grandes profondeurs 
au lieu de l'EDO. 

Avant d'executer le leve sur la fosse de cap Matapan, pendant le deplacement, on executa 
7 carottages dans la Mer tyrrhenienne. 

Enfi.n, avant d'abandonner la zone de travail, on fi.t 4 stations hydrologiques a l'ouest 
des passages entre la cote grecque et les iles Cerigo et Cerigotto. Trois autres stations hydro
logiques furent executees sur le parallele 3 5°, pendant la traversee de retour. Toutes ces dernieres 
stations hydrologiques avaient pour but de dieter une regie pour de futures recherches sur les 
courants que l'Institut hydrographique a en programme de conduire. 

Les personnes suivantes ont participe a la croisiere : le Capitaine de vaisseau E. DEBRAZZI, 
Directeur de l'Institut hydrographique, le Professeur Mario Prcorrr, des membres de l'Institut 
experimental thalassographique de Trieste, le Capitaine de vaisseau M. CAN<), Chef du Bureau 
etudes et leves de l'Institut hydrographique, le Commandant du navire cc Staffc:ltta n, Capitaine de 
corvette Albert VARANINI. 
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TENEUR EN OXYGENE 
DES EAUX DE LA MEDITERRANEE OCCIDENTALE 

(supplement a l'etude hydrologique de juin-juillet 1957) 

par Jean FuRNESTIN 

La repartition de l'oxygene dans les eaux du bassin occidental de la Mediterranee est 
presque toujours en rapport direct avec celles de la salinite et de la temperature. 

N'echappe guere a cette concordance que la couche generalement sursaturee qui se 
forme tres pres de la surface ou les conditions favorables a la photosynthese provoquent une 
pullulation du phytoplancton. Et meme dans ce cas, on l'a vu pour la zone c6tiere du golfe du 
Lion et pour le nord de la Mer tyrrhenienne, il peut y avoir une relation etroite entre les valeurs 
des trois facteurs. 

Au-dessous de la couche superficielle l'oxygene permet, au meme titre que la temperature 
et la salinite, de definir les eaux de nature differente : septentrionale, orientale, atlantique. 

En certaines circonstances meme, par exemple lorsque le melange de ces divers types 
d'eau est assez intime pour que la salinite et la temperature soient insuffisantes a renseigner sur 
l'influence de l'un d'eux, le gradient d'oxygene peut reveler cette influence. Tel est le cas pour 
la diffusion de l'eau orientale dans la masse profonde des eaux d'origine septentrionale et pour 
celle de l'eau atlantique de surface a l'est du golfe du Lion. 

Il est un autre phenomene que le taux d'oxygene peut mettre en evidence. C'est celui 
du << cascading n qui fait glisser, plus ou mains brutalement le long de la pente continentale, 
une eau de surface vers les niveaux profonds. Un exemple particulierement net en a ete donne 
pour la coupe C3 en Mer catalane ou une masse de faible salinite mais de temperature elevee 
(r3°ro) presentait taus les caracteres d'une eau superficielle plongeant jusqu'au-dela de 3ooj5oo m 
ce qu'est venu confirmer sa teneur en 0 2 beaucoup plus forte (6-4o) que celle des eaux environ
nantes. 

L'oxygene peut aussi fournir d'utiles indications, par ses variations degressives ou 
progressives, sur l'evolution d'une masse d'eau definie. 

Ainsi, sur les lieux memes ou elle se constitue, c'est-a-dire dans le golfe du Lion, l'eau 
septentrionale, pour une part, s'accumule in sittt sur le fond et de par sa forte densite y sejourne 
longtemps, ce qui corrobore un taux de 0 2 assez bas (4.6 a 4.8) traduisant la perte sensible 
d'oxygene qui resulte de la lenteur avec laquelle cette eau se deplace. Par contre, pour une 
autre part, cette formation hivernale se trouve entrainee vers la l'vier catalane avant d'atteindre 
les niveaux les plus profonds; Ull taux plus eleve, de 4· 8 a 5. I 0 vers 900 m a 1' entree de cette 
mer, est l'indice d'une perte moindre d'oxygene et par consequent d'un age plus recent. 

De meme, dans le secteur meridional du bassin, entre les Baleares et la cote africaine, 
cette eau septentrionale profonde, d'une teneur assez faible sur le talus de l'archipel (4.0 a 4.1o) 
et plus basse encore sur celui de !'Algerie (3.8 a 3·9), montre ala fois que sa perte en 0 2, du 
nord au sud, est correlative du temps qu'elle met pour franchir cette distance et que cette eau 
s'ecoule mains vite dans le secteur algero-provens:al qu'en Mer de Catalogue. 

Un schema comparable pourrait etre trace pour l'eau orientale. 
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Au nord de la Mer tyrrhenienne, bien qu'elle soit encore assez proche de son secteur 
d'origine, cette eau presente, a mi-profondeur (3oof5oo m), une teneur assez basse de 4·03 a 
4· I o, qui traduit une stagnation relative a 1' est de la Corse d' ou un mouvement giratoire lent tend 
a la ramener vers le sud. 

On a pu constater, en revanche, qu'une masse d'eau profonde, du meme type, conserve, 
au large de l'Algerie une oxygenation plutot forte (jusqu'a 4.2o) ce qui incline a conclure que 
sa plongee est recente et qu'elle se deplace avec une certaine rapidite vers l'ouest. 

Cette veine profonde contraste avec la couche « intermediaire >> susjacente, de faible 
epaisseur, qui, bien que du meme type d'eau, est tres pauvre en 02 (jusqu'a 3·6) lorsqu'elle ne 
s'est pas secondairement enrichie par melange avec l'eau superficielle ou septentrionale, sa 
pauvrete confirmant bien le long detour qu'elle a du faire par l'est et le nord pour parvenir 
jusqu'a la crete d' Alboran. 

Il en va de meme pour l'eau atlantique a laquelle sa propagation constante a la surface 
devrait pourtant conserver une teneur forte. Or son taux, depassant 7. 5 dans l'Ocean, pres du 
cap Spartel, tom be a moins de 5. 5 sur les cotes algeriennes, a moins de 4· 7 dans le canal de 
Corse et au-dessous de 4.oJ4.o3 pres du delta du Rhone, aux points ou viennent mourir les 
branches du courant qui sinue a travers le bassin occidental. 
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NOTE PRELIMINAIRE SUR LA SITUATION HYDROLOGIQUE 
DANS LE NORD DU BASSIN OCCIDENTAL 

MEDITERRANEE EN AUTOMNE 1958 

par J. FuRNESTIN et Ch. ALLAIN 

RESUME 

DE LA 

Du 27 septembre au 13 octobre 1958, le « President-Theodore-Tissier J) a effectue 
104 stations hydrologiques reparties dans le secteur au nord du 42e parallele eta l'est de la Corse. 
Les observations ont ete poussees jusqu'a proximite du fond sur deux coupes passant par le 
42e parallele et l'axe du debouche sud-ouest de laMer ligurienne, jusqu'a 6oo m dans les autres 
cas. 

La situation hydrologique. 

On distingue les differentes masses d'eau deja definies en ete 1957. 

r0 ) Des eaux septentrionales: S < 38,45 %0 , t < 13°oo dans le secteur occidental et 
t < r 3. o6 en Mer ligurienne. 

2°) Des eaux orientales: 38.50%0 < S < 38.58%0 , 13°ro < t < 13°14 reparties en 
deux branches : l'une remonte le bassin algero-proven<;al et decrit un vaste mouvement cyclo
nique au nord du 42e parallele avant de se replier vers le sud en direction de la Mer catalane; 
l'autre parvient par laMer tyrrhenienne jusqu'au seuil Bastia- ile d'Elbe qu'elle ne franchit pas. 

Les eaux de la premiere branche sont ascendantes, mais s'accumulent aussi en profondeur 
dans le nord-est, penetrant dans la masse des eaux septentrionales ou elles se refroidissent et 
plongent. Il s'ensuit des echanges thermiques qui determinent d'importants mouvements 
verticaux. 

3 o) Des eaux mediterraneennes de transition qui circulent dans la tranche superieure 
jusqu'a 200m (S < 38.45 %0 ; t > r8°2o). Poussees par des remontees d'eaux profondes et attirees 
en partie par un upwelling du aux vents d'est dominants, elles s'epanchent en surface dans 
certains secteurs, recouvrant partiellement des eaux d'origine atlantique et continentale. 

4°) Des eaux d'origine atlantique et continentale: S < 3 8 %o· Les premieres se divisent 
en plusieurs lobes, mais dessinent un mouvement general vers le nord-est. Leur branche prin
cipale va heurter le versant toscan et se replie vers le sud a partir du cap Corse, baignant encore 
la cote orientale de l'ile ala latitude 42°. Cette disposition confirme les resultats de l'ete precedent 
dans ce secteur. Des eaux du meme type parviennent jusqu'a la « planase ll apres avoir longe 
la cote liguro-proven<;ale. 

Les eaux du Rhone recouvrent toute la partie haute de la . « planase )), mais leur mou
vement se trouve contrarie par l'epanchement des eaux de resurgence mediterraneenne. 
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Essai d'interpretation t(ynamique. 

L'interpretation des calculs dynamiques est delicate dans ce milieu instable et cette 
methode se trouve souvent en defaut dans ce secteur. Nous avons choisi le fond comme lieu 
de reference pour la coupe des vitesses sur le 42e parallele et le niveau de 500 db pour la topo
graphie dynamique, apres avoir demontre que le mouvement de la couche orientale etait tres 
faible. 

Dans les couches superficielles, la dynamique confirme l'hydrologie; la surface est 
marquee par un vaste mouvement cyclonique dont la vitesse maxima est atteinte dans le secteur 
de convergence avec le courant atlantique, du nord-ouest de la Corse au golfe de Genes (3o emf 
seconde) ainsi que dans les secteurs d'etranglement du courant liguro-proven<;al (vitesse max. : 
r na:ud). Le courant de la Corse orientale, qui porte au sud, atteint z8 cm/seconde a hauteur 
de Porto-Vecchio. Le courant du Rhone atteint, a l'ouest du delta, la vitesse de 3ocmjseconde. 

En profondeur, les eaux septentrionales et de fond determinent une suite de mouvements 
cycloniques dont l'exces porte au sud et dont la vitesse ne depasse pas 5 cmjseconde. 

Cette campagne fait apparaitre de nombreux phenomenes nouveaux aussi bien dans les 
couches profondes que dans la tranche superficielle et met en relief les mouvements verticaux 
et l'instabilite des masses que l'on pouvait pressentir dans un secteur ou des eaux de differents 
regimes convergent et s'accumulent. 

Ces travaux feront l'objet d'une etude complete qui sera publiee dans la Revue des 
travaux de l'Institut des Peches. 
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NOTE PRELIMINAIRE SUR L'HYDROLOGIE DU SUD DU BASSIN 
OCCIDENTAL DE LA MEDITERRANEE 

EN BORDURE DE LA COTE AFRICAINE PENDANT L'HIVER 196o 

par J. FuRNESTIN et Ch. ALLAIN 

RESUME 

Du 30 janvier au r8 fevrier I96o, la bordure des cotes algerienne et tuntslenne a ete 
etudiee d'apres 3 7 stations faites par le «President-Theodore-Tissier )) et disposees sur 7 radia
les normales au continent et 2 sections, transversale et longitudinale, dans le canal de Sicile. 
Les observations ont ete poussees jusqu'a r 500 met, dans de nombreux cas, jusqu'au fond. 

r0 ) Les eaux superficielles. 

a) Leseauxdetransitiondinfluenceatlantique: 36,55 %o < S < 38.40%0 ; J3°IO<t<I4°6o. 
Elles circulent de l'ouest a l'est en bordure du littoral africain jusqu'au canal de Sicile, se chargent 
en sel et se refroidissent au contact des eaux mediterraneennes, puis se rechauffent a nouveau 
vers l'est au contact des eaux d'influence orientale. Resserrees contre la cote par l'avancee des 
eaux mediterraneennes plus septentrionales, elles s'accumulent devant Tenes puis devant 
Bougie d'ou elles poussent une digitation vers le nord-est. Leur influence se fait sentir jusqu'a 
300 m de profondeur. 

b) Les eaux mediterraniennes: issues de la Mer catalane et de la resurgence locale entre 
Palos et Tenes, elles emplissent le secteur compris entre le cap de Palos et les Baleares et s'epan
chent vers le sud-est, ecrasant le courant atlantique a hauteur d' Alger; leur temperature, infe
rieure a J3°00 contre la cote espagnole (eaux d'hiver), fait plonger les eaux d'influence atlan
tique qui sont a leur contact. 

D'autre part, on remarque au sud de la Sardaigne des eaux de transition, plus chaudes 
que les precedentes, qui proviennent du sud de laMer tyrrhenienne et s'ecoulent jusqu'a hauteur 
du cap Bougaroni. 

Les deux nappes sont separees par la branche atlantique qui remonte en direction de la 
cote occidentale sarde. 

2°) Les eaux profondes. 

a) Les eaux septentrionales: caracterisees par une temperature < 13°oo, depuis la Mer 
d' Alboran jusqu'au canal de Sardaigne, elles se melangent aux eaux de preponderance atlantique 
< 3 8-40 %o· Les faibles temperatures rencontrees sur la cote espagnole indiquent qu'elles 
sont en periode de renouvellement le long des cotes occidentale et septentrionale du bassin 
algero-provens;al. 

b) Le's eaux meridionales de preponderance atlantique : elles se forment le long de la cote 
algerienne dans les secteurs d'accumulation de l'eau atlantique, notamment a hauteur de Tenes 
et du cap Bougaroni. Refroidies au contact des eaux septentrionales, elles peuvent atteindre le 
fond avec un taux minimum < 3 8,20 %o· 
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c) Les eaux orientales: les eaux orientales issues du canal de Sicile (S. max. 38.95 %o) 
empruntent en partie le canal de Sardaigne et circulent vers l'ouest, en contact direct avec les 
eaux d'influence atlantique sus-jacentes et ne s'ecartent de la cote algerienne que dans les secteurs 
d'accumulation des eaux superficielles. Tres chaudes et tres salees dans l'est, elles se diluent 
et se refroidissent en progressant vers l'ouest, sauf dans les secteurs ou elles recoivent un apport 
d'eaux de meme origine, mais moins diluees, car l'axe de ce courant est sans doute plus septen
trional (coupe d' Alger). Au cours de leur trajet, elles rencontrent des eaux septentrionales 
qui les refroidissent et leur permettent de plonger jusqu'au fond. 

d) Eaux de fond: elles sont constituees, dans les secteurs observes, par des eaux d'origine 
orientale et des eaux d'origine meridionale plus froides qui, empruntant aux premieres leur 
caractere thermique, tendent a remonter vers la surface (coupe Oran-cap de Palos). 

En conclusion, des echanges et des mouvements verticaux profonds sont provoques en 
hiver dans le sud du bassin algero-proven<;al a la suite d'un apport important des eaux atlan
tiques qui s'accumulent dans certains secteurs et du renouvellement intense des eaux d'influence 
septentrionale dont la faible temperature confere aux masses ( eaux meridionales formees in 
situ et eaux orientales) avec lesquelles elles se melangent plus ou moins, une densite plus forte 
qui permet a ces dernieres de couler au fond. 
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LES COURANTS DANS LA REGION SEPTENTRIONALE 
DE LA MER TYRRHENIENNE 

par V. RoMANOVSKY 

RESUME 

Dans le courant du mois d'avril (du I 5 au 22), j'ai pu effectuer des mesures directes de 
courant dans la region septentrionale de la Mer tyrrhenienne. Grace a la «Calypso >> que son 
Comite directeur a bien voulu mettre a ma disposition, j'ai pu mener a bien cette campagne de 
mesures. 

Pour les mesures en surface (5 a 7 m) et en profondeur (2o, 50, Ioo, 200, 400 et Goo m), 
le courantometre Ekman fut utilise a partir du batiment mouille. 

Les determinations du courant pres du fond (So em) ont ete obtenues a l'aide d'un cadre 
special dans lequelle courantometre Ekman etait declanche au moment du contact avec le fond 
et arrete a l'instant ou ce cadre quittait le fond. 

11 a ete possible d'effectuer des mesures en sept points places sur deux paralleles, l'une 
passant par Capra1a et l'autre par l'ile d'Elbe. Dans le canal de Capraia (a l'ouest de l'ile) le 
courant a toute profondeur porte au N. 11 est assez violent et, en surface, depasse un nceud. 
A 400 m, c'est-a-dire a I 5 m seulement du fond, sa vitesse est encore d'un demi-nceud. Dans le 
chenal separant la Corse de l'ile d'Elbe, le courant porte egalement au nord mais il est moins 
violent. A l'est de Capra1a les courants portent au nord-est tandis que le long du littoral corse, 
il existe un contre-courant qui porte au sud et dont la vitesse en surface est de l'ordre du demi
nceud. 

Malgre des stations de I2 heures en certains points de mesures, il n'a pas ete possible de 
deceler des fluctuations periodiques. 

Ces mesures montrent qu'il y a un transport important des masses d'eau de la Mer 
tyrrhenienne vers la Mer ligure. Elles montrent egalement qu'il n'y a pas de surface de courant 
nul. 
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LA DIFFERENCE DES TEMPERATURES DE L'AIR A MIDI 

ET A MINUIT SUR LES COTES DE LA MEDITERRANEE 

par J. RoucH 

Dans une communication faite en I96o au Congres des Societes savantes de Chambery, 
j'ai attire l'attention sur un caractere thermique du climat marque par la difference de la tempe
rature de l'air a midi, et de la temperature de l'air a minuit (heures locales). Cette difference dans 
les regions polaires est tres frequemment negative, c'est-a-dire que la temperature a minuit est 
plus elevee que la temperature au midi precedent. 

En dehors des regions polaires, le phenomene est beaucoup plus rare, mais il n'est pas 
inconnu. Ainsi on l'observe sur les cotes de la Mediterranee, bien qu'a rna connaissance il n'ait 
jamais ete particulierement signale par les meteorologistes. 

Je ne dispose d'ailleurs que de tres peu d'observations, car la temperature a minuit 
figure rarement sur les tableaux d'observations. 

A Alger, pendant une annee (I9I I), la temperature a minuit a ete superieure ala tempe
rature a midi 26 fois, reparties par mois de la fas:on suivante : 

___! _ _!_ 1_~---=:__ ~ _1 _ _ 1_1_!-__ s_ ~~~l_l)_I_Ann'e_ 
4 I 2 I o I I I I 4 5 I 5 26 

I I I 

C'est pendant la saison froide, d'octobre a janvier, que le phenomene est le plus frequent. 
Les ecarts de temperature peuvent atteindre 5 degres. L'arrivee d'un coup de sirocco pendant 
la nuit peut etre la cause de ces elevations de temperatures, mais je n'ai pas eu les elements de 
verification de cette hypothese. 

Le Directeur du Service meteorologique d'Israel m'a envoye le resultat des observations 
faites pendant sept annees a Jerusalem. v oici la frequence moyenne mensuelle du phenomene : 

I I I I I I I I I J F M I A M J J A S . 0 N D I Annee 
-- --.--~ --j-----~- --~--- ~--~ 

4,4 4,I 5,0 12,4 0,3 0 0 0 0 I 0,4 . I,4 3,3 I 2I,5 

Les resultats de Jerusalem sont sensiblement du meme ordre de grandeur que ceux 
d' Alger, et la frequence mensuelle a la meme allure. D'apres les meteorologistes d'Israel, l'in
fluence du sirocco (appele dans la region sharav) ne serait pas la cause determinante. 
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M. GurGNY, astronome a l'observatoire de Marseille, m'a signale que, au cours de cinq 
annees, le phenomene s'est produit en moyenne six fois par an, avec la repartition mensuelle 
suivante: 

J F M A M J J A s 0 N D An nee 
------------------------ ----

o,S I,2 0,2 0,2 0,4 0 0,4 0,4 0 0,4 0,4 1,2 5,6 

Comme a Alger et a Jerusalem, c'est en hiver surtout que le phenomene est observe. 
Sa cause ne peut etre deduite des observations locales, et depend sans doute de la situation 
synoptique. 

Il serait interessant que, dans d'autres stations de la Mediterranee, des observations du 
meme genre fussent faites, car en meteorologie, comme dans toutes les sciences de la nature, 
l'etude minutieuse des faits singuliers contribue d'une fas:on importante aux progres de nos 
connaissances. 
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NOTE SUR LE REGIME DU DETROIT DE GIBRALTAR 

par H. LACOMBE 

RESUME 

Au cours du mois d'aout 1958, nous avons pu disposer dans la region de Gibraltar, 
pendant 15 jours (7-21 aout) de la << Winnaretta-Singer n, nouveau navire de recherches de 
l'Institut oceanographique de Paris. Pour relier les travaux hydrologiques a peu pres simultanes 
effectues en Mediterranee (Mer d' Alboran) et en Atlantique par d'autres navires de recherches 
frans:ais, nous avons effectue au mouillage, en 9 points du detroit repartis sur une section a 
l'ouest (meridien de Tanger) et a l'est (meridien de Gibraltar), des stations hydrologiques et 
des mesures de courants a diverses immersions (appareil Ekman) aux differentes heures de la 
maree. 

Les mesures de courants faites, bien qu'insuffisantes, surtout aux immersions profondes, 
fournissent des elements non seulement pour l'etude du regime de la maree et des courants 
dans le detroit, mais aussi pour l'etude des echanges d'eau entre Mediterranee et Atlantique. 
Le calcul des flux moyens entrant et sortant au cours des deux series de mesures de courants 
executees, a mis en evidence des fluctuations importantes et denote un exces considerable de 
flux entrant. Cet exces s'explique par les fluctuations concomitantes de niveau moyen de part 
et d'autre du detroit, et dans les differents ports de la Mediterranee occidentale. Une correlation 
est mise en evidence entre : 

a) les variations du niveau moyen sur les deux rives du detroit qui sont liees au flux 
superficiel franchissant ce detroit; 

b) les variations de la pression atmospherique sur le bassin. 

On en conclut que celles-ci sont une des causes des fluctuations du regime du detroit 
et des variations du niveau marin en Mediterranee. 

Les elements hydrologiques concomitants decelent quelques traits des surfaces de 
separation des eaux atlantiques et mediterraneennes et de leurs variations au cours de la maree. 

Laboratoire d'Oceanographie physique. Museum de Paris. 

Cette communication a fait l'objet de deux articles parus dans les « Cahiers Oceanographiques >> (COEC 
13, (2), p. I08, I96I, COEC 13 (5), p. 276, I96I). 
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COMPTE RENDU PRELIMINAIRE D'UNE CAMPAGNE 
D'ETUDE DYNAMIQUE ET HYDROLOGIQUE 
DU DETROIT DE GIBRALTAR (septembre 196o) 

par H. LACOMBE 

RESUME 

Les travaux executes au cours du mois de septembre I 96o dans le detroit de Gibraltar, 
a bard de la «Calypso>> et de 1'« Espadon )), constituent un complement et une suite aux travaux 
effectues en aout I 9 58 dans cette region. 

Des stations au mouillage durant une periode de la maree semi-diurne ont ete occupees 
pres du meridien du rocher de Gibraltar (deux stations) et sur le meridien de Tarifa (trois sta
tions), afin de completer les observations de courants et d'hydrologie de I 9 58 ( enregistrements 
de courant a diverses immersions et hydrologie concomitante). D'autre part une station analogue 
sur le seuil a ete occupee; en outre, a 5 milles au nord du cap Spartel, la «Calypso>> est restee 
au mouillage au point fixe pendant plus de Ioo heures, soit 9 marees, en executant, comme 
dans toutes les autres stations, des enregistrements des courants superficiels et profonds. L'occu
pation de la station de longue duree avait pour but la mise en evidence de fluctuations a courte 
periode du flux net entrant dans le detroit. 

Parallelement des etudes hydrologiques serrees dans le temps et des mesures de courant 
superciel au G.E.K. ont ete obtenues. Les nouveaux enregistreurs de courant (utilises jusqu'a 
Goo m d'immersion) ont donne, dans l'ensemble, satisfaction et fournissent des renseignements 
beaucoup plus complets que ceux qui avaient ete acquis en I 9 58 par des mesures instantanees 
au courantometre Ekman a diverses immersions. 

Laboratoire d'Oceanographie physique. Museum de Paris. 
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MISSION DE RATTACHEMENT ALTIMETRIQUE 
DE L'ILOT DU PLANIER 

AU NIVELLEMENT GENERAL DE LA FRANCE 

par Germain DEscossY 

I. - EXPOSE DES MOTIFS ET CONDUITE DES TRAVAUX. 

Les travaux faisant l'objet de cette mission ont ete effectues ala demande de Monsieur 
CouTEAUD, Ingenieur en chef des Ponts et Chaussees, Directeur du port de Marseille. Le Service 
maritime des Ponts et Chaussees de ce port se propose en effet d'installer en I 96o un maregraphe 
de precision sur l'ilot du Planier situe a I 5 km au large de Marseille, et a I 3' 5 km du maregraphe 
origine du nivellement (fig. I). 

FIG. I. - L'i!ot du P!anier. 

Le probleme consiste a rattacher altimetriquement l'ilot au reseau de nivellement conti
nental, ce qui permettra de connaitre ulterieurement les differences des niveaux moyens entre 
les deux maregraphes precites, ainsi que les variations respectives et comparatives de ces niveaux 
moyens. I1 apparait que, si le maregraphe origine situe au fond de 1' anse calvo depuis I 8 8 5, 
est soumis a des courants cotiers perturbateurs, le maregraphe du Planier peut etre considere 
comme une station oceanique de pleine mer dont les observations donneront rapidement des 
indications tres precieuses. 

Le probleme du rattachement de l'ilot a ete facilite par !'existence d'un phare dont la 
plateforme situee a 63 m d'altitude a permis !'execution des visees d'observation au voisinage 
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de l'horizontale; ces visees passent a 6o m environ au-dessus du plan d'eau moyen pour les 
COtes de jonction de IO km qui ont ete choisis (fig. z). 

La reconnaissance a ete effectuee en juillet I 9 59 par le Chef de section. Les operations 
~~orcees en novembre et arretees en decembre par le mauvais temps ont ete reprises de mai a 
JUln I96o. 

FIG. 2. - Le phare du Planier. 

II.- ORGANISATION ET MARCHE DES TRAVAUX. 

A) Schema des operations. 

Le rattachement du maregraphe de l'ilot du Planier au maregraphe 0, de l'anse Calvo 
comprend essentiellement deux elements : 

I) un cheminement de haute precision effectue aller et retour sur le littoral, et reliant 
le maregraphe a la station du Mont Rose, choisie sur la partie de la cote la plus rapprochee du 
Planier, facilement rattachable au reseau et de meme altitude que le phare; 

z) un faisceau de visees reciproques et simultanees realisees au theodolite Wild T 3 et 
reliant la station duMont Rose ala plateforme du phare distante de Io,4 km. 

Pour assurer un controle independant de ces mesures on a procede a une determination 
complementaire en empruntant un itineraire different, passant par l'ile de Pomegues. 

Cet itineraire comprend: une traversee de z km, un cheminement de precision de 3,6 km 
dans l'ile, et enfin une traversee de 10,4 km reliant le phare du Planier, realisee comme pour la 
traversee de Mont Rose- Planier par visees reciproques et simultanees au theodolite Wild T 3 • 

Une traversee de 6 km reliant les stations duMont Rose et de Pomegues assure en outre 
une fermeture transversale qui complete l'etude de la precision des observations sur le triangle 
Mont Rose - Planier- Pomegues - A.B.C. (fig. 3). 
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B) Marche generale des travaux. 

Du 9 novembre au I4 decembre I959, avec arret en raison de mauvaises conditions 
atmospheriques, et du 20 mai au I 5 juin r96o. 

Il est a remarquer que ces operations se situent a 6 mois d'intervalle et au voisinage 
des deux solstices. 

Schema M .M! aux Morts 

N / """'''"'"" 
• Cap de Croix 

Pomegues 

A Plan1er 

FrG. 3· - Schema des itineraires. 

I 0) Travaux preliminaires d'equipement. 

•Mont 
Rose 

Construction de piliers supports d'appareils aux stations d'observation A.B.C. et N. 
Confection et mise en place de mires : 
I sur la plateforme du phare du Planier (fig. 4); 2 au Mont Rose (fig. 5); 2 a Pomegues; 

I au cap de Croix; I pres du Mont aux Morts d'Orient. 
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Chaque mire a ete placee de fac;on a etre visee de la station opposee au voisinage de 
l'horizontale. 

Rattachement des mires aux sta-
tions. 

Pose des reperes de nivellement. 
Rattachements altimetriques des re

peres scelles sur l'llot du Planier a la 
station sur la plateforme du phare. 

Determination geodesique des sta
tions de Pomegues - Mont Rose -
Planier et calcul des distances geode
siques correspondantes. 
2o) Observations. 

a) Cheminements. Les chemine
ments ont ete executes suivant la me
thode de haute precision aller et retour; 

cheminement M B sur le littoral : 
longueur : 8, I km; 

ecart entre aller et retour : 5 mm; 
cheminement NC a Pomegues: lon
gueur: 3,6 km 

FIG. 4.-Mire rectangu!aire sur !e phare du Planier. ecart entre aller et retour : I mm. 
b) Traversees. Les 2 traversees MN 

(z 150m) et BC (6 I2.5 m) ont ete effectuees au niveau Wild N 3 et au theodolite Wild T 3 (fig. 5). 

Les 2 autres traversees ABet AC de IO 400 ill ont ete realisees au theodolite T3 seulement. 

FrG. 5. - Pi!ier s et mire au Mont Rose 

Pour chaque traversee, et pour les operations au niveau comme pour celles au theo
dolite, les observations ont ete reciproques et simultanees la synchronisation a ete assuree par 
l'emploi d'appareils radio emetteurs-recepteurs. 
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Les observations au theodolite ont ete effectuees a la cadence d'un pointe a la minute, 
avec changement de position du cercle toutes les 2 minutes (soit CG, CD, CD, CG, CG, CD,etc ... ) 
afin que les 2 pointes constituant une mesure zenithale ne soient separes que par un intervalle 
de temps d'une minute. Une permutation des 4 operateurs et des 4 theodolites utilises a ete 
assuree sur les cotes AB et AC. 

Enfin, la pression atmospherique et la temperature de l'air ont ete relevees a chaque 
station d'observation toutes les heures environ; la temperature de l'eau a ete prise au debut 
eta la fin de chaque seance. 

III. - RESULTATS BRUTS (extraits des tableaux journaliers d'observation). 

A) Cheminements : 

d.n de Mont aux Morts a Mont Rose - M B ............. . 
d.n de cap de Croix a Pomegues - N C ................. . 

B) Traver sees: 

traversee Mont aux Morts - cap de Croix - M N ......... . 
340 mesures reciproques et simultanees au niveau - d.n .... . 

7 zenithales au theodolite (a titre d'essai) ................. . 
traversee Mont Rose - Pomegues - B C ................ . 

Nombre Nb temperature moy. Pression dn moyen 
de Dates de (en m) 

mesures jours _:_I~ 
moyenne 

IO) en novembre - decembre I 9 59 

20 nov. 
184 au 8 qo6 I 504 760 - I,I35 

4 dec. 

zo) en mai et juin 1960 

25 mai 
347 au II 240 1905 758 - 1,I28 

I 5 juin 

Differences des mesures 1959 et 196o: o,oo7. 

= + 45,737 m 
= + 44,854 m 

2 I 50 m 
= -0,263 m 

o,267 m 
6 I25 m 

dispersion 
des mesu-
res (en m) 

o,o9 

o,I4 

Nota. Les conditions d'observation en I959 etant d'une part particulierement defavo
rables- vent et intemperies- et d'autre part (voir D) donnant des dp importants de o,z2 m 
soit 22", il n'a pas ete tenu compte de ces observations qui cependant donnent une moyenne 
ponderee (- I,135 m) tres proche de celle de I96o (- I,IZ8 m). 
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Traversee Mont Rose- Planier- BA = IO 400 m; mai et juin I96o- 28! zenithales 
reciproques et simultanees 

Traversee Pomegues - Planier - C.A. 
reciproques et simultanees. 

ro 400 m; mai et juin r96o- 147 zenithales 

Nombre Nb tem~erature moy.J Pression I dn moyen dispersion 
de Dates de des mesu-

mesures jours atr eau 1 moyenne (en m) res (en m) 
-- --- ---

24 mai 
I 28! au IO 2203 1907 ]56,] + 5,95 6 0,094 

4 juin 
I 

Nombre Nb temperature moy. Pression dn moyen dispersion 
de Dates de des mesu-

mesures jours air eau moyenne (en m) res (en m) 
--- ---

24 mai 
147 au IO 22°2 1903 758 + ],050 o,r 55 

I 5 juin 

C) Fermeture des figures : 

Polygone M.B.C.N.M. 

longueur 19 975 m 

Triangle BAC 

longueur 26 92 5 m 

+ 45,737 m + 5,956 m 
r,r28 m 7,050 m 

44,854 m + r,128 m 
+ o,263 m 

+ o,or8 m + o,o34 m 

D) Etude de la rifraction : 

Le nombre des mesures zenithales reciproques et simultanees a savoir : 

Mont Rose- Pomegues- 230 (dont 39 en 1959 et 191 en r96o. 

et 1 
I 

Mont-Rose - Planier - 281 
Pomegues - Planier- 147 

peut paraitre suffisant pour la determination des dn. moyens respectifs. Mais il est evident que 
cette etude ne saurait pretendre a obtenir des resultats theoriques sur la refraction. 

Cependant, si l'on tient compte de ce que l'etat hygrometrique au-dessus des mers 
constitue un element stabilisateur et regulateur par excellence, que les temperatures de l'air se 
situent en 1959 entre 12° et 17°, et en mai et juin r96o entre 23° et 27°, il est interessant de 
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donner les resultats obtenus en fonction des dn. moyens quand on dissocie les valeurs p1 et p2 

de la refraction correspondant aux zl et z2 opposes. 

Il est bon de noter que les mesures directes du << niveau apparent ll sur !'horizon marin, 
ten tees en I 9 59 se sont montrees delicates, longues et insuffisantes; elles n' 0nt pas ete poursuivies. 

V aleurs de la refraction - PI = K cotg Z 1 -dn + S 

Pomegues - Mont Rose - sphericite S = 2,9I7 m pour 6,II6 km. 

Peri ode Nb de d.n P1 
mesures (en m) (en m) 

i 

39 I, I 2 I o,z88 
nov.-dec. a 

I959 0,422 

I9I I,II6 0,379 
mai-juin a 

I96o 0,792 I 
Mont Rose - Planier - sphericite S 

mai-juin 
I96o 

mai-juin 
I96o 

Pomegues -

I47 

On a retenu de ces resultats : 

2,254 
Planier - S 

p, dp pondere tO 

(en m) moyen moyen. 
---

0,5 30 0,22 m 
a I406 

o,636 so it 23" 

0,4IO 0 ,o85m 
a 240 

0>737 soit 9" 

= 8,356 pour I0,350 km 

soit z" 3 

22°2 
soit 2"8 

I0) La confirmation de !'hypothese Biot-Bouguer de l'egalite des refractions opposees pendant 
la periode d'ete I96o, particulierement sur : 

Mont-Rose- Planier- dp = 2"3 et Pomegues - Planier- dp = 2"8 

ce qui indique un excellent equilibre atmospherique pendant les observations vers la haute 
mer- heures d'observation, de I I h a I7 hen moyenne. 

La difference plus importante du dp, 9" sur le cote Pomegues - Mont Rose pendant 
la meme periode, peut etre motivee par la presence aupres du pilier de Mont Rose, dans la 
direction rasante de Pomegues, d'un bloc rocheux perturbateur. 

2°) L'importance, en I959, des differences de refractions opposees -- 23" a conduit ala suppres
sion des 39 mesures correspondantes. 

3 °) La constatation que malgre les differences entre I 9 59 et I 96o correspondant a des solstices 
opposes, avec des differences de temperature de 10°, les valeurs des dn Mont Rose- Pomegues 
en I959 et I96o sont tres voisines (I, I2I men I959 et I, II6 men I96o soit un ecart de 5mm). 
Cette remarque est d'autant plus interessante qu'elle justifie les observations de 196o limitees 
pratiquement a IO jours d'observation entre le 25 mai et le I 5 juin. 
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4°~ Le coefficient geodesique de refraction n determine pour I96o n = p ~ donne les valeurs 
sutvantes : 

Pomegues - Planier 
o,o68 5 

Mont Rose - Planier 
o,o646 

Mont Rose - Pomegues 
0,0730 

o,o68 

valeur generale moyenne qui s'inscrit dans les resultats habituels des observations effectuees 
en France en pleine journee de I I h a I6 h et qui varient de o,05 a o,o8. 

Il aurait ete judicieux de poursuivre en hiver les observations de I96o sur le Planier et 
de completer le tableau des ro journees d'ete par ro journees opposees de 6 mois. Mais il est 
probable que les resultats ne varieraient pas de plus de ± I centimetre ce qui ne modifierait pas 
sensiblement la moyenne generale. 

Ainsi la fermeture B C (Mt Rose- Pomegues) executee pour des raisons uniques de 
controle et non d'observations directes sur le Planier, s'est revelee tres utile quant aux incidences 
pratiques immediates et aux conclusions. 

IV. -- CALCUL DES ALTITUDES. 

Au prealable, pour le calcul des distances K, les coordonnees des stations d'observations 
ont ete determinees par relevement sur le reseau geodesique de detail : 

Station A - P Zanier 

X= 835-174,9 
Y = I04.0I4,0 

A) Altitude de la station B - Mont Rose: 

Station B- Mont Rose 

X = 844. 789,o 
y = !07.834,4 

altitude station M 
d.n. M B 

II,702 m 
+ 45,737 m 

Station C- Pomegues 

X= 84o.9p,o 
Y = I I2.596,5 

altitude station B 57,439 m (rivet) 

B) Altitude de la station C - Pomegues : 

a) provenant de la station M, puis traversee MN et cheminement NC: 

altitude station M II,702 m 
dn. MN - 0,263 m 
dn. NC + 44,854 m 

Station C 5 6,29 3 m 

b) provenant de la station du Mont Rose par la traversee Mont Rose - Pomegues : 

altitude station Mont Rose 
dn. traversee BC 

Station C 

Altitude ponderee adoptee : 

57>439 m 
I,I28 m 

56,3II m 

5 6,302 m (rivet) 
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C) Altitude de Ia station dtt P!anier: 

Station Mont Rose : 
dn. B A 

Station Planier : 

57.439 m 
+ 5.956 m 

Station Pomegues : 
dn. C A 

Station Planier : 

ecart: 43 mm; altitude moyenne: 63,38I m (rivet sur plateforme) en donnant un poids double 
a l'altitude provenant directement de Mont Rose. 

FIGURE 6. 

D) Rattachements altimetriques des reperes sce!!h sur l'£/ot dzt Planier: 

La descente au sol de l'altitude de la station a ete realisee au moyen d'un cheminement 
de precision vertical execute aller et retour dans l'escalier du phare (fig. 6). Pour cette operation 

Points de fractionnement 
d.n. aller 

I 
d.n retour 

(en m) (en m) 

Station plateforme 
I 

sur 
I 

point fixe no I ........ - 4,5 52 5 
I 

- 4,5 52° 
)) )) no 2 • 0 •••••• 

- 6,0254 - 6,o269 
)) )) no 3 - 7,7°96 I - 7,7I 25 ........ 

I )) )) no 4 ........ -I I,5207 -I I,pi8 
)) )) no 5 ........ -I I,5 I75 

I 

-II,5I78 
)) )) no 6 ••••• 0 •• -II,5I32 -I I,5 I24 

repere au bas de la tour - 4,589! - 4,5894 
-----·· ------ -I --

-5 7,4280 -57,4328 

ecart 4,8 mm d.n. moyenne - 5 7.43° m 

on a utilise un niveau Ertel a mise en station automatique, et des mires IGN a lames en invar. 
Pour permettre la comparaison detaillee des aller et retour, le cheminement a ete fractionne en 
7 tron<;ons; les resultats de ces mesures sont donnes dans le tableau ci-dessus. 
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La precision de ce cheminement etant superieure a celle du rattachement proprement 
dit, il n'a pas ete juge utile de proceder a d'autres mesures. 

Altitudes des reperes 

Rivet sur la plateforme du phare . . . . . . . . . . . . . . 63,381 m (ston A)dn.- 57.430 m 
Repere a l'interieur de la tour du phare, au bas de l'escalier: . . . . . 5,951 m 
Repere sur le batiment des machines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5, 3 04 m 
Repere sur abri de self au voisinage de !'emplacement choisi pour 

!'installation du maregraphe (fig. 7) ..................... . 
Rivet sur seuil de la tour du phare ......................... . 

1,902 m 
5,358 m 
6,126 m Rivet sur terrasse du batiment d'habitation (aile est) ........... . 

FIGURE 7· 

V. -COTES GEOPOTENTIELLES. 

A) Mesures gravimetriques. 

Des mesures de g ont ete faites aux 5 stations d'observations, au maregraphe et aux 
3 points bas du port du Frioul, du pied du Mont Rose et du pied du phare du Planier. 

Ces mesures ont ete rattachees i une station de base effectuees au Vieux-Port (bureau du 
Service maritime des Ponts et Chaussees), elle-meme rattachee aux stations de l'aerogare d' Arbois 
et de 1' aero port de Marignane. 

Resultats des mesures de g 

au maregraphe (repere routier M. abc) 1I.449 m ............. . 
au pied duMont rose (repere M. ab. I 5) 9,942 m ........... . 
ala station duMont rose (M. ab. 4) 57.439 m ............... . 
Phare du Planier (Station sur plateforme) 63,38 m ........... . 
Phare du Planier (sol) 6,126 m ........................... . 
Station de Pomegues (Mc.b3 - G) 56,302 m ............... . 
Port du Frioul (repere Mc.b3 - 30) 4,7 45 m ............... . 
Cap de Croix (repere Me. b3 - 28) 2o,6o7 m .............. . 
Station pres Mont aux Morts (rivet M.bc- 50-I) n,702 m ... . 

valeurs de g 

- 980-499·8 
980-498.7 
980-488.5 
980.486.5 
980.505·5 
980.491.5 
980.502.8 
980.499·0 

- 980.500.6 
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B) Cotes geopotentie!les. 

La cote de la station de Pomegues a ete calculee comme l'altitude par les 2 itineraires, 
et l' on a adopte une valeur moyenne. Celle de la station du Planier est la moyenne des 2 valeurs 
provenant du Mont Rose et de Pomegues. 

Stations g X dh 
cotes 

geopotentielles 
c 

--------------------------------------------- -----------1-----------
Rep ere M. abc (pres du maregraphe o) ........... . II,224I 

- I,4757 
Repere M. ab - I 5 (au pied du Mont Rose) ....... . 9,7484 

+ 46,5709 
Station du Mont-Rose (point M. ab-4) 56,3193 

- I,I050 
Station de Pomegues (point Mc.b3-G) ........... . 5 5,2I43 (1) 
Rep ere M. abc ( o) ............................. . II,224I 

+ 0,2460 
Rivet M.bc. 50-I (station pres du Mont aux Morts) .. I I,470I 

+ 8,7264 
Repere Mc.b3 - 28 au cap de croix .............. . 20,I965 

- 15,5555 
Repere Mc.b6 - 30 au port du Frioul ............ . 4,6410 

+ 50,5 504 
Station de Pomegues (point Mc.b3 - G) ......... . 5 5,I9I4 (2) 

Cote geopotentielle ponderee moyenne adoptee pour Pomegues (1 et 2) 55 ,2o67 

Station de Pomegues .......................... . 55 ,2o67 

Station de Planier ............................. . 62,I I9I (3) 

Station du Mont Rose ......................... . 56,3193 

Station du Planier 62,I 59 I (4) 

Cote moyenne ponderee Planier (3 et 4) 62,1458 

VI. - CONCLUSION. 

Calcul des cotes geopotentielles. Ce calcul confirme par ses fermetures le calcul des altitudes : 
les 7 elements en gm ~ h ont ete choisis en fonction des ~ h importants. Quant aux sections 
maritimes de 6 et 10 km, elles n'apportent aucun trouble a l'ensemble des mesures. 

Deviation de la verticale. Les resultats finaux n'indiquent point a priori qu'il existe de 
variations de la << deviation de la verticale n entre les 3 stations de Planier - Pomegues - Mont 
Rose. 
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On a neanmoins procede a des mesures zenithales sur les horizons marins de part et 
d'autre des plans devisee Planier- Mont Rose- Pomegues et en ces 3 stations. Ces mesures 
n'ont point mis en evidence des dz superieures aux variations de la refraction durant les obser
vations. 

Signalons en outre que les valeurs reduites de g en ces 3 stations donnent des go respectifs 
de 98o (5oo- 503 et 499), ce qui n'indique pas d'anomalies de g. 

Il n'apparait pas que des mesures de deviation de la verticale s'imposent par comparaison 
des arcs deduits de determinations astronomiques de precision et geodesiques de I er ordre. 

Resultats. La valeur obtenue pour le rattachement altimetrique de l'ilot du Planier est le 
resultat moyen de pres de 500 mesures simultanees reparties sur Io jours d'observation possible 
entre le 24 mai et le I5 juin I96o, aux heures de II a I7 h, et dont 28r appartiennent aux visees 
reciproques Mont Rose - Planier. 

L'erreur accidentelle quadratique correspondant aux ecarts de la moyenne des observa
tions journalieres donne: 23 mm pour Planier - Mont Rose 

24 mm pour Planier - Pomegues 
Quant a la fermeture en altitude des 2 valeurs obtenues pour le Planier, issues de Mont 

Rose et de Pomegues, elle est de 40 mm. 
On peut done estimer que la precision des resultats de la mesure quanta l'altitude finale, 

est de ± 2 centimetres. 
Ce resultat est susceptible de pouvoir indiquer dans l'avenir, si elle est sensible, une 

difference entre les niveaux moyens maregraphiques a Marseille et Planier. Il semble que le 
maregraphe du Planier pourra donner d'ici 4 a 5 ans une indication valable du niveau moyen. 

Quant aux variations de ce niveau, on ne peut que se feliciter de posseder une station 
oceanique fran<_;:aise qui tot ou tard est destinee a devenir une station pilate mediterraneenne. 

L'initiative de la Direction du port de Marseille est particulierement heureuse. 

NorA.- Les photos r, 2, 5, 6 et 7 sont tirees de l'album de l'ilot du Planier par M. Pierre 
JuNIET, qui a bien voulu autoriser leur reproduction. 
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REPORT ON THE COMMON SPECIES AND CHARACTERISTICS 
OF THE PHYTOPLANKTON OF THE TYRRHENIAN 

BRACKISH PONDS 

by Costanzo M. DE ANGELIS 

Treating about the brackish waters of the tyrrhenian littoral some ponds have been taken 
into consideration: the lakeponds of Fondi, lago Lungo, Paola (Sabaudia) and Fogliano - all 
spread along the coast line from Gaeta to Anzio- as well as the lake of Massaciuccoli (Viareggio) 
and the Tortoli pond (gulf of Orosei) in Sardinia. 

The characteristics of all these waters are an inconstant salinity, excessive thermic varia
tions, shallow depths and moderately or well oxigenated superficial strata. Yet, while the three 
latter factors are to be found alike in the foregoing basis, their salinities happen to be, on the 
contrary, considerably different. 

In conformity with the classification issued by BRuNELLI which, because commonly 
used up to now when classifying the Mediterranean brackish waters, is highly significative 
in my opinion, Fondi and Massaciuccoli have to be considered as oligohaline ponds while 
the lakes of Patria and lago Lungo offer remarkable fluctuations from oligohaline to mesohaline; 
on the other hand, Sabaudia is mesohaline while, on account of the utmost inconstancy of its 
conditions during dryness, the pond of Tortoli offers poli-isohaline and even iperhaline cha
racters. 

The saline degree of Fogliano swings from 3 - 4 %o up to 25 %o - i.e. from mesohaline 
up to polihaline - with even higher climax. Its proceeding is discontinuous and its irregularities 
appear of great importance when taking into account that such different salinities are to be 
met with from zone to zone on samples collected on the same day. 

As to the Calambrone, it is indeed a canal and not a littoral pond : and, according to 
the wind and tide, its saline degree offers remarkable differences from one zone to the other. 

After having given some brief news, an abridgement is offered, with the following table, 
regarding the discovery of some microphyte belonging either to plankton as well as to the 
eleoplankton. 

The table shows that not all the species more commonly met with are typically brackish 
ones : while the species Melosira moniliformis (syn. M. Borreri), M. sulcata, Chaetoceros subtilis, 
C. wighami (euryhaline, eurythermic), Synedra Gaillonii, S. tabulata (syn. S. afftnis), S. cristallina, 
Surirella striatula, Campylodiscus echeneis, Prorocentrum scutellum, DinopfD;sis acuminata (eurythermic, 
euryhaline ), Glenodinium lenticula, Goniaulax spinifera may be reckonned to the brackish species; 
as to the rest they are generally considered marine species. 

Typically marine, indeed, are Chaetoceros decipiens, C. a.f!inis, C. curvisetus, which may 
even be found in great number also in brackish ponds : what happens when the conditions of 
the pond are favourable and chiefly when the inflow of sea water trails them into the basin. 

It can be of some interest to drow one's attention on the fact that finding of Chaetoceros 
occurs more frequently in some ponds (lago Lungo, for instance) that in others (1) though 
the salinity has undergone no variation apparently in connection with these finding (the sali
nity of Lago Lungo was always beneath 19 %0). 
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Always numerous and characteristics are the species of Navicula, Pleurosigma, Nitzschia, 
but, unfortunatly, they were not often classified and cannot, therefore, be taken into considera
tion. 

I I I Foglia- I I Calam-Massa- I Sabau- Lago 
Espcces Fondi ciuccoli 1 dia I Lungo Patria I__::__' Tortoli hrone 

-1-1-1-
Melosira moniliformis 

I 

' 0 ' 0 0 0 0 0 
•• 0 0 ••• 

M. sulcata •••••• 0 •••••• 0. 
0 0 

Chaetoceros decipiens 
I + ••••••• 0 I 

c. ajjinis I 0 0 0 0 
••••••••• 0 ••••••• 

I c. curvisetus .............. 
I 

0 0 

c. subtilis ••••••••••••••• 0 
0 + 

c. wighamii ............... I + 
Striate !Ia unipunctata I () + 0 ....... 

! ~'ynedra ulna •• 0 ••••••••••• 
0 0 I 

I 
I 

s. Gaillonii •••••••• 0 •••••• 

I + 0 
I s. tabulata syn s. a./finis ••• 0 

0 0 0 

S'. cristallina •••••••••• 0 ••• 
0 + 

s. tmdulata ............... 0 0 0 

Cocconeis scutellum •••••• 0 •• 
0 ? 0 

I 

Pleurosigma elongatum ...... i 
() () 

Nitzschia closteriuJJJ ••• 0 ••• 

I 

0 0 

Surirella striatula .......... () () () () 

Campylodiscus echeneis • 0 •••• 
0 0 0 0 

Exuviella cordata .......... 
E. compressa ••• 0 •••••• 0 •• ? + 
E. marina ••• 0 0 ••••••••• 0. 

0 ? 
Prorocentrum scutellum ••••• 0 

0 + 0 ? 
P. mtcans ••• 0 0 ••• 0 ••••••• + + () + + () 

Dinoplysis acuminata ••••• 0 0 

0 0 

Glenodinium lenticula ••• 0 •• 0 
0 0 0 

G. borgei ••••••••••• 0 ••••• 

() () 

Peridinium cinctum • 0 ••••••• 
0 

Goniaulax spinifera ........ 

I 

0 + 0 

Ceratium hirundinella 0 •••••• 

0 

NoTE. - PATRIA: from unpublished data kindly given by Prof. MARGALEF. 
SABAUDIA : in course of being studied by DE ANGELIS. 
MAssAcruccoLI : the occurrence of the finding of a more limited number of species is also due to 
the fact that the researches were mainly carried out on zooplankton. 

TABLE I.- Sepcies more frequently met Jvith into the Tyrrhenian ponds 
( o present species) + species very much numerous) 

Among Dinoflagellates, Exuviella marina, and E. compressa, which may frequently found 
in the lago Lungo's waters, they both have the characteristics of appearing always in conside
rable amounts and long periods, an even more noteworthy character in the case of Prococentrttm, 
chiefly when micans. 

The prevailent fresh water species which one meets with are exclusively S'ynedra ulna, 
Peridinium cinctum, Glenodinium borgei, wich we have recorded not on account of their being 
exceptionally rich species of our ponds but because representatives of a rich and characteristic 
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facies of low salinity environnements: thoroughly disappearing, at any rate, as soons as the sali
nity raises. 

As to the other vegetal species which have been found in the Tyrrhenian ponds, the 
species Microrystis, Chroococcus, Oscillatoria, Lyngbya, Spirulina, Spirogira, Zygnaema, are aboundant 
wherever the salinity allows (1), as well as, and above all, such fresh water species which one 
meets with in the neighboring of plants and pond bottom, or banks. 

But one of the most characteristic plankton species, eurythermic and euryhaline, usually 
found in our ponds is Gomphosphaera aponia (CANNrccr, 1944). 

Owing to wide diffusion of the species mentioned on the first table, the species wich we 
recorder on the second one deserve a particular attention among the foregoing ones. Some 
of them, i. e. Striatella unipunctata, Exuviella compressa. E. tJJ(Jrina, ProrocentruJJJ micans, Goniaulax 
monacantha, are considered as marine species. 

Exuviella compressa and E. marina may deemed as cosmopolite, in any way one finds 
them widely distributed throughout Europe and even in Northen European countries. A 
cosmopolite species may be considered, indeed, Prorocentrum micans utmost diffused into the brac
kish habitat we studied, and considered in the North Sea as a neritic and estuary's species. 
We may here remark that abnormal Prorocentrum micans species have been obtained in culture, 
but, indeed, natural morphological differences may be also observed, determined by causes 
which appear still undecided (BuRsA, 1959). The writer has, on the other hand, remarked varia
tions of the Prorocentrum mic{fns also in the pond of Sabaudia and also in this case it is easy to 
attach such differences to particular conditions of environnement. 

Only Striatella unipunctata is commonly met with in the Mediterranea while in North 
Europe it is less diffused. 

In considering Exuviella and Prorocentrum as cosmopolite, what in the marine habitat 
has to be constructed chiefly under the eurythermic meaning, a remarkable salinine endurance 
has necessarely to be also attributed to these species : furthemore, either Exuviella as Prorocen
trum are species, the multiplication of which, appears to be more intense in the pond rather than 
in the sea - some flowering in exceptional conditions and into coastal waters excepted - (FoRTI, 
19o6; ALLEN, 1946). This leads one to believe that their growing finds particularly suitable 
conditions whereas there is a remakable aboundance of organic substances. 

Along the Tyrrhenian coast-line Campylodiscus echeneis is met with in any high saline 
ponds, nay, into the pond of Tortoli, notwithstanding the remarkable fluctuations of saline 
degree, it is found with utmost steadiness. 

Goniaulax spinifera is very commonly found in Sardinia (and not merely into the pond 
Tortoli) : not so often, instead, in the ponds of the Italian peninsula. 

Though not belonging to the phytoplankton, Tintinnopsisc ampanula and T. beroidea have 
to be added to the foregoing species on account of their being closely connected with the charac
teristic facies of these ponds : they are species commonly met with in the Mediterranean sea 
and wich, as Prorocentrum micans offer notable morphological variations. 

As table 2 shows, Melosira, Striatella, Synedra, Campylodiscus and Prorocentrum have remar
kably broad salinity limits : more restricted these limits appear to be, in the case of the other 
species; nevertheless, the data to this purpose are not so numerous as to allow the issuing of 
conclusive results. However, it has been remarked - in the pond of Tortoli - that although the 
variation of salinity attained 37 %0 (october 1952) and was of about 19 %o (march 1952) Melo
sira monil[formis, Prorocentrum micans and Tintinnopsis beroidea are still present as they are in many 
of the other ponds which have been studied, mainly along the littoral of the Gulf of Oristano 
(Sardinia). 

(r) Owing to insufficient salinity, they are always lacking in the lake of Massaciuccoli. 

(z) Chiefly in the pond of Fondi e Massaciuccoli. 
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Considering that no particular research has been carried out with such a view, and that 
we do not dispose of sufficiently numerous data to this purpose, it can be deemed rather hazar
ded to deal with limits of salinity between which the species'survival may be assured : never
theless, we may deem that the data on hand are indicative to assure that the species before men
tioned, mainly those which have been recorded in table z, are able to adapt themselves between 
the above mentioned limits of salinity. At least it cannot be affirmed for certain, that in such 
conditions multiplication may occur. 

Especes isohaline mesohaline poli-isohaline iperhaline 

Melosira moniliformi.r I 
() () 

Striatella unipunctata () () 

Synedra gaillonii () () 

S urirella striatula ? () 

Campylodiscus echeneis ? 0 I 

I 
Exuviella compressa 0 

! E. marina ? ? 
Prorocentrun1 scutellum () 0 

P. micans () () 

'Dinopl!Jsis acuminata 0 0 

Glenodiunium lenticula () () 

I G. spinifera () 

Tintinnopsis beroidea () () 

T. campanula 0 

Peridinium cine tum 0 

G. borgei 0 

TABLE II. - Wide~y diffused species which are found in great number and for long 
periods thus showing evident acclimatation into the T)rrhenian ponds. 

By all that we may deduce : 

? 
() 

? 

() 

0 

0 

1o) All the species recorded in table z are largely diffused throughout the Tyrrhenian 
ponds and, the two last ones excepted, have all to be considered as representatives of the 
Tyrrhenian brackish water's flora. 

zo) Many of the species which we have considered as brackish offer strongly marked 
morphological variations. 

3o) Prorocentrum micans is so widely spread through nearly all the environnements that, 
beyond being deemed eminently eurythermic and euryhaline, it can be considered, indeed, 
as a characteristic element of the Tyrrhenian brackish habitat and, in general, of the Western 
Mediterranean Sea (not taking into account the Northern Africain coasts). Jointly with Prorocen
trum micans one even meets - as indicatives of these brackish waters - with, Melosira moniliformis 
and with Tintinnopsis beroidea and Campylodiscus echeneis nevertheless, these species, although 
largely diffused and often observed toghether and sometimes even with Striatella unipunctata, 
Synedra Gaillonii or Prorocentrum scutellum, must be considered as specie and as characteristic 
associations. 

4o) Nevertheless, owing to the constant exchange of waters with the sea, and because 
of the fact, that all the hereinbefore species are met with either in sea waters as in fresh 
waters, a distinct specification of the phytoplankton species as exclusively brackish as in the 
case of some animal species, in really difficult. 
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5°) With regard to the adaptability of these species in a highly selective environnement, 
their interest becomes greater specially in respect with the study of the selective influences 
exercised by the habitat upon the genetic factors, and the influence which the continuous 
variations of the environnement have upon the installed species' survival and multiplication. 

SUMMARY 

Phytoplankton more frequently met with in some of the ponds of the Tyrrhenian littoral 
is examined mainly in connection with salinity of the ponds. The author's deduction is that some 
of such species (Prorodentrum micans, Melosira moniliformis, Tintinnopsis beroidea, Campylodiscu.r 
echeneis) are characteristic of those brackish waters and that the carryng out of researches as to 
the environnement's influences upon the genetic factors of those of the foregoing species for 
wich it could be possible, would be of great interest. 

Central laboratory of F[ydrobioloJ!,Y - Rome. 
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UNE METHODE POUR LA RECHERCHE DES PERIODES 
DANS UNE SUCCESSION DE DONNEES D'OBSERVATION 

par F. MosETTI 

Quand on etudie un phenomene periodique ou, plus en general, un phenomene oscillant 
compose par des elements periodiques, il est tres interessant de connaitre la periode des diffe
rentes oscillations composantes. 

En effet, en connaissant la valeur des periodes presentes, on peut proceder a la decom
position de la serie observee en selectionnant ses composantes elementaires par des methodes 
de filtration ou par n'importe quelle methode. 

Toutes les operations qui ont rapport aux analyses de maree sont facilitees par la connais
sance que 1' on a, a priori, des peri odes des differentes composantes; ce qui importe alors dans 
toute recherche successive, c'est seulement de preciser les phases et les amplitudes. 

Ce qui n'est pas tres simple, au contraire, toujours dans le champ oceanographique, ce 
sont les recherches se rapportant aux seiches. Pour ce phenomene on peut parfois prevoir la 
periode, seulement d'une maniere approximative et theoriquement; les valeurs ainsi obtenues 
peuvent etre eloignees de celles que l'on peut observer dans la realite, de sorte que, pour une 
recherche plus precise, il faut se servir des donnees experimentales, en elaborant opportunement 
les mareogrammes. 

Il faut alors connaitre, d'abord, le plus approximativement possible, en les deduisant 
d'apres de longues series d'observations, les constantes harmoniques de maree de la localite 
consideree. De cette fa<;:on, on peut former, le mieux possible, le mareogramme theorique de 
cette localite pour tous les temps en examen. La difference entre le mareogramme observe et le 
mareogramme theorique est, en general, une fonction irregulierement oscillante dans laquelle 
paraissent les effets des seiches ou d'autres phenomenes onduleux. On intervient dans cette 
fonction avec des calculs opportuns pour la recherche de la valeur des periodes presentes. 

On sait bien qu'une combinaison lineaire (par exemple a coefficients constants et syme
triquement egaux) appliquee a des groupes successifs equidistants et contigus de valeurs obser
vees peut provoquer, selon la valeur des coefficients ou du nombre des termes employes, un 
amortissement plus ou moins grand ou meme l'aneantissement de certaines composantes. 

C'est-a-dire qu'en disposant d'une succession S d'observations constituee par s + I 

valeurs (de o as) et effectuant entre uncertain groupe de zp + I de ces valeurs, la combinaison 
lineaire 

+ 

(ou Yo indique une valeur generique de la succession et y_1 , Y+2 les valeurs adjacentes a celle-ci 
a gauche et espaces de I, 2 ......... unites de abscisse et y +1, y +2 ......... les valeurs analogues 
a droite) on donne a Yo la valeur transformee Yo . Procedant ainsi successivement pour chaque 




































































































